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onseigneur; 


y^ouà  a^er  daiane  accueillw  ù  t/y^ccueil  aue  Houâc^ 
ûOHtiOHà  au  c^uvftc,  S^  ct^i^  le  viuô  UipaataHpJ> 
eu  tJuccej  aue  ho$u  o^ohj  en  e^vetcu.  ^^J  voupotu^ 
uiieux  eu  cuet^j  ^ALonseign^ur  j  juaeo  Be  l  utiituS> 
de  cct^  (Juptaat^  ,  aue  le  Gner'Bc  la  UvJtice?  JLeX^ 
^avttaué  Bç  la  J'iattèteô  ^eçtoui^  eu  la  cf/ototecttoto 
ooîiu^  vouô  noué  aver  nouotc^fe  U\^ecueiidcé  cLoiocD 
aut  ûOtpeHt^  'ètttaeo  leutô  actiotié  ^  ùô  eclattea  lur^ 
îeuté  oviiaattOHô  ^  S^  leuo  avvieiùtt^  oj  le  itiaer^ 
tu:c-iHctueà;    vouu  temvfw  ^eJ  vuçô  au4it  jafutaittàL^  ^ 
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fl^puà  HUPùHé  zttH  Htaitae  pouo  le  teinte  oùmviti^  ^S^ 
Houé  H  ntntpH4  t>dô  a  aHutto  a:>  vôlxt^  Ctanètur^ 
autfjcemvûtco  t^atUnlt^  ^cà  oAtaauAdtcC  S^ 
^uttJcoH^uUed  aut  autoui^vcJoiHû  y  at^ow  tecoutùL^: 
tl  ut  HÙU4  te^teta  ttcu  cuacHtco^  ^AConseigneur  . 
u  Hotxe  reic^  P^tii^  ^muj  mtttUt  fa  coUttHuattou  S^ 

t^Youd   dommté  apte  le  pfuJ     ptorou^  te^ûecpJ^  ^ 

Monseigneur  ^ 

iUe  vofxt^  Çtauècur^  ^ 

t 
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AVERTISSEMENT. 

V^Uoîqu'on  ait  annoncé  dans  le  Profpe3us  ^  que  la  fouf- 
criprion  pour  ce  Hecueil  feroit  fermée  au  i^*^  Mars  1785  ; 
ce  terme  nous  ayant  paru  trop  court  pour  un  Ouvrage  auffi 
confidérable  &  auffi  important  pour  le  reflbrt,  nous  l'avons 
prolongé  jufquau  i*^  Mars  1786;  &  après  cettte  époque, 
le  prix  de  chaque  volume  en  feuille  fera  de  dix  livres. 

Nous  n'avons  rien  épargné  pour  rendre  cet  Ouvrage  auffi 
çorreft  &  auffi  bien  exécuté  qu'il  nous  a  été  poffible ,  & 
remplir  exactement  ce  que  nous  avons  promis  par  le  Prof- 
peSusymais  la  lenteur  du  Fondeur  que  nous  avons  employé 
pour  le  caraâére  neuf ,  &  d'autres  empêchemens  que  nous 
ne  devions  pas  prévoir,  nous  ayant  fait  éprouver  des  retards^ 
nous  nous  fommes  trouvés  forcés  de  manquer  à  nos  enga- 
gemens  pour  la  première  livraifon  :  mais  aujourd'hui ,  que 
tous  ces  obftacles  font  levés,  nous  aflurons  Meffieurs  les 
Soufcripteurs  que  l'Ouvrage  efl  en  pleine  aftivité ,  &  qu'ils 
recevront  dorénavant  un  volume  tous  les  quatre  mois. 

Si ,  nonobftant  tous  les  foins  &  FexaÔitude  des  Éditeurs , 
qui  tfont  rien  négligé  pour  rendre  ce  Recueil  complet,  il 
arrivoit  que  quelques  pièces  euflent  échapé  à  leurs  recl^erçhes, 
nous  prions  Meffieurs  les  Soufcripteurs  de  nous  faire  part  de 
celles  qui  pourrpîent  avoir  été  omiiès ,  &  nous  les  leur  dé- 
livrerons à  la  fin  de  l'Edition,  par  forme  de  Supplément 
&  gratis^  fans  que  cela  dérange  rien  au  plan  &  à  la  facilité 
de.rOuvrage. 

Ce  Recueil  ayant  pour  époque  Féreélion  du  Confeîl  Sou- 
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veraîn  de  Toumay  ^  nous  avons  cru  devoir  le  commencer 
par  la  Loi  qui,  en  établiiïant  ce  Tribunal,  afluroit aux  Peuples 
de  fon  reflbrt  un  gage  de  la  bonté  de  leur  nouveau  Souv.e- 
xain.  Louis  XIV ,  auffi-tôt  (es  conquêtes  dans  une  partie  du 
Haynauty  y  avoit  érigé  par  diverfes  Ordonnances  des  Sièges 
Royaux ,  dont  les  appels  étoient  portés  au  Parlement  de 
.Metz;  mais  depuis,  par  Edit  de  1678,  cette  partie  fiit  dis- 
traite du  reffort  de  cette  Cour,  &  la  Jurifdidion  en  fut 
attribuée  au  Confeil  Souverain  deToumay  :  c'efl:  pourquoi 
nous  avons  cru  plus  naturel  de  placer  ces  pièces  à  la  fuite  de 
cet  Edit ,  quoiqu'elles  fuflent  antérieures  à  la  création  de  c^ 
Confeil  Souverain. 

Nous  avons  fuivi  le  plan  de  M.  Vernîmmen ,  en  ce  quç 
ce  Recueil  peut  avoir  de  relatif  à  celui  de  cet  Augufte  Ma- 
giftrat  :  on  trouvera  donc  dans  celui-ci  les  Ordonnances  du 
Souverain  qui  établiffent  ou  confirment  les  Communautés 
Religîeufes ,  Hôpitaux  &  autres  Fondations. 

Nous  nous  y  fommes  aulîi  conformés ,  en  y  plaçant  les 
Loix  qui ,  données  dans  des  circonftances  particulières  & 
dérogeant  à  d  autres  Loix  antérieures ,  portent  une  attribu- 
tion à  quelques  Sièges  du  reffort ,  foit  pour  la  connoiffance 
des  délits  ^  foit  pour  celle  de  quelques  matières  civiles. 

Enfin,  puifque  M.  Verniramen  n'a  pas  dédaigné  inférer 
dans  fon  Recueil  des  Loix  qui  itabliffoient  ou  confirraoïent 
des  droits  perpétuels ,  tels  que  ceux  de  péages ,  travers  & 
vinages,  on  ne  fera  pas  étonné  d'en  rencontrer  dans  celui-ci. 

Quoique  nous  ayons  annoncé  par  le  ProfpeSus  ^  que  la 
première  partie  ne  contiendroit  que  les  Edits ,  Déclarations 
&  Lettres  -  Patentes  enregiftrés  au  Parlement  de  Flandres , 
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nous  avons  cm  qu'il  étoit  néceffaîre  d'y  renfermer  un  petit 
nombre  d'Artêts  du  Confèil  d'£tat  immédiatement  relatifs 
à  ce  Parlement,  quoiqu'ils  n'y  foient  pas  enregiftrés, 

L'Ordonnance  pour  les  matières  criminelles  &  celle  pbuç 
les  Eaux  &  Forêts,  qu'on  trouvera  dans  ce  premier  volume, 
paroitront  peut-être  à  charge  à  une  partie  du  public  ;  mais , 
outre  que  les  Loix  de  cette  étendue  font  en  très-petit  nombre  ^ 
nous  euffions  penfé  manquer  à  nos  engagemens ,  en  ne  les 
y  plaçant  pas  ,  &  éprouver  des  difficultés  pour  indiquer 
dans  la  Table  des  matières  des  chofes  qu'on  ne  pourroit  trour^ 
ver  dans  le  Recueil. 

Pour  ^ciliter  les  recherches  dans  le  corps  de  l'Ouvrage , 
on  a  cotté  chaque  pièce  du  Recueil  ;  de  forte  que,  con- 
noiiïknt  la  quantité  de  numéros  contenus  dans  chaque  voKh 
me,  on  ira  d'après  la  Table  des  matières  au  numéro  indiqué  ; 
&  on  évitera  par-lâ  le  défagrément  de  retenir  en  même^ 
temps  &  le  nombre  du  volume  &  celui  de  la  page^ 
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PRIVILÈGE  GÉNÉRAL. 

LOXJIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NavARRE  :  A 
DOS  amés  &  féaux  Confeillers  ,  Ips  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ;  Maîtres .  • 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Graiid-Confeil,  Prévôt  de  Paris  ,  BaHUfs, 
Sénéchaux  ,  Jeurs  Lieutenans-Civils  &  autres  nos  JuÂiciers  qu'il  appîlrtiemira  : 
Salut.  Notre  amé  le  Ceur  Six  &  Icûcur  Plou  y  ai  i<r ,  tous  deux  Confeillers  au 
Siège  (Je  la  Gouvernance  à  Douay ,  Edii/sûrs  ,  Nous  ont  fait  expofer  qu  ils  defiroient 
faire  imprimer  &  donner  au  Public  mi  Recueil  de  tous  les  Édits ,  Déclarations  &  , 
Lettres  -  Patentes  enregijirts  au  Parlement  de  Flandres  ,  depuis  fon  érgition  en  Confeil  . 
Souverain  à  Toumay  ,  jufquà  ce  jour  ;  enfemble  les  Arrêts  du  Confeil  particuliers  à  fon 
rejfort ,  ^  Us  Arrêts  de  Règlement  de  cttu  Cour ,  s'il  Nous  piaifoit'  leur  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  CES  causes  ,  voulant  £ivorahlement 
urairer  les  Expofens  ,  Nous  leur  avons  permis  &  permettons  par  ces  préfentes  ,  de 
^  &ire  impripder  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  leur  femblera,  &de  le  vendre  , 
'6ire  vendre  »  &  débiter  par-tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  dix  années 
cpnfécutives,  à  pompter  de  la  date  des  Ptétentes.  Faifons  défiuifes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  &  autres  perfonnes  »  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fuient ,  d  en 
introduire  d'impremon  étratigerie  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiâance  ;  comme  aufli 
d*inrprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être»  fans  la  permidîon  exprefle  &  par 
écrit  defdits  £xpofans>  leurs  hoirs  ou  ayans  caufes,  à  peine  de  Caifie  &  de  confifcation 
des  exemplaires  contrefaits^  de  fix  mille  livres  d'amende,  qui  ne  pourra  être  modérée 
{k)ur  ia  première  fois»  de  pareillp  amende  &  de  déchéance  d'état  en  cas  de  récidive  » 
&  de  tou^  dépens ,  dommages  &  intérêts  ,  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  ' 
30  Août  1777,  concernant  les  contrefaçons.  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  ^ 
enregîftrées.tout  au  long  fur  le  Regidre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris ,  dans  troi&  mois  de  la  date  'd*i^elles  ;  que  l'impr^^on  dudiit'  : 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  >  &  non  ailleurs ,  fur  beau  papier  6t  beaux 
carai^ér^s  9  conformément  aux  Réglemens  de  la  LU)tairie ,  à  peine  de  déchéance  du 
préfent  Privilège  ;  qu'avant  de Texpofer  en  vente,  le  manuferit  qui. aura  fervi  dç 
copie  à  l'impraffio;!  dudit  Ouvrage  ièra  remis  dans  le  même  état  ob  l'approbation  y 
aura  été  donnée  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  le  fieur  Hue  de  Miromesnil  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  au'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France,  le  fieur  de  Maupeou  ,  &  un  dans  celle  dudit  fieur  Hue  de 
Miromesnil.  Le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  lefdits  Expofans  &  leurs  ayans  caufes  pleine* 
fnent&  paiftblement,  fans  foufifrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement* 
Voulons  que  la  copie  des  Prifentes,qu;  f^ra  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ' 
ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  (bit  tenue  pour  duement  fignifiée ,  &  qu'aux  copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Conseillers-Secrétaires,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  pop^e  Huiffier  ou  Sergens  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aftes  r<fquis  &  néceflaires  ,  fans  demander 
autre  permiffion ,  &  nonobflant  cl^^neur  de  Haro,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  est  notre  plaisir*  Po^né  à  Paris  le  quatrième  jour  du 
mois  tf  Août,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-quatre  ,  &  de  uotre  règne  le 
onzième.   Par  le  Roi  ,  en  son  Conseil,  le  Begvb. 

Regiftré  fur  le  Reliure  XXII  de  la  Chambre  Royale  6»  Syndicale  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris ,  N®  a7  ,  Fol®  148  ,  conformément  aux  difpofitions  énoncées  dans  le 
prefent  Pri'pilége  ;  &  à  la  charge  de  remettre  4  ladite  Chambre  Us  huit  exemplaires  prefcrits 
par  rarticUCniI  du  lUgUment  de  lyi'i.  A  Paris,  le*;  Août  1784.  Leclerc,  Syndic. 

Enregiflré  au  Greffe  de  la  Cour  de  Parlement  de  Flandres  ,  en  exécution  de  l*  Arrêt  de 
cejourd'hui  13  Août  1784,  pour  jouir  parles  Supplians  de  l'effet  &  contenu  en  icclul  , 
fuivant  fa  forme  6»  teneur  ;  ouï  fi»  et  confentant  le  Procureur-Général  du  Roi.      LeplCjGE* 
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DES 

ÉDITS,  DÉCLARATIONS, 

ARRÊTS  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
ET   L  E  T  T  R  Ë  S  -  P  A  T  E  N  T  E  S 

ENREGISTRÉS  AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES^ 

Jjtvuu  L  ttectioudtccltt  \Zotm  en  (jouùif (Douifetaw 

7'     ",•    . 
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É  DIT    DU    ROI,  ^"^- 

Partant  établiffement  du  Conjiil  Sottyerma  de   Tmmay  ,         Avril 
Conformément  aux  Capittèktions^-  i       '^^^' 

Domié  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d* Avril  1 668. 
Regifiri  atA  Confcil  Souverain  de  Tcurnay  le  8  JuinJuiv^nU 
■^jftMAUiJLByOULS^  PAR  LA  .<xitAC£  DE   EhEV^  RCI  DE  FRANCE  ET  E(E 

;  Navarre  i  A  tous  préfens^và  venif  ^  Sj^lut^  Sçacha^t 
qrfilrfjr  a  riea  qui  contribue  davantage  au^  ipainlien  &,è^Ja 
[iCQnfeniation.  des  États,  ni  qui  en  affure^pUip  fortement  ^a 
►  foffç&Qlk  aux  Souverains  ^  .qi^ç  l!éqvité  &  la  jiiftiçe ,  Noiisavt>n?  toujours 
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i  ÊDITS,  &c  ENREGISTRÉS 

A  ^^  pris  ^rand  foin ,  non-feulement  de  la  faire  régner  dans  tous  ceux  ôà  notre 
i66S..  pouvoir  s'étend  ^  &  de  ta  faire  rendre  exademeot  à  nos  Sujets  ;  mais  buM 
lorfque  rheureux  fuccès  de  nos  Armes  a  fournis  &  nouveaux  Peuples  à 
notre  obéîflknce ,  d*établir  promptement  des  Tribunaux  remplis  de  perfon* 
nés  de  capacité  de  d'intégrité  reconnues  pour  leur  admimâr^  la  JufUce>. 
&  diffiper ,  par  ce  moyen  &  par  le  bon  ordre  qu'elle  apporte  avec  efle ,'  la 
confuiion  que  la  guerre  avoit  introduit  parmi  eux.  Ces  considérations  ^ 
jointes  au  à^  que  Nous  avons  de  faire  jouir  les  Peuplés  des  Pays  que 
Nous  avons  nouvellement  conqtiis.  en  Flandres ,  d'un  repos  &  d'une  tran-- 
quilUté  parfaite  ^  Nous  ont  porté  ,;dès  le  mois  de  Décembre  dernier ,  à 
feire  publier  luie  Ordonnance ,  portant  que  lès  Jugemens  des  JufKces  fubal- 
temes  des  Places  tenues,  par  nos  Armes  dans  lefdits  Pays  nouvellement 
conquis  ^  dont  les  appellations avoient  accoutumé  d'être  relevées  au  Con-^ 
feil  de.  Gand  &  ënfliite  au  Parlement  de  Malines  ,  fer  oient  exécutées  par 
provision  ,  nonobflant  lefdites  appellations.^  &  ce,  en  attendant  que  Nous 
eu/lions  établis  des  Juges  pour  jug^  Ie£dites  appellations  foiwerainement 
&  en  dernier  reflbrt;^  èc  ne  voulant  pas  difiérer  plus  longtemps  un  étsh 
tliffement  fi  nécefiaire  au  foulagement  de  ces  Peuples  j^  Nous  avons  réfola 
de  créer  pour  cet  effet  \m  Tribunal  en  notre  Ville  de  Tournay  ^  &  de  le 
compofer  de  gens  du  Pays ,  fuivant  ce  que  nous  avons  promis  par  les  Ok 
pitulations  accordées  aux  Habitans  des  Villes  qui  fè  font  foumifes  à  notre 
obéiifance ,,  afin  que  par  la  connoifiance  qu'ils  ont  des  Loix  &  des  Coûtu* 
mes  du  Pays,  la  Aifiice  qu'ils  rendront  aAx  Peuples  foit  mieux  reçue  & 
plus  félon  leurs  mœiu-s.  Sçavoir  faisons  ^  que  Nous,  pour  ces  caufes 
ic  autires  à  ce  Nous  mouvans ,.  après  avoir  fait  mettre  cette  afiàire  en  dé- 
libération  en  notre  Confeil  „  de  l'avis  dHcelul ,  &  de  notre  certaine  fcience  ^ 
pleme  puiflance  &  autorité  toyale^  avons  créé ,  érigé,  ordonné  &  établi  ^ 
créons ,  érigeons,  ordonnons  &  établiflbns  ,  par  notre  préfent  Édit  per- 
pétuel &  irrévocable ,  im  Confeil  Souverain  en  notredite  Ville  de  Tournay,, 
tant  poiu:  ladite  Ville  &  Pays  de  Tournefis,  que  pour  les  autres  Villes  ,, 
Bailliages,, Châteltenies  &  Refibrts  conquis  par  nos  Armes  pendant  la  caift'^ 
pagne  deriiiere  dans  les  Pays-Bas  ;  Nous  réfervant  néanmoins  d'en  établit 
le  Siège  en  telfe  autre  Ville  que  bon  nous  femblera  ySc  d'aliment»  l'éten^ 
due  du  Reflbrt  &  Jurifdiftion  dudit  Confeil  en  d'autres  Villes  &  Châtek 
kmes  X  lorfqu'il  plaira  à  Dieu  de  &voiifçr  davantage  nos  Armes  U  mg^ 
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iKâter  nos  progrès  dans  lefdits  Pays-Bas.  Lequel  ConfeU  N<mis  voulons 
^^  çompo£i  ^im premier  Préfîdent^  lequel  fera  Garde  de  notreScel  audit  ^^ 
Confeil ,  d'im  autre  Préfidcnt ,  de  fept  Confeillers  ^  im  Procureur-Gén^l , 
un  Grefier  ^  un  premier  Huiffier  &  quatre  autres  Hiuffiers  ;  &  poiu*  rem- 
plir leCdites  Charges  9  Nous  avons  jette  les  yeux  fur  cetix  d'entre  les  plus 
capables  &  expérimentés  en  la  Jurifprudence  defdits  Pays,  que  Nous 
avons  fçu  qui  pou  voient  plus  commodément  fe  transporter  «n  ladite  Ville 
de  Tournay.  Et  avons  à  ces  fins  >  dès  à  préfent  f  nommé  pour  premier 
Président  M  .  •  •  *  de  Blye»  lequel  aura  la  garde  de  notre  Scelennotredtt 
Confeil;  poiu-feoondPréfident M.  .  .  .  ,  deBargU>ant;poiurConièillers 

M'* Delefaul;c.» .. ...   Muiflart......  Hattu. le  Maire,. ...« 

Odemaer Mondet.  ....  Durant,  lefquek  Con&iUers  garderont 

entre  eux  le  rang  de  leur  ancienneté  de  Gradués  ;  pour  Procureur-Géné- 
ralM'....  deFlines;  pour  Greffier. ...  Soiurdeau;  pour  ittemierHuiffîer 
François  Pottier  ;  &  à  l'égard  des  quatre  autres  Huiiliers ,  ceux  qui  feront 
choifis  &  nommés  par  les  Préfidens  &  Confeillers  dudit  Confeil,  lefquels 
Préfidens  &  Confeillers  auront  la  connoiffimce,  décifion  &  judicatore 
fouverainemejtf  &  en  dernier  reffort  de  tojus  cas  floyaux  &  privilégias  , 
&  de  toutes  &  cbacimes  des  appellation^  qui  feront  in^erjettées  par  nos 
Sujets  defdites  Villes  &  Châtellenies,  tant  en  matière  civile ,  que  crimi- 
nelle ,  des  Justices  iiibaltemes  de  retendue  dudit  teflbrt,  &  ce ,  confor- 
mément aux  ï-oix ,  Ordonnances ,  Us  &  Coutumes  deç  lieux  ;  &  ayant 
â  cette  fin  attribué  &  attribuons  au  Gens  de  notredit  Confeil ,  toute  Cour  , 
Jurifdiôion  &  connoiflance ,  même  le  pouvpir  de  prendre  des  Gradués 
pour  juger ,  au  nombre  requis  par  lefdites  Ordonnances,  en  cas  que ,  par 
maladie  ,  légitime  empêchement,  ou  mort  d'aucuns  de  nofdits  Officiers  , 
le  nombre  de  ceux  qui  refteroîent  ne  Sxt  pas  fuffifant.  Voulons  &  enten- 
dons qxie  les  Préfidens  ^  Confeillers  &  autres  Officiers  de  notredit  Confeil 
jouifient  des  mêmes  honneurs,  axitorités ,  prérogatives ,  immunités ,  fi^an- 
chifes ,  libertés  ,  exemptions  &  droits  dont  jouifiènt  nos  Officiers  des  au- 
tres Confeils  Souv-erakîs ,  &  des  gages  qui  leur  feront  par  Nous  ordonnés , 
après  toutefois  avoir ,  par  chacxm  des  Officia-s  de  notredit  Confeil ,  prêté 
lefermentdebien  &  fidellement  exercer  fa  Charge  en  préfcnce  duCom- 
miftiire  qui  fera  par  Nous  député  pour  faire  fétabliflement  d'iceluL 
Si  donnons  en  m  andemitnt  à  nos  dmé^  &  féaux  les  Gens  qui  compofcnt 
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j^yY\i  '  notredit  Confeil ,  que ,  s'étant  aflèmblés.  en  notredite  Ville  de  Totunay 
i668^,  au  lieu  quiferadeûiiiéle  plus  propre  &  convenable  pouirtendire  la  juâice,. 
ils  aient  ày  prendre  leur  féance^  &  à  faire  lire ,  pubHer  &  enregiilrer,  par  le 
Greffier  ci-deffus  nommé ,  icelui  notre  préfent  Édit ,  &  le  contenu  en  ieelui 
l^der  ôcobferver  inviolablement  félon  fa  forme  &  teneur,  fans,  jr con* 
trevenir,,  ni.  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière.  Maiï- 
dons  &  enjoignons  à  tous  nos  Officiers ,  JuiHders  6c  Sujets  de  tenir  la. 
main  &  obéir ,  ainfi  qu'il*  appartiendra  ^  aux  Jugemens  qui  feront  rendus, 
par  notredit  Confeil ,  fans  difficulté ,  à  peine  de  dëfobéiflance  :  Car  tel 
BST  NOTR£  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  ûable  à  toujours , 
Nous  avonsiàit  mettra  notre  Scelà  notredit  préfent  Édit,  fauf  en  autre  chofe» 
notre  droity  &  Fautrui  en  toutes.  Donné  à  Saint-Germain,  en  Laye  aw 
mois  d'Avril,,  l'an  de  grâce  mil  fîx  aent  foixante-huit ,  &  de  notre  règne 
le  vingt-cinquième.  Signé  LOUIS.  Et  fur  U  repli ,  par  te  Roi ,  le  Tellier  ;: 
à  côté.  Vifa^  Seguier.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  Sa.Majeûé  en  cire  verte^ 


Nc,;      COMMISSION    DE   GARDE-SCEL 
\  Avril"  POUR.  M^  LE  PRÉSIDENT  DE  BLYE  , 

Avec  permijjian  de  commettre  dès  perfonnes  capables  pour  fervùr 
en  la  Chancellerie  du  Cdnjeil  de  Toufnay^. 

Du  7  Avril  i668.. 


i66g. 


^^^OUIS  ,  par  la  GRACE  de  DiEU  ,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  :. 

A  notre  amé  &  féal  M»"  .  ^  ^  .  .  de  Blye^  notre  Confeiller  &  premier 
Préfident  en  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  Salut.  Étant  nécef- 
faire  de  commettre  une  perfonne  de  capacité  &  d'expérience  pour  tenir 
&  exercer  la  Charge  de  Garde  de  notre  Scel  en  notre  Confeil ,  &  ayant 
une  confiance  toute  particulière  en.  votre  fuffifiince,  capacité  y  intégrité^ 
expérience  &  fage  conduite,  &  aux  autres  bonnes  qualités  qui  font  en 
votre  perfonne,  lefijuelles  Nous.ont  convié  à  vous  honorer  de  ladite  Charge 
de  premier  Préfident  en  notre  Confeil  Souverain.  A  ces  causes,  &  autres; 
à. ce  Nous  mouvant,  Nous  vous  avons  Wfwmis  j.  prdoimé  &  député  ^ 
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caommettons ,  ordonnons  &  députons*,  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  .     ., 

main ,  pour  tenir ,  garder  ledit  Scel ,  &  fceller  les  commiflîons  &  autres  1668. 
expéditions  de  notredit  Confeil  Souveram  ,  avec  pouvoir  de  commettre 
des  perfonnes  capables  de  fervir  en  la  Chancellerie  de  notredit  Confeil , 
auxquelles  nous  permettons  de  faire  la  fonftion  &  exercice  des  Offices 
d'icdlè,  validant  &.autorifànt  toutes  expéditions  qui  feront  par  vous 
fcellées  ,.  &  ce  qui  fera  par  vous  ainfi  fait  en  la  qualité  de  Garde  du  Scel 
de  notredit  Confîeil  Souverain  ;  de  ce  faire  vous  donnons  commiffion  ^ 
autorité  &  mandement  ^écial  par  lefiiites  préfentes.  Mandons  à  tous  nos 
Officiers^  JtifHciers  &  Sujets  qu*il  appartiendra ,  qu'à  vous,  en  ce  faifent, 
il  foit  obéi.  Enjoignons  au  premier  notre  Hiiifîîer  ou  Sergent ,  de  faire  9, 
pour  entière  exécution  des  expéditions  par  vous  fcellées  &  de  ces  préfen- 
tes ,  tous,  exploits,  commandement,  défenfes,  fîgnifications  &  autres 
aâes  néceâaires,  fans  pour  ce  demander  autre  congé,  placet  ou  vi/ï,  ni 
parê^is  :  Car  te!  est  notre  plaisir.  Donné  à  Saint-Germain  en  Laye 
le  feptiéme  d*Avtil,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-huit,  &  de  notre 
regiie  le  vingt-cinquième*  Signé  LOUIS,  Ei  plus  bas  ,,  par  le  Roi ,  Jigni 
LE  Teixier.  Et  étaient  les  Lettres-Patentes  fcellées  du  grand  Sceau  de  Sa 
Majefté  imprimé  en  cire  jaune,  y  appendant  à  iimple  queue  de  par-^ 
chemin.. 


ÉDIT    DU     ROI 


Nr?; 


Fortant  création  de  deux  Chevaliers  (f  Honneur  au  Confeil  Juillet 

Souverain  de  Tournay^  i668*  / 

Donné  à  Saint-Germain  en  Eaye  au  mois  dé  Juillet  p6Ô8; 

Rtfffiri  au  Conjjùt  Souverain  de  Townay  le  27  Septembre  fuivaml 

iOUIS,  par  la  GRACE  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  r 
A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Nbus  avons  par  notre  Edit  du  mois 
tfAvril  dernier ,  &  pour  les  importantes  confidératîons  y  contenues , 
créé,  érigé  &  établi  un  Confeil  Souverain  en  notre  Ville  de  Toxu-nay,, 
femt  pour  rendre  la  juftice  à  nos  Sujets  de  ladite  Ville  &  Pays  de  Tourne— 
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'  .-.  fis,  que  des  autres  Villes,  Bailliage; ,  Qiâtellemes  &  Reflbrt  conquis  par 
1668  ^^^  Armes  dans  le  Pays-Bas ,  lequel  Confeil  Nous  avons  compofé^'un 
premier  Préfident ,  lequel  a  la  garde  de  notre  Scel  en  icelui ,  d'un  autre 
Préfident ,  de  fept  Conîfeillers,  d'un  notre  Procureur-Général,  d'un  GreP 
fier ,  d'un  premier  Huiflîer ,  &  de  quatre  autres  Huifiiers  :  &  cF^tant 
que  depuis  l'exécution  de  notredit  Edit  ^  Nous  avons  confidéré  qu'il  étoit 
à  propos  &  même  utile  à  notre  fervîce  &  à  celui  du  public  de  créer  en  no- 
tredit Confeil  deux  Chevaliers  d'Honneur  ou  Confeillers  de  Robbe-coiute , 
à  Finfiar  des  autres  Confeils  établis  en  Flandres ,  même  de  celui  d'Artois. 
SçAvoiR  FAISONS ,  que  pour  ces  caufes  &  autres  ir  ce  Nous  mouvans, 
de  l'Avis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiflànce  6c 
autorité  royale,  Nous  avons  par  notre  préiènt  Edit  perpétuel  &  irrévo- 
cable, créé,  érigé,  ordonné  &  établi,  créons,  ordonnons,  érigeons  & 
établifibns  deux  Chevaliers  dlionneur  ou  Confeillers  de  Robbe-courte  en 
notredit  Confeil  Souverain  de  Toumay,;  &  pour  remplir  feiditesdeux 
Charges,  Nous  avons  jette  les  yeux  fur  ceux  d'enti-e  les  plus  capables  & 
expérknentés  en  Jiuifpiaidence  deidits  Pays ,  que  Nous  avons  fçu  qui  pou- 
voient  plus  commodément  réfider  en  notredite  Ville  de  Tournay  ;  & 
^vons  à  cette  fin  nommé  les  fieurs  Pierre  d'Aubermont,  Sr  du  Quefnoy  » 
&  Michel-Ange  de  Woorden ,  Sr  Deûnoutiers ,  auxquels  Nous  avons  don- 
né &  donnons  pouvoir  d'avoir  entrée^  f^^g»  féance,  voix  &  opinion 
délibérative  en  notredit  Confeil  Souverain  de  Toumay  en  toutes  les  at 
&ire$  qui  s'y  traiteront,  &  ce  immédiatement  après  les  Préfidens  &  avant 
les  Confeillers  de  notredit  Confeil ,  &  jouir  par  eux  des  mêmes  honneurs^ 
autorités,  prérogratives ,  prééminences,  privilèges,  immunités,  fran- 
chifes ,  libertés ,  exemptions  &c  droits ,  dont  jouifiènt  nos  autres  Officiers 
de  notredit  Ccmfeil ,  &  aux  gages  ,  états  &  appointemens  qui  leur  feront 
par  Nous  ordonnés ,  après  toutefois  avoir  par  lefdits  fieurs  du  Quefnoy 
&c  Defmoutiers  prêté  le  ferment  en  notredit  Confeil  Souverain  de  Tour- 
nay de  bien  &  fidellement  exercer  leiu-s  Charges.  Si  donnons  en  Man- 
dement à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notredit  Confeil  Souverain 
de  Tournay ,  que  ce  prcfent  notre  Edit  ils  aient  à  faire  enregiftrer  &^- 
der ,  &  quedefdits  fieiu"s  du  Quefnoy  &  Defmoutiers  pris  &*Teçu  le  fer- 
ment en  tel  cas  requis  &  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deffus  ,  ils  les  faflênt  inftaller 
efdites  Charges  de  Chevaliers  d'Honneur  &  Confeillers  de  Robbe-courte 
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en  notredit  Coniêil y  &  icelle^îls  fanent  jouir  &  ufer  pleinement,  fans  '^  .  .j. 
permettre  qu'il  leur  foit  âdt  ou  donné  aucun  trouble  ni  empêdiement  :  i$$i. 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  ibit  chofe  ferme  &  Aableà 
toujoiu-s  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  notredit  préfent  Edit  >  fauf 
en  autre  chofe  notre  droit  &  d'autrui  en  toutes»  Donné  à  Saint-Germain 
en  Laye  au  moi^  de  Juîilet  1668 ,  &  de  notre  i^egne  le  vingt-ûxi^e.  Siffi^ 
LOUIS.  EtfurUrcplî^  par  le  Roi,  leTeLUer;  à  côté,  f^^iSEGUiER* 
Scellé  du  grand  Sceau  de  Sa  Majeâé  en  cire  yerte,» 


LETTRES-PATENTES  DU  ROI  ^^  4. 

Qui  accordent  des  privilèges  à  ceux  qui  s^irone  habimtr  à  Août 

CkarUroy.  1668. 

Données  â  Saint-Germain  en  Laye  9u  mois  d'Août  ^668. 

Rtglflrits  au  Confeil  Souvttain  dt  Tournay  U  tx  Novcmbrt  fuivani» 

l-iOUIS,  PAR  LA  GRACEtMS:  DiEU,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  t 

A  tous  préfens  &  à  venir  ,  Salvt.  La  Place  de  Charltroy ,  fituée  à  la  tête 
du  Pays  d'entre  Sambre  &  Meuie,  laquelle  Nous  a  été  cédée  &  à  no^ 
Succeflèors  Rois  par  le  Traité  de  paix  fait  entre  cette  Couronne  &  celle 
d'Efps^e  le  2  du  mois  de  Mai  de  la  préfente  année,  n'étant  point  ha^ 
Utée  ni  au  (fedans  ni  au  dehors  ;  &c  confidéiant  que  ri^  pe  iêrt  davan* 
tage  à  la  sûreté  6c  confervation  desPlaces  &  au  maintien  des  Troupes 
qui  y  foot  en  gamifbn  ^  que  lorfqu'eUes  font  bien  pei^ées.  Nous  avons^ 
jrâEblu  y  non-feulemeiit  de  là  remplir  d'un  bon  nombre  dlialMtans^,  mais 
même  de  former  5  s'il^eft  poffiUe  ,iks  Faujcbourgs  aux  environs  d'icelle  ;  & 
parce  qu'il  jferoit  diffidfe  d'y  attirer  des  gens  pour  tes  peupler  ^  s'ils  ny 
étoient  conviés  par  quelque  Êivorable.  traitement  ^  Nous  avons  eiHmé  que 
rien  n'y  pouvpît  contribuer  davantage  que  d'accorder  à  ceux  qui  (è  vou* 
dront  retbret&^habituer^tant  dansladite  Place ^queFauxboorgs  d'icelle, 
plufiairs  privilèges  &  exemptions ,.  &  en-  outre  de  &ite  don  de  places  à 
«eux  qui  y  voudront  faire  bâtir,  &d'aider  de  quelque  choie  à  leurs  édifices,, 
particulièrement  pour  ceux  qui  s'établiront  dans  k  fotU  Sçayose  EAit 
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^ç^{X^  SONS  que  pour  ces  caufes ,  après  avoir  pris  TAvis  de  notre  Confell ,  Nous , 
i6^S,  ^^  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité  royale^  ayons  par 
ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  dit,  dédaré  &  ordonné,  dîfons, 
déclarons  &  ordonnons,  voulons  &  Nous  plaît,  que  toutes  &chacunes 
les  perfoiines  qui  defîreront  s'aller  habituer  audit  Charleroy ,  de  quelque 
'état,  profeffion  &  vacation  qu^ils  foient,  demeurât  &  Ment  exempts 
-  de  toutes  levées  de  tailles  j  taillon ,  fubvention ,  gabçlles,  droit  d'entrée 
&  defortie,  foit  de  beftiaux,  vins,  grains  &  denrées  de  toutes  fortes 
d'étoffes,  marchandifes  &  autres  fortes  généralement  quelconques,  en- 
femble  de  tous  logements  de  gens  de  guerre ,  fournitures  d'uftenfi- 
les ,  pontribiitionç  &  autres  împofijtions  quelconques ,  comme  auflî  de 
foire  guet  &  garde  &  de  toutes  autres  charges  ;  &  pour  convier  d'au- 
tant plus  les  peuples  de  quitter  le  Ijeu  de  leur  demeure ,  pour  venir  réfi- 
dier ,  foit  dans  ladite  Place ,  foit  dans  les  Fauxbourgs  qui  feront  formés 
devant  icelîe ,  Nous  avons  pareillement  déclaré  &  déclarons  que  Nous 
leiu"  accorderons  &  ferons  dons  des  places  qui  leur  feront  néceffaires  pour 
faire  leurs  bâtiment  &f  maifons ,  &  ^'en  outre  Nous  ferons  faire  à  nos 
frais  &  dépens  les  murailles  du  devant  des  maifons  qui  feront  bâties  Sç, 
confhniites  dans  l'enceinte  de  ladite  Place.  Si  donnons  £N  man- 
dée ment  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  teçant  notre  Confeil  Souve- 
rain de  Tournay ,  que  ces  préfentes]  ils  aient  à  faire  lire ,  puWier  &  ea- 
regiflrer,  &  le  contenu  en  icelles  entretenir,  garder  &  obferver,  & 
en  faire  jouir xeu^ qui  habiteront  dorénavant,  tant  dans  ladite  Place  de 

•Charleroy,  qu'aux  Fauxbourgs  d'icetle ,  pleinement ,  paifiblement  &  perpé- 
tuellement, ceflànt  &  Êdfant  cdflèr  tous  troubles  &c  empêchements  au 
contraire.  Mandons  en  outre  au Gouverncùr^&njotre  LieutenantrGénéral 
en  Flandres ,  Lieutenans*Générauy .en  jk)s  Années  èc  au  Gouverneur  du- 
dit  Charleroy ,  préfent  &  à  venir,  de  £ure  au;ffi  jouir ,  en  ce  qui  con- 
cerné lefdits  habitans ,  du  contenu  en  cefdites  préfèntes  :  Car  tel  est 
NOTRE  PLAISIR,  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &flable  à  toujours ,  Nous 

•avons  fait  mettre  notice  Scel  à  cefdites  préfentes,  fauf  en  autres  chofes 

notre  droit  &  l'autrui,  en  toutes.  Donné  à- Saint^Germain.en  Laye  au 

**  mois  d'Août,  l'an  de  grâce  1668,  &  de  notre  règne  le  vingt-fixiéme.  Signé 

LOUIS.  Suf  h  npU^  par  le  Roi ,  fignl  Le  Tellier  ,  avec  fon  paraphe ,  &: 

'  itoit  auiS  écrite  Flfa ,  Secuier  ,  poiu:  fervir  aux  Lettres  de  privilcgc  ^e 
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ceuyqui  habiteront  àCharleroy  i  &  étoient  l^iifitçs Lçttres  fceUéçs  d'unn  ■  -  -;  ^ 
grand  Scel  de  Sa  Uàjeûé  imprime  ea  cire  verte.,  y  appendaiit«OT  ^)  ^^q 
de  foie  rouge  &  verte. 


C  O  M  M  I  S  51  ON.       ,    ...Jî!±. 
AU  CONSEIL  SOUVERAIN  DE  TOURNAT      •  9  Jj^i» 

ioo9« 
Pour  renregijlrement  pur  &  Jimple  du  cahier  préferué  à  Sa  Majejlé 

de  la  part  des  Gens  du  Magijîrat  de  la  Ville  &  ~Cité  dudit 

Toumay. 

Donnée  à  Paris  le  9  Janvier  166^ 
Regiftréeau  Conftil  Somwtraîn  iUToùrnay  U  %^  M^sfithanu 

rfOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,Roi  DE  FRANCE  ET  DENavÀRRE  : 

A  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notrç  Confeil  Souverain  de  Tourn 
nay ,  Salut,  Ayant  eu  bien  agréable  les  propofitions  que  ceux  duMagii^ 
trat  de  notre  Ville  &  Cité  de  Tournay  liTous  oiit  faites^  par  un  cahier  qui 
Nous  a  été  préfenté  de  leur  part,  en  date  dU  19  Décembre  ^e  Tannée 
dernière  1668 ,  y  attaché  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie ,  &  eflu  . 
confëquence  de  ce  que  leur  auroit  été  prbpofé  de  notre  part  par  le-  fieiir. 
le  Pelletier  de  Soucy,  Confeiller  en  notre  Confeil  d'Etat  &  en  no- 
tre Cour  de  Parlement  de  Paris,  Intendant  dé  la  Juftice ,  Police  &  Finan-. 
ces  en  Flandres ,  &  voulant  que  ledit  cahier ,  enfemble  les  réponses  que 
Nous  avons  fait  mettre  à  côté  de  chacim  des  points  &  articles  dUcelSLiiv 
foîent  ponôuellement  gardés  ÔC  obfervés ,  tant  de  notre  part ,  que  decdle 
dudit  Magiftrat  A  CETTE  CAtJSE,  Nous  vous  mandons  &  <»?donnolis 
très-expreflément  par  ces  préfentes  figriées  de  notre  main*,  q^ieledit 
cahier  &  ces  préfentes  vous  ayez  à  enregiftrér  purement  8c.  fintplemen^,. 
iàns  y  apporter  aucun  délai ,  modification ,  reftriôion ,  ni  difficulté^  em-^ 
péchant  qu*il  n'y  foit  contrevenu  direôement  ni  indireâement  par  qui 
que  ce  foit ,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  préteJrte  que  ce  piii& 
.  être  ;  ordonnons  en  outre  à  notre  Proaireur-^îénéral  en  notredit  Confeil 
Souverain  de  Tournay  de  feire  pour  ledit  enregiflrement  toutes  Jés  requir; 
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.  fitîons  &  diligences  néceflaires  &  dépendantes  de  ûl  Charge  :.  Car  tel 

1669.^^  ^"^  NÔTRE  PLAISIR.  DoNNÉ  à  Paris  le  neuvième  Janvier ,  Fan  dé  grâce 

mil  fix  cent  foixante-neuf,  &  de  notre  règne  le  vingt -fixiéme.  Signé 

LOUIS.  Et  plus  bas^  LE  Tellier  ,  y  appendant  le  Scel  de  Sa  Majefté  en 

cire  jaime. 


PROPOSITIONS    FAITES    AU    ROI 

PAR  LE  MAGISTRAT  DE  TOURNAT, 

Avec  les  Réponfes  de  Sa  M(^ejié  couchces  à  la  marge  ^  touchant 
Us  édifices  du  vieux  Châuau. 

Lefdites  Propofîtions  faites  te  29  Décembre  16689  &  les  Réponfes  du 

Roi  le  10  Janvier  166^ 

LiRoiiétéutt  i3Ur  la  proportion  faite  au  nom  du  Roi  au  Magiflrat  de 
fiât  lin  tnfon  la  Ville  &  Cité  de  Tournay,  par  Meffire  Michel  le  Pelle- 
ConfeilUca-  tier ,  Concilier  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat  &  ,en  fa  Cour 
kier  qui  hd  a  de  Pariement  de  Paris  y  Intendant  de  la  Juilice  »  Police  &  Fi- 
kippéftnddt  nances  en  Flandres. 

là  pan  des      En  conféquence  de  la  réponfe  en  forme  d'apofliUe^  donnée 

Gens  du  Ma^  par  le  Roi  fur  les  articles  i*' ,  7*  &  9*  du  cahier  des  remon- 

giftrat  dt  la  trances  préfentées  à  S.  M.  par  les  Députés  des  Magiihrats  ; 

VilU  â*  Cki  qu'en  confidération  du  profit  davantage  que recevoit  ladite 

dt  Tournay,  Ville  de  l'exemption  de  tous  aides  ^  fubfides^  gamifon  & 

en  dau  du  29  toutes  autres  charges ,  pendant  fix  années  9  fui vant  le  Traité 

Décembre     fait  pour  la  conffaruâion  de  la  Citadelle ,  ci-deflbus  tranfcrit, 

derritr  ;    6*  &  de  la  ceilion  à  elle  faite  par  Sadite  Majeflé  des  fonds  &  pro^^ 

ayant  cxami^  priétés  du  Château  i  Elle  appartenans  dans  la  Ville  de  Tour- 

nékspropoji'  nay  >  ledit  Magiffarat  voidut  y  poiu:  contribuer  plus  efficace- 

lions   conte-'  ment  de  fa  part  à  l'avancement  de  ladite  Citadelle^finécefiàire, 

nues  en  tous  tant  pour  la  sûreté  de  la  Ville  ^  que  pour  le  foulagement  des 

les  points  &  Bourgeois  ,  qui ,  par  ce  moyen  ^  pourront  être  dédiargés 

articles  tticc-  du  logement  de  la  gamifon  ^  fe  charger  j  au  nom  delà  Ville, 
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bdj  Sm  Mi^  d'indemmfèr  les  pfoprié^gires  des  fonds  fur  lefquds  font  ^^T^'T^ 
jcJU  a  .^ir  fituésr^les  ouvrées  de  la  Citadelle.  •  -  ^  i66^. 

scrire  à  câei  Comme  auffi  les  propriétaires  des  maifons  de  ladke  ViUe 
Jt  chacun  dCi-  quUl  conviendra  abhatre  ^  démolir ,  pour  en  former  fEfpla- 
^cmx  Us  ri-  nade  de  telle  étendue  qu'elle  fera  jugée  néceflaire  par  S.^  M  ^ 
jHmfesqticlU  fi  mieux  n'aimoient  léfdits  duiMagiârat  confèntb  k  réfolo» 
fi  efiimi  à  tiôn  dudit  Traijê  Eût  avec  eiix  pour  la  coqAruûion  ife  hdhe 
propos  d'y  Citadelle  9  en  les  ren^xnirfknt  des  deniers  ^par  eux  avancés 
donner^  corn-  en  exécution  dûdit  Traité  ^  fur  la  fomme  de  200,000  florins, 
mt  stnfmt^  qu'ib  feferoieht  obligés  de  fournir  pour  la  conftruâion  de 
laGtadeUe. 

Et  après  quelques  offir»  faites  par  lefiiits  du  Magiffarat, 

par  délibération  desConfaux  du  24  de  Novembre  1668  & 

autres  purs  fuivans,  lefquelles  n'aïu-oient  été  agréées  pa^ 

Sa  Majeâé ,  lefdits  du  Magiilrat ,  pour  témoigner  de  plus  en 

plus  leiu-  zélé  &  a&âion  pour  le  fervice  de  S.  M.  &. leur 

entière  foumiffion  à  fes  volontés ,  ne  iè  trouvant  pas  en  état 

de  fournir  les  fommes  néceflaires  pour  le  dédommagement 

des  propriétaires  àt^  fonds  employés  à  la  cbnâruâion  de  la 

Gtadelle  &  des  maifons  qu'il  conviendra  démolir  pour  en 

former  TEfplanade* 

S.ALaagrié      Supplient  très-humblement  S.  M.  d'agréer  l'offire  qu'ils 

6*   acctpU  j  font,  au  nom  de  la  Ville ,  de  rétrocéder  &  laifier  au  profit 

û^it  &  oc--  de  S.  M.  la  propriété  &  difpofition  des  fonds  &  héritages 

upu  U  i^- contenus  dans  l'enceinte  des  murailles  dudit  Château  qui  leur 

Udffcmim  &  avoit  été  cédé  &  tranfmis  par  ledit  Traité ,  moyennant  le- 

réiroctjljfom   quel  délaifiTement  &  rétroceflion  ^  Sa  Majeilé  agréra ,  s'il 

mmdorUs  en  lui  plaît,  les  conditions  fuivantes. 

eu  ardcU. 

Sa  Majtfii  Premièrement.  Qu'auffi-tôt  que  la  Citadelle  fera  en  état  de 
.Jpnnjera,ordre  dé&nfe ,  ,&ç  dans  deux  ans  au  plus  tard ,  S.  M.  fera  démolir, 
quilfo'u  foi-  à  fes  fi^is  &  dépens ,  &  fans  que  ceux  du  Magifirat  forent 
dsfait  pone^  obligés  d'y  contribuer,  les  murailles,  tours  &  feces  dudit 
ruelUment  de  Château  regardant  la  Ville,  tant  du  côté  du  Becquerel,  qu'au 
fa   pan   au  long  de  la  rivière  d'Efcaut ,  fi  mieux  n'aimoient  ceux  dudit 
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,  '■  .-    ao^^tm.m^^ .  Magiibrat  feice  une  partie  <lefdites  démolitions  à  leurs  firaî$  , 
}  Janvier       .  ,  r      j  i  • 

i66g*     ^'^^^^^  pow  profiter.des  mat^iaux  en  provenons^ 

S.Muficon-  Et  qu'en  cas  qu'après  ledit  temps  paflK  il  fe  fît  quelque 
vtnm  &  cofp*  retardement  à  la  démolition  deidites  tours ,  miuaillesL  &  for-^ 
fient  de  tout  ûficààor\Sy  lefdits  du  Magiftrat  tes  pourront  £iire  abbatre 
hcormmim  &c  démolir,  comme  fuffi&mment  autorilës  par  îe  préiènt 
$uamciu  aâe»  fkns  autres  formalités^  &  ce^  aux  fraîsde  SaMajeftéy 
&  des  denieVs  quHIs  poiuront  accorder  pour  aide  &  fut^e 
ordinaire  &  extraordinaire  ^  ou  à  tel  autre  titre  que  ce  flit^ 
Fannée  qui  fiu^^ra  les  fix ,.  pendant  lefqueUes  S.  M.  les  en  a 
déchargés  par  ledit  Traité  du  ^  i  JuiQet  16^7  ^  £ms  que  lefdits 
du  Magiârat  foient  tenus  de  rendre  aucuns  comptes  des  aides 
ou  autres  accords  de  bdite  année  ,  attendu'  que  sll  y  avoit 
de  l'excédent,  il  feroit  par  eux  employé  à  la  conflniâion 
du  port  &  du  pavé  qui  fe  fera  dans  ledit  Château» 
\jtccardL  a^.  Que  Sa  Majeâe  fournira  du  fonds  dudit  Château  la 
place  fufiÊmte  fe  long  de  la  rivière  j.  pour  yconflruire  un 
port  ou  quar  ^  depuis  Fangle  du  Château  ^  du  côté  des 
arches,  jufqu'à  l'autre  extrémité  dudit  Château  regardant 
le  PonlKle*Bois ,  tenant  une  Ugne  droite  depuis  fe  point 
dudit  angle  du  côté  des  ardies ,  jufqu'au  centre  de  la  toiu" 
qui  termine  le  Château  du  côté  da  Pont-de-Bois  ,,à  continuer 
fe  port  ou  quai ,  fuivant  ladite  figne  ,  fur  fe  Becquerel  6c 
autres  fonds  delà  ViUe ,  ù.  loin  que  lefdits  du  Magifbat  le 
^geront  utife  &  néceâaire  pour  la  commodité  du  public  ^ 
ledit  efpace  contenant  en  largeur  dafonds  dudit  Châtes^u ,  à 
Fendroitfe  plus  large,  environ  i f  toifes ,  qui ,. par  évalua- 
tion „  fe  fort  portant  le  foîbfe ,  font  environ  7  toifes  &  ^ 
dudit  fonds  dans  toute  l'étendue  dudit  port  ou  quai,  le  tout 
pour  fe  plus  grand  ornement  2c  embelUflement  de  ladite 
Ville  ,,  pour  Futilité  du  commerce  ^  &  pour  y  pouvoir  com- 
modément charger  &  décharger  les  munitions  de  guerre  &: 
de  bouche  qiiî  feront  menées  i  FArcenal ,  &  les  marchandi- 
fes  &  denrées  qui  arriveront  dans  ladite  Ville  ;  qu'à  cet  ^t  ^ 
S^  M.,  permettra  auxdits  du  Magiifarat  de  &ire  démolir  les 
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murailles  dudit  Château ,  autant  qu'ils  le  jugeront  néceffaire ,  * 


Janvier 


poiu*  profiter  des  matériaux  provenans  defdites  démolitions,  ^  jgg^v 
qu'ils  auront  fait  faire  à  leurs  6ais ,  poiu*  les  employer  à  la 
conftruôion  dudit  port  ou  cpiaî ,  &  du  pavé  qui  fera  nécef- 
faire,  tant  ûxr  ledit  port,  qu'es  rae$  qui  feront  faites  dans  ledit 
Château, 

Que  des  raines  dès  four^,  mttraiUes  &  remparts  dudit 
Château  du   côté  du  Becquerel  $  fera  comblé  le  foâë  du 
côté  de  la  Vilfe  qui  efl  à  préfent  entre  ledit  Château  & 
Becquerel ,  pour  y  poiovoir  former  une  rue  ,  qui  régnera  de- 
puis  la  rivière  ^  jitfqu^au  rempart  &  greffe  tour  dudit  Châ- 
teau du  côté  de  h  campagne. 
Auordi  aux      Qœ  S«  M.  permettra,  auxdits  du  Magiffrat  de  conftruire  im 
€OfuBtùms  y  marché  au  poiflbn  à  l'endroit  2^>pellé  U  Pâti  ,  fefvant 
mamonnU^  préfentement  d^entrée  audit  Château  ,  &  à  cette  fin  ^  de  com- 
bler le  foflë  régnant  amour  dudit  Pâté ,  pour  feire  le  tout 
d*im  même  alignement,  fuivani  le  cours  de  la  rivière ,  à  la 
charge  de  Êûre,  par  lefdits  du  Magifbrat  y  la  démolition  des 
murailles  dudit  Pâté  à  leiu-s  frais  Ôc  dépens^&  moyennant  ce, 
de  pouvou-  employer  à  leur  profit  les  mafériaux  qui  en 
proviendront ,  &  feront  ledit  port ,  marché  au  poiflbn  & 
rue  dreffés  fuivant  le  plan  qui  en  fera  préiènté  à  &  M.  par 
lefdits  du  Magiftrat# 
SaMajtfié      j^  Que  tous  particuliers,  au  profit  defquels  Sa  Majeflé 
ftra  tmir  la  difpofera  des  fonds  dudit  Château,  pardon,  vente,  échan- 
main  à  texé-  ge  ou  autrement,  feront  tenus  &  obligés  <te  paver  à  leiu-s 
€ution  porte-  frais  &  dépeiis,  pour  k  pnsmiere  fois,  la  rue  ou  quai  au* 
mttUddcon^  devant  de  leiurs  maifons  ou  héritages  en  toute  fa  longueur 
tenu^ncuar-  &  confifhnce  jufques  vers  te  milieu  de  *ïa  me  ,  à  concur- 
ùcU^  lence  de  vingt  pieds  de  largeur  ,  fi.  la  rue  en  a  quarante,  & 

ainii  à  proportion» 
AccordL      4^Ôue  fe fonds ditditCh&ceaa&nempaattcTicelui, com- 
me aufillePont  &  ce  qui  en  dépend,  fans  en  rien  referver, 
auffi bien  que  tous  ceux  qui  s'y  habitueront,  feront flijets  & 
fournis  à  la  Jurifdiâion  dudit  Magiârat,  ainfi  que  tout  le 
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Janvier  ^^^  ^^  ^^  ^^^^  *  ^  généralement  à  toutes  autres  charges, 

i66o.  comme  aux  autres  manans  &  habitans  d'icelle ,  fans  que  Sa 

Majefté  y  accorde  aucune  frandiiie,  exemptions ,  privilèges 
ou  droits ,  k  quelque ,  ou  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
Accordi.      Et  moyennant  ce>  Sa  Majeflî  fera  très-humblement  fup* 
pliée  de  vouloir  confirmer  &  ratifier  faiïs  novation  les'ar* 
tides  du  Traité  fait  pour  la  conilruôion  de  la  Citadelle  le  3 1 
du  mois  de  Juillet  1667,  auxquels  il  n*eft  point  dérogé  par 
le  préfent ,  &  defquels  la  teneur  s*enfuît. 
SaMi^cjU      Que  ceux  dudit  Magiftrat  ne  contribueront  en  aucime 
€n  cfi convenu  manière,  à  quelque  titre  &  nom  que  ce  puiffe  être,  direôement 
&€nconyicnt.  ni  indireâement ,  à  Téreâion.  de  ladite  Citadelle ,  maifons , 
logemens  de  Soldats ,  'portes,  dehors,  pièces  détachées, 
abbaifiement,  rehauiTement  de  terre,  Efplanade ,  6c  géné- 
ralement à  tous  autres  ouvrages  dépendans  &  étant  du  corps 
ou  membres  de  ladite  Fortification  &  Citadelle ,  non  plus 
qu'au  démolifTement  des  miuailles  &  tours  de.  ladite  Ville 
regardans  ladite  Citadelle^ 
Accordé^      Qu'autres  que  les  Militaires  ne  jouiront  d'exemptions  de 
tailles ,  maletôtes ,  aiSfes  ou  impôts  en  ladite  Citadelle ,  hors 
dé  laquelle  ils  n'^iuront  aucun  dro;t  d'en  jouir  dans  la  Ville 
^  Banlieuet 
Auordi.      Notanunent  de  la  bierre  &  vin,  qui  ne  pourront  être  trans- 
portés hors  d'icelle ,  y  ayant  une  fois  entrés ,  fans  payer  im- 
pôts, ni  afiîfes,  ni  fouffi-ir  qu'aucuns  Bourgeois  ou  Manans 
y  aillent  boire  es  Cantines  &  Cabarets^ 

SaMajtJU  Et  afin  qu'il  ne  fe  glifle  quelques  abus  &  défordres  à  cet 
^fixiUquanr  égard ,  Sa  Majefté  eft  très4iumblement  fuppliée  que  la  quasr 
ntl  de  bierre ,  tité  foit  réglée  à  un  pot  pour  homme  qui  feront  de  gamifon , 
dont  Uefifiùt  félon  qu*il  lui  a  plu  d'arbitrer  par  le  Traité  de  ladite  Citadelle , 
mention  en  cet  qui  fe  diftribuera  par  perfonnes  à  défignçr  par  leditMagiftrat, 
"articU ,  àtm  au  prix  ordinaire  &  commun, 
pot  pour  homme  par  jour. 

AccordL      Que  nul  ftyle  &  mêùer  ne  fera  introduit  en  ladite  Cita- 
delle contre  -  les  firanchifes  de  ladite  Ville. 
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^Accordé.      Que  nuls  délinquans ,  criminels  ou  banqueroutiers  n'y  fe-       • 

ront  reçus  par  afyle  ou  autrement ,  &  où  ils  s'y  retireroient ,  ^  1669. 
ils  feront  mis  es  mains  du  Magiilrat  pour  en  faire  juftice. 
'AccordL      Que  là  Jurifditlîon  ou  Seigneiurie  foncière  foit  réfervée  en 
icelle  audit  Magiârat  5  comme  ils  avoient  &  ont  audit  Châ- 
teau. 
Accordé,      Et  que  les  exploits  de  jxiiticc  s?y  puiffent  faire  contre  lef^ 
dits  non  Militaires  9  moyennant  infinuadon  au  Gouverneur 
ouCommandamt. 
Accordé.      Que  les  Soldats  étant  en  gamifon  en  ladite  Gtadelle  ne 
feront,  en  aucime  façon ,  à  la  charge  de  ladite  Ville ,  foit  pour 
folde,   fourrages,  bois,  charbons,  chandelles,  lumières ^ 
habits ,  &  généralement  pour  toutes  autres  chofes  de  leur 
fubfiftance  &  des  G>rps-de-garde ,  ains  demeureront  comme 
du  pafTé  à  la  charge  de  Sa  Majefté,  comme  auffi  toutes  mu- 
nitions &  proviiions  de  guerre  &  de  bouche. 
SaMajeJU      Sa  Majeflé  defintéreffera  tous  les  propriétaires  des  fonds , 
fadsfera   au  mdfons  &  moulins  qu'il  conviendra  occuper ,  empiéter  & 
contenu    au  incorporer  pour  l'creftion  de  ladite  Citadelle  en  payant  le 
préfcnt  article,  prix  &  valeur ,  à  quoi  ils  feront  trouvés  porter  par  le  juge- 
ment de  perfonnes  à  ce  connoiflantes. 
Sa  Majefii    ^  Et  les  200,000  florins  que  ceux  dudit  Magiffarat  font  tenus 
fera    exaée--  &  obligés  de  fournir  par  ledit  Traité,  feront  &  ferviront 
ment  garder  le  pour  &  au  lieu  de  toutes  aides,  fubiîdes,  tant  ordinaires 
contenu     au  qu'extraordinaires ,  avances  ,  contributions ,  fecours ,  ra* 
préfent article , chat  de  logement  de  guerre,  charriots,  bateaux,  dons  ou 
&aufuivant.  prêts  ^  ou  autres  droits  qu'ils  foiu-niflent  à  Sa  Majefté ,  de  tels 
noms  qu'on  les  puifTe  appeller  &  qualifier,  direâement  ou  in» 
direâement ,  &  ce  pour  le  terme  &  efpace  de  fix  ans  confé* 
cuti& ,  prochainement  venant  &  encommencés ,  &au  regard 
de  ladite  aide ,  au  jour  de  la  Touflaint  1667. 

Laquelle  fomme  ne  fera  aucimement  divertie,  ains  appli- 
quée imiquement  à  ladite  Gtadelle,  feion  ce  qui  eftprécifé» 
ment  repris  &  réfiuné  en  icelui  Traité. 
Accordé.      Si,  ne  feront  ceux  dudit  Magiftrat,  i  l'occafion  de  la  ceP 
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-  fion  qu*ils  font  par  le  préfent  aâe  du  fonds  dudit  Château  & 

Q  Janvier 
^  ,(5^0^  de  la  maifon  du  Gouverneur,  chargés  en  aucune' manière 

du  logement  dudît  Seigneur  Gouverneur,  auquel  il  fera 
pourvu  de  la  part  &  aux  frais  de  Sa  Majefté» 
C  S.M.ticr^      Sa  Majefté  eft  auffi  t|:ès*huiiiblem^nt  fuppliée  de  ne  per- 

dralamainà  mettre  aucuns  Religieux  ou  Rehgieufes  dOitrés,  Commu- 
tcxaâcobfer"  nauté(^  ou  autres  Gens  de  maiiv-ïnorte ,  de  s*établir  de  nou- 
ration  de  ce  veau  wdit  Château,  ni  autres  endroits  de  ladite  Ville ,  te- 
qiiilluiejlde^  nant  dès  maintenant  &  pour  lors  toutes  {races  &  amortiflê- 
ma/tdéparcgt  mens  qui  fe  pourroient  obtenir  aucontraire^  nulles ,  attendu 
anijçU.  le  grand  nombre  de  Rçligieiuc  6c  Religieufes  dont  la  Ville 

.eft  déjà  chargée^ 
Accordé.      Et  ne  fç  bâtira  aiiam  réduit  ou  fort  audit  Château ,  ou  au- 
tres endroits  réfervés  du  côté  de' ladite  Ville,  (à la  réferve 
£  Sa  Majefté  le  trouve  ainfi  à  propos)  du  Pâté  qid  eft  proche 
\ts  arches ,  lequel  pourra  demeiu^er  en  l'état  qu'il  eft  préfente- 
ihént,  &  fcuis  qu'on  y  piu{&  vendre  bierre ,  vin  ou  autres 
viûuaille?  &  4enr,ée$ ,  en  quelque  nianiere  &  à  quelque  titre 
que  ce  foit^  ni  y  loger  &  habituer  aucuns  Soldats. 
Af^cordi.      Et  comme  par  le  Traité  de  ladite  Qtadelle  la  Ville  devoit 
être  déchargée  de  gamifon  au  mois  d'Avril  dernier,  pour 
en  ^UJT  fix  ans  continuels  &  confécutifs ,  la  néceflité  des 
affaires  &  affurance  de  ladite  Ville  ne  l'ayant  pu  permettre , 
Sa  Majefté  eft  trèsT-humblement  fuppliée  de  les  faire  jouir 
defdites  années ,  %  commencer  feulement  du  jour  qu'ils  en 
feront  dédiar^és^  $:  au  pdus  t^rd  dans  deu^  ans,  ouaul&tot 
queladite Citadelle  fera  en jétat  dP  défenfe. 
Accordé.      Et  après  les  fix  ans  expirés,  lefdits  Officiers  &  Soldats 
feront  tenus  de  fe  contenter  des  cafernes  &  baraques  à  ce  des- 
tinées &  à  deftiner  pour  leiu-  logement,  fi  avant  que  ladite 
Citadelle  né  foit  capable  de  les  loger. 
Accordé.      Ne  fe  pourront  lever  ni  exiger  aucuns  droits  fur  les  ba- 
teaux m'ontans  &  defcendans  la  rivière  d'Efcaut 
Accordé.       Et  généralement  aux  autres  réfervés  &  modifications  con- 
tenues &  réfumées  axidit  Traité  de  ladite  Citadelle ,  auxquels 

'il 
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Hn'eftpomtdéKgéparlepréfent,  qu'on  tient  ici  pour  dites,       j 

répétées  &  confirmées ,  fans  aucune  réferve  ou  novation.  1669. 

Accordi.      Lefdita  du  Magiftrat  fuppUent  très-humblement  Sa  Majefté, 

en  confidération  des  grandes  dettes  dont  ils  font  chargés,  de 

vouloir  leur  accorder  la  confirmation  de  tous  les  impôts 

courans,  fuivant  l'article  6  de  la  Capitulation  de  ladite  Ville , 

&  nommément  celui  de  trois  florins  au  fac  de  bray,  poiu-  la 

conidnuation  duquel  le  pri^fentaôe  pourra  fervir  d'oftroi 

pendant  le  terme  de  trois  ans. 

SaMajeJU      Comme  auflî  Sa  Majefté  eft  très-himiblement  ilippliée  de 

«  accordé  &  leur  accorder  une  feptiéme  année  de  répit  &  attermination 

accorde  Upri-  par-deffus  les  ifix  qu'ils  ont  obtenu  de  Sa  Majefté  Catholique, 

fmt  article  ;  du  moins  pour  en  jouir  jufqu'au  temps  qu'ils  auront  entiere- 

&  pour  plus  ment  fourni  la  ibmme  convenue  par  le  Traité  de  la  Qtadelle , 

p-ande  surtU  qu'ils  ne  pourroîent  continuer  autrement,  fi  leurs  créanciers 

dcPexicuàon  les  preffoient  par  exécution  ;  &  pour  d*autant'plus  feire  valoir 

dicetuiy&des  le  préfent  Traité ,  Sa  Majefté  eft  auflî  très-humblement  fup- 

rtponfisqiitlr  pliéç  de  le  faire  homologuer  8?  vérifier  en  fon  Confeil  Sou- 

k  a  faites  a^  verain  dudit  Tournay ,  &  que  pour  fet  eflfet  toutes  Lettres 

voir  Us  arti--  néceflaires  leur  foient  expédiées. 

cks  ci-deffks^  pUi  a  ordonné  &  ordonna  fa  Commijfzon  être  expédiée  aux  Gens 
tcnans  le  Confeil  Souverain  de  Tournay  pour  Fenregijhement  defdits  articles  & 
riponfes.  Fait  a  Paris  le  dixième  jour  de  Janvier  mitjîx  cent  foixante^neuf 
5iga^  LOUIS,  Et  plus  l>as,  I^  Teluçr^  avec  paraphe. 

F^t  en  Cpnfaux  le  29  Déceinbre  1668. 

£j:ohJigni'j>zHÀUJLj  avec  fon  paraphe* 
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^'*^-  DÉCLARATION    DU   ROI, 

1  (5(5  j^^  En  faveur  des  Maîtres  de  Pofies. 

Donnée   à  Paris  le    19    Jaavier    1669^ 
Rtffftrh  au  ConfêU  SomHraiu  it  Tomnây  h  %%  Flvmr  fmvant. 
jOUIS,  PAR  tA  GRACE  DE  DlEU  ,  KOT  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARREr 

A  tous  ceux  qui.  ces  préfcntes  Lettres  verront.  Salut.  Par  nos  Lettres-^ 
'  1668,  regiftrées  e?i 

&  pour  les  caufes  y 
e  Poftes  qui  fèroient 
te  G)ur  des  Aides  y 
îs  tailles  par  les  Com- 
>n  les  biens  &  facul- 
;,  &  qiie  néanmoins^ 
\t  de  trente  livres , 
lite  taille,  leur  ayant 
;u:cordé  k  feculté  de  tenir  Hôtellerie  pour  les  CoMriers  feulement,.  & 
d'exploiter  jufqu*â  cinquante  arpens  de  terres^  laboura]t>les,  tant  de  leiur 
propre  ,  qite  d<e  ce  qu'ils  tiendroient  à  ferme  d'autrui,  iansqu'à  caufedè 
ce  ils  puiffent  être  tenus  de  payer  la  taille ,  ni  être  augmenté  par  les  t^ollec* 
teurs,  ni  même  des  Finances ,  aucime$^  chofes  en  nos  coffi-es ,  en  confé^ 
quence  de  l'Édit  du  mois  de  Novembre  1635,  &  qu'en  confidération  de 
ee  qued6iru$>&;  du  payement  des  gages^ordinair^sdefdits  Maîtres  de  Pofles^ 
qui  feroit  &it  aux  quatre  quartiers  de  chacune  année ,  ils  feroient  tenus 
d'avoir  nombre  ûifEfknt  de  chevaux  poiur  monter  tous  les  Couriers  orw 
dinaires.  ou.  exttaordinairesv  qui  paâeroi^nt  dans^leiurs  routes,  &.de  Êdre 
porter  nosdépêches  &  celles  du  public ,  iuivant  les  Réglèmensfur  ce  faits^ 
à  peine  d'être  privés  du  payement  dèfiiits  gages^&  de  déchoir  defdits  pri-* 
viléges ,  ainfi  qu'il  eflplu^^pariiculie^ment  expliqué  par  nofdites  Lettres  ;. 
depuis  l'expédition»  desquelles,  ayant  reconnu  combien  il  étoit important , 
four  donner  mo^en  auxdits  Maîtres  de  Poftes  de  fe  bien  acquiter  de  leurs. 
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charges  y  de  les  maintenir  dans  les  droit$  &  privilèges  à  eux  attriiniés ,      '  Janvier 
tant  par  l'Édit  du  feu  Roi  notre  trè$4ionoré  Seigneur  &  Perç  de  glorieuse       i  ^^ 
mémoire  ,  du  mois  de  Novembre  163c,  regiûré  en  notre  Coiu-  des  Aides 
le  10  Décembre  dudit  an,  que  par  notre  Déclaration  du  30  Déo^inbre 
1651 ,  tonfirtoative  dudit Édit ,  Nous  auriohs ,  par  Arrêt  dfe  notre  Con- 
feil  d*État  du  9  Juillet  de  Tannée  dernier^  i668  9  ordonné  que ,  non-feu- 
lement lefdits  Maîtres  de  Pofte^  jouiroient  du  bénéfice  de  notredite  Décla- 
ration dudit  jour  14  Mai  dermer,  mais  aufll  qu'ils  feroient  exempts  de 
tutelles ,  curatelles ,  logemens  &  contributions  moc  dépenfes  des  f/^n$  de 
guerre  9  avec  défenfes  de  faifir ,  pour  dettes  particulières  defdit$  Maîtres 
de  Pofies  5  leurs  gages ,  chevaux  6c  fourrages  fervans  à  leur  uourritiu-e  » 
&  voulant  que  lefdits  Maîtres  de  Polies  jouifTententieremeiit  de  tous  les 
privilèges  9  exemptions  &  libertés  portés  par  ledit  Edit  du  mois  4e  No» 
vembre  1635  ,  Déclaration  dudit  jour  30  Décembre  r^fa ,  Se  Anret  4e 
notre  Confeil  dudk  jour  ^  Juillet  dernier ,  ^  même  les  augmeçtçr  au- 
tant  qu'il  fe  pourra ,  afin  non^eulement  de  donner  plus  de  inpypiis  aux 
Maîtres  de  Poftes  »  les  nûeux  accommoder  de  s'entretenir  en  leurs  d>arges9 
mais  auffi  ppiu:  obliger ,  par  un  û  &vorable  traitement ,  ce^x  des 
Poâes  ruinées  &  délaiflées  y  à  les  rétablir  &  reprendre ,  &  empêcfaçr  ceux 
qui  font  fur  le  point  de  les  abandonner  y  dont  il  y  a  grand  nombrç^ 
d'y  refter  &  s'y  maintenir  ,  &  d'avoir  toujours  de  bons  chevaux  &  en 
nombre  fuiSfant ,  tant  pour  notre  fervice  9  que  pour  celui  4u  public.  A 
CES  CAUSES  SÇAVOIR  FAISONS  ,  qu'après  avoir  mis  cette  affidre  en  déli- 
bération en  notre  Confeil,  oh  étoit  notre  très-cher  &  trè^uné  Frère  le 
Duc  d'Orléans  «  plufieurs  Princes  de  notre  fang  &  autres  g^rands  4c  no^ 
tables  Perfonnages  de  Botredit  Confeil;  de  l'avis  d'icelui^  6ç  die  notic 
grâce  fpéciale,  pleine puiflance  &  autorité  royale.  Nous  avon^^  jpar  ces 
préfentes  lignées  de  notre  main,  dit,  déclaré  Se  ordonné,  difons,  d^^cla* 
rons  &  ordonnons,  voûtons  &  Nous  plaît,  que,  conformément  aux-; 
dits  Edits  du  mois  de  Novembre  1635 ,  Déclaration  d^dit  jour  go  J^ 
cembre  1 65  &  &  Arrêt  de  notredit  Confeil  d'Etat  dudi^  joiu-  9  Juillet  der« 
nier ,  lefquels ,  en  tant  que  de  befoin ,  Nous  avons  con^mé^  &c  conSs'^ 
mons  y  par  cefditesr  préfentes ,  lefdits  Maîtres  de  Po{les,4anticeux  établie 
es  Pays  d'Etats,  qu'en  toutes  les  autres  Prpvinces  &c  Iieux.de  notne  îLoyauf. 
me,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  de  ^oti;<  çbéiSbncçp  £w&  e>xepûox> , 
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Janvier  ^^^^^^  ^  demeurent  exempts,  à  l'avenir,  &  leurs  fucceffeiiri  efdîtes 
jl66q.       charges ,  de  toutes  tailles  pour  les  biens  qu'ils  pofTédent  &  qui  leur  ap- 
partiennent en  propre ,  enfemble  des  vivres  y  joints  ,  taillon  &  foldesdes 
Prévôts  des  Maréchaux  de  France,  crûtes  extraordinaires  des  garriifoiis, 
&  autres  droits ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  impofés  ou  à  impo* 
fer  fur  nos  Sujets,  même  à  caufe  de  leurs  meubles ,  livratives  &  ihduftrie  ; 
&  en  cas  qu'au  préjudice  de  ce,  nos  OifHciers  &  autres  euflent  compris 
lefdits  Matres  de  Poftes  dans  aucims  roUes  des  tailles  &  dans  aucune 
autre  impofition  quelconque ,  Nous  voulons  qu'ils  foiént  incontinent  & 
iàns  déki  rayés  &  biffés ,  même  que ,  fi  aucun  d'eux  avoit  été  obligé  de 
payer  fa  cotte  -  part  defdites  impofitions,  il  puiffe  fe  pourvoir  contre 
ks  Habitans  de  la  Paroiffe  oii  il  aura  été  impofé ,  &  les  faire  contraindre 
par  toutes  voies  à  les  lui  rendre  &  reftituer,  &  comme  pour  nos  pro- 
I^res  af&ires.  Voulons  auffi  que  lefdits  Maîtres  de  Poftes  &  leurs  fuccef* 
fettrs  efdites  charges ,  foient  pareillement  exempts  de  toutes'  chargés  pu- 
bliques ,  nonobftant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts ,  Us  &  Coiitumes 
defdits  Pays  d'Etats  ,  &  toutes  autres  chofes  au  contraire  ;  comme  auflr 
de  tous  logemens  de  nos  gens  de  guerre ,  guet,  gardes  &  toutes  autres 
charges  de  Ville,  tutelle  ,  curatelle  ,  établiffement  de  Séqueftre  &  faifiés 
réelles ,  &  autres  charges  quelconques.  Défendons  à  tous  Maires ,  Cor*^ 
fiils ,  dpitoûls  ,*  Jurats ,  Echevins  &  principaux  Habitans  de  nos  Villes  ^ 
Bourgs ,  Paroiffes  ,  Villages  &  Hameaux ,  de  nommer  lefdits  Maîtres  à€ 
Poftes ,  en  &ifant  le  département  des  logis  de  nos  gens  de  guerre ,  ni  de 
délivrer  auams  billets  poiu-y  en  faire  loger ,  à  peine  de  défobéiffârice ,  &à 
de  leur  payer  tous  les  dépens ,  dommages  &  intérêts  qu'ils  fouffiîroient  à 
Pôccafion  cht  logement  de^ts  gens  de  guerre;  &  à  tous  Capitaines  & 
OfXciers  comntandant  &  conduifant  nos  Troupes ,  Commiflkires  ordon* 
liés  à  la  police  d'icelles ,  Maréchaux-des-Logis  ôc  tous  autres ,  d'y  faire 
ni  afleoir  aucuns  logemens ,  ni  prendre  ou  permettre  être  pris  en  leiu-s 
maifoAs,  granges,  métairies  &  fermes,  aucuns  foins,  pailles,  avoines 
£c  autres  grains ,  fur  les  mêmes  peines ,  &  d'être  les  choies  par  eux  con- 
fommées ,  prifes  &  enlevées  au  préjudice  de  ce ,  reprifes  fur  leurs  moni^ 
très  &  appointemens  &  foldes,  fuivant  l'eftimation  qu'en  fera  feite  par  le 
prenûer  Juge  requis.  Voulons  en  outre  que  lefdits  Maîtres  de  Poftes 
foient  pareiUçmcnt  exempts  de  toutes  contributions  &  fournitures  >  tant  en 
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deniers  qtie  denrées ,  poiir  la  fubfiflance  &  ïdgement  de  nofdits  gens  de        j      . 

guerre >  à  peine,  contre  lefdits  Maires,  Gonfuls,  Capitouls,  Jurats,       xéôo, 

Ëchevins  &  autres  Officiers  qui  en  feront  le  département,,  d'en  répondre  y 

&  de  payer ^  en  letlrs  propfes  &  privés  noms ,  les  fommes  auxquelles 

lefdits  Maîtres  de  Portes  auroient  été  cottifés ,  auxquels  Maîtres  de  Poite 

Nous  avons  en  outre  attribué  &  attribuons  tous  les  ihêmes  privilèges  i^ 

franchifes ,  libertés  &  exemptions'  dont  jôuiflênt  les  Officiers  commençaux 

de  notre  Maifon ,  conformément  à  nos  Edits ,  Déclarations  &  Arrêts  de 

notre  Çonfeil  fur  ce  intervenus  ;  &  à  l'égaild  des  gages  attribués  &  âppap-, 

tenans  auxdits  Offices  de  Maîtres  de  Portes,  comme  Nous  devrons  ôtev 

tout  prétexte  auxdits  Maîtres  de  Portes  de  fefvir  négligemment ,  6l  de  ne 

fe  pas  bien  acquitet  de  leurs  charges..  Nous  voulons  &c  entendons  que 

lefdhs  gages  leur  foient  payés  ponéhiellement  de  (ix  mois  en  fix  mois,  & 

par  préférence  à  la  pattie  de  notre  tréfor  roy^ ,  fsns  qite  lefdits  gages 

fld  les  çhet^ux  appartenans  auxdits  Maîtres  de-  Poâes  &.  fourrages  fencans 

à  la  nourriture  dcfdits  chevaux;  p\iiirent  ^tre  faiiis^poui^  deit^particit* 

ïerji^^çfdi^  Maîtres^de  Portçs^  &  jd^itanj  que  le  grand  nombre  des  çl^e- 

^ùx"8c  valets  que  lefdits  Maîtres  de  Portes  font  obligés  de  nourrir ,  les 

engagent  à  faire  détendes  nourritures  &  fournitures  de  toutes  fottes  de 

vivres  &  commodités ,  &  qu^à  ces  fujets,  les  Rois  nos  prédécelTeurs  leur 

en  ôtit^uccard^  la  ircrottffîpn  &^a«vdt^.'de  tmir  k  ferme  par  leurs  mai^i  i         1    "• 

jufqu^à  Soixante  arpens  de  terre  ^  tant  de  laljeur  ^  qu*efl  prés  &  vignes ,  i 

non  en  ce  compris  les  héritages  à  eux  appartenans ,  Nous  ,  de  notre 

même  grâce  &  en  tant  que  befoin  ert  ou  feroit,  avons  auxdits  Maîtres  de 

Portes  confirmé  &  cpnfirmons  la  même  permiilion  &t  faculté,  pour  en 

jouir  &  uièi:  &  leufs  fuccefle^irs  efdites  charges  ,  nonobrtant  toutes  chofes 

à  ce  contraires.  Voulons  auffi  que  pour  la  commodité  des  Couriers^ 

Portillons ,  lefdits  Maîtres  de  Portes  puiflent  leut  vendl-e  du  vin  et -des 

vivres ,  tout  ainfi  que  d^autres  Hôtelliers ,  fans  que  pour  ce  ils  puîflent 

être  troublés  ni  inquiétés for  les  Hôtelliers,  Cabaretiers  ni  dirtreis.,  à  la 

chtfge  qil'ik  n'en  abuferont  point ,  ficqa^ls  n'en  pourront  véhd^  qu'aux^ 

dits  Couriers  &•  Portillons ,  6c  fans  que  pour  raifon  des  fufiBtes  exempt 

tions,  privilèges  &  conceffidns  ,  lefdits  Maîtres  de  Portes,  ni  ceux  qui 

leur  fuccédefont  efdites  diarges,  foient  tenus  ni  obligés  de  Nous  payer 

aucunes  diofes*  Si  pomnoks  £B  HANDE^fifrr  k  nos  amés  âc  féaux  k^ 
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y  ,  .  Gens  terans  notre  ConfeiliSouverain  de  Tournay^  &  tous  autres  nos 
^^i66tu  Officiers  &  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  préfentes  ik aient  à  faire 
enregiflrer ,  &  de  tout  le  contenu  en  icelles  Jouir  &  ufer  pleinement  & 
paifibi^nent  lefdits  Mitres  de  Poftes ,  ceflant  &  Êd&nt  cefler  tous  troubles 
&  empêchemens  au  contraire  9  non^hft^  toutes  oppofitions  ou  appella* 
tbns  quelconques  &  fans  ^éjudice  d*icelles  ^  defquelles»  ii  aucunes  inter« 
viennent  ^  Nous  nous  en  fommes  réfervés  &  à  notre  Confiai  la  connoiiËin- 
ce  9  &  kelle  interdite  &  défendue  ^  interdifons  &  défendons  à  toutes  nos 
autres  Onurs  &  Juges ,  nonobâant  auflîtous  Édits,  Déclarations  ^  Ordon<» 
ttances^  Arrêts,  Lettres  &  autres  cholCes  à  ce  contraires  ^  auxquelles  &  axix 
dér{)j|atoires^  dépogatokes  7  contenus  y  Nous  ayons  dérogé.^  ^iro* 
^eons,  pour  ce  regard  feulement^  par  cefdkes  préfentes  :  Car  tel  est 
HOTftfi  pImAISHI.  DoNNi  à  Paris  }t  dix-neuviéme  de  Janvier ,  fan  de  grâce 
mil  fixant  fixante-oeuf  9  6c  de  notre  règne  le  Vingt-iixiéme.  SigniLOMlS. 
Et  fur  b  r^U^fiffU  ix.  liONNE.  Avec  le  grand  Scel  de  Sa  Majefté  y 
af^Kndant  en  double  queue  tn  cire  jaune. 


jj,  LErTRES- PATENTES  DU  ROI, 


I  <  Février  Q?^  cemmcttent  iefieur  le  Pelleder  pour  faire  cônfinUre  une  Cita^ 
1 669,        ddUtf  une  Efplitnade  à  Toumay ,  &  four  évaluer  les  maijbns 

â  démolir  à  cet  effet. 
Données  à  Paris  le  15  Février  id^^ 

Srtftgjfîréâs  au  Cortfkîl  Souverain  dt  Tournay  ù  i  Mai  i€yt% 

rfCHJXS»  PAR  l,A  GRACE  DE  DlSU^  Roi  DEFrAKCE  ET  DE  NAVARRE  l 

A  notre  amé  &  féal  Confeitler  en  notre  Gonfdl  d*£tat  &  en  notre  Cour 
de  Parleoieat  ide  Paris  ^  Intendant  de  la  Juftice  t  Police  6c  Finances  en  Flan* 
àxi^j  le.âbur  lerPelletîer  de  Soucjr ,  Salut.  Aytuit  jugé  important  pour 
lehien^k  nsotre  fervice  &  pour  la  sûreté  de  notre  Ville  de  Toumay ,  d'y 
Eure  Gonfh-uire  une  Citadelle  ^  &  étant  néceflaire  de  former  une  Efplanade 
entre  ladite  Gtadelle  &  la  Ville^  nous  aurions  reconnu  par  les  plans  qui 
sçd  ottf  jété  ,dr££Ës.par  notfê  (m^^  que  pour  lui  doraerime  étendue  ccmh 
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venable ,  il  ferait  befoin  de  démolir  plufieurs  maifons  appartenantes  à        ^  . 
£ver$  particuliers,  &  n^eftimant  pas  raîfonnable  de  feiie  travaillera     '  i66o, 
cette  démolition  fans  avoir  préakèlement  pourvu  au  dédommagemeitt  des 
{nropriétaires  defdites  maifons.  Nous  aurions  réfolu,  pour  fatisfalre  à 
une  partie  <f  iceux ,  de  leur  aflîgner  &  laiflèr  par  forme  d'échange  plufieurs 
maifons  6c  héritages  fitués  dans  Tenceinte  du  Château  de  ladite  Ville  ^ 
le<iuel  Nous  aj^ârtiént  en  conféquence  du  Traité  fait  en  notre  nom 
avec  le  Magiftrat  de  kdite  ViBc  h  19  Pécen>bre  \6i6S  y  confirmé  par  nos 
Lettres4Hitentes  du  9  Janvier.! 6^,  enregiftrées  en  notre  Confeil  Sou- 
verain de  ToiUTiay  le  19  Mars^enfuivant;  &  comme  il  eft  néceflaire ,  avaat 
que  de  procéder  au  dédommagement  defdtts- propriétaires,  p^fe  moyen 
dudit  échange ,  de  reconnoitre  ta  fituatie»  &  la  valeur ,  psif  i^maiê^tf^ 
comprifes  dans  fétendue  de  ladite  Efptam^e  qu'il  coixvi^nt  abbatr^qi^ 
des  fimds^ôc  héritages  fitués^  dans  le  Château  qui  doivent  èfxe  4o|u>és  el^ 
échange^  &  d'en  conunettre  pour  œt  efl^fe  foin  aune  pcfffonne  de.  oap^ 
dté,  d'ezpéri^ice  &  de  fidélité  connue  y  &  iur  qui  Nous  puiâlofis  Nom 
repofer^  Nous  avons  cru  po^or  cettei  fin  ne  pouvoir  &ire  im  ^meilleuf 
choix  que  de  vous,  A  ces  çavsks^^  &  wtresà  ce  Nous  motivant  9  Nout 
vous  avons  commis  ^  ordonné  fie  d^uté ,  commettons  ^  ordonaops  8c 
députons  par  ces  préfentes  figoées  de  notre  mai»,  poiur  faire  faire  par  des 
Experts  fie  des  gens  à  ce  connoiflan&,  lefquçls  feront  par  vous  dénommés  p 
des  plans  géométriques  6c  enâs^  tant  des  héritages  compris  dans  Téten* 
due  de  ladhfç  Efjdqnadcj  apparten^iixs  k  divers  .pa^culiers  ,  que  de  ceux 
i  Nous  appartenans  qui  font  filués  dans  T^enceinte  dudit  Q^te^u^  j6ûre 
procéder  à  la  prifée  fie  eiUmation  de  tous  lendits  héritages ,  convenir  defc 
conditions  deidits  échanges  à  proportioa  de  la  valeiu?  de  chacun  defdils 
fonds  9  même  ^rs^iter  de  h  plus  value  des  uns.ficdeiiautres,  fie  du  tout  in 
drefler  vosproc.èsrverI>^u:i^  ^auxqueds  yo\tf^  joindrez  vfds  plans-^jrappoi^ 
de  priiSiefi^  d'eftipigirion^pour  U  tçait^par  :Jîp.u%  Vu  fièexl$miné,^,êliie 
pourvu  au  ;d^(mimageiB^f  des  propriétaires  4^  p^s^ibjnsrqu^il  <jofivieâ* 
dra  démolir  ^  ainfi  qu'il  appartiendra  ^  de  ce  faire  Nous  vous  ayons  don^ 
^né  fiedonnons  pouvoir^  comnûifiQn ,  autorité  fie  mandement  fpécial  pat 
•  ^fefiiices  fn-éfentes  :  C^it  T%k  f^X  NQTRS  nxism^  Donné,  à  Pai^  Ife: 
qninciémejoiir  defévriei^,  Pan.de  grac^/'nnl  fix«[c?ent  fbixuteT^neufv 
Su  de  nçtrç  règne  le  vingt-feptiéflMv ^'fgPïP^.fcQWIS^^^^         ^^.par  le* 
JKoi  ^  LB  Teixier  y  fie  ficelle  du  grand  Sceau  en  cire  j^une.* 
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NO  8.  '    LETtRES-PÂTENTES  DU  ROI, 


Février    Portant  confirmation  des  privilèges  en  faveur  des  Relz^eufes  de 
1669.    .  rHôj>ital  d^  X^ii^^r  vulgairement  appelle  Çomteflç, 

'  Donnée^  à  PàTO'au  rtdîîf  de  Février  1669.'         ' 

Enngljirécs  m,  Çonfe'd  Scmerain  de  Toumay  U  21  Maifuivànt.  • 

iOUIS,  PAR  lA  GRACE  DE  i)lEU  ,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NavARRE  \ 

A  tévti  préfens  &  à  venir  ,r$Atùf .  ^SîVsUois  déFrance  nos  Prédécçffeitrr, 
^^ixr^fEfpagi^  ^  les  Archiducs?  d*Autridie ,  Comtes  &  Comteffes  de  Flaift 
dréS ,  ont  toujout^  eu. en  firiguliere  recommandation  le  foulagement  dei 
piâUVres nécefCteux  dudit  Pays,  pour  adoucir  la  rigueur  de  leurs  miferes 
^le  fecoufs  qu'ils  trouvent  dans  les  Hôpitaux ,  lorfqu'îls  en  ont  le  plus 
Se  befoin.  Nous  rfavons  pas  moins  de  conipaflioh  de  leurs  maux  ni  d'àpplî- 
tation  pour  les  foulager  ;  &  comme-par  nos^cfernieres  conquête^,  Noti^ 
Ibmmes  heureufemént  rentré  par  lia  force  de  nos  Armes  daiis  là  juftépofl 
iêffion  &  jouiflànce  de  notre  Ville  de  Lille  en  Flandres,  nos  premières 
penfées  ont  été  de  maintenir  fe^  habitans  dans  leurs  anciens  privilèges ,  dfe 
kquelle  grâce ,  J'Hôpital  vulgairement  appelle  Comteffc^  régi  par  <IesRe- 
iigieuies  die  l*Ordpe  de  ïàint  Auguflin ,  <ioit  jotlir  fans  contredit ,  quand  il 
n'y  ^uf oif  tfauire  cônfidération  que  leis  grahds  (èoôurs  qiie  les  Soldats  m2h 
ladedoubleflësdérAntiéè,  que  nous  commandions  en  perfonne  Panhée 
1667 ,  y  recoimuit  lors  de  laprife  de  ladite  Ville ,  qui  font  encore  con- 
tinués tous4e6  jours  à  cemc  dé  la  Gamifon ,  que  nous  y  tenons  pour  h. 
sûreté  de^èfte  Ha^ée^i^lp^i^tartté*  ^Ceft  pourquoi  ayaht  dôementcté  infbi^ 
:iri(4 qi»é  fedit  Hôpiffal a  été' foiridé^& doté dè^J'an  1136  par  Jeanne;  loï^ 
Comtëâfc  dô  Fkndreis  i  &  que  fôs  Succeffeuri  Font  mis  pareillement  foits 
leur  proteôion  &  fau vé-gardè  ^  comme  àuflî  que  Philippe ,  fils  de  France  ^ 
Duc  de  Bourgogne ,  âuflî  G>inte  de  Flandres ,  a  particuUeremeiit  déchargé 
&  exempté  Itdit  Hô^tal  de^  tétis  droits^â'aides/ fi^fkles  &  inipdS^^ns^, 
tant  ordinaires  qu^éxtraordîndiH?^^  ^fescLettres-Pateiites'  du  3  JtiiUet 
•I 397,  pour  les  vins  <jui  ie  cobiofii^Àient  «mdit  Hôpital ,  jufqites  &  à  concur- 
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ftnce  de  quinze  queues  par  chacun  m ,  Nous  ayons ,  ^près  que  xxotre  amé  f^.  -.  - 
&  féal  Conièilkr  en  nos  Confeiljs  &  Intendant  en  la  Juitice,  Polies  & 
Finances  duditPays,  le  fleurie  Pelletier,  fecondant  nos  intentions,  a 
rendu  une  Ordonnance  le  i^  d'Avril  dernier  fur  la  requête  qui  liri  a  été 
préfentée  par  lefdites  Religieufes,  pour  jouir  de  ladite  exemp^on  par 
proviiîon,  jufques  à  ce  qu*il  Nous  eût  plu  leur  accorder  nos  Lettres  fur 
œ  néceflaires.  A  ces  causes  ,  de  TA  vis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vu  le  titrç 
de  confirmation  de  ladite  Fondation  du  mois  de  Septembre  1172 ,  lefdite$ 
Lettres-Patentes  du  3*  Juillet  i>97>  &  autres,  toutes  en  original,  cirât-* 
tachées  fous  le  contre5cel  de  ûotre  Chancellerie ,  &  defirant  favorable» 
ment  traiter  ledit  Hôpital ,  même  contribuer  de  notre  part  à  unétablifle- 
ment  fi  faint  &  fi  utile  au  public.  Nous,  de  nos  grâces  fpéciales,.  pleine 
pidâ^ce  &  autorité  royale,  avons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre 
main ,  agréé,  confirmé  &  ratifié,  agréons ,  confirmons  &  ratifions  Té- 
tablifi^ment  defdites  Religieufes  audit  Hôpital ,  enfemble  tous  &c  c)iacun 
les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par  les  Rois  nos  Prédécefleurs,  les 
Comtes  &  Comteflès  de  Flandres ,  fans  aucuns  en  excepter  ni  réferver  z 
voulons  qu'elles  en  jouifTent  &  leiurs  fucceflerefles ,  pleinement ,  paifîble-^ 
ment&  à  toujours,  tout  ainfi  que  s'ils  étoientplus  particulièrement fpé-^ 
cifiés  &  déclarés ,  &  entre  autres ,  de  ïtxtmpdqn  dt  touus  imposions  royales 
&.  municipales  mifcs  &  à  m^urû  fur  U  vin  qui  a  ité  &  qui  ftra  confommi 
0udit  Hôpital,  JufqueS  &  4  concurrence  defdites  quin^  queues  de  vin  pat. 
ehacun  4/2,  dejlx  autres  Jt auffnenfation ,  faifant  en  tout  vin^-une  queues^ 
^ont  Nous  Us  avons  déchargées  &  déchargeons^  fiuis  qu'elles.puiflêinty  être 
troublées  par  nos  flijets,  de.  quelque  qualité  &:  condition  qu'ils  foientj 
ii»utque^ll•  préW36td  &^uie  que  ce  foit,  ni  d4(i^  1^ 
pêcher  q^e  perfonije  ne  puifle  bâtir  ni  çohffniîre  âucuns'môUlinsà  vehl, 
à  eaux,  à* chevaux  ni  a  bras  en  l'amenée  dé  ladite  VilW,-  qiti  s^tend' dé- 
lais Trezin  parmi  Anûeîng  jufques  à  Seclih,  &  ainfi^  aux  environs  de  la-^ 
dite  yille ,  finon  de  leur  coirfentement  &  fans  leur  permifîion  exprefle  , 
aux  peiqes  telles  que  de  d^oit,., comme  auffi  Nous  avons ,  en  tant  que  be-- 
foin  eft  ou  ferpit,  amorti  &  amortiffons  tous  les  biens ,  maifons,  do- 
maines 8i  héritages ,  defqi*els  jouit  à  préfent  ledit  Hôpitel,  iîmsque  lef- 
dites Religieuiês  ni  leurs  5ucceflerefles  puiflent  être  contraintes^  par  le  pré-* 
fcût  ni  à  l'ayeiùr  ,l^^ttre  hors  de  leiurs  mains ,  ni  foient  tenus  Nous* 
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p,    .    ~  payer  aticuns  droits  m  devoirs ,  ni' bdiller  hornm^  vivant ,  mourait  ou 
1660.     èonfifljuant,  ni  faire' foi  ôclMânmage  àNoUsniauxRoisnosSucceflburs, 
ni  pareillement  au  Ban  ou  sariere-Ban,  &  payement  des  droits  de  nou^ 
veaux  acquêts ,  dont  nous  les  avons  af&ancliks ,  quittées  &  exemptées  ; 
&  pour  marquer  plus  parttculieremtnt  Teftime  que  Nous  faifons  defdites 
Réligîeufés ,-  Nous  lés  avons  pris ,  prenons  &  mettons  fous  notre  protec- 
tion &  fauvé^gafrde  fpëcîale ,  avec  tous  leurs  biens  ,  rentes  &  revenus-, 
moulinsôc  héritages,  en  quoi  qu'ils  puiffent  confifter.  Enjoignons  à  cet  eflet 
au  Gouverneur  de  notredite*  Ville  &  Intendant  de  la  Juftice ,  Police  & 
Finances  y  &  autres  Jhiges  qu'il  appartiendra ,  j^éfents  &  à  venir  ^  de  pro- 
céder fuîvantla  rigueur  de  nos  Ordonnances  contre  tous  ceux  qui  y 
contreviendront  comme  infraâeurs  de  nos  fauvê-gardes.  Si  donnons 
kN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  le  Confeil  Sou- 
verain de  Tournay,  &  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers ,  chacun  en  droit 
foi ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  enregiftrer ,  &  dû  contenu  en  icelles 
feïre  jouir  &  ufer  lefditesReRgieufes  &  leurs  Succeflè^effes  audit  Hôpital , 
pleinement ,  paifiblemeht  &  perpétuellemerit ,  cef&nt  il  iàifant  ceâèr  tou* 
troubles  &  empêchemens ,  nond>ftant  tous  Edits,  Ordonnances,  Déclara- 
tions &  autres  Lettres  à  ce  contraires ,  auxquelles  &  au  dérogatoires  des  dé- 
rogatoires, Nous  avons  dérogé  &  dérogeons:  Car  TEL  EST  NOTRB 
i^LAisiR,  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nou< 
avons  fait  mettre  notre  Scel  àcefdites  préfentes.  Données  à  Paris  au 
mois  de  Février  ,  fan  de  grâce  1669 ,  &  de  notre  règne  le  vingt-fixiéme. 
5rgn/  LOUIS.  Et  fur  U  repli  ^  pàt  le  Roi ,  le  Tellier  ,  &  Fifa^  Seguier  , 
èc  y  appendoit  en  fil  de  foie  rouge  8e  verte  un  grand  Scel  en  cire  verte* 


M 


N^9,        LETTRES -PATENTES  DU   ROI, 

1 1  Avril  Pouttenrèffftremem  &  t exécution  de  la  Çapituladoft  accordée  À  la 
166^^      t       ynie  de  Lille  ,  aux  Etats  &àla  Chambre  des  Comptes. 

Données  à  Paris  le  11  d'Avril  1669. 
Renées  au  ConfiU  Somtrain  dt  Tournay  le  %  Maifvhwu. 

iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  f 

A  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  ConieilSbàverain  de  Toiimay  ^^ 


Digitized  by 


Google 


AU.PARLEMÎ«fT:DB;F]UA,NDRES.    ^7 

Salut.  Lorfque  par  la  fo«e  &  ht  Jiftôîtè^e  nos*  Aripeç^;,  1*  Ville  de  Lille  ""JTTT^JIÎJ* 
&t  réduite  en  notre  obéiflimce^ il I^u^jWtçi^lité,  tant jta^  Députés  dç  "  461^0. 
ladite  Ville  »  que  par  ceux  des ChâtelleiKies  de  Xille  ,  Douaçr  &  Orchies  ^  '^  \ 
6c  par  les  Officiers  delà  Chambre  des  Comptes  de  liUe^  def  articles  delà 
Capitulation  pour  la  remife  de  ladite  Place  ^  cotfti^nafif  ^.>che& ,  à  côté 
deftpiels  Nous  ânes  mettra  )es  réponfes  que  Nous  jijgçaqies  àpropios  dy 
donn^^  &  wulans  que  ce  qUe  Nous  avons  accordé  auxdîts  Députés  par 
BoiHites  réponfes^  forte  foo  plein  &  entier  tfkty  6c  foit  inviolablement 
gardé  &  obfervé«  A  ces  causes,  Nous  vous. mandons  &  ordonnons , 
par  ces  préientes  fignées  de  notre  main ,  que  lefdits  artiicles ,  dont  copiç 
eft  ci-^Lttadiée  fous  le  cont^re^Scel  de^notre  Chanceikrîe  j  itvec  Je&^ppn&s 
que  Nous  avons  £iit  mettre  à  côj0é  de  chacun  d'iceux>  vous  aytzàùim 
enregiftrer,  &c  le  contemi  e{dit&  articles  &  répon^  garder  &  (iui^  garder» 
emretenir  &.obferver  invlolâblement  lelon  leur  ùxcme  àc  teneur,  fans 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  mamere  :  Caji'  tu  £ST 
KOTXE  PLAi$iR«  DoiNNÉ  à.Pari^  k^Qùziémed'AytiUl^mjie^ffHC^xâ/i^ 
6c  de  notre  règne  le  vingt^firicme.  iS^rLOVK.  £tplusias^^^k%o}m 
t£  TELUHUé  £t  icdilédéS  dulgrapid  Sceau  de  SaMp^ftéencirejauff.  •     .  r 

;^  ARTICLES  PROPÔ         AU   Epi 

Par  les  Dipiues  Je  la  faille  de  Lilli  &  Chatettcnie  âèLiUè ,  Juoud'S^ 
r  &  Orckus^  M^ans  &  Jiaoiuins  ficelles  &  enclavem^m. 

Répondus  par  Sa  Majeflê:  au  Càîtfp  Hevarit  Li^  le  17' Aoàt  \i6j.  ' 

Ue  toutes  oâèii(ès)&aaes^KPk»Alîté  oomsus  devaolL 

'    '  '^  6c  duraur.ie  $iége ,  fereat  entieremeiit  oubtiés  &  pardômwba 

Accordé.      IL  Sa  Majefté  Très-Cbrétîenne  eft  tré»4iuniii^mentd^ 

pliée  que  toou  pritoHmei^s  fiiits  de  Êipart ,  dés  ViUê&&Châe 

teUenîe  de  liÛe,  Douay  6c  Ordi^^Sâc  de- quel  état  ^ 

' tondiMA  qifibifonty  fcmot  idâcÉBési  âc  Jrendus  £hi«s^  ian» 

;,  «      aucune  na^oà  y  moyrânaik  pay«rieui)s  dépens^  ' 

Accordé.      \SL.  Que  la  libexté  de  confidence  ne  fera  jémaii  permife 

dans  ladite  Yille^  Eçhevinage^  Tailk  6c  Banlieue,  Terrei» 
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.  \,i  -  y  enclavées  &  la  Châtellenie  dudit  LUle^  Douay  &  Ordiics: 

SI  Avril  ^       ^.  .  T.      ,^.Z,,.  */,• 

.  ^^^L  oc  auffi  leiilrs  eiKUiTemeiis ,  ains  la  Foi  Catholique^  Apolto* 

'^   lique  &  Romaine  feule  maintenue  &  confervée;  &  le  Roi 

^  tftfupplîé  de  îfy  établir  aucun  Gourvemeur,  Officier  & 

Scrfdat  (Pautre  Religion. 

Accordii  '  '  IV».  Que  le  Concile  de  Trente,  publié  &  reçu  dans  le  Pays- 

^  Bas,  feraobfervé  dans  ladite  Ville  &  Châtellenie  &  enda* 

vemens ,  comme  au^  PEdit  perpétuel  de  i6i  i  &  les  C^doa* 

nances  Royaux  chkryés  jufqu'à  préfent  dans  ledit  Pays-Bas. 

Jleccrdipottr      V.  Que  le  Peuple ,  Manans  &  Habitans  de  ladite  Ville  de 

f  tout  U  ttmps  Lille  &  Châtellenie ,  feront  régis ,  gouvernés  &  adminiftrés 

^tu  Sa  Ma'-  par  les  Etats  avec  ceux  de  Douay  &  Orchies  :  ladite  Ville 

feJU jouira  (U  <le  Lille  ^fant  un  membre  ,  celle  de  Douay  im  fécond ,  celle 

la  paix,  mais  d^Orchies  un  troifîéme  ,  &  les  Châtellenies  autre  membre  ,  en 

-    pendant     k  la  même  forme  &  manière  qu'ils  ont  été  par  avant  le  Siège» 

Wr^dtffi^r'  &L  lorsqu'ils  étoient  fous  Pobéiflarice  de  Sa  Majefté  Catholi- 

Mytlfirapour^ Q^t ,  avec  obfervance  de  leurs  droits,  ûfages,  privilèges  j^ 

w/tfrftf3fo-  ^rogatives,  furifdi£kion ,  juâice  &  admanifiration  accoù* 

j^  à  lafié^  tumé&y  ian$^  pouvoir  lever  aucunes  contributions  à^tre  de. 

^fiance     dct  guerre  >  &  que  ,  fliivant  ce ,  les  aides ,  ftibfides  &  autres  fub- 

Troupcs  étant  ventions  du  Prince;  fe  requereront  &  accorderont  ,-enfcm- 

éfJits  Puys^^  ble  les  moyens  pçuc  y  fo^nir ^  fe  pratiqueront  en  la  mêm^ 

fidvani      forme  &  manière  que  du  temps  de  Sa  Majefté  Catholique  ^ 

qtiEtU  léjû"  &  ce ,  à  proportion  des  cottes  &  contingent  afSgnés  par  les 

géra  h  plus -A*  Lettres  de  tranfport  accordées  par  Sa  Majeûé  Impériale  de 

propos  y  par  Tan  1553;  lefquelles  s'obferveront  auffi  au  regard  de  toutes 

des  Uvéei^  sx^  antres  dettes  â£  :âiasg^  par  eux  contraâées  commitnément 

tMordinaires ,  IrftfueUesElk  tachera  néanmoins  âproporaonner  à  la  foule  que 

k  Pays  afouffertpendanÂ  cette  année- 

LeRoivmra^      VL  Voires  que  fadite  Vflle  &  Châtellenie,  en  confîdé* 

à^proponio»-  ration  des  grandes  charges  ûipportées ,  frais  y  miferes  &  rui^ 

jierksgraces  nés.  desr^faactts  aux  champs ,  feront  exemjptées  &  af&anchies 

que   lui  de^  d'accord  ^  d'aide^  &  fuhlides  ^  &  autres  tailles  ou  gabellç$ 

marubmt  kfi-  de  Sa  Maje^ ,  pour  le  terme  de  fix  ans. 

£uPays  àhfuUliti^*Ustéf^oipi€rompou^foufeniice^  .     .. 
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AccwrdL      VIL  Que  kfdits  Etats  feront  maintenus  avec  leurs  mêmes 

Députés ,  les  Juges  qulls  commettent  de  leurs  impôts,  & 

Officiers ,  tels  que  Penfionnaires  y  Greffiers  &  Receveurs ,  & 

,  autres,  pour  faire  leiurs  fondions  &  offices,  aux  mêmes 

droits ,  gages  j  émolumens ,  privilèges ,  libertés  &  exemp* 

lions  dont  ils  jouiffent  préfcntement ,  ians  y  rien  changer 

ni  altérer  de  la  part  de  Sa  Majefté. 

AcetarucU      VIII*  Qu'il  ne  fera  mife  aucune  impoûtion  ou  capitad^on 

tftrqfondum  fur  ledit  Pays  &  Inhabitans ,  que  par  convocation  &  con- 

Varnck    ci^  fentement  defdits  Etats ,  en  la  manière  accoutumée  ,  & 

diffus.  comme  on  en  a  ufé  jufqu'i  préfent* 

Accardi  tn  IX.  ^  Que  toiis  les  impôts  &  moyens  courans  fervans  à 
prtnant  des  acquiter  les  charges  anciennes  &  nouvelles  y  fe  lèveront  pour 
iMtres  itau--  être  employés  aux  mêmes  £ns,  &  en  cas  de  courtereflè^ 
torifadon  que  s'en  lèveront  d'autres  pour  y  fournir  ,  parmi  l'autoriâr: 
pow  Us  novr  tion  qu'en  donne  Sa  Majefté  par  cette» 
v$lks  impçjiùons.      ^ 

AçcQrdi.     .3C^  Que  Paflèmblée  defdits  Députés  '&  Officiers  fe  con-î 

tinuera  avec  le  même  nombre  de  perfonnes  qui  s'eft  ïslxx 

jufqu'à  préfent ,  fans  en  adjoindre  d'autres ,  ni  les  diminuer, 

devait  iceux  être  tous  naturels  Sujets  des  Pays-Bas ,  poiurvu 

qu'ils  fpient  habitués  depuis  longtemps  ou  nés  dans  les  Villes 

I  &  lieiu;  foumis  à  l'obéiflànce  du  Roi. 

Accorda      XL  Que  les  Receveurs  defdjts  Etats  ne  feront  fujets  de 

rendre  compte  de  leurs  entremifes,  fi  ce  n'eft  pardevant 

i  lefdits  Députés,  ,&  que  ceux  qui  ont  été  par  eux  ci-devant 

rendus ,  ne  feront  fujets  à  aucune  revue ,  &  que  les  Ordof^• 

nances  &  décharges  qui  leur  ont  été  &  feront  faites ,  de* 

meiu-eront  valables,  fans  en  l'un  &  en  l'autre  cas,  à  l'occa* 

fion  d'icelles ,  ou  autrement ,  pour  caufes  de  leuridites  en^ 

tremiiês,  pouvoir  être  aucunement  moleftés  ou  inquiétés» 

Accordipour ,     3^1»  Que  leidites  Ville  de  lille  &  Châtellenie  jouiront 

tnjomrtnU  pleinement  &  paifiblement  de  tous  privilèges,  coutumes  y, 

mime  forme  ufages,  immunités,  droits,  libei^  ^  franchifes,  jurifdio* 

^     mankre  tion  ^  juiliçe^  police  &  adnuniibration  à  eux  accordés^  tan( 


II  Avril 
1669^ 
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»     .,    qu*ils  ont  foie  par  les  Rois  de  France  par  cMievant ,  que  par  les  Princes  Sou- 
1660.      jufquà  pri^  verains  de  ce  Pays  ;  comme  auffi  de  ceUii  de  nonconfifquer  ef» 
fcnt.  dites  Villes  de  Lille ,  de  Douay  &  Orchies ,  &  Châtellenie  ^ 

pour  quelle  caufe  &  crime  que  ce  fut,  même  celui  de  léfe-Ma- 
jefté  divine  &  humaine ,  même  les  Boiu-geois  dudit  Lille  fe* 
ront  aflfranchis  du  droit  de  francs-Refs  &  nouveaux  Acquêts. 
Accorde.      XIII.  De  plus,  que  lefdites Villes  &  Châtellenie,  Comr 
munauté  &  Habitans  d'icelle,  auront  privilège  de  regAîcols 
&  de  naturalité ,  en  vertu  duquel  feront  tenus  en  tout  ôc 
par-tout  pour  originaires  Sujets  de  Sa  Majefté ,  exempts  du 
droit  d'aubaine ,  &  de  toutes  autres  chofes ,  à  quoi  les  étrao- 
Çers  font  foumis ,  capables  d'acquérir  tous  biens  fous  l'obéif* 
fance  de  Sa  Majefté  Très43hrétienne ,  &  d'y  fiiccéder*,  &  ea 
ordonner  comme  ils  trouveront  convenir ,  enfemble  d'être 
habiles  d'impétrer ,  avoir ,  jouir  &  tenir  tous  Offices  &  Bé- 
néfices. 
AccordL      XIV.  Et  comme  ladite  Ville  &  Châtellenie  a  prêté  foit 
crédit  aux  Princes  Souverains  de  cefdîts  Pays ,  pour  di verfes 
&  notables  fommes  levées  en  rentes  avec  aflfeâation  des 
bois  de  Nieppes ,  bois  de  Mormal ,  autres  domaines  &  Affen- 
nés  ,  &  des  aides  &  fubfides  accordés  &  à  accorder  p^  lef* 
'  dits  Etats,  Sa  Majefté  Très-Chfétienrie  «ft^  trés*-humblement 
fuppliée  de  confehtir  quelefdits  de  Lille  &  Châtellenie  feront 
payés  fur  lefdites  parties  affignées ,  avec  tirdonnance  A:  au- 
tres expéditions  nëceflkiresaux  Receveurs ,  tant  pour  les  ca* 
nons  échus  ,  qu'à  échoir ,  en  monnoie  de  telle  valeur  que 
tes  reAtes  ont  été  créées  8c  '  conftituées  j  demeurant  néan- 
moins'le  choix  àuxdÈts  de  Lille  &  Châtellenie  d'en  feire  la 
dédu^on  fur  lefdits  aides  &  accords ,  infi  qu'eft  expreffé- 
^     ment  Conditionné  par  les  Lettres  d'engageres  données  à  ce 
fujfet,  de  quoi  Sa  Majefté  les  autorife  dès  maintenant  pour 
lors ,  en  parole  de  Roi,  fans  être  befoin  d'autre  aâe  ts^  le 
préfent. 
Accordtpour      XV.  Que  toutes  rentes  dues  par  ladite  Vilfe  &  tes  Etats 
àijoiàràri'  dlcelle  &  Châtatenie  dudit  Lille^  Douajii &  O^lôts ,  tant 
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^rddcVdmo-  conjointement  que  féparément,  feront  confervés  aux  prô-  !        .  *  .i* 
rifation  en  la  priétaires ,  comme  auffi  de  toutes  dettes  créées  durant  &  de-      l^ç^. 
manUrt  pùr^  vant  la  préfente  guerre ,  pour  Tacquit  defquelles  feront  con- 
$u  par  Partie  tinués  les  impôts  &  autres  moyens  y  deftinés  &  aflfeâés  ;  & 
ck  ci^dtffus.  comme  il  y  peut  ou  pourra  avoir  ou  furvenir  courtereffe 
pourPacquitd'icelle,  Saditc  Majefté  eft  pareillement  requife 
de  les  autorifer  (comme  elle  iàit  par  les  préfens  articles ,  fans 
être  néceflàire  d'autre  oâroi  ou  entérinement)  d*en  mettre 
fus  de  nouveaux  poiu-  y  fubvenir ,  en  quoi  feront  auffi  com- 
prifes  toutes  obligations  defdites  Ville  &  Châtellenie ,  ou 
fommes  levées  à  intérêts  fous  leur  crédit  bu  de  leurs  Rece- 
veurâ,  fans  qu'elles  puiflènt  être  débatuesili  querelles,  fous 
quelque  couleur  que  ce  foit ,  &  en  feront  continués  les  cours 
annuels  fuivant  qu'a  été  fait ,  jufqu'au  rachat  ou  remboiu-s. 
Accorii.       XVI.  Que  toutes  autres  dettes  contraâées  avant  Se  du- 
rant le  Siége^  &  à  contraâer  par  le  Magiilrat  moderne  de 
ladite  Ville  &  leidits  États,  tant  conjointement,  que  fépa- 
rément  &  fubféquens  ,  feront  auffi  payées  ,  foit  qu'elles 
foient  liquidées  ou  à  liquider ,  le  tout  fous  brevet  ou  billets 
d'ordonnance  à  dépêcher  fous  les  noms  &  par  lefdits  Magit 
trats  &  Etats  ou  Députés  d'iceux  ^  en  la  manière  accoutu- 
mée ,  &  feront  tenues  pour  lég^ ,  les  autorifant  même  , 
Sa  Majefté,  dès  maintenant,  poiu-  y  fournir,  de  pratiquer 
tels  moyens  qu'ils  trouveront  convenir  moins  onéreux  au 
peuple ,  même  de  les  lever  en  rentes ,  comme  il  s'eft  fait  du 
Itefle.  •  ' 

.  AcfQfdl  XVEL  Que  toutes  det^  &  rentes  déjà  contraâées  avec 
U^  coiurs^chus  &  à  édieoir  par  &  fur  les  G>mmunautés  & 
parûcidiers  ,  fe  paieront  en  monnoie ,  félon  qu'elles  ont  été 
contraâées  ,  tàns  qu'icelles  foient  fujettes  à  aucune  mode** 
ration  ni  quittance  far  le  pied  de  la  diverûté  des  Edits. 
AccorâL  XVIII.  Que  les  Receveurs ,  Argentiers,  Colleâeiu-s  &  tous 
Ziê^G^s  ayant  eu  maniance  des  déniées  d'icelle  Ville  &  États , 
ne  pourront  être  inquiétés  ni  recherchés  des  dealers  de  leurs 
entremifes  par  les  Officiers  de  Sa  MajeÛé  Très-Chréttenne^ 
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Avril  P^^  quelle  caufe  que  ce  foit,  ni  leurs  comptes  fujets  à  att* 

xèÔQ.  ^""^  revue  ;  mais  toutes  les  mifes  qui  leur  font  évaluées 

jufqu*à  préfent,  demeureront  pour  valablement  allouées. 

Accorde.  XIX.  En  outre,  que  toutes  quittances,  modérations,  dona- 
tifs ,  récompenfes  faites  jufqu'à  préfent  &  à  faire,  feront  auifi 
tenues  pour  légitimes  &  duement  faites ,  fans  être  aufli  fu- 
jettes  à  ultérieures  recherches  &  fyndication. 

Accordé.      XX.  Que  les  aliénations  faites  jufqu'au  jour  de  ce  Traité 
pour  les  néceflités  de  ladite  Ville,  tiendront,  nonobftant 
t  que  feroit  entrevenu  défeut  d^autorifation  6u  autres  folem- 

nités  requifes. 

Accordi.  XXI.  Et  pardeflus  ce  que  les  réfidus  de  dettes  dues  à  Sa 
Majefté  Catholique  à  caufe  des  accords  à  Elle  faits  demeure- 
ront éteints ,  foit  qu'ils  fuflènt  acceptés  ou  non. 

Accordé.  XXII.  Que  le  renouvellement  des  Rewart,  Mayeur^ 
Eche vins ,  ceux  du  Confeil ,  Voires  jiu-és ,  huit  PreudTiom- 
m^Sy  Appaiffeurs,  Gard-Orphenes  &  autres  Sièges  fubal- 
ternes  de  ladite  Ville,  fefera  tous  les  ans  à  laTouflaint, 
conformément  &  précifément  félonies  Qiartes  &  privilèges 
d^içelle ,  préfentement  ôbfervés&  ufités ,  fans  aucune  dimi- 
nution ni  augmentation  des  perfonnes ,  ni  des  CommifTaires 
à  dénommer  par  Sa  Majeflé ,  &  qu'au  Magiflrat  d'icelle  Ville , 
tous  autres  aufquels  jufques  oi-es  il  a  appartenu ,  fera  délaifTé 
à  toujours  le  droit  de  conférer  les  Offices  &  Charges  qu'ils 
ont  conféré  jufqu'à  préfent. 

Accordi.      XXni.  Que  ne  feront  créés  aucuns  Magiffaats  niauam 

en  îceux ,  ni  commis  autres  Officiers  de  J^uilice  en  icelle  Ville  , 

Taille ,  Echevinage  &  Banlieue  que  naturels  du  Pays-Bas  , 

&  ayant  les  qualités  requifes  par  les  Coutumes  &  privilèges 

de  ladite  Ville ,  &  ne  pourront  être  vendus ,  ni  engagés  au- 

cims  Offices  non  plus  de  Juftice  que  de  ceux  étant  à  la  colla- 

tion  ordinaire  du  Magiibat  de  ladite  Ville ,  ains  leur  fera  Ie« 
dit  droit  confervé  oL  maintenu  inviolablemçnt  pour  les 

Charges  &  Offices  qu'ils  ont  confervé  jufqu'à  j^éfent 

, ,    Accordé.      XXIV.  Que  ceux  de  la  Loi  aéés  au  jour  de  Touflàint 

dernier 
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dernier  feront  continués  dans  leurs  refpeâives  Charges  de  ^    a     -t 
Magiftrature  le  temps  &  terme  ordinaire.  1660. 

Accordé  a  XXV.  Et  auflî  que  les  G>nfeillers  Penfionnaires ,  Procu- 
t égard  de  reurs ,  Greffiers  &  Receveurs  de  ladite  Ville ,-  &  Bailli ,  Pré- 
catx  qui  ne  vois ,  Lieuteaans  9  ores  qu'aucuns  fuflent  amobiles ,  Con- 
foTUpasamo-  ièillers  Affefleurs,  Avocat  &  Proau-eur  Fifcaux,  Dépofitaires, 
biUsy  Ufjuels  tous  Gr^ers  &  le  Prévôt  de  Campagne  &  tous  autres  Offi- 
neamnoinsSa  ciers ,  même  le  Receveur  des  aides  &  domaines,  feront  con« 
Majefiiconù-  fervés  en  leurs  Etats  &  Offices  leurs  vies  refpeâives  du* 
nue ,  pourvu  rantes,  ainfi  qu'a  toujours  été  fait,  avec  tous  les  mêmes  drohg^ 
qu'Us  fe  con-  privilèges  &  émolumens  dont  ils  ont  toujours  joui  ôc  jouii^ 
daifent  bitfu    fent  à  préfent. 

Accordé.  XXVI.  Que  les  Corps  &Commimautés  des  Métiers  de 
ladite  Ville  feront  confervés  &  maintenus  fous  la  Jurifdiâiotty 
Juflice  &  Police  dudit  Magiftrat ,  comme  ils  ont  été  du  paffé , 
&  que  nuls  defdits  ftyles ,  ni  manans  &  habitans  d'icelles,  ne 
poiuTont  être  tranfportés  en  autre  Ville  par  colonie  ou  en- 
lèvement defdits  artifans ,  ouvriers ,  ouvrières  &  gens  de  Mé* 
tiers ,  fut  par  autorité  ou  incitation  fecrette. 
Accordé.  XXVII.  Comme  auffi  que  fera  permis  à  tous  manans  & 
inhabitans  d'icelle  Ville ,  de  hanter,  fréquenter  &  conférer 
par  enfemble ,  tant  en  bourfe  qu'ailleurs  par  les  Marchanda 
&  tous  autres ,  fans  leur  être  donné  aucun  deftourbier  &  em- 
pêchement. 
Accordé.  XXVIII.  Qu'au  cas  que  Sa  Majeftéferoitfervîe,  outrou- 
veroit  bon  de  réduire  Tévatuation  préfente  des  monnoies 
pour  l'avenir  au  pied  de  celle  de  France ,  toutes  dettes  con- 
.  traâées  auparavant,  telle  réduôion  pour  lettres  de  change  , 
cédules,  obligations,  rentes  héritières  &  viagères,  tant  en 
cours  qu'en  cas  de  rachat,  rendage  de  cenfes ,  louage  de  mai- 
fons,  &  généralement  toutes  autres  devances ,  fe  payeront 
avec  augmentation  à  proportion  du  rehauflfement  d'icelles; 
fuppliant  môme  très -humblement,  que  pour  le  m^tene- 
ment  du  commerce  &  trafic,  &  la  meilleure fubfiftance  d€S 
manans  &  habitans  de  ladite  Ville ,  de  n'accçrder  ni  permet- 
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..     .|  tre  être  accordé  par  fesOfEders  auains  états,  furféances^ 

m^^q^  atterminations,  ni  lettres  d'induâion  que  ce  fut,  empêchant 

le  payement  de  ce  que  deflus. 
^ccordL      XXIX.  Que  toutes  marchandifes  qui  viendront  des  Pays 
étrangers  ou  y  feront  envoyées  par  la  voie  de  Dunkerque  , 
ou  tel  autre  Port  &  Ville  que  SaMajeflé  pourra  conquérir  ^ 
ne  feront  chargées  d'autres  droits  d'entrée  &  fortie  que  ceux 
qui  fe  payent  préfentement  audit  Dunkerque  ^  fans  qu'on 
les  pui&  augmenter  fous  tel  prétexte  ou  caufe  quece  fbit» 
Àc&ifiipow      XXX.  Pareillement  que  toutes  denrées  &  marchandi&s 
m  jouir  en  venans  des  Villes  &  plats.  Pays   reûans  fous  Tobéiflance 
^  menu  forme  d'Efpagne  &  autres  Princes  &  Etats  voifins,  poiUTOnt  entrer 

&     manière  en  cettedite  Ville  fans  payer  aucims  droits» 
fiiUt  ont  fait  jufqtik  prifent. 

Accordé.      XXXI.  Que  tous  Marchands  &  Négocians  demeurans  en 
cette  Ville  pourront  librement  trafiquer  &  négocier  avec 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique ,  nonobâant  la  préfente 
guerre. 
"jlccordiy       XXXn.  Qu'à  cet  effet  les  Meflagers,  Chartiers  &  Bate« 
pourvu  qtiils  liers,  poiuront  aller  &  venir  librement  avec  leurs  chevaux  ^ 
aient  des  paf  Charriots ,  bateaux  &  marchandifes, 
',fqH>rts  de  Sa  MajeJU. 

Auordi.      XXXIII.  Qu'en  cette  conjonâure  de  guerre  avec  TE£^ 

pagne ,  les  effets ,  biens  &  marchandifes  qui  fe  trouveront 

en  cette  Ville  appartenans  aux  Sujets  de  Sa  Majeflé  Catho 

lique,  ne  poiuront  être  faifis  ni  annotés  à  raifon  de  ladite 

guerre. 

iAçcordi^     XXXIV.  Que  le  même  s'obferveraà  l'égard  des  Sujets  des 

autres  Princes  &  Etats ,  avec  lefquels  Sa  Majeflé  pourra  ea< 

trer  en  guerre  à  l'avenir. 

Aceordipour      XXXV.  Que  toutes  marchandifes  chargées  pour  compte 

.  en  jouir  à  Car  des  habitans  de  cette  Ville  pour  tel  lieu  ou  place  que  ce  foit^ 

.venir  feule--  ayant  été  prifes  ou  arrêtées  par  les  Navires  de  Sa  Majeflé 

mtm*  ou  de  {^  Sujets ,  feront  rendues  liln-es  fur  les  atteftations 

qu'en  donneront  les  propriétaires  ^ousleScelde  ladite  ViUet 
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Accordé  f        XXXVI.  Qu'il  fera  permis  aux  habitans  de  ladite  Ville   '"T^^ 
pcfurvu  quils  de  Lille  de  tirer  du  Royaume  de  France  par  terire  le  nombre         •g 
m  aient  joui  de  6000  pièces  de  vin  par  chacun  an^  f^ns  pQur  ce  payer 
jufqtià  prc^  aucuns  droits  de  fortie  ni  autres. 
Jm. 

AccordL     XXXVII.  Que  la  place  où  s*affemblent  les  Marchands,vul- 
gairement  nommée  U  Bourft ,  demeiu-era  pour  leiu*  ufage  & 
aflèmblées  journalières  9  fans  pouvoir  être  employée  à  autre 
ufage. 
URûi  €^      XXX VIH.  Que  l'Office  du  Maître  des  Pofle$  éttttf  inu' 
trera  à    ^er  tile  en  cette  Ville,  à  raifon  qu'il  n'y  a  point  de  pofterie  éta« 
iffffi     aux  blie  en  ce^  quartiers ,  fera  annuUé  ;  fi  néanmotfis  Sa  Majefté 
immi$  droits  trouve  bon  de  le  continuer ,  il  fera  ^ablià  la  noniination  des 
fM  U    RéH  Marchands  &  itijet  aux  Ordonnances  du  Mafpi^fa^t  pour  la 
iEfpagnt  ^  taxe  des  Lettres ,  partement  de  Cowtt»  &:  toutes  autres 
mr  far  ci^  choies  dépendantes  de  fa  Charge. 
àifont. 

AuordL  XXXIX.  Que  ne  feront  établis  en  ladste  Ville  de  Lille,  Eche*' 
vin^e  &  Banlieue,  aucuns  autres  Confeils  ^  Siège  dhe  Jnftice^ 
Police,  qve  ceux  y  élant,  Clmnhrede  Moiume,  des  droits 
fPetttrée  &  fort»&ur  toutes  fortes  de  denrées  &  marchan- 
difes,ams  que  les  Bureaux  d'entrée  &  fortie  demeureront  éta« 
Uis  fur  Tancienne  frontière  de  France  oii  ils  font  préfente- 
ment. 
AccordL  XL.  Que  tous  Offices  &  droits  engagés^  tant  royaux 
cpi-autres^  demeureront  à  ceux  à  «qui  ils  ibni  engagés ,  aux 
charges  &  conditions  appofé^,  oaisâ^odés  par  les  engage» 
fliens  &  infîéodatian& 
Atccrdi.    HIL  QaeSaJMaîeâétrè9<]hratienne^mies.Officie^ 

prétexte  ou  raifon  de  quelque  néoeâité  publîqftie,  ne  pour- 
ront  lever  ni  s!apf>tiqtier  ies  deniers  d'iocUe  Ville ,  Etats  ^ 
Fondaftîotts^  ni  a^ffi ceux  dépecés  en  Juftitt^  ou  y  repo* 
(ans  y  pour  caufe  de  Jttige  ou  autremefit ,  aine  demeureront 
es  mains  des  dq>aikairQS ,  pour  être  diAribués  à  Tordon- 
nance  des  Magiftrats  &  auti;e$  Ju§|s. 
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Avril  'accordé.  Xlil.  Que  les  Chartes,  titres,  comptes,  papiers  & 
i^ix.  enfeignemens  concernant   la  Ville ,  domaine  tficelle  ,  & 

lefdits  £tats  &  Sièges  de  Juftice  &  Police ,  Hôpitaux  ^ 
Fondations  pîeufés  &  autres  Commimautés  ,  demeure* 
ront  en  leurs  entiers  &  feront  régis  ,  gouvernés  &  con- 
fervés  par  les  Officiers  tels  &  ainfi  que  du  pafle  ;  ce  qui  aura 
auffi  lieu  au  regard  des  Archives  des  Chapitres ,  Abbayes , 
Monafteres  &  autres  Conununautés  de  ladite  Ville  de  Lille 
&Châtellenie, 

Accordé.  XTJTI.  Que  tous  réfugiés  &  enfermés, de  quelle  qualité 
ils  foient,  Eccléfiai^ques ,  Nobles,  Lays,  Militaires  ou  au- 
f  très  Officiers  de  Sa  Majefté  Catholique ,  &  leiu-s  femmes  & 

enfans,  pourront  continuer  leur  demeure  Fefpace  de  deux 
aas  fans  être  inquiétés  ni  recherchés  pour  chofe  que  ce  foit, 
■\  en  pfêtant  ferment  de  fidélité,  fe  conformant   aux  Or- 

donnances de  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  '&  après  lefdits 
T  deux  ans  continuer  leur  demeure ,  ou  fe  retirer ,  comme  bon 

leur  femblera. 

Accordé.  XUV.  Et  audit  cas ,  parmi  la  jouiflance  &  propriété 
qu'ils  auront  de  leurs  biens ,  leur  fera  donné  la  liberté  de 
vendre,  changer  &  aliéner  tous  leurs  biens  &  en  difpofer 
à  leur  volonté ,  les  faire  adminiftrer  par  tels  qu'ils  vou- 
dront, &venan$  à  mourir,  fuccéderont  aux  héritiers  abin- 
tefbt  au  cas  qu'ils  n'aient  fait  autre  tefkment  ou  difpofition  ; 
de  quoi  ils  feront  libres  &  fans  fujétion  aucune  de  droit 
>  d'Aubeine ,  n'auoms  autres  empêchant  la  fucceffion  légi- 

time ou  teflamentaire. 

Accordé.  XLV.  Les  abfens  qui  defireront  rentrer  en  icelle  Ville 
dans  un  an ,  y  feront  reçus  avec  leurs  meid>les  &  autres  biens , 
à  diarge  de  {prêter  le  ferment  de  fidélité ,  &  y  vivre  comme 
deiTus ,  &  pourront  lefdits .  abfens ,  durant  ledit  temps ,  dif^ 
pofer  de  leurs  biens  comme  ils  trouveront  bon  3  &  que  ve- 
nans  à  mourir  durant  ledit  temps,  foit  qu'ils  foient  rentrés 
ou  non ,  leurs  biens  fuccéderont  à  leurs  héritiers  légitimes  ou 
tefbunentaires» 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES.     37 

■     Accordé.      XLVI.  Et  qiie  s*il  arrivoit  que  le  Munitionnaire  général  .     TT 

bu  autres  partiailiers  des  Années  de  Sa  Majefté  auroit  befoin       i66q« 
dé  quelques  quantités  de  grains ,  icelui  ne  fe  pourra  préten- 
dre qu'ai  payant  comptant  fa  valeur  fur  le  prix  des  trois 
derniers  marchés  tenus  en  lactite  Ville  avant  le  fiége. 
-     "AccùrJé      XLVII.  Et  retiendront  lefdites  Ville  &  Châtellenie  &4na- 
mdidomnut-  nans  flifdits,  fans  aucune  diffib*ence  de  qualité ,  comme  dit 
gtamUsOf-  t&^^hxû  que  feront  pareillement  les  EgHfes,  Chapelles  , 
fidasdctAr*  Mont  -  de  -  Piété  &  toutes  les  Fondations  ,  Cloîtres,  Hô- 
àtlmc.  pâtaux ,  Communautés ,  Pauvretés  générafeSe  partkuliere » 

Maladrie,  Confréries ,  Béguinage  9  &  auffi  les  étrangers ,  tous 
leurs  biens  meubles,  immeubles,  droks,  noms,  aâions, 
vaiâêlles ,  or  ât  argent  monnoyés  &  nonmoooyés ,  cloches, 
cuire,  étain^  plon^  &  tous  autres  métauac  travaillés  ou 
non  travaillés,  bagiœs,  joyaux,  <»iiemens ,  vafes  facrés, 
reliques ,  fiertés,  biblietiiéques ,  &  généralement  touskurs 
biens ,  offices  8t  bénéfices ,  de  quelle  inacure  ou  condition 
ils  foient ,  &  en  quel  lieu  qu'ils  ibient  fitués  &  exigibles  , 
fans  en  être  tenus  à  aucun  rachat,  non  plus  envers  les  OfE* 
cîers  de  T Artillerie  ,  qu'aucun  autre  qu'il  foit ,  &  rentreront 
auffi  es  biens  confifqués  ou  annota,  fi  aucims  y  en  a,  oaqu'ils 
foient  fitués  dans  le  Royaume,ibit  es  Pays  coaquis,ou  ailleurs. 
Accordé.  XLVIII.  Que  ceux  qui  ont  dép<:^tés  des  biens  en  cettedite 
Ville  &  Banlieue  les  pourront  retirer  ou  vendre ,  en  retirer 
les  deniers,  jaçoit  qu'ils  fuflènt  Sujets  de  Sa  Majefté  Catho- 
'  fique,  &  en  tri  lieu  qu'ils  foient  placés ,  quand  bqn  leur  &m« 
blera ,  dans  le  terme  d'un  an,  .1 

Accordé.  XUX.  Que  tous  Bourgeois ,  Manans  &  Habitans  de  ladite 
Ville ,  &  généralement  leurs  bâens  fitués  &  gifiaas  fous  le 
pouvoir  de  ladite  Ville ,  ne  feront  traitabks  ni  aâion^hles. 
en  première  inftance  ,  que  par  la  Loi  &  Echevinage  de  ladite 
Ville,  &  fuivant  le  ftylè  &  ufiige  d'icelle,  &  que  les  Sen-. 
tences  s'exécuteront  comme  d'Arrêt ,  fims  en  pouV'oir  appela 
1er ,  tant  que  Sa  Majefté  aiu-a  été  fervie  d'établir  un  Pat  le* 
*^  .,  "  !:      ment  po^  fes  Pays  conquis»  que  kxrs^^  çn  cas  d'appel  »  fe« 
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j.     ..  mettront  en  exécution,  nond^bnt  ledit  appel ,  eafuite  des 

g^^g^  privilèges  accordés  à  icelle  Ville. 

McordL      L.  Et  au  regard  des  Sentences  de  la  Gouvernance  &  du 
Bailliage ,  elles  fe  mettront  auffi  en  exécutioa  comme  Arrêt  » 
jufqu'à  rétabfi&ment  dudit  Parlement* 
AcGorài.      Û  Que  les  ventes  &fubhaAations9  mifes  de  fait  &main« 
aiBfes  faites  \vSxçik  pcéfent,  ea  quelle  Jtirifdiâion  qu'elles 
foient,  feront  tenues  bonnes  &  valables  ^  comme  fi  eUe$> 
avoient  été  ^tes  par  les  Officiers  du.RoL 
Accordée      UL  Sa  MajeAé  Irès-Qaétîemie  eâ  très4iumblementfiqi» 
,        ptiée  de  jurer  robfervsmce  des  droits,  ftyles  ,  ufages  &  an« 
ciens  privilèges  de  ladite  ViUe  »  &  qu'iceux  Bourgeois ,  Ma- 
natts,  Htèitftis  âc  leurs  biens ,  me  Aront  traitables  que  par 
Loi  èc  Eckevinage,  comme  xleflus,  ainfi  que  tous  les  prér 
déoeffimrs  Prinoss  Souverains  de  ces  Pays  l'ont  fait 
^(bxùrS.      liBL  i^st  les  Gouverneurs  fisturs  de  ladite  Ville  feront 
oblige  de  jurer  &  prêta:  le  même  ferment ,  comme  auifi  les 
Lieiftenans  de  la  Gouvernance  dudit  liUe^  félon  &  ainfi 
qu'ont  toujours  été  obligés  lefdits  Gouverneurs  jufqu'à 
préfent,  &  lefdits  lieutaians. 
ÀuorM.      liV.  Que  la  propriété  &  demeure  de  laMaifon  Echevinale 
fera  confervée  à  ladite  Ville  &  au  Magiârat ,  en  la  forme  & 
^naniere  qu'elle  eft  occupée  maintenant  ^  fans  pouvoir  être 
difbait  de  l'occupation  d'kelle  t  en  tout  ou  en  partie ,  pour 
quelle  caufe  que  ce  fiit. 
Accordi  y      LV«  Que  comme  ainfi  fbit  que  ladite  VMle  eft  &  a  tou« 
pourvu  qtiil  jours  été  fondée  princîpalanent  fur  le  négoce  &  travail  des 
^  ait  dts  car  Artiifans ,  6c  que  les  logemens  effèôi&  es  maifons  ne  (ont 
ftrnes    pour  aucunement  compatibles  avec  lefdits  négoces  &  exercice  des 
>4ouus     Us    Arts  &  ManuÊ^ures  y  Sa  Majefté  ç&  très4iumblement  fup^ 
Troupts  quc^  pliée  d'aGC<^<Ier  &  confentir  que  lès  Soldats  qu'EUe  y  mettra 
k  Roi  jugera  en  gamifon,  feront  logés  es  baraques  ou  casernes ,  &  ce 
À  propos  JPy  par  autorité  &  dii^>ofition  du  Magiftrat ,  fans  obligation  de 
mettre  m  gar^  leur  fournir  autre  chofe  que  matelats  &  couvertes  ;  &  au 
mifon.  regaid  des  O&à^x^y  jufques  &  compris  les  £nfeignes  en 
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pied  9  qtt'iceux  feront  logés  es  Auberges  y  Hôtelleries  Se  * 
Cabarets,  en  payant  leurs  fimples  ffte^ 
Hccordi,  LVL  Qu'en  tout  cas  de  logement  à  faire  en  ladite  Ville , 
^ur  en  Jouir  à  raifon  de  Tarrivée  de  Sa  Ma)dlé,  ou  autres  de  fa  part^ 
par  tous  ceux  ceux  du  Magiftrat  &  États^  leurs  G>nfeillers4^eniionnaires  » 
quienonijoui  Argentiers,  Procureurs,  Greffiers ,  Bailli&  &  Prévôts,  en 
jufqiià  pri^  feront  exempts  &  affirandiisâc  des  frais  en  réfultans ,  &  que 
finu  tels  logemens  fe  régleront  &  diftribueront  par  Échevins  , 

comme  s'efl  Êdt  de  tout  temps ,  ainii  que  feront  auffi  exempts 
Ceux  de  la  Magxftratni%  ptéfecte  leors  vies  durantes. 
.  ÂceorJi^      LVII*  Que  tous  les  GentUdiooimes  &,  Officiers  Royaux 
pourvu  qtiiU  &  de  Ville  9  demeureroetien  la  pofiOeffion  des  armes  conve- 
Je  i:«>/u£ia/«^naiites  à  leur  qualité,  comme  aufi  de  celles  Servantes  àleur 
tien.  sûreté  dans  les  voyages  àla  campagne  ,  en  la  même  manière 

qu'ils  en  ont  joui  fous  la  Domination  du  Roi  Catholique ,  & 
que  feront  gardés  aux  Eccléfiafliques ,.  Gentilshommes  & 
q  Nobles  tous  tels  droits  &  privilèges  dont  ils  ont  joui ,  tant 

dans  ladite  Ville ,  qu'à  la  campagne ,  &  que  tous  iceux  No- 
bles &  ai^es  po^dans  Fiefs,  feront  déchargés  de  ban  & 
arriere*ban« 
léUm.      LVnL  Queksmaifonsnibiens'desManansdemeuransen 
ladite  Ville ,  ai  de  ceux  qui  en  fortiront ,  ne  pourront  être 
vifités  en  aucune  fafon,  pour  telle  cauit  fie  prétexte  que 
ce  fut. 
Accordé.      LDC  Que  fera  permis  à  ceux  y  demeiuans,  d'aller  &  ve« 
,  nir  quand  bon  leiu:  femblera  en  France ,  ViUes  conquifes  & 

plat  Pays  d'icelles ,  &  qu'à  ces  fins  pourront  prendre  pafle- 
port  de  Sa  Nfajefté  Catholique  ,  pour  n'encourir  d'être  pris 
jM*iibnniers  de  guerre  &  affujettis  à  quelque  rançon. 
AccordL  UL  Que  tous  canons ,  munitions  de  guerre  étant  dans  les 
magazins  &  remparts  &  ailleurs ,  demeureront  à  icelle  Ville, 
ic  pour  iadéfenfe  &fervice ,  comme  àelle  ^partenans,  & 
'  à  la  dii^fition  defdits  du  Magifbat ,  comme  de  tout  temps. 

AccordL  LXI.  Que  la  gabelle  de  fel ,  ni  la  taille  des  Âyfez ,  ne  fe- 
ront pratiqués  dans  ladite  Ville ,  pouvoir  6c  banlieue  d'icelle^ 
pidans  ladite  ChâtfUgnict 


11  Avril 
1669. 


Digitized  by 


Google 


40  ÉDITS.  &c.'ENREGISTRÊS 

1 1  Avril  Accorii.      LXII.  Que  fera  pourvu  aux  Abbayes ,  Prieurés ,  Prévô- 

i66n,  tés  ,  ClmtreSy  Hôpitaux,  Bénéfices  .&  Fondations  pieufes 

cfdites  Villes  &  Châtellenies,  après  la  mort  des  pofleflèurs  ou 
pourvus  &  de  leiurs  fucceffeitfs  ,  à  toujours,  en  la  même 
forme  &  manière  qu^  été  fait  jùfqu'à  préfent ,  fans  les  pou- 
voir ériger  où  bailler  en  commande. 
'Accordl^      LXIir.  Que  les  Religieux  étant  es  G>uvens  defdites  Villes 
pourvu  qti ils  &  Châtellenies,  foient-ils  naturels  ou  non  des  États  du 
ft  eombdfau  Roi  Ckdiolique,  Novices  ou  Profeffes,  y  demeureront  li- 
bUn.  brement ,  &  fous  leiu-s  mêmes  Supériexirs  de  Flandres  ou 

!  autres  Provinciaux  que  jufqu'à  préfent,  fans  pouvoir  être 

:  envoyés  ailleurs  que  par  Fordre  defdits  Supérieurs ,  ni  obl^- 
g&  à  aiitte  fermimtque  les  Manans  particuliers ,  &  qu'ils  ne 
feront  .oUigés  de  recevoir  d'autres  Religieux  de  nations 
étrangères. 
Accordé.  IjXIV.  Que  le  Mont ^ de -Piété  érigé  en.  cette  Ville  par 
Banbolomé  Mafurel,  avec  tous  les  deniers  que  lui  compé- 
tent ,  demeureront  &  feront  maintenus  &  confervés  au  pro- 
.  fit  du  public,rexerciceduditMont  continué  tout  en  la  même 
forme  &  manière  que  jufqu'à  préfent ,  ènfemble  tous  les 
.'  meubles  &  Targent  y  prêté ,  tels  qu'ils  foient  y  engagés ,  y 
feront  confervés  au  profit  de  ce  à  qui  ils  appartiennent, 
pour  leur  être  reftitués  ou  vendus ,  &  les  deniers  employés 
fuivant  l'inftitution  dûdit  Mont. 
ÂccorJi.  LXV.  Quele  Mônt-de-PiétéqueVenceflaus  Coberghèra 
établi  en  ladite  Ville  par  l'autorité  des  Séréniifimes  Archiducs, 
que  Dieu  ait  en  gloire,  demeurera  particulièrement  afS^âé  aux 
créditeurs  d'icelui ,  avec  tous  {^  bâtimens  fl^  généralement 
tout  ce  qui  en  dépend  &  y  appartient ,  pour  être  régi ,  gou- 
verné &  adminiflré  par  ceux  préfentement  y  établis  ou  au- 
tres à  y  établir  par  ceux  du  Magiftrat  de  ladite  Ville  ,  les 
places  des  Adminiârateurs  y  venans  vacantes ,  au  profit  de 
leur  Communauté  &  recouvrement  de  leur  dû  indépendam- 
ment des  autres  de  la  même  éreâion,  nonobftant  Cunion 
d^iceux,  félon  les  Réglemens  y  établis  6c  ceux  à  y  donner 
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par  le  Magiftrat ,  félon  Texigence  du  cas ,  &  que  tous  les         *     .j 
meiîbles  y  engagés  feroiit  confervés ,  pour  être  reiHtués  à       1669. 
ceitx  qu'ils  appartiennent ,  ou  vendus  ,  &  les  deniers  em- 
ployés ftlon  lefdits.Réglemens. 

Accordi.  LXVI.  Et  que  lefdits  Monts,  enfemble  les  Officiers  d^ceux, 
feront  entièrement  fujets  à  la  JurifdiéHon  des  Mayeur  &, 
Echevins  dudit  Lille  ^  fans  que  le  Siu-Jntendant  des  Monts- 
.  de-Piété  établis  en  France ,  y  putflè  prétendre  aucune  ni  fur» 
intendance  ou  fupériorité ,  ni  en  prendre  aucime  connoif- 
fance. 

A<€ordi.  LXVTI.  Que  Sa  Majefté  foit  fervie  ne  fidre  aucune  Cita- 
delle ,  ou  fi  pour  (on  fervice  elle  le  jugeoit  convenir ,  que 
ce  foit  fans  dépens  d*icelle  Ville  &  Châtellenie ,  ni  aux  frais  ' 
ni  charges  des  particuliers ,  &  que  ladite  Citadelle ,  avec  fon 
Efplanade ,  foient  prifes  hors  tficelle  Ville ,  afin  que  les  Ma* 
nans  ou  Propriétaires  des  maifons  du  quartier  oii  elle  fe  feroit, 
ne  foient  intéreflés  par  la  ruine  &  perte  de  leurs  maifons*  .  • 

Acwrdi.  LXVUI.  Et  généralement  leur  confentir  les  avantages  que 
Leurs  Majeftés  Trè^hrétiennes  ont  été  fervies  d'accorder 
à  ceux  d'Arras ,  Douay ,  Tournay  &  autres ,  à  leurs  ren- 
ditions ,  qui  feront  tenus  pour  répétés,  comme  s'il*  étoiént 
ci-iftférés.  ^ 

Accordé.  LXIX.  Et  d*accorder  que  tout  ce  que  deflus  forte  fon 
plein  &  entier  é^,  en  dérogeant  à  ces  fins  à  tout  ce  que 
poiu-roit  faire  au  contraire,  fans  que  la  généralité  des  claufes 
puiffe  préjudicier  à  la  fp^ialité  d'aucunes,  non  plus  que  celle- 
ci  à  la  généralité. 

Fait  au  Camp  dtvam  JUllc  U  27  Août  i66y.  Et  était  Jîgné  LOUIS. 


ARTICLES  PROPOSÉS  PAR  LES  CHATELLENIES. 

Accordé  LXX.V^Uant  aux  Châtellenies  de  Lille,  Douay  &  Onrhies, 
tn  ta  manière  repréfentées  par  les  quatre  Seigneurs  hauts  Jufticiers  d'icelles 
fpecifiie  dans  ou  leurs  BaiDiâ ,  elles  demeureront  en  tous  les  droits  &  prir 
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.     ..   la  Capitula^  viléges  dont  elles  ont  joiii  jufqu'à  préfent^  ô(  que  ne  s'y 

Î66q.      ^^^^  accordU  pourront  mettre  aucunes  importions ,  telles  qu'elles  fuffent , 

àhViUu       non  plus  la  gabelle  du  fel  qu'autres,  fous  quelque  prétexte 

que  ce  puîffe  être ,  fans  la  convocation  &  confentement 

exprès  des  Seigneurs  ou  leurs  Baillifs ,  en  la  forme  &  manière 

toujours  pratiquée. 

litnu  LXXI.  Que  les  aides  ic  fubfides  feront  demandés  par  Sa 
Majefté  ou  autre  perfonne  par  Elle  à  ce  commife,  auffi  çn 
la  forme  dont  en  a  ufé  jufqu'à  préfent  Sa  Majefté  dtholique  y 
&  l'accord  s'en  étant  enfuivi ,  lefdits  Seigneurs  ou  leurs 
Baillifs  ,  poitf  y  fournir  y  pourront  impofer  &  lever  les 
mêmes  moyens  qu'ils  ont  toujours  pratiqués ,  fans  pou- 
voir être  obligés  à  aucime  autre  cottifation  ou  capitation 
particulière  ou  générale. 

Idm^  LXXH.  Que  lefdits  Seigneurs  ou  leurs  Baillifs  poiuront 
annuellement  &  ians  autres  oârois ,  continuer  la  mife  & 
levée  des  impôts  qu'ils  ont  pratiqués  jufqu'à  préfent ,  pour 
des  deniers  à  en  procéder  être  payé  les  rentes  héritières 
&  à  vie ,  &  toutes  autres  charges  &  oUigations  contrac- 
tées par  lefdites  Châtellenies ,  tant  par  avant ,  que  pendant 
ce  préfent  Siège  >  qu'au  rembourfement  des  deniers  levés  à 
depofîto  fous  le  crédit  defdits  Baillifs  &  de  leurs  Officiers ,  en 
leurs  nonas  privés ,  ians  qu'à  défaut  d'autorifation  ou  telle 
autre  caufe  que  ce  pourroit  être  ^  telles,  levées  puiiTent  être 
débatues,  non  plus  que  la  mife  des  vingti^es  &  autres 
moyens  ^ts  fur  lefdites  Châtellenies. 

Idem»  LXXUI.  Que  lefdites  rentes  &  dettes  feront  payées  en 
telle  monnoie  &  évaluation  qu'elles  ont  été  contraûées  »  fans 
pouvoir  être  modérées  ni  diminuées  fur  pied  de  ladiverûté 
desÉdits. 

Idwu  LXXrV.  Lequel  payement  ife  fera  par  billet  d'ordonnance 
à  dépêcher  en  la  manière  préfentement  pratiquée. 

Idm.      LXXV.  Que  les  reftats  des  aides  &  fubfides  dûs  par  leA 
^^^.  dites  Châtellenies  joîntement  avec  la  Ville  de  Lille ,  à  cau^  . 
des  accords  faits  à  Sa  Majefté  ^  demeureront  étçint^ 
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Id$m.      LXXVI.  Que  lefdits  BaîUîfe  ,  letirs  Confeillers  Penfion-  ^^ 

naires ,  Greffier ,  Receveur  &  tous  autres  leurs  Officiers  &        1660. 
Commis ,  feront  maintenus  en  leurs  états  &  offices,  avec 
tous  les  mêmes  droits ,  privilèges  &  exemptions ,  profits  & 
émolumens  dont  ils  ont  joui  jufqu'S  préfent  y  iàns  aucune 
altération  ni  innovation* 

Idem.  LXXVII,  Que  leur  affemblée  fe  continuera  en  la  même 
forme  &  avec  le  môme  nombre  de  peribnnes ,  qui  entrevien- 
nent préfentement  fans  en  adjoindre  d'autres  ,  ni  les  dimi- 
nuer, iceux  devant  être  Sujets  natitfeb  du  Pays-Bas  &  nuls 
autreij. 
^  tdem.  LXXVm.  Qu'aujrdits  Baillife  fera  continué  le  droh  de 
conférer  les  Offices  &  Charges  qu'ils  ont  conféré  jiifqu^à 
préfent. 

Idem.  LXXIX.  Que  tout  ce  que  lefdits  Baillife ,  tant  féparéitieht 
que  conjointement  avec  le  Magiifa-at  de  ladite. Ville,  oilt 
manié ,  géré  &  adminiftré ,  ne  fera  fujet  à  aucune  recherche , 
trirevifion ,  foit  que  les  ordonnances  &  acquis  foient  portés 
ett  compte  ou  non ,  qui  devront  être  alloués  audit  Receveiu* 
fans  contredits ,  &  ledit  Receveur  ne  pourra  être  tenu  à 
•    rendre  compte  que  pardevant  lefdits  Baillifs, 

Idtfh.  LXXX.  Qtie  les  titres  &  comptes ,  &  tous  autres  papiers 
concemans  lefdites  Châtellenies ,  demeureront  en  leiu*  entier 
*t  en  leurs  Archives. 

FaU  au  Camp  devant  UlU  le  27  JtAoùt  %66y.  Eioie  ^gné  LOUIS. 

m  ■■    ni   ■  t       i  t  i-     Il   I  I     < ■   I "  I  I         ■ 

^ARTICLES  PkOPOSÊS  PJR  LA  CtlAMBRE  DES  COMPTEi. 

Âtcot^  IXXXI.y^Ue  généralement  tous  &  chàciins  les  Ch^rtes^ 
aux  Officiers  tftres,  comptes,  papiers  &  enfeignemens  repofans 

la  pefm^jRhz  en  la  Oïambre  àts  Comptes  du  Roi  Catholique  établie  en 
de  fe  retirer  cette  Ville,  ayant  toujoin-s  fiiivi  les  perfonnes  desPrcfident 
dans  ttrtaAy  &Gèns  defdits  Comptes  es  lieux  oh  à  divers  temps  ils  ont 
fourvu  qiiils  été  établis ,  pour  être  jrfus  à  ta  niain  &  voifins  de  leurs 
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AyjTj  n emportent     Souverains ,; dont  ils  font  domeftiqiies  comptés  par  leurs 
1669.     ^"^c^if^    P^"  efcroez&fuivansleursperfonnes,  les  fuivront  tous  encore 
piers^       .     ^  maintenant,  nuls  refervés,  ni  exceptés,  &qu'enfuite  ils  pour» 
ront  Içs  faire  tranfporter,  oh  de  par  Sa  Majefté  Caâiolique  leur 
'  fera  ordonné;  pourquoi  pouvoir  Êdre  leur  feront  accordés 
fix  mois  de  temps ,  &  des  barques  &  charriots  à  fuffifance  » 
fans  que  durant  que  lefdites  Chartes  ^  titres,  comptes,  pa«* 
pîers  &  enfeignemens  refteront  eiï  cette  Ville ,  puifflent  être 
viûtés ,  non  plus  qu'en  chemin  lors  de  leur  tranfport ,  pour 
quelque  caufe  ou  (urétexte  que  ce  puiflè  être,  leur^accor^* 
.dant  k  cet  efièt  fauf<onduit ,  ou  efcort^  s'il  eft  befoin. 
AceorJUy       LXXXII.  Que  kfditsPréiidens  &  Gemdefdits  Comptes, 
tomme  il  efi  leurs  Huiifiers&Mefiàgers,  outre  qu'ils  feront  comprises 
porté  dans  la  articles  de  l'accord  préfent  qui  peuvent  les  regarder ,  feront 
.  Capitulaùon   libres  de  continuer  leur  demeure  en  cette  Ville  l'efpace  de 
de  la  VitU.    deux  ans  prochains  venans  ,  fans  y  être  recherchés  ni  in- 
quiétés en  leurs  perfonnes  &  biens  pour  chofe  que  ce  foit , 
pour  pendant  lefdits  deux  ans  fe  réfoudre  s'ils  veulent  con* 
tinuer  leurfdites  demeures,  ou  fortir ,  &  en  cas  de  départ^ 
qu'ils  le  pourront  faire  librement  quand  bon  leur  femblera. 
Idtm.      LXXXIII.  Que  diu-ant  lefdits  deux  ans ,  leur  fera  conti- 
nué la  propriété  &  jouiflance  de  tous  leurs  biens,  meubles 
&  immeubles,  pour  en  di^fer,  les  tranfporter,  donner , 
vendre ,  aliéner,  changer  ôc  engager  comme  ils  trouveront 
à  propos. 
Accordé 9       LXXXtV.   Que  pendant  lefdits  deux  ans,  ou  tel  autre 
pourvu  quils  moindre  terme  qu'ils  feront  à  ie  réfoudre  pour  fortir  ,  ils 
en  aient  joui  feront  continués  dans  tous  les  Offices,  leurs  droits,  U* 
jufqtià  pré^  bertés,  franchîfes,  exemptions ^de  logemensde  Cour,  & 
Jeni.  autres  charges  quelconques  y  dopt  ils  ont  )oui  j>ifqu'à  pré* 

fent  dé  toute  ancienneté,  lefquels  droits ,  libert^,  firanchifes 
&  exemptions  demeureront  &  feront  a\iffi  continués  toute 
leur  vie  diu-ant  à  ceux  des  Officiers  &  Suppôts  defdits  Comp« 
tes ,  qui  poun  oient  choiûr  de  ;refkr  en  cette  Ville  9  comme 
aufli  à  leuf:s  veuves 
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urau  cirdcffus  réfolu  9  ou  Tun  d'eux  de  fortir  ^  leur ,  ou  lui  fera  baillé  fauf-       ^  gg^^ 

txpUqtUà  ti-  conduit  ou  efcorte ,  ii  befoin  eft ,  avec  barques ,  chevaux 

lari  da  pa^  OUcharriots  à  fon  choix  pour  le  tranfport  de  fa  perfonne  ^ 

ffCTL  famille  9  biens  &  meubles ,  vers  telle  Ville  de  Tobéiflance  de 

Sa  "Majefté  Githolique  qu'il  defirera  être  conduit  ^  fans  que 

lefdits  biens  ii^uUes  ^aatfiùtà  être  v^és  »  tant  dans  cette 

Ville  y  que  dehors  en  aucune  façon ,  ni  fournis  au  payement, 

non  plus  que  lefdites  Chartes^  titres ,  comptes ,'  papiers  6c 

enfeignemens ,  repofans  en  ladite  Qiambre  9  d'aucuns  (bt>îts 

d'entrée  ou  foitie ,  de  pàffiige  où  autrement  eh  manière  queU 

cohque ,  ni  fotts  quelque  prétexte  que  ce  ^uifle  être« 

\     Jewdi.      LXXXVI.  Qu'aux  Suppôts  &CMSciers  qui  font  abfens; 

leur  fera  concédé  13>erté  de  fetojomer  en  cette  ViBe  avec 

kursiemmesfceft&ns  durant  unan,  pour  délibérer  fur  leur 

demeure  9^  <&l^>6fitldns  de  bien^  9  ou  fortie  9  même  aller ,  ve- 

nir&  féjournerjiendant  le  cotusïTiceux,  ainfique  les  pré- 

fens  9  ùxÂ  que  teu!r  puiflè  être  doiîAé  aucun  émpêdiement , 

ni  pour  ce  avoir  befoin  d'aucun  paflêport 

AtcùrdL      LXXXVn.  Pourront  auffi  durant  lefdits  deux  ans  &  toiit 

fe  tempis  que  befoin  fera,  pourfuiVi^  les  dettes  par  procès 

intentés  ou  à  iiltentér ,  à  la  diargë  de  tous^dâMteuts  demetî* 

rans  fous  Tobéifibnce  du  Rot  très- Chrétien  ^  pardevaht  te 

Juge  qu'il  appartiendra,  le  tout  juiqu^  Sentence  ôc'exéctl* 

ûon  d'icelle  •  ^ ' 

Fait  au  Camp  d€9^m  UlU  U  27  £Apùt  t^^y.   S\ffii  LOUIS» 
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NO  10.  COMMISSION 

,,  Avril  -'     AU  GONSEiL^XJ VER AÏN  DE  TOURNAY . 

1 669.       PourTcnregiflrément  des  Articles  delà  Capitulation  deladite  Placé. 

1      j   r     .  :  -  ,  r ,  Donfliée  à  Pans:  jp  ir  Avril  51669* 

'R^^firié  au  CànféilSbuy&aih  «&  Toumay  le  y  Mai  fùivanu 

)tjlS^  PAR  JJl  GKA^pE  DE  DlEXJ^Rpi  DE  FRANCE  *T,DE  NavARRE  : 

^A4îos.amés(5c^waç,le$  Çiep^  teim^aiotre  Çonfeil  Souverain  de  Tournay  ^ 

SALÛTr  torfq^  gar^  k.forfe^  la  juftice  de  nos  Annes,  la  Ville  de 

Xomtiajr.fot  réduite  çprii^toexjbéiflaocev  H/^onsiot  ptéfentéparli^  Dé- 

j>utés  des  trois  États  ç[e  ladite  Vîllei,  des  anicks  ^q  la  Capitulation ,  pour 

.la  remife  de  l^te  V\^!(i^^j,CQa^\§3ûm\:^\^^  lefquels  Nousra- 

t&2ms^  Iç  xneme  joi^  xj^ ^}\Ù3k.  de^^^'^ajvç§[,i6^,  Scyoulant  que  le 

^€0j;ite9u.€ixfits;^]t^  pleîa  ^.ei^t^c^i^,  )&  foil^inviolablement 

S^^fM.'^P^JY^'.  ^  Ç^/<FAI4^^C^1»  Nous  TQiif  maildcMas  >&  ordonnons  » 

par  ces  prefentesiignées^  de  Jiptrf  qtai»,,  .que  les  articles  dont  copie  eft  ci- 

.attadiée  ibj^  le  €onttp*Scel4ç.  notre  Chancellerie  j  ainii  que  .4e  noç-e  ra- 

^fical^on,  yQU5,^Xpz4^^f/'«l!fe|S^^^      jg,^nl;enu  és!  articles  garder 

^&.Êûre^^^gr^;^gp:et^  àiMon  leur  forme 

^  4enew:^  fafi^j^rnietttie»  <jH*jii  jy.  ibit  contrereau  en  aitcune  manière  : 

Çarxi^  EST-NgTin}  PijAci^ut.  Do^NÉàParis  le  onzième  d'Avril,  Fan 

de  grâce  mil  fix  cent  foixaiite-neuf ,  &  de  notre  règne  le  vingt-fixiéme. 

Ètoitjîgni  LOUIS.  Et  plus  tas,  par  le  Roi ,  Jig^né  le  Tellier  ,  avec  fon 

paraphe.  Et^seîîées^lii  grand  IScel  de  Sa^Majefté^h  cire  jaune.  "- 

ARTICLES   PKOPOSÉS   AU   ROI 

Par  les  Députés  des  ^TROiii  États  de  la  Ville  de  Tournay  , 
Le  24  Ju  mois  de  Juin  i66y  ^jour  de  ta  réduHion  de  ladite  Ville  à  Cobéijfance 

de  Sa  Afa/eÛé. 

Ue  toutes  ofFenfes  &  aâes  tlTioftilité  commis  devant  &  durant 
le  Sicge,  feront  entièrement  oubliés  &  tenus  cOknme  non  avenus. 
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IL  Sa  Majefté  ttès^Oirétieilne  cA  très^humblenjefrt  fuppliée  de  corn-       ^  Avrf 
mander  le  rekieatiea  des  prifonniers  hafattans  et  ladke  Ville ,  pouvoir  &       li^^Q, 
banlieue  d'icelk^  eiif<»nble  du  Pays  de  Tournées ,  Mortagne  »  Soint- 
Amand ,  appendances&  dépendances ,  pris  dorant  la  préfente  guerre  y  Se 
ce  fans  rançon  y  à  àemysi  n^amnoins  ite  payée  kiirs  dépens.  f 

m.  Qi^eofuîtff  de.  ce  ;  ladite  Ville,  jouira  pfeinement  &.Qntiere]Qent  de- 
tous  privilèges 9  coutumes,  ufages,  immunités ,  droits ,  franchifes,  ju*' 
rifdiâion ,  jui^qe  &;  a40)ioîânttion  à^uxaecordiés  par  ks  Rois  de  France 
ju£{ues  fan  i^zi  9  que  lors^e  paf&  à  11  MajUbn  d'Autriche  ^  oofUtteauffi. 
ceux  accprdéspar  leji  Rois  d'Angleterre  durant  le  ttmps  qu-ils  l'ontoccu*^ 
pée ,  notamment  de  bt  Traite  foraine  de  fix;  inille  pièces  de  vin  pour  U. 
proyifionde  ^dite  ViUe ,  Êms  payer  ^ue  du  droit  de  francs^Fiefs^&  nqiiw 
veaux.  Acquêts ,  6c  généralement  ^  fpécialein^iM:  accordés  du  depuis  par* 
FEfl^reur  &  Rois  Githo|iques ,  pourvu  qu'ils  ei^  foient  préfentem^nt 
en  pofièflion  &  qu'ils  eil  jouiflènt* 

.  IV.  OoMneau^  demeufeifii  étei^iite  I^cieiine  cpmpçftictn  de  6000 
florins  ,  que  leilrs  Pfédécbftùrs.,  par  'aAe  du  .;«.••;.•...*  >  ont  promi^^ 
payer  dkurant  que  les  luides  attrotent  cours  en  France  ^  comme  letu^  ayant  * 
été  afignée  en  payement  de  diverfeâ  fommes,  pat  eux  avancées  auxdits 
Empereurs  &  Rois  Catholiques*     . 

V.P^rtaUement  ladite:  Ville  ayant  prêté  fon  crédit  au  Roi  Catholique 
pour  b  fomme  de  loo^ooo  florins  fur  les  Boîs  de  J^ieppe  &  Domaines 
de  CajfTel ,  80,000  fur  la  Forêt  de  Mormal,  &  15,000  fur  le  Domaine. 
de  Touraefis&^Tabdlionage,  avec  aflSeâation  des  aides  &  accords  ^le 
font  annueUboent  lefdit»  de  Toumay  :  Sa  Mâ)eilé  eft^  tf èsrhumblemerit . 
fuppliée  de  çonfentir  qu&db£dîts  tde  Tournay  lieront  pajMs  fur  lefdites . 
parties  àfl[]§nées ,  avec  ordonnança  &  autres  expéditions  néee^ires  aa 
Receveur ,  tant  pour  les  camnis  échus  qu'à  échoir ,  demeurant  néanmoins 
le  choix  auxdits  de  Toumay  d'en  faire  la  déduôion  fur  leiu-fdites  aides  & 
accords»  ainft  qu'eâ  eoqnreffîinent  conditionné  par  ks  Lettres  de  ctei^* 
tutîon.  ' 

VL  Que  toutes  rentes  dues  par  ladite  Ville  Se  les  États  de  Tournefis 
feront  confervées  aux  propriétaires,  comme  au/C  toutes  dettes  créées 
derant  &  durant  la  préiènte  guerre ,  pour  l'acquit  defqùelles  feront  conr 
timiés  les  impôts Ôc  autres i^usyms  ydeâinés»  &  comme  il.y  a  comteT 
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..  reffe  pour  ledit  acquit  ^  j5a  Majefté  eft  pareillement  fiippliée  de  les^autô-^ 
1660.  rifèr  d'en  mettre  (lis  dés  nouveaux  pour  y  furvenir,  &  en  quoi  feront 
nonunément  compris  les  levées  d'argent  Eûtes  par  le  Maffiirt  de  ladite 
Ville  y  fous  fes  obligations  &  crédit  9  foit  fur  fon  nom  particulier  ou  de  la 
Ville  9  ians  qu'elles  pui&nt  être  débcAoeS  ni  querellées,  fous  quelle  cou- 
leur que  ce  foit>  6c  en  feront  codtismés  les  annuels  ,  fuivant  qu'a  été  &ît 
jufques  à  préfent 

VII.  Que  toutes  autres  dettes  contraâées  avant  &  durant  le  Siège , 
.  feront  au£  payées  9  foit  qu'elles  foient  liquidées  ou  à  liquider ,  le  tout 

fous  brevet  ou  billet  d'brdonnànce  à  dépêche  fous  les  noms  des  Magif- 
trats ,  en  manière  accôûttunée  »  te  font  tenues  pour  légales. 

VIII.  Que  lefdites  dettes  &  rentes  déjà  contraâées ,  dues  fur  les  Corn* 
ihuoautés  &  particuliers  y  fe  paieront  en  monnoie,  felon  qu'elles  ont 
étécontraâée6 ,  fans  qu'icelle  foit  fujette  à  aucune  modération  ni  quit* 
tance  fur  piçd  de  la  diverfité  des  Édits. 

IX.'  Qiue  les  ÎR.eceVeurs  &  Maflarfd'icelle  Ville  &  derfitats'  du  Tourne 
fis ,  ne  pourront  être  inquiétés  ni  recherchés  des  deniers  de  leur  entremife , 
pour  quelle  caufe  que  ce  foit ,  ni  leiu-s  comptes  fujets  à  aucune  revue  par 
les  Officiers  de  Sa  Majefté  ;  mais  toutes  les  mifes  que  lui  font  évaluées 
jufques  à  préfent,  demeureront  pour  valablement  allouées. 

X«  Que  toutes  quittances ,  modératiohs,  donatifi,  ï'écompenfes,  faites 
jufques  à  prêtent,  feront  auiH  tenues  pour  légitimes  &  duement  ùim  , 
fans  être  fujettes  à  ultérieures  recherches  &  fyndication. 

XI.  Que  les  aliénations  faites  jufques  au  jour  de  ce  Traité  ,  pour  les 
néceffités  de  ladite  Ville ,  tiendwnt,  nonobfbnt  que  feroit  entrevemi  dé-  ' 
Êiutd'autorifation  OU  autres  folemmtésrequifes. 
«  XIL  Que  les  exemptions  d'impôts  fur  vin,  bierre  &  autres  denrées 
qui  fe  confommeront  dans  le  Château,  n'auront  lieu  poiu:  autres  que  les 
Sieur  Gouvernexu-  &  Militaires ,  &  pour  leurs  dépens. 

-  XIII.  Que  les  Etats  de  Magiflrature  fe  conferéront  à  chaque  terme  de 
rénovation ,  à  charge  des  engagemens  qui  ont  été  feits  durant  la  poflèfioa . 
de  Sa  Majeflé  Catholique  ^  en  les  défengageanténmânie  forme  &  manière. 

XIV.  En  telle  forte  ,  que  ceux  du  Magifhrat  nouvellement  retrandiés 
par  les  Commifl^ires  de  Sa  Majefté  Cadiolîque,  enfemble  ceux  y  étant 
demeurés,  mais,  pourvue  ds  places. moias. engagés 9. pouxxtoiit  recouvrer 
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Vargent  par  eiix  avancé  à  caiife  de  leurs  Etats  à  Sadite  Majefté ,  au  même  .     .. 

cours  &  valeur  du  temps  de  la  numération ,  en  partie  fur  ceuxrécem-      i66g. 
ment  pourvus  en  ladite  Magiftrature  ,  &  le  furplus  fur  Timpôt  de  3  flor. 
confenti  être  levés. à  chaque  fac  de  brai ,  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne 
eft  fuppliée  de  vouloir  confirmer  &  autorifer ,  félon  qu'a  été  projette  6c 
convenu  par  les  Députés  audit  retranchement. 

XV.  Que  les  reftans  des  dettes  dues  à  Sa  Majefté  Catholique  ^  à  caufe 
des  accords  à  Elle  faits  &  rachat  de  garnifon^  demeureront  éteints^  fpit 
qu'ils  foient  acceptés  ou  non, 

XVL  Que  tous  réfugiés  &  enfermés ,  de  quelle  qualité  ils  foient ,  Ec- 
cléfiaftiques ,  Laïcs ,  Militaires  ou  Officiers  de  Sa  Majefté  Catholique ,  Se 
leurs  femmes  &  en&ns ,  pourront  continuer  leur  demeure  Tefpàce  de  deux 
ans ,  fans  être  inquiétés  &  recherchés  pour  chofe  que  cefoit,  en  prê- 
tant le  ferment  dé  vivre  félon  lés  Edits  &  Ordonnances  de  Sa  Majefté 
très-Chrétienne ,  &  après  lefdits  deux  ans ,  continuer  leur  demeure ,  ou 
fe  retirer ,  comme  bon  leur  femblera. 

XVII.  Et  audit  cas ,  leut  fera  remis  la  jouiflance  &  propriété  de  leiu-s 
biens ,  pour  les  vendre  &  en  difpofer  à  leur  volonté ,  les  faire  adminiftrer 
par  tels  qu'ils  voudront,  &  venant  à  mourir,  fuccéderont  aux  héritiers 
at  inuftat^  au  cas  qu'ils  n'aient  fait  tefhunent  ou  autre  difpoiition. 

XVIII.  Lesabfens,  qui  defireront  rentrer  en  icelle  Ville,  y  feront  reçus 
avec  leurs  meubles  ou  autres  biens ,  à  charge  de  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité ,  &  y  vivre  comme  deffuSt 

XIX.  Le  même  s'obfervera  pour  les  abfens  réfidens  fous  l'obéifTance 
de  Sa  Majefté  Catholique ,  qui  pourront  auflî  jouir  de  leurs  biens  étant  en 
ladite  Ville ,  pouvoir  &  banlieue  d'icelle ,  enfemble  fur  le  Tournefis , 
Mortagne  &  Saint- Amand ,  appendances  &  dépendances ,  l'efpace  de  fîx 
mois ,  durant  lefquels  ils  en  pourront  difpofer  par  vente  &  autre  aliéna- 
tion ,  &  en  cas  de  mort ,  lefdits  biens  fuccéderont  aux  héritiers  ab  inttftat^ 
cefTant  toutes  difpofitions  teftamentaires  &  autres. 

XX.  Que  les  Bateliers  étrangers  étant  préfentement  en  cette  Ville  l 
pourront  fe  retirer  avec  leiws  barques  &  navires  ,  grains  &  effets,  foit. 
qu'ils  leur  appartiennent  ou  non ,  fans  aucun  empêchement ,  à  la  referve 
des  grains  ,  defquels  le  Roi  en  pourra  prendre  ce  qu'il  en  aura  de  befoin , 
en  payant  au  prix  des  trois  derniers  marchés,  immédiatement  précédens 
l'arrivée  de  l'Armée  du  Roi  devant  Toiu-nay.  G 
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.     ./      XXI.  Le  même  foit  accordé  aiuc  Gentilshoimnes ,  Payfans  &  toutes 
*  Avru  ^  •' 

1 66g,      autres  perlomies. 

XXII.  Que  les  manans  &  habitans,  Eccléilaftiques  ou  autres,  quels  qu'ils 
foient ,  préfens  &  abfens ,  ne  pourront  être  envoyés  en  Colonie ,  ains 
vivront  &  demeiu*eront  Sujets  au  Roi  très-Chrétien  en  la  même  liberté 
qu'ils  ont  fait  fous  le  Roi  Cadiolique,  &  retiendront  enfemble  les  enfer- 
més &  réfugiés  ailleurs ,  tous  les  biens ,  meubles  &  immeubles  ,  actions , 
vaiffelles  ou  argent  monnoyé,  cuivre,  étain,  bagues,  joyaux,  &  quel- 
conques uftenfiles  trouvés  en  leurs  maifons  ou  ailleurs ,  &  généralement 
de  quelque  condition  puiiTent  être  lefdits  biens ,  &  oti  ils  foient  fitués  &C 
repofans^  fans  en  être  tenus  à  quelque  rachat  envers  les  Officiers  de  l'Ar- 
tillerie, ou  autre  que  ce  foit,  même  rentreront  es  biens  confifqués  ou 
annotés ,  fi  aucuns  y  en  ait ,  ores  que  fitués  dans  le  Royaume. 

XXIII.  Que  ceux  qui  ont  dépofité  biens  en  cette  Ville,  les  pourront  retirer 
ou  vendre ,  &en  retirer  les  deniers ,  jaçoit  qu'ilsfoient  Sujets  de  Sa  Majeflé 
Catholique ,  &  en  tel  lieu  qu'ils  foient  placés ,  quand  bon  leur  fçmblera. 

XXIV.  Que  Sa  Majeflé  très-Chrétienne ,  fous  prétexte  de  quelque  né» 
ceffité  publique,  ne  poiura  lever  ni  s'appliquer  les  deniers  dépofités  en 
juftice  ^  ou  y  repofant  pour  caufe  de  litige  ou  autrement ,  ains  demeure- 
ront es  mains  des  Dépoûtaires  poiu:  être  difiribués  à  l'ordonnance  des 
Magiffa^ts  &  autres  Juges^ 

XXV.  Que  ne  feront  créés  autres  Magifirats  ,  ni  commis  autres  OfE* 
cîers  de  Juftice  en  icelle  Ville  &  Banlieue ,  non  plus  qu'au  quartier  du 
Tournefis ,  qi^e  natiurels  du  Pays  &  ayant  les  qualités  requifes  par  les  Coû-^ 
tûmes  &  privilèges  de  ladite  Ville  &  Tournefis,  &  ne  pourront  être  ven» 
dus  auams  Offices  de  Juftice ,  i^uf  au  regard  de  ce  que  ladite  Ville  a  prati* 
que  en  ce  regard  par  ci-devant.. 

XXVL  Et  néanmoins  Sa  Majeflé  eft  très-humblement  fuppliée  de  leur 
permettre  la  vente  ou  engagement  des  Grefi^s  étant  à  leur  difpofition  ^ 
comme  auffi  les  bois  de  Breuze  &c  autres  biens,  patrimoniaux  pour  la  dé^ 
charge  des  dettes  f.  rentes  &  penfions.  de  ladite  Ville* 

XXVII.  Que  tous  les  Magiihrats  ,  Confeillers  ,  Penfionnaires,  Gref^ 
fiers,  les  Procureurs  de  ladite  Ville,  &  toutes  autres  perfonnes  indiâ^ 
remment,  de  toute  telle  qualité  &  condition  ils  foient,  Lieutenant-Baillif^ 
Confeillers,  Avocat  &  Procureurs •  Fifcaux  ,  Receveur,  Garde -Scel^ 
Dépofitaire^  Greffier  ^  &  autres  Officiers  Royaume  &  des  Seigneurs  partir 
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culîers,  Monnoyeurs  &  autres,  feront  confervés  en  leurs  Etats  &  Offi-  . 

ces,  avec  tous  les  mêmes  droits,  privilèges  &  émolumens  dont  ils  ont   '^  i); 
toujours  joui  &  jouiffent  à  préfent. 

XXVUL  Qu'auxdits  du  Magiftrat  &  autres  fera  continué  le  droit  de 
conférer  les  Offices  &  Qiarges  qu*ils  ont  conféré  jufques  à  préfent. 

XXIX.  Les  Corps  &  G>mmunautés  des  Métiers  de  ladite  Ville  &Cité 
feront  confervés  &  maintenus  en  leurs  anciens  privilèges ,  foivant  les 
modifications  depub  enfuivies. 

XXX.  Sa  Majefté  eft  fuppliée  de  déclarer ,  qu'attendu  le  retranchement 
fait  tout  fi^chement  par  le  Roi  Catholique  de  la  moitié  de  la  Magiftra* 
•tare ,  le  Gouverneur  à  y  établir  de  fa  part  réglera  {^  voix  &  fuffrages 
À  faûêmblée  defdits  du  Magiftrat  à  proportion  du  retranchement 

XXXL  Que  tous Eccléfiaftiques ,  Qoîtres,  Prêtres,  Gentilshommes, 
Mont-de-Piété ,  Hôpitaux,  Officiers  Royaux,  ceux  des  Monnoies,  le 
Magiftrat  régnant  &  iflant,  Peniionnaires,  Greffiers,  Maflàrt,  Procu- 
reurs, &  généralement  tous  autres  Officiers  de  ladite  Ville ,  qui  ont  juf- 
ques ores  joui  d^exemption  de  gens  de  guerre,  en  feront  exempts  com- 
me ont  été  du  pafte,  ^  poin*  le  regard  des  autres  habitans  qui  feront  lo- 
gés ,  ne  feront  obligés  que  délivrer  le  couvert  &  foiuniture,  &  aura  ledit 
Magiftrat  l'autorité  de  difpofer  &  ordonner  des  logemens  en  la  manière 
-accoûtiunée. 

•  XXXII.  Que  tous  Offices,  tant  de  ladite  Ville  que  Royaux,  demeu- 
•reront  à  ceux  à  qui  ils  font  engagés,  aux  charges  &  conditions  appofées 
ou  inféodées  parles  engagemens  &  inféodations. 

XXXnL  Que  les  Chartes,  titres,  comptes,  pq>iers&enfeignemens^ 
conciliant  la  Ville,  Domaine,  Bailliage  de  Toumay  &  Toiwnefis,  & 
£tats  dudit  Toumefis ,  demeureront  en  leiu-s  entiers  ;  ce  qui  aura  au/fi 
lieu  au  regard  des  Archives  de  TEvêché,  des  Chapitres,  Abbayes,  Mo- 
^lafteres  &  autres  Communautés. 

XXXIV*  Que  ks  biens  des  Bourgeois  qui  fortiront  de  là  Ville ,  &  de 
«eux  qui  y  demeureront ,  ne  pourront  être  vifitésen  aucune  fJiçon, 

XXXV.  Que  la  gaiselle  du  fer  ne  fera  pratiquée  en  ladite  Ville ,  pou^ 
,voir  &baj^eu  d'iceile,  ni  au  Touèmefis,  Mortagne,  ^nt-Amand,  ap- 
pendanoes  &ç  dépendances* 
^   XXX VL  Que  tous  canons,  mxmitions  de  guerre  &  de  bouche  é^nt 
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-     ..    dans  lesmagazins  &  remparts ,  y  demeureront  à  la  difpofition  defdits  du 
i66o,     Magîftrat,  comme  de  tout  temps, 

XXXVII.  Que  tous  les  aides ,  fiibiides&  autres  fubventions  du  Prince, 
fe  requéreront  &  accorderont  enfemble  les  moyens  pour  y  fournir,  fe 
pratiqueront  en  la  même  forme  &  manière  que  du  temps  de  Sa  Majeflé 
Catholique ,  fans  préjudice  des  oppositions  de  ceux  dudit  Chapitre ,  & 
procès  pendant  au  Grand-Confeil  de  Malines&  autres,  fans  que lefdits 
de  Toiu-nay  &  Toiunefîs  feront  obligés  à  autres  cottifations ,  capita-: 
tion,  ou  autre  moyen  particulier  ou  général. 

XXXVIII.  Que  la  liberté  de  confcience  ne  fera  permife  dans  ladite 
Ville,  Banlieu  &  Pays  de  Toumefis,  Mortagne  ,  Saint- Amand,  appen* 
dances  &  dépendances ,  ains  fera  la  Foi  Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine feule  maintenue  &  confervée,  &  le  Roi  fera  fupplié-de  n'y  éta- 
blir Gouverneur  ou  autres  Officiers  d'autre  Religion. 

XXXIX.  Que  l'Archevêque  de  Cambray ,  TEvêque  &  Chapitre  de  la 
Cathédrale  de  Toumay,  leurs  Suppôts,  Domeôiques,  avec  autres  Eo- 
cléfiaftiques  de  deçà  ou  par  delà  l'Efcaut,  tant  dudit  Toumay  que  d» 
Tournefis,  Mortagne,  Saint-Amand  ,  enfemble  les  Abbayes  dudit  Saint- 
Amand,  Saint-Martin,  Saint-Marc,  Prêts  à  Nonaines ,  étant  à Tournay^ 
.Château-l* Abbaye ,  avec  leurs  demeures ,  Religieux ,  Religieufes,  Hôpitaux 
&  Offices,  adminiffa^tions  des  biens  d'Eglife,  orphelins,  écoles,  pau^ 
vres,  &  toutes  autres^ondationspieufes,  de  quel  état,  condition  &oi> 
dre  qu'ils  puiffent  être,  demeureront  en  leiu-s  dignités,  bénéfices,  pri- 
vilèges, qualités,  ordre  &  fondions ,  &  feront  maintenus  en  lapoflèi^ 
iion  de  leurs  bénéfices  &  biens,  foit  meubles,  immeubles  ,  ou  de 
quelle  qualité  ou  condition  qu'ils  puifient  être  à  eux  appartenans  ou  à 
leurs  Eglifes,  foit  cloches,  ornemens,  vafes  facrés,  )oyaux,  reliques» 
bibliothèques ,  fans  pour  ce  être  tenus  de  rien  donner  aux  Officiers  de 
l'Artillerie  ni  autres,  enfemble  en  toutes  leurs  âanchifes  ,  libertés,  exem^ 
dons  ,  collations  de  bénéfices  &  offices ,  adminiflrations  à  tous  ufages» . 
Jurifdiâions,  droits  &  privilèges ,  tant  en  la  Ville  que  hors  d'icelle ,.  fans 
exception  aucufie  ,  conformément  à  la  teneur  d'iceux  fHrivitéges,.  &  félon 
qu'ils  en  ont  joui  ;auparaTant ,  &  ceflant  empêchonent  euflènt  dû  }ouir^ 
fauf  néanmoins  les  droits  des  Parties ,  enfuite  des  accords  qu'elles  ont  par 
enfemUe;  ce  qui  aura  aufii  lieu  pour  les  cloches  &  autres  meubles  ap» 
l^artenans  à  ladite  Ville» 
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XL  Et  fi  tant  eft  que  fur  la  nomination  du  Roi  Catholique  quelques  .     T" 

Ecdéfîaltiques  dudît  Pays  aient  été  poiurus  en  la  Cour  de  Rome  de  FE-       j^^ 
vêché  vacant  duditToumay ,  avant  raccomplii]^ent  de  ce  Traité ,  iceUe 
provifion  tiendra  &  aura  fon  e&t  entier. 

XU.  Seraauffi  pourvu  à  FEvêché^  Abbaye,  Cloître,  Hôpitaux  & 
autres  Fondations  pîeufes  en  la  Ville ,  &  par-tout  le  Diocéf e  dudit  Evêdié  , 
Banlieue  de  ladite  Ville  &  Pays  de  Toxunefis,  après  la  mort  des  poffef- 
ieurs  préfens  &  flitiu-s,  en  la  même  forme  que  durant  Sa  Majeilé  Catho- 
£que,  &  fans  les  bailler  en  commande* 

XLII.  Que  les  Religieux  ^  foit  qu'ils  foient  haturels  de$  Etats  du 
Roi  Catholique  ou  autre,  demeiu-eront  librement  en  icelle  Ville  6c 
Banlieue,  &  Pays  du  Toumefis ,  fujets  à  leurs  Supérieiu-s  de  la  Province 
de  Flandres,  ou  de  tel  autre  lieu  qu'ils  font  préfentement  fournis,  fans 
Fautorité  defquels  ils  ne  pourront  être  tirés  de  là,  ni  envoyés  en  France 
ou  ailleiurs,  &  lefdits  Religieux  ne  feront  moleftés  à  quel  ferment  plus 
avant  que  les  Bourgeois  &  particuliers,  ains  en  la  même  forme  &  msf 
niere. 

XUn.  Que  les  Capitaines,  Officiers  &  Soldats  des  Compagnies  de  jeu» 
nèfles  élus ,  nouvellement  levées  à  Toccafion  de  ce  fiége  ,  feront  licenf», 
dés,  &  iceux  quittes  de  l'obligation  militaire. 

XliV.  Que  la  monnoiç^dei  ladite  Ville  £era  continuée  au  Réj^ement 
des  monnoies  de  Çrance  ,  comme  elle  a  été  ,  en  xé£oTmaht  ce  qu'a  été 
réglé  au  contraire. 

XLV.  Comme  nonobftant  le  préfént  Traité  le  Sieur  Marque  de  Tra-- 
fegnies.  Gouverneur  de  la  part  de  Sa  Majefié  Catholique  de  kdife 
Ville  &  Château  d'icelle ,  ùit  difficulté  de  ttaiter  pour  ledit  Château ,  au- 
quel il  s'eft  retiré ,  Sa  Majefté  eu  très-humblement  priée  de  réduire  icelui 
Château  en  fon  obéiflance,  par  attaque  à  faire  par  dSehors  la  Ville,  afin 
d'éviter  la  ruine  de  la  plus  grande  partie  d'icelle  par  le  feu  &  autrement 
dont  ils  font  menacés» 

XLVL  Que  les  États  dudit  Pays  de  Tournefis  feront  malni&nus  avec 
leurs  Députés  ,  les  Juges  qu'ils  commettent  de  feurs  impôts ,  &  Officiers  ^ 
tels  que  Confeillers  >  Pei^onnaîres ,  Greffier  ^  Receveur  &  autres ,  pour 
Édre  leurs  fonctions  &  offices  ,  aux  mêmes  droits^  gages,  émolumeiffi^ 
privilèges^  libertés  &  exemptions  >  dont  ils  JouiflèntgSréfentement>iàij» 
y  lîea  chyger  ni  akéretr 
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\  .j  XLVII.  Qu'il  ne  fera  mife  aucune  impofîtion  fur  ledit  Pays,  que  par 
i66q.  convocation  &  confentement defdits  Etats,  en  la  manière  accoutumée, 
&  comme  on  en  a  ufé  jufques  à  préfent« 

XLVIU.  Que  tous  les  impôts  &  moyens  courans ,  fervan$  à  acquiter 
les  charges  anciennes  &  nouvelles  de  TEtat ,  fe  lèveront  pour  être  em- 
ployés aux  mêmes  fins ,  &c  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  jufques  à  préfent. 

XLIX.  Que  Taffemblée  defdits  Députés  &  Officiers  fe  continuera  avec 
le  même  nombre  de  perfonnes  qu'il  s'eft  feit  jufques  à  préfent,  fans  en 
adjoindre  d'autres  ni  les  diminuer ,  devant  iceux  être  tous  naturels  Su- 
jets des  Pays-Bas ,  &  point  d'autres. 

L.  Que  le  Receveur  defdits  Etats  ne  fera  fujet  de  rendre  compte  de 
fon  entremife  ,  fi  ce  n'eft  pardevant  lefdits  Députés ,  &  que  ceux  qui  ont 
été  par  lui  ci-devant  rendus,  ne  feront  fujets  à  aucunes  revues,  &  que 
les  ordonnances  &  décharges  qui  lui  ont  été  faites  jufques  à  préfent , 
demeureront  valables ,  fans  en  l'un  &en  l'autre  cas,  à  l'occafion  d'icelles 
ou  autrement,  pour  caufe  de  fon  entremife,  pouvoir  être  aucunement 
tnolefté  ou  inquiété. 

Ayant  entendu  la  leâure  ^  mot  poxir  mot,  de  tout  le  contenu  aux  ar- 
ticles ci-defifus ,  je  les  ai  eu  bien  agréables ,  &  promet  de  les  garder  Sc 
feire  tenir ,  &  garder  inviolablement. 

Fait  au  Camp  devant  Toumay  U  Z4  Juin  i66y.  Signé  LOUIS. 

Et  moyennant  ce ,  lefdits  Députés  ont  promis  à  Sa  Majefté  de  lui  &ire 
remettre  les  portes  duditToiuuay  k  même  jour  14^  Juin,  à  fept  heiures 
•  du  foir. 


N»  II.       LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

Avril  1 669,      Portant  confirmation  des  privilèges  des  Pères  Chartreux. 

Données  à  Paris  au  mois  d'Avril  16^9. 
Regijlrics  au  Confâl  Souverain  de  Toumay  U  j  Décembre  fuivant. 

^OUIS,  PAR  LA  GRACE  DEDiEU,RoI  DE  FRANCE  ET  DENAVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut,  Entre  les  privilèges  que  Nos  très» 
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Saints  Pères  les  Papes  ont  ci-devant  accordé  à  l'Ordre  des  Chartreux ,   .     .•  ^, 

celui  de  l'exemption  des  dîmes ,  pour  les  terres  qu'ils  cultivent  par  leurs 

mains  9  ou  qu'ils  font  valoir  à  leurs  dépens  ^  même  des  befHaux  qu'ils 

nourriflènt  à  leurs  frais ,  eft  im  des  plus  confidérables  &  d^s  mieux  établis  ; 

comme  aiiffi  de  jouir  des  novàles  dans  tous  les  lieux ,  terres  &  domaines^ 

oà  ils  ont  droit  de  prendre  les  groffes  dîmes;  enforte  qu'ils  y  ont  été 

maintenus  par  divers  Arrêts  de  nos  Cours  Souveraines,  conformes  en 

cela  aux  Bulles  des  Papes  CéleftinlII,  de  l'année  1191 ,  d'Innocent  III, 

de  Fan  1102,  Jean  XXII ,  de  l'an  13 18,  dlnnocent  VI,  1362^  Grégoire 

XI,  1 371 ,  Clément VII,  1390,  Martin  V,  1430,  Pie II,  1466, Sixte 

IV,  1481 ,  Pie  V,  Ï567,  Sixte  V,  1588,  Grégoire  XV,  1613,  de 

Urbain  VIII ,  1644,  &  aux  Lettres-Patentes  des  Rois  nosPrédéceffeurs, 

Louis  XI ,  en  1465 ,  Louis  XII ,  en  1498 ,  François I^ ,  en  1 5 16  &  1 520, 

Henry  II,  eni547,  Henry III,  en  1575  ,  Henry  IV^  en  1596,  Loui» 

XIII ,  notre  très-honoré  Seigneur  &  Père ,  de  l'an  1 6 1 1 ,  qui  leur  ont  été 

accordées  pour  laiâèr  à  la  poftérité  des  marques  certaines  de  l'eitime  fin* 

guliere  qu'ils  ont  toujours  fait  de  leur  piété  ;  auffi  il  eft  bien  jufte  que 

l'auilérité  de  leur  vie  régulière  &  exemplaire  foit  du  moins  par  Nous 

récompenfée  de  quelque  prérogative  particulière.  Cet  Ordre  ayant  pris 

ùl  naiiËmce  dans  notre  Royaume  depuis  plufieurs  fiédes ,  &  où  le  Chef  y 

a  établi  fa  réfidence  avec  tant  de  fermeté ,  que ,  comme  il  ne  s'en  éloigne 

jamais  >  il  y  attire  par  ce  moyen  de  tous  les  autres  Royaumes  étrangers 

les  principaux  Officiers  dudit  Ordre ,  lefquels  tous  les  ans  y  viennent 

prendre  &  recevoir  dans  les  Chapitres  Généraux  qui  y  font  célébrés  , 

les  lumières  néceflàires  pour  s'entretenir  &  conferver,  comme  ils  ont 

Eût  jufques  à  préfent,  fans  aucun  relâche  ni  diminution  dans  la  rigueur 

&  pureté  de  leiu*  première  inftitution  ;  ce  qui  Nous  eu.  û  agréable  ,  que 

Nous  ne  pouvons  aflèz  leur  témoigner  la  fatisiaâion  que  Nous  en  avons; 

&  en  attendant  que  Nous  leiu-  en  donnions  des  marques  encore  plus  par* 

ticulieres ,  Nous  fommes  fortement  foUicités  par  notre  propre  mouvement 

de  leiu:  continuer  &  confirmer  les  mêmes  droits  &  privilèges  qui  leiur 

ont  été  ci-devant  accordés ,  tant  en  général ,  qu'en  particulier  ^  par  Nos 

Saints  Pères  les  Papes  &  les  Rois  nos  PrédéceiFeurs ,  pour  lever  autant 

qu'il  Nous  eu  poflible  tous  les  obflacles  qui  pourroient  leur  être  oppofésà 

JPavenir  ^  dans  les  temps  les  plus  diificiles  ^  le$  moins  &vorables^  A  CES^ 
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Avril  1660  ^-^^^^  y  ^  P^^  obliger  davantage  lefdits  Religieux  à  continuer  lews 
prières  poiu-  notre  profpërité  &  bien  de  notre  État ,  de  Tavis  de  notre 
Confeil,  qui  a  vu  les  Bulles  &  Lettres-Patentes  ci-defllis  déclarées  &  au- 
tres attachées  fous  le  contre*Scel  de  notre  Chancellerie,  avons,  de  notre 
gi-ace  fpéciale,  pleine  puiflance  &  autorité  royale,  approuvé,  loué, 
confirmé  &  ratifié,  approuvons,  louons  ,  confirmons  8f  ratifions ,  par 
ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  toutes  &  chacunes  lefdites  Bulles , 
Privilèges ,  Lettres-Patentes  accordés  audit  Ordre ,  tant  en  général ,  qu'en 
particulier ,  par  Nos  Saints  Pères  les  Papes  &  les  Rois  nos  PrédéceflTeiu-s  , 
voulons  &  Nous  plaît  que  lefdits  Religieux  en  jouiffent  &  leiu-s  Succeffeurs 
à  perpétuité  ,  tout  ainfi  que  s'ils  étoient  ci  -  après  plus  particulièrement 
expliqués  &  défignés ,  fans  qu'ils  puiflent  être  chargés ,  taxés  &  cottifés^ 
^  préfènt  ou  à  l'avenir ,  pour  les  impofitions ,  tant  anciennes ,  que  nou^* 
Telles,  &  de  quelque  nature  qu'elles  foient,  fous  prétexte  de  néceflîté 
urgente  de  l'Etat ,  ou  autrement ,  dont  Nous  les  avons  d'abondant,  en- 
semble leurs  Frères  Convers,  Donnés,  Gens  êimiliers  &  Domeftiques^ 
&  à  chacun  d'eux  déclaré  &  déclarons  à  toujours,  firancs,  quittes  6c 
exempts  de  tous  droits  de  dîmes,  quatrième,  treizième  &  impofitions, 
tailles,  empnmts,  gabelles  &  autres  aides,  fubfides,  redevances  &  fub<-' 
ventions  oûroyées  &  à  oftroyer ,  tant  par  ledit  Saint  Siège  Âpoftolique  » 
par  l'Eglife  &c  Clergé  de  ce  Royaume  &  de  notre  Etat,  que  par  quelques 
autres  de  nos  Sujets ,  ou  autrement,  pour  le  fait  de  nos  guerres,  gens 
d'armes,  fortifications ,  réparations,  gardes  ,  corvées,  fans  auffi  qu'ils 
ibient  tenus  Nous  payer  aucuns  péages,  acquits ,  travers ,  droits  d'entrée  , 
barrages  ^  ifTiie,  traites  foraines ,  bouages,  vinages  &  avalages,en quelques 
Villes ,  Cités ,  Châteaux ,  Forterefies ,  Ponts ,  Ports  ,  Paflages,  Chaufifées^ 
Rivières  de  notre  obéiflance,  &  autres  chofes  quelconques,  pour  quel** 
ques  caufes  &  occaûons  qu'elles  puifTent  être  mifes  pour  le  préfent  ou  pour 
l'avenir,  à  caufe  de  la  vente  ou  de  l'achat  qu'ils  font  ou  pourroient  fidre 
de  leurs  vins ,  bleds,  fnûts,  dépouilles,  nourritures ,  chevaux,  bœufs  , 
vaches,  moutons  ,  brebis  &  autres  befHaux  ,  poifibns  ou  autres  biens 
quelconques,  échangés ,  vendus  &  achetés.  Notre  intention  étant  que  lefdhs 
Religieux,  enfemble  leurs  fucceffexirs ,  leiurs  Frères  Convers,  Donnés,  Gqï^ 
femiliers  &Domefliques  demeurent  francs,  quittes  &  exempts  de  toutes 
(efdites  impofitions,  charges,  taxes,  U  généralement  de  celles  qui  fe 
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]Mtient  &  fe  lèvent  en  ce  Royaume ,  &  fepoulTp^t  payer  ci-après  fiir  les  ^y^^^$^Q 
peribjnnes ,  fonds  ,  tj^rres,- domaines  &  denrées  qui  font  dans  le  com-  *  ^- 

tierce  ,  même  des  droits  des  frc|ncs-fiefs,  nouveaux  acquêts  &  aniomjjâ- 
mtnts ,  fans  préjudice  néanmoins  des  droift  d'indemnité ,  fi  aucuns  font 
dtis  aux  Seigneurs  Féodaux.  Voulons  &  Nous  plaît  qu'ils  jouîffent  pareil^ 
lement  de  leur  chaufiage ,  franc-falé,  droit  de  pêche  9  &  de  toutes  au- 
tres chofes  à  eux  accordées,  fans  en  rien  excepter ,  tout  ainfi  qu'ils  en  ; 
ont  bien  &  duément  joui  »&  ufé ,  îouiflent  &  uiènt  encore  à  préfent, 
£ms  aucune  modification  ni  reihiâion ,  mettant  au  furplus  lefdits  Reli- 
gieux ,  leiu-s  Domeftiques ,  biens  &  domaines ,  fous  notre  proteâion  & 
fauve-garde  ^  &. voulons  qu'ils  jouiffent  des  mêmes  privilèges,  droits*  & 
prérogatives ,  que  s'ils  étoient  tous  de  Fondation  Royale ,  les  déchar- 
geant en  outre  &  leurs  fucceffeurs  j  de  donner  aliméns  ,  nourritures  ou 
logemens  dedans  ou  dehors  leurs  maifons ,  argent  ni  chofes  quelconques 
aux  Soldats  eflropiés ,  appelles  Rtligieux  Laïcs  ^  nonobfiant  toutes  adrefles 
de  Lettres^Patentes ,  que  Nous  avons  dès  à  préfent  révoquées.  Si  oon- 
NONS  EN  MANDEMENT  à  nos  Mués  &  féaux  ConfeiUers  les  Gçns  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Ouimbrps  des  Comptes,  Cours  des  Aides ^ 
Confeil  Souverain  de  Toumay ,  &  autres  nos  JufUciers  &ç  Officiers  qu'il 
appartiendra ,  chacun  en  droit  foi,  que  ces  préfentes  ils'  aient  à  feire  re- 
giftrer ,  &  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  &  ufçr  lefdits  Religieux ,  Con^ 
vers ,  Donnés,  Gens  familiers  &  Domeflique^,  &  leurs fucçeflèurs ,  plei- 
nement, paifiblement  &  perpétuellement,  cefTânt  &  faifant  (fefT^r  tous 
troubles  &  empêchemens  au  contraire;  &  fi  au  préjudice  dçs  préfente$ 
ils  étoient  contraints  de  payer  aucune  c|iofe,  nofdits  Officiers,  çhacim 
en  droit  foi ,  feront  rendre  &  reftituer  ce  qui  aur^  été  payé  ,  8(  le  tout 
remettre  au  premier  état,  nonobflant  tou?  Edits  ,  Ordonnances ,  Arrêta 
&  Règlements  à  ce  contraires ,  auxquels ,  poiu"  Ce  regard  &  fans  tirer  à 
conféquence ,  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdîtes  préfentes. 
Voulons  qu'aux  copies  d'icelles  duement  coUationnées  par  l'un  de  no$ 
amés  &  féaux  Confeillers-Seçrétaires  ,^  Maifon ,  Couropne  de  Francç  & 
de  nos  Finances ,  il  foit  ajouté  foi,  tout  ainfi  qu'à  l'original  :  Car  TEt 
EST  NOTRE  Pï-AisiR,  Et  afin  que  ce  folt  chofe  ferme  &c  fiable  à  toujours  ^ 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes ,  fauf  en  autr^ 
chofes  notre  droit  &  l'autrui  en  toutes.  DoNNijES  à  Pari?  au  mois  d'Avril^ 
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Pan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante  -  neuf,  &  de  noé'e  règne  le  vingts 
fixiéme.  SigTié  LOUIS.  Et  fur  le  rep&j  par  feRdi,J?gw^  LE  Tellier  ; 
&  à  côté,  yyk ,  Seguier.  Et  y  appendoit  un  gratod  Scel  en  cire  verte. 


NO, a.       LETTRES-PATENTES  Dy  ROI, 


Juin  1669.  Portant  permiffiofi  de  faire  dejfhher  les  terres  if^ndies  par  le  Lac 
de  la  grande  &peuu  Moeres  aux  environs  des  Villes  dcDun^ 
herqiu^  Berffies  &  Fumes. 

Données  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  Juin  1669; 
RifffirUs  au  Conftil  Souverain  de  Toumay  le  S  JmUu  fiâvanti 

iOUIS,  PAR  laçracedeDieu,  Roi  de  France  etdeNavarri  r 
A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Ayant  reçu  plufieurs  plaintes  de  la 
part  de  nos  Sujets  des  Villes  &  Châtellenies  de  Dunkerque,  Bergues8c 
Fumes ,  du  préjudice  qu'ils  reçoivent  en  leiu-  fanté ,  à  caufe  des  brouillards 
&  mauvàifes  vapeui^  qui  s*élevent  du  Lac  de  la  grande  &  petite  Moeres 
fitué  audit  Pays ,  particulièrement  dans  la  £n  de  l'automne  ,  d'où  pro* 
cède  une  infinité  de  maladies  très-dangéreufes^  defquelles  nofdits  Sujets 
font  attaqiiés  &  qui  dépeuplent  beaucoup  leur  Pays ,  tant  à  caufe  de  la 
mortalité  qui  s'enfuit ,  que  parce  que  plufieurs  perfonnes  qui  feroient 
leur  fçjoui"  Qrdii^^ç  dans  ledit  Pay$  l'abandonnent ,  ne  voulant  pas  de* 
meurçr  dans  un  fi  mauvais  air  ;  &  defirant  remédier  à  un  inconvénient  de 
cette  cpnféquence ,  Nous  avons  réiblu ,  pour  cette  fin ,  de  feîre  deflëcher 
ledit  Lac ,  &  parcç  que  Ndus  avons  confidéré  que  l'ordre  que  Nous  pour- 
rions  donner  poiu:  cet  effet  à  ceux  qui  font  propriétaires  des  terres  oti 
cft  ledit  Lac ,  ne  s'exécuteroit  jamais  à  caufe  des  différents  intérêts ,  & 
de  plufieurs  autres  difHcultés  qui  fe  rencontrent  prdinairement  en  ces 
fortes  d'ouyrages ,  mais  principalement  par  le  défont  de  trouver  comp- 
tans  les  grandes  fpmmes  de  deniers  qu'il  eft  néceflaire  d'emjJoyer  pour 
un  travail  fi  çpnfidérable,  chaque  particulier  ne  voulant  pas  avancer  les 
fiens,  &  qu'il  efl  néanmoins  très^important  au  bien  de  nos  Sujets  dudit 
Pays  de  faire  déffécher  ledit  Lac ,  il  Nous  aiu-pit  été  fait  plufiexu-s  propo* 
Étions  fur  ce  fujet ,  entre  lefquelles  Nous  n'en  avons  pas  trouvé  de  meit 
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leures  ni  plus  avaotageufes  à  nos  Sujets  dudit  Pays ,  ni  qui  put  s'exécutçr  j^^  ,^^ 
plus  promptement ,  que  celle  qui  Nous  a  été  faite  par  nos  amés  &  féavç  ^ 
GonfeiUerrf  en  notre  Confeil ,  Secrétaires  d'Etat  &  de  nos  Commandement^ 
fcs  fieurs  Colbert  &  Marquis  de  Louvois,  d'entreprendre  à  leurs  dépens 
le  defféchement  dudit  Lac ,  pourvu  qu'il  Nous  plfit ,  afin  de  leur  donner  - 
moyen  de  fe  rembourfer  4es  fiais  &  avances  qu'ils  feront  obligés  da 
feire  pour  ce  travail ,  leur  accorder  le  don  en  propriété  des  teirres  qui 
Nous  pourront  appartenir  dans  ledit  Lac  de  la  grande  &  petite  Moéres , 
après  le  defléchement  d'icelles,  &  la  jouiflànce  des  autres  terres  appartenan- 
tes à  des  particuliers  diurant  vingt-cinq  années  confécutivgs.  du  jour  dudit 
deflKdEiement.  Sç avoih  faisons  ,  que  pour  ces  caufes  ô^  autres  k  c«  Nous 
mouvans  j  après  avoir  fiu*  ce  pris  l'Avis  de  notre  Confeil ,  Nous  ^von^ 
auxdits  fieurs  Colbert  &  Marquis  de  Louvois ,  permis  &  permettons  par 
ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  de  faire  le  defféchement  des  terres 
qui  font  préfentement  inondées  fous  ledit  Lac  de  la  grande  &ç  petit* 
Moeres ,  &  leur  avons  j)our  cet  eflfet  donné  le  temps  de  deux  wsdss  pro* 
chaînes  167.0 &  167 1 ,  qui,  en  cas  qu'ils réuflîffent  daps  cette  entreprifct 
&  que  ledit  defféchement  foit  parachevé  dans  lafin  de  ladite  année.  1671 , 
Nous ,  en  confidéfation  des  grands  frais  q^^'il  leur  aura  convenu  de  ùin 
pour  ledit  de^hement,  leiu-  avons  accordé  &  fait  don,  accordons  fis 
feifons  don  à  perpétuité  par  œfdites  préfentes  ,.  non-feuktaent  de  toutal 
les  terres  qui  nous  pourront  appartenir ,  tant  dans  retendue  dudit  J^t 
de  la  grande  &  petite  Moeres  &  des  environs,  qui  font  entièrement  horf  d4 
valeiu-  ,*ou  qui  font  en  quelque  manière  endommagées  par  lefdites  Mpefes^ 
.  mais  auffi  des  canaux  &  vaterganes  qui  aiu-ont  été  ou  feront  feUs.pour  ledit 
defléchement &entretenement  d'icelui,  poiu*  en  jouir  & irf^r par  euxâfi 
leurs  héritiers  &  ayant  caufe ,  jJeinement ,  paifiblement  &  perpétueUçi^ent , 
&ns  en  pouvoir  être  dépoflédés  par  qui  que  ce  foit,  pour  quelque  caufe,çc00!r 
fion  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être.  Comme  auffi  Nous  ^vom 
accordéauxcÛtsfkursColbert  &  deLouvoislajouiflance  durantletempsd^ 
vingt-cinq  années ,  à  compter  de  celle  de  l'an  1671 ,  que  ledit  defféchemiesit 
devra  être  achevé,  de  toutes  les  terres  qui  font  inondées  par  ledit  Lac  qii 
mifes  entièrement  hors  de  valeur  par  icelui ,  &  de  celles  qui^  pour itre  voi&t 
nés  defdites  Moeres,  en  font  auffi  endommagées,  lefquelies  terres  fis  trouve^ 
fOQtappartenir  aux  particulkrs^qui,auparavam  ladite  in^Midationt^ 

H  r 
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/uin  i66     P^^P^^^^^t*^  ^^  à  q^  q^^^  ^  ^^**  ^ï"^  lefdîtes  terres  appartieiment,  même^ 
^*  ment  à  des  EccléikfUques,  en  payam  néanmoins  par  lefcÛtsfieursCol^ 
de  Louvoîs  auxdits  propriétaires  pendant  vingtHcinq  années ,  &  les  deiutf 
prochaines  9  la  valeur  du  revenu  qu'elles  leur  rapportent  préfentement  ea 
f  état  auquel  elles  font  ;  &  afin  d'éviter  toutes  les  contefiations  qui  pour-- 
roîent  furVenir  pour  raifon  de  ce ,  Nous  voulons  que,  lorfque  leiictits  fieurs 
Colbert  &  de  Louvois  auront  fait  faire  l'écoulemefit  des  eaux  dudit 
Lac ,  il  foit  inceflamment  hit  une  deicente  &  vi£te  par  les  Bailli  8c 
Ecurguemeftres  de  notre  Ville  deDunkerque ,  de  Fétat  où  fe  trouve  préièn*» 
tement  le  Pays  inondé,  qu'il  (bit  par  eux  planté  des  bornes,  taiit  auxoM 
virons  dts  terres  qui  font  noyées  ou  mifes  par  les  eauxentiermeattiort 
de  valeur,  qu'autour  de  toutes  celles  qui  font  èndonmiagées  p^ lefdîtes 
eaux,  lefquelles  font  encore  en  quelqiK  valeur  &  doivent  fsecevoir  du. 
bénéfice  diidit  defiécbement,  8c  qu'en  même^tentps  il  ibitaniZipar  eux 
fait  une  efbmation  de  ce  que  chacune  meûm  de  terres,  de  .celles  àp^ 
partenantes  à  des  particuliers,  peut  valoir  de  tevemt  en  Tclïit^qu'eBte 
font  préfentement,  pour  en  être  kiprix^piyé^  comme  dit  eâ^  par  k£3àisf 
fieurs  Colbert  &  de  Louvoîs  aux  propriétaires  defdites  terres ,  à  la  fin  dé 
chaame  defdites  vingt-cinq  années,  durant  lefiquetks  Nous  avons  dé^ 
chargé  &  déchargeons  leidits  fieurs  Colbert  &  de  Louvois  &  ceux  qui 
faabitéront  lefdites  terres  ,  tant  des  importions  qui  feront  regaUes  iur  ïe^ 
Châtellenies  dont  elles  iè  trouveront  êtr  dépendantes,  que  des  droits  quj 
feront  par  Nous  împofés  iur  les  marchandifts  entrantesoufortantes  dudit 
.  Pays,  &  ce  feulement  pour  les  fi-ais  6c  befiiaux  quicroitreront  &  fe 
nourriront  dans  lefdits  Pays  defiTéchés.  Si  donnons  en  mandement  . 
à  nos^  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notr^  Confeil  Souverain  de  Tour-^ 
nay ,  &  â  tous  nos  autres  Officiers  &c  Jufticitrs  qu'il  appartiendra ,  cpieces 
prîfentes  ils  aient  à  faire  enregifber  &  du  contenu  en  ieeUes  jouir  &c 
«fer  pleinement,  paifiblement  &  perpétuellement  lefdits  fieurs  Colbert  Se 
de  Louvois,  leurs  hoirs  &  ayant  caufè,  aux  conditions  fufdites^  cefilânt 
&  Êdfant  cefler  tous  Roubles  &  empêchements  à  ce  contraires  :  Car  teIt 
EST  NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  Ce  foitchofe  ferme  &  fiable  à  toufQurs^ 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes ,  fiuif  en^uûres 
chofes  notre  droit  &  l'autrui  en  toutes.  Données àSaint-Germain  enLay^ 
au  mois  d€  Juin  mil  fix  cent  ibixante-neuf^  6i.  éi  notre  règne  le  ringff^ 
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'ftpééme.  ^^^LOUIS.  Et  fur  U  r^U ,  par  le  Roi  ^/gru  pE  Lionne;  &  j^  ,gg 
Fautre  c4té  ,  fT/à  ,  Seq  VIER  ,  &  y  étoit  appendant  ua  grMïd  Scel  en  cire       , 
yeetem 


ÉDIT    DU    ROI,  JU^L 

Qui,  itftnd  It  port  &  tufage  dts  couteaux  pointus.  uin  i     9. 

Donné  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  Juin  1669. 
Rt^pi  au  Cûnfiil  Stmy^rain  de  Toumay  k  12  JviUu  fiavant.  ^ 


L 


^OUKj^PARUiCRACEDEDiEUjkoi  deFrancbet  deKavarrê: 
A  tous  préiens  &  à  venir,  Salvt.  Depuis  que  ITieureux  fuccès  de  nos 
Ann^s,  la  juiHcfe  de  nos  prétentions,  &  le  Traité  conclu  à  Aix4a-Cha* 
pelle.  Nous  ont  acquis  plufieurs  Villes  &  diverfes  Châtellenics ,  tant  en 
Flandres,  que  dans  les  autres  Provinces  des  Pays-Fâs ,  Nous  avons  em- 
ployé tous  nos  foins  pour  y  faire  régner  la  Juftice ,  &  pour  y  Êiire  jouir 
nos  Sujets  du  repos  &  de  la  tranquillité  de  la  paix;  &  voyant  qu'elle 
tfétoît  troublée  que  par  les  fréquentes  querelles  &  démêlés  qui  arrivent 
entre  ks  Habitans  defdites  Vilks  &  Châtellemes ,  dans  la  chaleur  def^ 
quels  ils  fe  portent  à  de  tels  excès,  quMs  fe  frapent,  fe  bleffent  &  fou- 
▼ent  s'cntre-tuent  à  coups  de  couteaux  j  Nous  aurions,  pour  prévenir  ces 
inconveniens,  par  notre  Ordonnance  du  .1  %  Janvier  1668 ,  défendu  ïe  port 
&  Tufage  des  couteaux  pointus  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  tant  des 
Villes,  que  duplat  Pays  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fuffent , 
â  peine  d*amende.  Eniiiite  de  quoi,  nos  Officiers  des  lieux  auroîent  rendu 
diverfes  Ordonnances  contre  les  Couteliers ,  Hôtes  &  Cabaretiers ,  fabrî- 
quans  ou  fe  fervans  defdits  couteaux;  ce  qui  néanmoins  nVuroit  pu.ar* 
fêter  le  cours  de  ce  mal,  foit  par  le  peu  de  diligerce  que  ks  Juges  fubal- 
t^xnt^ ,  Maires,  Echevins  des  Villes  &  Gens  de  Loi  des  Bourgs  &  Villages, 
auroient  apportée  de  leur  part  à  l'exécution  defdltes  Ordonnances  ,  fort 
par  la  médiocrité  des  peines  décernées  contre  ceux  qui  contreviennent  à 
icelleSy  ^indulgence  des  anciens  Souverains  dudit  Pays  ne  les  ayant,  par 
leurs  Édits  &  Placards ,  condamnés  qu'à  dcs  légères  amendes,  ou  par  la 
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;    . .  facilité  avec  laquelle  on  a  de  tout  temps  expédié  des  Lettres  de  gn^  âa|)^ 

^^^^     9-  iç^  Chancelleries  defdits  Pays  à  ceux  qui  avoîent  cominis  des  nietutr^ 
avec  lefdits  couteaux.  Et  defirant  y  apporter  les  remèdes  convenables  | 
&  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  contribuer  au  repos  &  sûreté  de  nos 
Sujets.  Sç AVOIR  FAISONS,  que,  pour  ces  caufes  &  autresbonnes  confî- 
*'  dérations  à  ce  Nous  mouvans,  Kous,  de  iiotrè  C€ttairi4  fcience,  pleine 

:  puiflànce  $c  autorité  royale,  avons  ftatué  &  ordonné,  ftatuons  &  or- 
donnons ce  que  s'enfuit  Que  fi  au  préjudice  de  nos  défenfes,  aucun  eft 
fi  ofé  que  de  porter  des  couteaux  pointus,  &  de  les  tirer  à  defiein  d'en 
fraper ,  encore  que  le  coup  ne  foit  fuivi  d'aucime  bleffure ,  voûtons  que  , 
^urla  première  fois,  il  foit  condamné  au  carcan  ,  pu  banni  de  qotre 
Royaume  ,  &  en  cas  de  récidive,  condamné  à  plus  groffe  peine  corpo^ 
relie  à  Faibitrage  des  Juges ,  &  fuivant  les  drconftances  flti  lait  Que  fi 
aucun  frape  du  couteau  à  plaie  ouverte  &  aVec  effufion  de  fang,  voulons 
qu'il  foit  puni  de  la  peine  des  galères  ,  ou  autre  plus  grande  à  Tarbitrage 
au  Juge ,  fuivant  la  grieveté  du  fak  ;  &  fi  le  coup  eft  fuivl  de  mort ,  vou- 
lons que  celui  qui  aiu-a  frapé  foit  puni  de  mort ,  fans  qifil  foit  permis  à' 
nos  Juges ,  ou  ceux  des  Seigneurs  hauts  Jufticiers ,  de  modérer  ladite 
peine,  ni  qu'il  puiffe  lui  être  expédié  aucunes  Lettres  derémiflîon  dans 
nos  petites  Chancelleries,  réfervant  à  Nous  de  le  pouvoir  feîre  pour 
grandes  confidérations ,  &  feulement  par  Lettres  fcellées  de  notre  grand 
Sceau.  Et  pour  entièrement  retrancher  le  mauvais  ufage  defdits  couteaux 
pointus ,  Nous  faifons  très-expreffes  inhibitions  &  défcnfes  aux  Gjute- 
fiers  &  autres  Ouvriers  &  Marchands ,  de  fabriquer  ,  vendre  ni  débiter 
aucuns  poignards ,  ftilets ,  bayonnettes  ou  couteaux  pointus ,  à  peine  de 
<ionfifcation  &  de  loo  florins  d'amende  pour  chacun  defdits  poignards, 
itîlets ,  bayonnettes  &  couteaux  pointus  qui  feront  trouvés  dans  les  bou- 
tiques &  ouvroirs ,  ladite  amende  applicable,  fçavoir,  le  tiers  à  notre 
profit ,  le  tiers  au  Dénonciateur ,  &  l'autre  tiers  aux  Sergens  ou  autres 
Officiers  de  Juftice  qui  auront  procédé  à  la  faifie.  Défendons  auffi  très- 
cxpreffément  à  tous  Hôtes  ,Cabaretiers ,  &  à  toutes  perfonnes,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  fe  fervir  fiu-  leurs  tables,  dans 
leurs  logis  ou  ailleurs ,  en  quelque  manière  que  ce  puiflfe  être ,  de  cou- 
teaux pointus  :  leur  enjoignons  aux  mômes  peines  que  deffus ,  en  cas 
qu'ils  en  euflent  en  leur  pouvoir,  de  les  faire  émouffer  trois  joitfs  après 
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h  publication  de  notre  préfente  Ordonnance.  Enjoignant  à  nos  Procu-  ^  ..         ,^ 

feurs  9  aux Fiicaux  des  Seigneurs,  &c  tous  autres  fàifant  fonâion  de  Par*  ^' 

lie  publique  9  détenir  la  main  à  Pexécution  de  notre  préfente  Ordonnance, 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notrç 

Conièil  Souverain  deToumay,  Baillifs^  Châtelains,  leurs  lieutenansy 

May^irs ,  Echevins  y  Bourguemeffares  &  autres  Magiftrats  ayant  Jurifdic;» 

6on  dans  les  Villes,  &  tous  autres  nos  QfEciers  qu^il  appartiendra,  que 

ces  préfentes  nos  Ordonnances  ils  Ment  lire ,  publier  &c  enregiArer^ 

entretenir  y  garder  &  obferver  inviolablement,  chacun  en  droit  foi,  dans 

rétendue  defdits  Pays  cédés  ,  fans  y  contrevenir ,  ni  permettre  qu'elles 

foient  aucimement  enfreintes  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  a£n 

que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettrç 

notre  Scel  à  cefdites  préfenl^s,  PoNNi  à  Saint-Germain  en  Layeau  mois 

de  Juin,  Fan  de  grâce  mil  iix  cent  foixante-  neuf ,  &  de  notre  regnç 

le  vingt-feptiéme.  ^i^  LOUIS.  Eifur  U  repli ,  par  le  Roi ,  le  Tellier  } 

à  côté,  Vifa^  Seguisr*  ^t  fçellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  en  lacs 

4e  foie  rouge  U  verte* 


, LETTRES -PATENTES  DU  ROI,         ^"  '^ 

Contenant  tadjonBion  de  quelques  Villages  de  la  ChauUenie^Ath      ,^^5^ 
.  aux  Bour^  &  Villages  qui  compofent  préfentemem  le  Corps  & 
tEtat  du  Tournejîs  y  avec  le  cahier  de  proportions  faites  par 
les  Etats  du  Pays  de  Toumejîs  ^  St  les  réponfes  &  acceptation 
de  Sa  Majejlé  touchant  fadjonSion  de/dits  Villages. 

Données  à  Chambors  le  i6  Oâobre  1669. 

Rtgîjlrées^  avec  UJu  cahier,  au  Confeil  Souverain  deToumay  U  lyUlcembvt 

fuLvaru. 

inouïs  ,  par  la  GRACE  DE  DlEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaV ARRE  î 

A  nos  amés&  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tour-^. 
nay ,  Salut*  Les  Etats  de  notre  Pays  de  Tourneiis  ayant  drefl^  un  cahiet 
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\r  ^^  .       le  dernier  Jour  du  mois  de  Septembre  dernier  paflë,  contenant  plufiairl 
i66q        articles  à  PefTet  de  la  jonâion  de  quelque  Villages  fîtués  entre  tes  rivières 
de  Ronne  &  Viernes ,  à  ceux  qui  compofent  préfentement  celui  dtl  Tour-- 
nefis,  afin  de  le  rendre  plus  grand  &  plu^  confîdérable;  Nous  avons  lu 
attentivement  lefdits  articles,  &  après  les  avoir  bien  examinés  en  noué 
Confeîl ,  Nous  y  avons  donné  les  réponfes  qtie  Nous  avons  eftimè  lel 
plus  juftes  &  les  meilleures  ;  &^  tiefirant  pourvoir  à  tout  ce  que  Nous 
avons  accordé  auxdits  États  par  nofdites  réponfes,  &  tout  ce  à  quoi  ils 
fe  font  engagés  par  lefdits  articles ,  foit  efFe^té  de  point  en  point.  A  ces 
CAUSES,  Nous  vous  mandons  &  ordonnons,» par  ces  préfentes  fignées 
de  nôtre  main ,  que  lefdits  articles ,  lefquels  font  ci-attachés  fous  le  contre* 
Scel  de  nôtre  Chancellerie,  enfemble  nos  réponfes  ,  leiquelles  Nous  avons 
feit  tranfcrire  à  côté  de  chacun  d'ieeux ,  vous  ayez  à  feire  enregiftrer ,  & 
le  contenu,  tant  efdits  articles ,  qu'en  nofdites  réponfes,  garder  &  faire 
g?rder,  &  obferver  inviolablement  en  tout  ce  qui  dépendra  de  Nous, 
jfàns  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucime  manière;  enforte  que 
nos  intentions  foient  en  cela  pleinement  fuivies  &  exécutées  :  Car  tel 
ÇgT-NOTiiE  pjL^i$iR^  DoNNÉ  en  nofre  Château  dç  Chambors  le  feiziéme 
jour  d'Oftobre,  Tan  de   grâce  mil  fix  cent  foixante-neuf,  &  de  notre 
.    régné  \le  vingtj-feptiéme.  Sotf/^gné  LOlJÏS.  Et  plus  bas  ^  par  le  Roi,  LJB 
Telliee.  y  étoit  appendant  le  grand  Sceau  de  Sa  Majefté  en  cire  jaftne» 

Article    premier, 

û  Roi  4yaru  .  Le  Roi  ayant  eu  la  bonté  d'approuver  la  proportion  pprtée 
vu^hikca^  par  les  cahiers  préfentis  à  Sa  Majefté  par  les  Députés  de 
hier  qui  luï  a  l'État  du  Tourhefis  au  mois  d'Avril  de  la  préfente  année, 
itéprifcntide  towàtsixit  l'adjonûionde  quelques  Villages  de  la  Châtelienie 
laparti^sM^  d'Ath  aux  Bourgs  &  Villages  qui  cpmpofent  préfentement  le 
uus  du  Pays  Cijrps  de  l'État  du  Tôurnefis ,  &  ayant  voulu  être  informée 
dcTournefisy  des  motifs  de  Ui  demande  dçfjiits  JÉtats  &  des  moyens  de 
arrité  U  der-  mettre  cette  propofitipn  k  exécution, 

nier  Septembre  de  laprifente  année ,  à  C effet  de  CadjonSion  de  quelques  Villagu^ 
fituis  entre  les  rivières  de  Ronne  &  Viernes^  à  ceux-  qui  compofent  prifenfe^ 
rnent  le  Tôurnefis^  &  ayant  examiné  tous  U$  articles  d'icebd^  Sa  Maje^y, 
a  fuit  donner  à  côté  df  chacun  tticcux^ 
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UylIIy  IV      U.  Ceux  defdits  Etats  repréfentent  à  Sa  Majefté  qiie  Téten-    ^ 
&  /^        due  de  leur  diftrift  ne  contenant  que  fort  peu  de  Villages ,       ^^ 
Sa  Majefic  ne  répond  pas  à  la  grandeur  du  zélé  qu'ils  ont  pour  fon  fer< 
approuve  Us  vice  »  &  leur  ôte  les  moyens  d'y  contribuer  auffi  efficace- 
motifs  portes  ment  qu'ils  le  fouhaitent  en  toutes  rencontres. 
par  Us  am^      VU.  Qu'ils  font  bornés  d'un  côté  par  l'Efcaut ,  qui  paflè 
cks  II,  Illy  dans  la  Ville,  &  que  les  Villages  qui  font  de  l'autre  côté  de 
IV  &  V,  qui  la  rivière  »  quoique  fitués  aux  pieds  des  murailles  de  la  Ville 
ont  mtu  Uf^  de  Tournay,  Capitale  duTournefis,  font  de  la  Châtellenie 
éts  Etats  a  d'Ath,  dont  ils  font  éloignés  de  fix  lieues  &  plus. 
foukaiur  la-'      I  V«  Epforte  que  toutes  les  fois  qu'on  a  eu  befoin  d'un  fe* 
éuJonSion,  coiu's  confidérable  d'hommes ,  charrois  ou  fouirâges ,  l'on  a 
&  tfouvc  Us  été  obligé  de  &ire  contribuer  avec  le  Toumeiis  grand  nom« 
rdfons  qui  y  bre  des  Villages  de  la  Châtellenie  d'Ath;  ce  qui  a  fait  fouvent 
font  dcdiùtcs  fouhaiter  auxdits  Villages  d'être  incorporés  à  l'État  du  Tour- 
bonnts  &va^  ryç&$  y  parce  que  n'étant  contribuables  que  d'un  côté ,  &  étant 
labks^  fort  voîiinsdu  lieu  oit  fe  tiait  l'ailèmblée  defdits  Etats,  ils 

pourront  être  plus  commodément  requis ,  &  par  des  perfon* 
nés  qui  auront  plus  de  connoiâance  de  leurs  forces  &  de 
leur  portée^ 

V.  Ce  font  ces  raifons  &  quelques  autres  déduites  par  le  ca* 

hier,  dans  lequel  les  Etats  ont  Êiit  cette  proportion,  qui  leur 

font  fouhaiter  l'agrandiiTement  qu'ils  demandent,  &  qu'ils 

fuppUent  Sa  Majefté  de  leur  vouloir  accorder  en  la  manière 

&;  aux  conditions  fuivantes. 

FI.  S.  M.      VI.  Les  Villages  qu'ils  demandent  font  Anflêreul ,  Arcq , 

ûMcordi  &  Aiihier,  Boigny  &  Briâèul,  Buders,  Brafé,  Biury,  Cate^ 

accorde      la  nelle,  Audemé  &  Arondeau,  Celles  &  Molanbais,  Cora» 

jomffahcedes  des,  Efcanaffles,  Fontenoyi  Foreft,  Caillez,  Hacquignies, 

Villages  mcn-  Flerines  ,   Leancoiut  &  Corignes  ,  Ferquegies  ,   Leuze, 

tionnùeuca  Maubray,  Maude,  Many,  Montreuil-au-Bois  &  Petrieux, 

anicUàFétat  Mouilies^  Obigies,  Peruwei,  Pipaix,  PopieuUes-Portes,  . 

duTwrnefis.  Quartre$,  Ramegnies,  Roucou,  Thieulaine,  Timogies, 

Tourbes  &)eTronquay,Thumaide,  Velaines,  Vezon&- 

Vejtoiiteau  ,  "^ier  &  le  Biez  ,  Villanpuis  ,  Vatripont , 
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,  ^Q  y     .  lefquelsainiiqueleshuitde  la  mêmeChâtclIeniequeSaWajefté 

j^5q^  a  réfolu  d'accorder  à  la  Ville  de  Tournay  poiir  former  fa 

Banlieue ,  font  tous  compris  entre  les  deux  petites  rivières  de 
Viemes,  &  laquelle  fe  décharge  dans  TEicaut,  entre  Mor- 
tagne  &  Condé  »  &  de  Ronnes  qui  fe  va  rendre  dans  la  mê- 
me rivière  au  deflbus  du  Village  d'Efcanaffles  ;  enforte  que 
tirant  une  ligne  pour  joindre  la  foiu^ce  de  ces  deux  petites- 
rivières  ,  lefdits  Villages  fe  trouvent  enfermés  &  forment  une 
étendue  delà  TEfcaut,  à  peu  près  femblable  à  ce  que  les 
Etats  du  Toumefis  poffédent  préfentement  de  deçà  la  ri- 
vière, &  que  la  Ville  deTomrnay  fe  trouve  fituée  quafi  au 
milieu  de  tout  ce  diftriâ. 
FIL  VIL  Lefdits  Etats  fupplient  très-humblement  S.  M.  de  leur 

.  'Accordé,  attribuer  fur  lefdits  Bourgs  &  Villages,  appartenances  &  dé- 
pendances,  les  mêmes  droits  &  Jurifdidion  qu'exérçoient  les 
Etats  de  Haynaut,  dont  ils  faifoient  partie  y  avec  le  reile  de  la 
Châtellenie  d' Ath ,  pour  les  régir  &  gouverner  en  la  même  ma- 
nière qu'ils  font  préfentement  le  Bailliage  de  Tournay  &  Tour- 
nefis,&  avec  la  même  attribution  de  pouvoir  &  Jurifdiâion  en 
matière  de  tailles  &  d'impôts,  qu'ils  feront  exercer  par  les  Juges 
&  exploiter  par  les  Sergents  par  eux  à  ce  commis,  ou  qu'ils 
commettront  ci-après ,  obfervant  néanmoins  à  Tégard  defdits 
Villages  les  mêmes  formes  d'impoûtions,  d'aflîettes  &  d'en- 
vois, qui  ont  toujoiu^  été  pratiquées  par  les  Etats  de  Haynaut, 
&  à  condition  de  maintenir  les  Eccléfîaftiques,  Nobles  &  Com- 
munautés ,  &  leiu*s  biens,  en  tous  les  droits,  pri viléges,exemp<- 
tions  &  immunité^  dont  ils  ont  joui  foi^  la  direâion  dei^ 
dits  Etats. 
^    VIIL  VUL  Pourront  lefdits  Etats  lever  dans  l'étendue  defdits 

[j^cçordiaux  Villages,  appartenances  &  <l^ndances,  tous  les  moyens 
cQndidons  ordinaires  &  accoutumés  que  les  Etats  de  Haynaut  avoient 
portées  par  Us  droit  de  percevoir ,  comme  tailles,  vingtièmes,  impôts^ 
amchs  IX j  maletôtes  ,  droits  d'entrée ,  fortie ,  pacage ,  repal&ge ,  feux  , 
X &  XI.  cheminées,  affiiès,  contributions, •&  toutes  autres  fortes 
de  levées,  tant  réelltsqueperfonnelles^  fur  les  denrées  ^  ou 
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fur  les  beftiaux^  de  tel  nom  qu'on  puiffe  les  qualifier,  pro- 

portionnant  néanmoins  lefdites  impofitions  &  levées  à  la  ' .   gg^ 

force  &  portée  defdits  Villages  &  aux  befoîns  de  l'Etat. 

IX.  IX.  Moyennant  quoi,  lefdits  Etats  prendront  à  leur  charge, 

//  a  ki  fait  tant  envers  Sa  Majefté,  qu'envers  les  particuliers,  la  cotte  que 

rlponft  ci'def'  lefdits  Villages  avoient  accoutumé  de  porter ,  tant  dâïli 

fus  par  celles  l'aide  accordé  au  Roi ,  que  dans  les  rentes  dues  par  les  Etats 

Jonniesitar'  de  Haynaut,  tombant  à  la  charge  de  b'Châtellenie  d'Ath, 

àeU  VIIL     defquelles  rentes  &  autres  charges  publiques ,  fi  aucimes  y  a  , 

le  partage  &  répartition  fera  fait  par  des  perfonnes  corn- 

mifes  par  Sa  Majefté,  en  cas  que  les  Parties  n'en  puiflTent 

convenir. 

X  &  XL       X.  Et  la  part  que  lefdits  Villages  incorporés  devront  por- 

la  riponfe  à  ter  du  total  de  l'aide ,  fera  réglée  fur  la  cotte  qu'ils  avoient 

tarùcle  VIII ^  accoutumé  de  contribuer  avec  la  Châtellenie  d'Ath  dans 

f&t  de  riponfe  l'aide  accordée  par  les  Etats  de  Haynaut,  de  laquelle  cotte 

à  ces  deux  OT'  l'eftimation  fera  faite  par  année  commune  fur  le  pied  des 

ùcles.  fommes  qu'ils  ont  contribué  à  ladite  aide,  pendant  les  fix 

dernières  années  qui  ont  précédé  la  guerre ,  déclanée  en  l'an* 

née  1667. 

XI.  A  condition  néanmoins  que  le  Receveur  defdits  Etats 

fera  recette  &  compte  particulier  des  deniers  provenants  de 

ladite  partie  nouvellement  adjointe  à  l'ancien  diftriû  du 

Toumefis ,  tant  &  fi  longtemps  que  l'AflTemblée  defdits  Etats 

le  jugera  à  propos,  à  Feflèt  que  l'une  defdîtes  parties  ne' 

puîflTeêtre  contrainte  &  pourfuivie  au  payement  des  rentes, 

charges  fie  obligations  de  l'autre ,  contraûées  auparavant  la 

préfente  union ,  à  la  réferve  des  aides  accordées  à  Sa  Ma- 

jefté,  qui  feront  levées  &  perçues  fiu-Jie  Corps  entier  defdits 

Etats,  fans  divifion  ni  difaiffion. 

XII y  XIII^      XII.  Et  pour  ôter  tout  fujet  de  plainte  aux  SeîgnèursEc- 

XI y ^  XV ^  cléfiaftiques.  Nobles  &  G>mmunautés  qui  feront  démeifi- 

fr  XVI.        brés  de  la  Châtellenie  d'Ath ,  pour  être  incorporés  aux  Etati 

Sa  Majejli  du  Tournefis ,  bien  que  l'Aflemblée  defdits  Etats  foit  déjà 

approuve    U  compofée  d'un  nombjre  fuflîfant  de  perfonnes  capables  dé 
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16  Oôob  conunuincts  gouverner  &  régir  ledit  Etat,  &  que  les  principaux  Seî- 
lôôOé     articles  ,    &  gneurs  Ecclëfiaftiques  &  Nobles,  propriétaires  d'aucuns  def- 

autorife  tout  dits  Villages,  aient  déjà  entrée  dans    rAflèmblée  à  caufe 

et  qui  ft  fera  des  autres  terres  qu'ils  pofTédent  dans  l'ancien  diflriû  du 

tnconfiqiun-  Tournefis, 

et.  XIII.  LefHits  Etats  confentent  d'admettre  dans  leurdîte 

Aflemblée  un  Député  du  Chapitre  de  Leuze ,  quiefi  le  prin-^ 
cipal  &  feul  Corps  Eccléfialtique  compris  dans  ladite  partie 
incorporée^  lequel  pourra  affiiler  &c  avoir  part  aux  délibé* 
rations  qui  fe  feront  touchant  les  afl&ires  defdits  Etats ,  & 
prendre  féance  inunédiatement  après  le  Prélat  deChâteau« 
l'Abbaye ,  &  ne  pourra  ledit  Député  être  diangé  que  de  trois 
ans  en  trois  ans. 

XI V.  Et  quant  au  Corps  de  la  Nd)lefle  poffédant  terres 
dans  l'étendue  defdits  Villages,  les  Gentilshommes  &  Sei- 
gneurs compofant  ledit  Corps ,  pourront  pareillement 
choifir  de  trois  ans  en  trois  ans  un  Député  de  leiu*  Corps  ^ 
lequel  aififtera  de  leiu-  part  à  toutes  les  Aflemblées  ordinaires 
&  extraordinaires  qui  fe  tiendront  pour  délibérer  &  ré- 
foudre des  a&ires  defdits  Etats ,  &  prendre  féance  félon  qu'il 
fera  réglé  dans  la  fuite. 

XV.  Lefquels  Députés  Ecdéfiaftiques  &  Nobles  auront 
chacun  leur  fufirage,  avec  pareil  pouvoir  &  autorité  dans 
la  difpofition ,  réfolution  &  décifion  des  affidres  defdits  Etats 
que  les  autres  Députés  ordinaires,  fans  être  obligés  de  pren» 
dre  avis  ni  autorifation  de  leurs  principaux,  autre  que  celle 
qu'ils  auront  en  vertu  de  leur  députation. 

XVI.  Et  quant  aux  Communautés ,  lefdits  Etatstiendront 
la  même  conduite  à  leur  regard ,  qu'ils  ont  tenu  jufqu'à  pré» 
fent  à  l'égard  de  celles  du  Toiurnefis. 

XVIL  XVII.  En  coniidération  de  laquelle  augmentation  de  dif* 

Sa  MajcJU  triû,  par  l'adjonâion  des  Villages  ci-deflus  mentionnés,  lef- 

a  acctpti  Us  dits  Etats,  pour  témoigner  leur  zélé  au  Service  du  Roi ,  fie 

foixarui-dix  contribuer  de  leiu*  part  à  la  réfolution  prife  par  Sa  Majefié^ 

nùlU    Ëyrts  de  ^e  conflruire  les  ouvrages  néceflàires  pour  la  Fortifica« 


Digitized  by 


Google 


AU   PARLEMENT  DE  FLANDRES.    6^ 

qài  lid  font  tion  de  Ville  de  laTournay,  de  la  sûreté  de  laquelle  dépendent     .  ^.q  , 
muorditspar  le  repos  &  la  tranquillité  du  Tournefis  >  oflrent  de  fournir,       1660. 
€U  amclu      en  pur  don,  la  fomme  de  foixante-dix  mille  livres,  mon*  ' 
noie  de  France,  pour  être  employée  auxdites  Fortifications. 
XVUI.        XVin.  Laquelle  fomme  lefdits  Etats  poiirront  recouvrer 

Sa  Majtfii  fur  leur  crédit  &  autrement^  en  la  manière  qu'ils  aviferont 
ftrs  wfiSer  bon  être,  en  vertu  des  Lettres  d'autorifaiûon  queSaMajeflé 
taBc  dautO'  leur  fera  expédier  en  la  forme  que  fera  jugée  néceflaire. 
fifadon  nietffairc  demandé  par  U  préfent  article. 

XIX.         XlX.Sera  ladite  fomme  de  foixante-dixmille^  livres  fournie 

Sa  Majefil  en  im  an  &  demi,  &  payée  de  trois  mois  en  trois  mois, 
tonvientdcce  pour  la  première  demi  -année ,  &  puis  de  mois  en  mois  par 
fïtt  efi  porté  égales  portions,  à. commencer  du  joiu-  que  lefdits  Etats  fe- 
fork  préfent  rontmis  en  pofieflîon  réelle  &  effeôive  des  Villages  de  la 
ardcle^Àcon'  Châtellenie  d'Ath  mentionnée'  au  préfent  Traité,  &  après 
ditton  toutes  qu^icelui  Traité  fera  dûemelit  vérifié  ^!bomologué* 
fois  que  le  premier  terme  de  payement  commencera  U  premier  jour  du  mois 
et  OSoh-e  prochain. 
XX ^  XXI,      XX.  Moyennant  le  payement  de  ladite  fomme ,  toutes 

XXII,      &  chacunes  les  Comn^unautéscompofanttantTancien,  que 

XXin,     le  nouveau  diftriâ  du  Tournefis  ,  &  les  perfônnes  partiçu- 
XXI K     lieres  dudit  Etat ,  tant  EccléfiaiHques ,  que  Séoilieres ,  feront 

&  XXy.  dorénavant  libres  &  exemptée  de  contribuer ,  en  quelque 
Sa  Mtyefii  a  forte  &  maniei^  que  ce  foit ,  aux  ouvragesde  la  Fortification^ 
accordé  &  tant  de  la  Ville,  que  de  la  Citadelle  &  autres  lieux,  &  ne 
Mcordelecortr  pourront  être  obligées  de  fournir  aucuns  deniers ,  ouvriers, 
terne  aufcar*  pionniers ,  chevaux  ;  charriots ,  bois ,  iàfcines ,  palifiades  , 
Micles  XX  &  corvées ,  ni  autrement  contribuer  auxdits  ouvrages ,  en  quel« 
les  fuivans  ,  que  manière  ou  à  quelque  titre  que  ce  puifle  être. 

jufqiiau  XXI.  Lefdits  Etats  étant  informés  de  la  réfolution  prife 
XXVe,  icop  par  &  Majefté,  d'attribuer  à  la  Ville  de  Toumay,  pour 
bâ  compris  ,  l'augmentation  de  fon  diftrîâ  &  banlieue,  quelques  Villa* 
aux  eonS-  ges,  tant  fur  la  Châtellenie  d'Ath  delà  l'Eftaût,  que  fw  le 
àons  portées  Bailliage  de  Tournay  &  Tournefis  en  deçà  de  ladite  rivière  , 
par  iceux.      pour  d'autant  plus  témoigner  leui^  zélé  pour  k  fervice  de  S» 
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ÏG  Oâobre  M?j^é,  confentent,  en  tant  qu'ils  le  peuvent,  que  les  Vil» 

1669,  lages  de  Calomie  fur  TEfcaut ,  Cheirq-Saint-Mauxe  &  les 

Cenfes  de  Wamaves  en  dépendantes ,  le  Village  d'Ere ,'  à 
l'exception  des  Bois  de  Roiieres  &  de  la  CeoTe  de  Longue- 
S^ulx,  le  quant, du  ViH^e  de  Marquain,  qui  avoifine  le 
:  plus  la  Ville  de.  Tournay ,  à  prendre  jufqu'à  Tarbre^lamé 
au  milieu  du  grand  chemin ,  au  pied  duquel  il  y  a  une  petite 
Chapelle ,  fi  tant  eft  que  le  quart  dudit  Village  s'étend  jiif-» 
ques  à  ladite  Chapelle ,  les  Terres  contentieufès  d'Orcq ,  le 
Village  de  Froyenne,  à  Fexception  du  Fief  &  Château  de 
Maixe  &  le  Viliagetde  Chin,  îufques  au  ruifleau  ,  avec  leurs 
appartenances  â(  dépendances  ^  à  la  réferve  des  lieux  ô-deiTus 
exceptés ,  (oient  attribués  à  la  Ville  de  Tournay ,  pour  for» 
mer  fa  Banlieue ,  ainfi  que  les  enclaves  de  Bethomés,  Conilan* 
tin  &  le  Fief  du  Paradis ,  en  tant  qu'il  aura  contribué  avec 
le  ViU^e  de  Kain,  &  que  le  Magiftrat  de  ladite  Ville  y 
\     .■   .  eiperçe  toute  telle  Jurifdiâkm  quelefiiits  Etats  y  exerçaient 

en  matières  d'impofitions 9  tailles  &  levées^  à  la  charge 
toutefois  d'obferver  par  eux  les  formalités  que  lefdits  Etats 
y  obfervoient ,  de  proportionner  les  impofitions.  &  levées 
à  la  force  defdit$  Villages  &  au  befoin  de  ladite  Ville ,  &.  de 
maintenir  les  EccléûaAiques  »  Nobles  &  Communautés  ûzm 
tous  leurs  droits ,  prééminences  ^  privilèges  ,  exemptiohs  , 
franchiiès  9  coutumes  &  ufages,  dontils.  ont  joui  &jouiiIent 
encore  préfentement  fousla  dîvifion  defdits  Etats,  fans  que 
lefdits  du. Magiûrat  puiâfent  charger  leurs  perfonnes.,  terres^ 
bois  ou  dîmes  »  autrement  qu^elles  l'ont  été  jiffqu'à  préienti 
XXIL  Confentant  pareillement  que  lefdits  du  Magiârat 
pui^nt  lever  &  percevoir  fur  lefflits  Villages  les  tailles', 
vingtièmes,  impôts  &  tout  autre  profit,  en  fe  chargeant 
■  -]  ,  tout£ffoi$ ,  à  la  décharge  defdits  Etats ,  de  la  cotte  que  pof» 

toientlefdittf  Villages  cédés  &  leurs  dépendances ,  tant  des 
aixtes  qui  ^aoc(»*dent  à  Sa  Nbljefié,  que  des  autres  chai^ 
publiques  que  fupportent  lefiiits  Etats ,  même  des  rentes  hé- 
*  ritieres  dont  lefcËits  Çtats  font  diar^,  en  te^  état  d'arr^rav 
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ges  qu'elles  fe  trouveront,  defquelles  aides ,  diarges  &  ren-  ^ 
tes ,  la  répartition  fe  fera  par  perfonne  commife  de  la  part  .^^^ 
de  Sa  Majefté ,  fi  lesParties  n*en  peuvent  convenir  entre  elles 
fur  le  pied  du  revenu  dès  aides  &  des  impôts  5  dont  Teiti^ 
mation  fera  faite  par  année  commune  9  compofant  ime  feule 
maflè  du  prix  des  Fermes  defdits  impôts  6c  du  revenu  des 
impofitions  faites  pour  les  aides  &  ftibfides  pendant  les  fin 
dernières  années  écoulées  depuis  la  paix  de  Tan  1660,  jufn 
ques  &  compris  Tan  1666. 

XXUl.  Laquelle  mafle  fera  partagée  en  fix  égales  portions^ 
dont  Tune  compofert  la  jufte  valeur  defdits  impôts  &c  aides  i 
fur  le  pied  de  kfquellefera  réglé  le  dédommagement  defdiis 
Etats^ 

XXIV.  Que  dans  la  diftribution  &  répartition  des  rentes^ 
lefdits  du  Magiftrat  fe  chargeront ,  par  préférence  &  jufques 
à  la  concurrence  de  la  part  tombante  à  la  charge  des  Villageà 
démembrés  de  Toumefis,  de  celles  appartenantes  aux  Bout* 
gêois  de  la  Ville,  au  payement  defqueUes^^à  TexclUfich  de 
toute  autre  charge ,  les  impôts  dèfdits  Villages  cédés -de» 
meureront  affeâés  9  enforte  qu'ils  ne  puiflènt  être  divertis  ni 
employés  à  autre  ufage  jufqu'à  l'entier  remboiu^ement  du 
capital  &  arrérages,  que  lefdits  du  Magiftrat  feront  obligés 
de  faire  le  plutôt  que  faire  fe  pourra ,  ou  die  mettre  entre  les 
mains  des  Etats  zSé  des  f^ntiers  fuffifans  jSoûr  leur  décharge. 

XXV.  Que  ceux  du  Magifbat  ne  feront  mis  en  ppffîfiioà 
deidits  Villages  de  la  Châtellenie  d'Ath,  que  Sa  Majeflé  aura 
la  bonté  de  kur  accorder ,  fuivant  le  préfent  Trailié ,  en 
aggrandiflèment  de  leur  difbiâ.  '  . 

XXVI.  '  XXVI.  Et  pour  d'autant^  pks  faciliter  la  réfohmon  prif* 
Sa  Majtfil  par  Sa  Majeflc  d'accorder  une  Banlieue  à  la  Ville  de  Touri 
V€ut&  entend  nay ,  pour  empêcher  la  défraudation  des  impôts ,  lefdits  Etats 
que  le  contenu  promettent  de  ne  point  fouffiir  qu'il  foit  bâti  aucune  taverAé 
m  cet  article  dans  les  lieux  réfervés  des  Villages  cédés  à  ladite  Ville  qui 
foit  gardé  &  fe  troirveront  enclavés  dans  l'étendue  de  la  Banlieue ,  plus 
^Jhvé.  proche  qu'à  dçmîrlieu«  fur  le  Tournefis,  &  trois  quarts  de 
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^  lievue  fiir  la  Châtellenie  d'Ath  ,  à  comper  des  portes  de  1^ 

^g  Ville  en  circonférence, 

.  XXFII.  XXVII.  En  confidéradon  du  confentement  que  donnent 
.  Commfi  Us  lefdits  Etats  au  démembrement  d^une  partie  fi  coniîdérable  de 
yiUagfsnom'  leur  ancien  diftriô»  ils  fupplient  très-humblemçnt  Sa  Majeilé 
mis  m  cet ar--  de  leur  accorder  ^  outre  les  Villages  de  la  Châtellenie  d'Ath 
mk^nefim  ci-deflUs  mentionnés 9. ç^uc  de  Saint-Sauveur,  d'Erneau  & 
pas)jîmés  cnr,  Heriny,  contigus  à  ceux  ci-deffus  fpécifîés ,  &  de  leur  per* 
trc  Us  deux  mettre  d'établir  lu^e  prifon  &  une  conciergerie  dans  une 
(iyUres  nuiv^  maifon  qu'ils  pourront  acheter  à  cet  eflfet  dans  la  Ville  de 
^nnks  c>  Tournay  &  aux  environs  du  lieu  où  Te  tiendront  leurs  a  A 
defits  ,  qtd  {màAét$ ordinaires,  &  ce  povr  y  tnettre  &  refferrer  les  per* 
doiveru  fervir  fonnes  &  beitiaux  arrêtés  &  faiiis  pour  iàit  dé  tailles ,  im« 
de  bornés  au  pots  &  ri^llions  aux  exploits  de  leurs  Sergens. 
Tourncfis  ^  Sa  MajeJU  ne  peut  confenùr  à  ladjonSion  demandée.  Quant  au 
fitrpbis.de  ce  ^ui  ffi  pçfpi^par  cet  aniçU^  Sa  Majefié  Ç^  hun  volontUrs 
muotdk  ' .  :.:      .  v      ^     .      .     .         ■.-  .•  .      .  -/ 

XXFIU.  ;  ,  XXVflL  Et«n  cas  que  lefdits.EtatS  fiiflent  obligés  de 
-accordé,     changer  deilieu  pour  y  faire  leurs  aâ^mblées,  ilspoiuront 
acheter  d^ns  la  Ville  telle  autre  maifon  qu'ils  jugeront  con« 
venable ,  laquelle,  avec  ladite  conciergerie,  fera  exempte  de  la 
>  .     .  Juid^iâion  duMagi^t,  en  la  même  manière  :que  le  lieu  oik 
:  JUs  s'aflfemblent  pr^entement» 
.    XXIX.        XXIX.  Pour  sûreté  de  réexécution  du  préfent  Traité, 
Sa  M^efii  a  Sa  Majeûé  eft  auffî  fuppliée  de  vouloir  &ire  expédier  toutes 
foreiUement   Lettres-Patentes  &  autres  Arrêts  néceâaires  ,  &  les  faire  vé- 
mccordi  mut  rifier ,  homologuer  &  çnregiftrer  par-tout  oii  befoin  fera. 
U  contenu  au  prifentarticU. 

FaitàCham^      Fait  à  Taflemblée  4efdits  Etats  le  dernier  jour  de  Septembre 
.  tors  Ufeiiié-'  nul  fix  cent  fpixante-neuf  Signé  J.dvChambge. 
me  du  mois  iOBobremil  Juc  cent  foixantemcuf.  Signé  LOUIS,  Etpbisbas^ 
UL  TeULIEIU 


JLETTRES- 
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LETTRES -PATENTES   DU   ROI,        n-iï. 


Contenant  tadjonRion  de  quelques  Villages  de  la  Chatellenie  d'Ath  ^^  Oftcbrc 
auoç  Bourgs  6"  Villages  qui  compofent  préfentcment  le  Corps  de 
ÎEtat  du  Tournejîs  ,  avec  le  cahier  des  prapojitions  faites  par 
ceux  du  Ma^ijlrat  de  la  Ville  de   Tournay  ,  &  les  réponfes  & 
acceptations  de  Sa  Majefiê  fur  les  articles  y  contenus^ 

Lefdites  Lettres  données  à  Chambors  le  i6  Odobre  i669, 

X-jOUIS,  par  la  GRACE  de  Dieu,  Roi  de  France  et  pe  Navarre: 
A  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay , 
Salut.  Ceux  du  Magiftrat  de  notre  Ville  de  Tournay  ayant  dre0ë  un 
cahier  le  ii*  du  mois  de  Juin  dernier,  contenant  plufîeurs  articles,  à 
TefFet  de  la  jonâion  de  quelques  Villages  dépendans  de  la  Chatellenie 
fAth ,  &  fitiiés  dans  le  Tournefis ,  à  ladite  Ville  de  Toiuuay ,  compo- 
fant  enfemble  une  étendue  d'environ  une  lieue  de  circonférence  ,  pour 
fervir  de  Banlieue  à  ladite  Ville,  Nous  avons  lu  attentivement  lefdits 
articles ,  &  après  les  avoir  bien  examinés  en  notre  Conf^^il ,  Nous  y  avons 
donné  les  réponfes  que  Nous  avons  eftimé  les  plus  juftes  ,&  les  meilleures  ; 
&  délirant  pourvoir  à  ce  que  tout  ce  que  Nous  avons  accordé  à  ceiDc.dudit 
Magiflrat  par  nofdites  réponfes,  &  tout  ce  à  quoi  ils  fe  font  engagés 
par  lefdits  articles,  foit  efeôué  de  point  en  point,  A  ces  causes  ,  Nous 
vous  mandons  &  ordonnons ,  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main , 
que  lefdits  articles  ci-attachés  fous  le  contre-Scel  de  notre  Chancellerie, 
enfemble  nos  réponfes,  lefquelles  nous  avons  fait  tranfcrire  à  côté  de 
chacun  d'iceux ,  vous  ayez  à  faire  enreglftrer ,  &  le  contenu ,  tant  efdit& 
articles ,  qu'en  nofdites  réponfes ,  garder  &  feire  garder  &  obferver  invio- 
lablement  en  tout  ce  qui  dépendra  de  vous ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  con- 
trevenu en  aucime  manière,  enforte  que  nos  intentions  foient  en  cela  pleine* 
ment  fuivîes  &  exécutées  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  en  notre 
Château  de  Chambors  le  feiziéme  jour  du  mois  d'Oâobre,  Fan  de  grâce 
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milfix  cent  foixante-neuf,  &  de  notre  règne  le  vingt -feptiéme.  Signé 
*^  ^^^^^^^  tOUB.  Et  plus  Bas,  parle  Roi,  le  Tellier,  Et  y  appendant  le  grand 
Scel  de  Sa  Majeilé  en  cire  jaune. 


i6  0aobre 


Article    premier. 

Le  Roi  ayant  Ceux  du  Magiftrat  de  la  ViHe  de  Toumay  ayant  eu  avis 
fu  U  cahier  des  infbnces  faites  auprès  du  Roi  par  les  Etats  du  Tournefîs, 
qiâ  lui  a  iti  pour  Taugmentadon  de  leur  territoire  &  diflriâ ,  par  Tad- 
prijuuidt  la  jonâion  de  pluiîeurs  Villages  de  la  Châtellenie  d'Ath ,  leP* 
part  dt  ceux  queb  ont  contribué  pendant  &  depuis  la  dernière  guerre 
du  Magifirat  avec  le  Tourneiis,  &  des  offi-es  ^tes  enfuite  par  lefdits 
'de  U  FiUe  de  Etats  de  fommes  conûdérables  en  avance  fur  les  aides ,  poxir 
Toum^^  en  être  employées  à  la  Fortification  de  la  Ville  de  Toumay. 
date  du  il*  jour  du  mois  de  Juin  dernier ^  coruenant plujîeurs  articles^  à  P effet 
de  lajon^n  de  quelques  Villages  à  ladite  Fille,  pour  former  une  Banlieue  i 
icelle,  &  Sa  Majefii  ayant  fait  exarruner  tous  &  chacun  lefdits  articles  ^y  a 
fait  donner  Us  réponfes  ci^aprh. 

Sa  Majefii  H.  Defirant  de  lexu"  part  témoigner  leur  zélé  poiu*  le  fer- 
trouve  '  ton  ,  vice  de  Sa  Majefté ,  &  dans  la  réfolution  de  contribuer  à 
pour  les  rd"  un  ouvrage  fi  utile  &  fi  important  pour  la  sûreté  &  tranquitt 
Jbnsmendon-  lité  de  la  Ville  &  du  Pays. 

nies  dans  les  m.  Repréfentent  à  Sa  Majeflé  que  la  Ville  de  Toumay, 
/*'•,  //,  ///,  n'a  d'autres  moyens  poiu-  fournir  au  payement  des  rentes 
ÎF'&  Vj  VI  héritferes  &  viagères ,  dont  elle  efl  chargée ,  aux  frais  né- 
è*  Vlh  arti'  ceffaires  pour  le  foidagement  des  pauvres  habitans  affligé^ 
clesduprifent  de  pefle ,  aux  aides  qu'elle  accorde ,  &  généralement  à  toutes 
cahier^  d^ac--  les  charges,  tant  ordinaires,  qu'extraordinaires,  qu'elle  fup- 
torder  à  la  porte ,  que  les  impôts  qui  fe  lèvent  fur  les  marchandifes  &. 
Ville deTow'  denrées,  &  particulièrement  fur  le  yin&bierre. 
nay  Us  Vil'  IV.  Qu'étant  nécefTaire  pour  la  conflmûion  &  sûreté  de 
loges  que  ceux  la  Citadelle  &  des  Fortifications  qui  fe  feront  autour  de  la 
dudit  Magif  Ville ,  d'abbatre  les  Fauxboiu-gs  qui  lui  fervoient  de  Banlieuç,^ 
trat  lui  de^  &  dans  lefquels  il  y  avoit  plimeurs  Tavemesoîi  il  fe  âifoît 
mandent  ^  &  grande  confommation  ,  elle  fe  trouve  réduite  à  n'avoir 
qui  font  men-  autre  territoire  que  l'enceinte  de  i^  mûraillçs  ^  &  que  1^ 
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dormis  efiRts  voifinage  des  Villages  dont  elle  eft  entourée  de  deçà  &  delà  ••/v^  K^** 
tBrticltsVI&  TEfcaut,  facilite  la  défraudation  des  impôts  ^  tant  par  la        i(î5<v 
Vil ,    pour  confommation  qui  s*y  fait  par  les  Bourgeois  ,  que  parce  qui 
tompofar   la  ^y  &it  des  amas  de  tabac  9  brandevin  &  autres  denrées  qu'on 
Banâau   dt  introduit  clandefHnement  dans  la  Ville  ^  au  préjudice  des 
ladiu  VilU  9  Fermes  des  impôts. 

aux  coruU'-  V.  Pour  ces  raifons ,  lefdits  du  Magiftrat  fupplient  très- 
ùons  propo^  humblement  Sa  Majefté  ^  à  Toccalion  de  l'augmentation  du 
fies^  &  fui"  diftriû  du  Tournefis ,  de  vouloir  auffi  accorder  à  la  Ville 
vont  ce  qui  de  Totu-nay  quelques  Villages,  tant  fur  la  Châtellenie  d'Ath 
Uarejlaccor*  delàTEfcaut,  que  fiu-  le  Bailliage  de  Townay ,  compofant 
M  ci^ris.  une  étendue  d'environ  une  lieue  de  circonférence ,  pour  fer- 
vir  de  Banlieue  à  ladite  Ville  ^  aux  charges  &  conditions 
fuivantes. 

VL  Les  lieux  demandés  delà  FEfcaut  fur  la  Châtellenie 
d'Ath  y  font  le  Bourg  d'Anthoincg ,  les  Vilia^s  ^  Vaux  ^ 
Gaurin  &  Rumecroix,  les  enclavemens  du  Tournefis  9  ap« 
pelles  Bahomi ,  Confianan  &  k  Fuf  du  Paradis  y  en  tant . 
qu'il  contribue  avec  le  Village  de  K^in  9  les  Villages  de  ^ 
Havihes,  Merle,  Mourcourt,  Kain,  &  le  Mont^aiut-Au* 
bert,  dit  £f  Trinité  ^  avoc  leurs  Paroiffes,  appeadances  ^  dé-. . 
pendances ,  fans  en  rien  réferver. 

VII.  Deçà  l'Efcaut  &  fur  le  Tournefis ,  lefdits  du  Ma-  ^ 
giffaat  fupplient  très-humblaneat  Sa  Majeâé  dt  leur  accorder, 
poiu-  leur  tenir  lieu  de  Banlieue ,  les  Villages  de  Calonne  fur 
PEfcaut ,  Oierque-Saint-Maure ,  &  les  Cenfes  de  Wamault 
en  dépendantes ,  le  Village  d'Ere,  à  l'exception  des  Bois  de 
Rozieres  ôf  de  la  Cenfe  de  Longue-Saulx,  le  quart  du  Vil- 
lage de  Marquain,  qui  avoifine  le  plus  la  Ville,  à  l'arbre 
planté  furie  chemin,  au  pied  duquel  il  y  a  une  petite  Chapelle, 
fi  tant  eâ  que  le  quart  dudit  Village  s'étende  jufques  à  ladite 
Chapelle  ,  les  Terres  contentieufes  d'Orcq  ,  Iç  Village  de 
Froyenne,  celui  de  Chin  jufques  auruifteau,  avec  les  ap- 
pendances  &  d^endances  defdits  Villages  &  Paf  oiffes ,  fans 
•^'  en  rieh  réferver  &  retenir  tpxe  Tes  chofes  ci-deflfus  exceptées , 
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6  Oâob  •  ^  ^^  ^^^^  ^  Cour  de  Maire ,  fitué  audit  Froyenne ,  duquel 

jggç^  •  dépendent  &  relèvent  plufieurs  Fiefs  du  Tournefis  ,  lequel 

lieu ,  Fief  &  Cour  de  Maire  demeurera  attaché  au  domaine 
de  Sa  Majeilé ,  aux  mêmes  droits  &c  jurifdiâion  que  par  le 
paffé. 
FIIL  VIII-  Suppliant  très-humblement  Sa  Majefté ,  lefdits  du 

Accordé.  Magiftraf ,  d'agréer  qu'il  ne  puifle  être  bâti  aucun  Cabaret  & 
Taverne  audit  lieu  de  Maire ,  pour  y  vendre  vin  ou  bierre  , 
fans  en  payer  les  impôts ,  tailles  &  afEfes  ordinaires ,  fauf 
que  les  Officiers  de  Sa  Majefté  audit  Fief,  ou  autres  demeu- 
rant fur  les  terres  dudit  Fief,  fi  aucuns  y  a,  pourront  avoir- 
la  provifion  néceffaire  pour  leur  confommation ,  fans  payer 
aucuns  impôts ,  en  cas  que  du  paffé  pareil  droit  ait  appar- 
tenu audit  Fiefc 
IX y  Xy  XI      IX.  Et  d'autant  que  lefdîts  du  Magiflrat  fe  propofent  prin- 
&  XII.      cipafement  pour  but  ^ar  ladite  augmentation  de  Banlieue  y 
Sa  MajeJU  d'empêcher  Ja  défraudation  de  leurs  impôts ,  ils  fupplient 
Jbnncra  tous  très-humblement  Sa  Majefté  d'interpofer  fon  autorité  pour 
les  ordres  ni^  obliger  les  Etats  du  Toiu-nefis  à  ne  point  foulfiir  qu'il  foit 
ceffiùres      à  bâti  ou  tenu  auames  Tavernes  dans  les  lieux  qui  fe  trouye- 
tiffit  de   la  ront  enclavés  ou  avancés  dans  l'étendue  de  ladite  Banlieue 
dtmandepor-  plus  proche  que  demi  -  Geue  du  côté  du  Tôurnefis ,  &  trois 
tiepar  lefdits  quarts  de  lieue  fur  la  Châtellenie  d'Ath ,  à  compter  des  por- 
articles.  tts  de  la  Ville  en  circonférence. 

X.  Sur  kfquellesParoîfles,  Bourgs,  Villages  &  leurs  dé* 
pendances,  tant  du  Tôurnefis  que  de  la  Châtellenie  d'Ath ,  lef- 
dits du  Magiftrat  fupplient  Sa  Majefté  de  leur  vouloir  attri^ 
buer  toute  telle  Jiu^fdi£tion  qu'avoit  &  exerçoît  le  Bailli  de 
Toumay,  ou  fon  Lieutenant  avec  les  Hommes  de  Fiefs  du 
même  Bailliage  &  l'Office  de  la  Châtellenie  d'Ath,  le  Ma- 
giftrat de  Valenciennes,  en  qualité  de  Chef-lieu  ou  tout  autre 
en  qudité  de  Juge  fupérieur ,  fauf  le  reflbrt  du  Confeil  Sou- 
verain de  Tournay  en  cas  d'appel ,  &  fans  préjudice  des  Ju- 
rifdiâions  &  Juftices,  hautes  ,^  moyennes  &  baflès^  appar- 
tenantes aux  Seigneurs  defdits  lieux  ^  lefquels  Seigneurs,  fie 
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propriétaires,  tant  Ecçl^ftiqttes  que  Séculibs,  &  leurs     ,  oftobite 
biens  feront  maintenus  en  tous  les  privilèges',  franehifes,       xf^^, 
exem{>tions  &  immunités  à  eux  appartenantes; 

XI,  Et  fera* ladite  Jurifdiôion  attribuée  auxdits  du  Ma- 
giftrat  par  eux  exercée,  aiftfi  quHls  l'exercefit^  fur  les  jufti- 
'  ciablesdela  ViHe  &  ancicilTeTrîtoiiiB ,'  à  la  diarge  néanmoins 
de  fe  réélit  &  conformer  aux  U^  &  Coutumes ,  tant  du 
Pays  deToumefis,  que  du  Haynaut,  ou  autres  particulières 
defdits  lieux,  fiàucunes'ya. 

XDl.  Et  les  hsiriteHS  des  fieux  oà  il  n*y  aura  Magiftrat ,  Loi 
ou. Jurifdiâion particulière ,  'feront  jufticiables  des  Prévôt 
&Jur&i^  ôuMayeur  fli  Echevins  de  ladite  Vîlle,  lefqueb 
y  exerceront  leur  autorité  &  Jurifdiâion,  airifi  qu'ils  Texer- 
cent  fiU"  les'manans  de  la  Ville  &  de  fon  ancien  diftriS, 
fe  conformant  néanmoins  mix  Us  &  Coutumes,  tant  gé-^ 
•  nérales  que  particulières  defijits'-licfiix,  fi  aucunes  y  a^  & 
;fe\ïf,fe  rcflbtf  du  Côhfeil  Souverain  k  n  cas  d'appel. 
JT//,  XIV      XIII.  Pourront  lefdits  du  Magiftrat  lever  dans  toute  Té- 
6*   XV.    tendue  dcéiits  Villages  &  de  leiu^  appartenances  &  dépen- 
sa Majcfii  dances,  pour  &  au  profit  de  la  Ville,  tous  les  droits  d'entrée, 
a  accordl  6*  fortiè,  pa£ige,  repafiage,  vingtièmes,  feux ùu cheminées, 
açtord€       U  iniq>ots ,  affifes^ ,»  tailles ,  contributions  &  levées  \  tant  réelle» 
conunuàttdit  que  perfonnelles,  fur  les  demies  ou  fnrlesbeftiaux,  de  tel 
amclt  XlIIy  nom  qu'on  lespuifle  nommer  &  qualifier ,  que  les  Etats ,  tant 
aux    condi'  duTourQefisqttedeHaymait,dvoient€i-devantàccoûtiunéde 
râwM  pcTices,  lever  &.percevpir ,  â  la  charge  ë'obferver  dans»  lefdites  ïmpo- 
tam  par  icc^  fixons  y  levées*£  pew^ifions  de  droits,  lés  formalitéé^ôbfer- 
bd  que  par  Us  v4es^  par  lefdits  Etais ,  )&c  de  proportionner  tes-impofitions  & 
ardcUs  XIV  levées  à  la  forme  defdits' lieux  &  aux  befoins  de  la  Ville. 
&  XV.  XIV.  Prendront  pareillement  ceux  dudit  Magiftrat  à  leur 

chatge  &  à  la  décharge  des  Etats  dir  Toumôfis  &  de  laChâ-' 
tellenite  d*  Ath ,-  la  cotte  que  poitoiEent  leiSlit^  Villages  &  leurs 
^  dépendances ,.  taoêfc  deV^  aides  *  q«i  sWcordent  à  Sa  M^ajefté , 

que  des  autres  charges  publiques  ^que  iupportoient  lefdits 
Etafs  âç  ladite  Châtdkme  ^Atb,  fflême  dés  rentes  ,tan^- 
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t  OA  kisi^  héritières  que  riagctts,  dont  les  Etats,  tant  du  Tcumefis 

^    j^^  ,  ^^  de Hs^MJut,  où  ladite Châtelieiûe en fon  particulier  font 

(ïnargés,  dont  la  r^artitiaci  ie  icta  pat  des perfonnes  com- 
mises de  la  paft  de  &  Ma)eâé ,  (i  les  Parties  n^en  pouvoient 
,      :  çonyeapr  en^fre  elles. 

3ÇV*  Qua  l«6tils  du  Magîftrat  fe  durgeront  par  préfé- 
,    re«^  juiqiie^àooncurrence  de  la  put  tombant  à  la  charge 
des  Villages  d)émeiifi)rés  du  Toumeûs ,  des  tientes  apparte« 
nantes  aux  Bourgeois  de  la  Ville,  &  qn'au  payement  d^icelles 
xiçaleOy  à  fewlu&m  de  toutes  charges  des  impôts  defdits 
.      .  ViUag^es  cédés,  demeureront  ai&ûées,  enforte  qu'ils  ne 
^     ^     |Miilfent  âtpe  divertis  ât  employés  i  autre  ufage ,  jufques  à 
Feûlier  rembourfement  du  capital  &  arréragea,  que  lefdits 
du  Magiftrat  feront  le  plutôt  ^[ue  &ire  iê  pourra ,  ou  met- 
tront c«tre  i^  makis  des  Eiats  aâes  des  ventes  fuffifantes 
pour  leur  décharge. 
"XVI.         XVJ^  Que  tous  lefditt  lieux.  Bourgs  &  Villages  Scieurs 
Accordé.  Territoires,  tantdelaChileUemed'AA,  queduBaifliage<lit 
Toumeâs ,  feront  &  demeureront  perpétuellement  &  insé- 
parablement unis  &  incorporés  à  ladite  Ville ,  fans  en  pou^ 
voir  ^tre  4îftraits  ^féparés ,  pour  être  régis  &  gouvernés 
par  le  Mag^^ten  la  manière  portée  par  le  préfent  TYaité  » 
chacun  néanmoins  félon  les  droits,  franchiiès,  ccAlumes 
&  privilèges,  H  fuivant  les  foraudités  obfervées ,  tant  par 
les  Etats  d^e  Haynaut ,  que  par  oesx  du  Toumefis. 
'XriL       XVII,  Que  liefdtts  du  Magiârat pourront,  pour  IVxefcicede 
AccordL  ladite  Jmrifdîâiondansle  nouveau  diifaiô,&  pour  &ire  toutes 
«il^éditions  néceiiàires,  créer  un  Greffier  à  l'inAarde  ceur 
fervants  aâuellement  dans  les  Greffes  de  la  Ville;  commQ 
auffi  établir  \m  Receveur  particulier  des  deniers  provenans- 
deidits  lieux  nouvellement  adjoints  à  la  Ville,  en  cas  qu'ils 
jugent  à  propos,  d'en  faire  recette  particulière.  * 
XVIIL      ,  XyUL  Queceuxdtt  Magiftrat,  au  nom  de  ladite  Ville» 
Sa  MaJ4fii  feront  mis  en  poflSsffion  de  tous  lefitits  lieux  le  plutôt  que 
ftta  mturêm  ^e  (^  p(»irra ,  fuppUaniSa Majeflé  de  Its  vouloir  déchar-^ 
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fojltjpondtf'  ger  de  logement  des  geiïs  de  guerre  ,  en  ntême-teirips  qu'ils  ^ Vyn  i 
Jksfituxums  feront  remis  au  pouvoir  de  ladite  Ville.  'kSôcî 

r«tt;r  dmâit  Magifirai  U  plutôt  qtiil  fc  pourra^  &  à  C égard  du  hgtment  des 
gens  dt  gtum.  Sa  Majcfté  Us  en  dichargtra  bffjtCelU  verra  te  pouvoir  faire. 
XIX, 

pour  le  b 

Bourgs  i 

faire  le  1 

XX.         XX.  I 

Sa  Majefii  ceux  du  I 

èacceptétof-  nay,  fou 

fie  faite  par  fomme  d 

kprcfent  af^  bies  efl  c! 

ùc/e,  à  con-  employés  iang  aucune  diveriion  à  la  Fortification  de  ladite 
ditton  que  U  ViUe^,  fuiyantfes  ordres  du  Roi ,  â^fe/eroAtles  payements 
premier  paye-  de  mois  çjn  mois  ,'  à  commencer  le  premi^  iitét.que  l^oil 
kentqid  ien  commencera  à  travailler  auxdites  FortiiÇcations ,  dc<{Ue  I4 
devra  etrefait^  Ville  fera  en  pofleilion  des  lieux  à  ell^  gcçordés  par  le.  |>réfes(t 
commencera  Traité ,  &  ledit  payement  ceilera  l'ouvrage  çeflànt< 
m  premier  Novembre  prochain. 

XXI.  XXI.  Au  moyen  de  laquelle  fioiome  9  S^  Majefié  ftft  très^ 
^ccordi.  humblement  fuppliée  de  fortifier  entièrement  ladhe  Ville^ 

&  la  mettre  en  état  de  jufte  défenfe  9  fans  que  ceux  d'icelle  n^ 
les  Bourgs  &  Villagies  mis  &  incorporés  ibient  tentis  de  con« 
tribuer  eH  aucune  manière  9  ni  à  quelque  titre  que  ce  foit  ^  aux 
Fortifications  0|i.  parties  d'icelles  9  ni^  de  fouriïir  aucune 
ouvriers  y  pionniers ,  charriots,  chevaux ,  outils,  ni  aire 
aucunes  corvées  &  voitures  pour  lefdits  ouvrages. 

XXII.  XXn.  Supptient  très-humblement  Sa  Majefté  lefdits  du 
Accorde.  Magiflrat  de  vouloir  fe  charger,  de  defintéreffer  les  proprié*- 

taires  des  fonds  &  hàritages  qu'il  conviendra  occuper  pour 
ladite  Fortificatioii. 
'XXIIL  XXIII.  Et  de  vouloir  af&gn^  des  lieux  oii  lefdits  du  Ma- 
Accordé,  giftrat  puiflènt  conflruire  des  cafemes  pour  le  logement  des 
Officiers  &f.  Soldats  de  la  garnifoû  à  la  décharge  &  au  fou* 
lagement  des  Bourgeois» 
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XXIV.  XXIV.  Que  lefdits  du  Magiftrat  feront  autorifés  par  le 
1660             Accorde,  préfent  Traité,  tant  pour  continuer  les  impôts  courants , 

,que  pour  lever  des  deniers  à  intérêts ,  &  pratiquant  les 
moyens  nécefîaires  pour  recouvrer  les  deniers  accordés  à  Sa 
Majefté. 

XXV.  XXy.  Et  enfin ,  que  le  préfent  Traité  d'accord,  union  & 
Accorde.  xncorporatioA^  fera  homotlogué  ,&  enregiftré  par-tout  où  be- 

foin  fera ,  pour  fortir  fon  plein  &  entier  efièt ,  &  qu*à  cette 
expédier  toutes  Lettres  néceffaires. 
:enus  en  ladite  Ville  de  Tournay  le  ort- 
;  de  Juin  mil  fix  cent  foii^té-nei^.  Sigpl 

C.  Signi  LOUIS.  Et  plus  bas^  LeTelLIEIU. 

Ces  Lettres  &  le  cahier  y  annexé  fôùs  le  contré-Scel  de  la  Chancellerie 
du  Roi ,  contenant  les  articles  préfentés  à  Sa  Majéfté  pai*  le  Magiftrat  de 
fe  ViBe  de  Tournay  le  onzième  du  mois  de  Juin  mil  fix  cent  foixante-neuii 
à' effet  de  ràdjonÔion  dé  qtielqiies  Village^  de  ladite  Châtéllènie  d'Ath, 
&  iitués  dans  le  Tour»ôfis ,  à  ladite  Ville  de  Tournay ,  enlemble  les  ré-* 
ponfes  y  faites  de  par  Sa  Maijefté  à  Chambors  le  feiziéme  du  mois  d'Oc- 
tobre du  même  an ,  Jîgné  LOUIS ,  ont  été  refpeûivement  lues,  publiées 
&'tegiftrées  au  Confeil  Sotiverain  établi  audit  Tournay ,  oui  &  ce  re- 
quérant le  ProaiTeur-Gériéral  du  Roi ,  pour  être  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur ,  fans  prqudice  néanmoins  ni  diminution  aucunes  des  droits 
&  autorités  compitants  audit  Confeil  Souverain  fur  lefdits  Villages  joints  à 
iceUe  Ville  ^  &  fauf  auj^  le  droit  d^ autrui  en  t&ut.  Fait  audit  Confeil  Souve- 
rain le  treizième  de  Décembre  mil  fix  cent  foixante-neuf. 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI ,  '  ^^  '^' 

Qui  ordonne  que  le  Procureur^Général  du  Confeil  Souverain  de  bre  x66o. 
Tournay  ne  pourra  faire  aucune  fonUion  en  icelui ,  que  celle 
Je  Procureur-Général. 

Du  11  Novembre  1660. 

E  Roi  ayant  été  informé  du  difFérent  qu'il  y  a  entre  les  Préfidens  &: 
G)nfeillers  au  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  &  le  Procureur-Général 
en  icelui,  ledit  Procureur  prétendant  que  félon  Tufage  qui  s'obferve  dans 
b  plupart  des  Confeils  des  Pays-Bas ,  il  doit  prendre  féance  entre  les  Con- 
feillers  dudit  Confeil ,  fur  le  pied  de  l'ancienneté  de  {^s  licences ,  aflîfler 
aux  rapports  ,  participer  aux  épices  ,  &  généralement  faire  toutes  les 
fondions  de  Confeiller ,  outre  celle  de  Procureur-Général  ;  &  lefdits  Pré- 
fidens &  Confeillers,  au  contraire,  que  fuivant  la  Déclaration  de  Téta^ 
bliflèment  dudit  Confeil ,  ledit  Procureur-Général  n'étant  que  Amplement 
qualifié  Prociu-eur-Général ,  6c  non  pas  Confeiller  audit  Confeil ,  il  ne 
doit  faire  que  la  fonftion  de  ladite  Charge  de  Prociu-èur-Général ,  à  quoi 
même  fe  conforme  l'ufage  de  toutes  les  Compagnies  du  Royaume  ,  6c 
particulièrement  du  Confeil  Provincial  d'Artois ,  lequel  on  doit  fuivre., 
&  non  celui  des  Tribunaux  des  Pays-Bas  en  l'obélflance  du  Roi  Catholi- 
que ;  6c  Sa  Majefté  voulant  y  pourvoir  S>c  régler  de  forte  lefdits  diffç- 
rens ,  que  fon  fervice  6c  celui  de  (qs  Sujets  dudit  Confeil  Souverain  de 
Tournay  n'en  reçoivent  aucun  préjudice ,  Sa  Majesté  jetant  en  son 
Conseil  ,  conformément  à  ce  qui  fe  pratique  dans  les  Compagnies  Sou^ 
veraines  du  Royaume,  a  ordonné  6c  ordonne  que  ledit  Prociureur-Géné- 
ral  ne  poiura ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  faire  d'autres  fondions 
dans  le  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que  celle  de  Procureur-Général 
en  icelui.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  ^ 
Saînt-Germain  en  Laye ,  le  vingt-deuxième  de  Novembre  mil  fqc  cen» 
foixante-neuf.  Signé  le  Teluer. 
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^""'7^  LETTRES. PATENTES  DU  ROI , 

\^^^      Qf^^  accordent  permijfion  au  Chapitre  J^AnthoîngJ! envoyer  un 
Député  de  leur  Corps  aux  Etats  de  Tournay. 

Données  à  Saint-Germain  en  Laye  le  6  de  Décembre  1669.     ^ 

Regifiries  au  Confcil  'Souverain  de  Tournay  U  ij  Janvier  16 jo*     - 

X-<OUIS,  PAR  LA  GRACE  deDieu^Roi  deFranceet  deNavarre: 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront.  Salut,  Nos  chers  &  bien 
amésles  Doyen,  Qianoines  &Ctiapître  de  TEglife  Collégiale  du  Bourg 
d'AnAoing  en  Flandres ,  Nous  ont  très4iumblement  repréfenté ,  qu*en^ 
core  que  de  tous  temps  ils  aient  été  en  poflèffion ,  aufll-bien  que  le  Cha* 
pitre  de  TÉglife  Collégiale  de  Leuze ,  d'envoyer  un  Député  de  leur  Corps  ^ 
comme  Membre  dépendant  de  la  Châtellenie  d'Ath ,  aux  aflèmblées  des 
États  de  Haynaut,  néanmoins  la  Ville  &  États  de  Tournay  &  du  Bail- 
liage du  Tournefîs ,  auxquels  Nous  avons  accordé  un  certain  nombre  de 
Villages  dépendans   de  ladite  Châtellenie  d'Ath  ,  entre  lefquets  ^ledit 
,    Bourg  d'Anthoing  efl  compris,  pouraggrandir  la  Banlieue  de  ladite  Ville 
&  le  diifariâ  defdits  États,  auroient  confenti  qu'un  Député  du  Chapitre 
de  Leuze  eut  dorénavant  entrée  dans,  les  aflèmblées ,  tant  ordinaires^ 
qu'extraordinaires  defdits  États  ,  &  en  auroient  exclu  ledit  Chapitre 
d'Anthoing ,  fous  prétexte  de  ce  que  le  Boiurg  oii  eu  fitué  ladite  Eglife 
Collégiale ,  efl  annexé  à  la  Banlieue  de  ladite  Ville ,  &  non  auxdits  États  ^ 
bien  que  ledit  Chapitre  pofTéde  plufieurs  héritages ,  dîmes  &  autres  bien^ 
dans  les  Villages  qui  leur  font  annexés,  &  même  que  ladite  EgUfe  CoUégiale 
d'Anthoing  foit  conftruite  fur  un  Fief  relevant  de  la  Terre  de  Leuze  ^ 
aufli  annexée  auxdits  États  ,  lefdits  Expoûms  Nous  (uppKant  très-hum- 
blement, parles  raifons  &  coniidérations  fufdites ,  &  attendu  même  fe 
confentement  que  lefdits  États  du  Bailliage  de  Toiurnay  &  Tournefis  ont 
depuis  donné  en  leur  &veur  fur  ce  ili^t ,,  de  les  voidoîr  maintenir  ea 
leurdite  pofleiliom  A  quoi  ayant  égard  ,  A  ces  causes  ,,  Nous  avons*» 
con&rmément  audit  confentement  ea  date  du  xo  Oâohre  deniiec>,doat 
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fzÔe  eft  ci-attaché  foiis  le  contre-Scel  dé  notre  Chanéellerie^  permis  &  .p.,  .  ' 
p  rmettons  ,  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  auxdits  Expofans,  ^gg^ 
de  pouvoir  concourir  avec  ledit  Chapitre  de  Leuze,  pour  envoyer  alter- 
nativement aux  affemblées  defdits États,  un  Député  de  Tun  ou  deTautre 
defdits  deux  Chapitres ,  enforte  qu'il  ne  puiffe  y  avoir  qu*im  Député  de 
la  part  du  Corps  Eccléfiaftique  de  ladiie  portion  annexée,  qui  fera  repré- 
fente  par  lefdits  Expofans  &"ceux  dudit  Chapitre  de  Leuze,  de  même 
qu'il  n*y  aura  qu'un  Député  de  la  part  du  Corps  de  la  Noblefle ,  fans 
néanmoins  que  la  préfente  permiflîon  par  Nous  accordée  auxdits  Expo- 
fans,  en  vertu  du  confentement  defdits  États,  puiffe  tirer  à  coriféquence 
pour  aucuns  autres.  Voulons  au  furplus  que  tout  ce  que  Nous  avons  ac^ 
cordé  auxdits  États  pour  l'aggrandiffement  de  la  Banlieue  &  diflrift  defdits 
État^,  demeure  en  fa  force  &  vertu,  pour  être  exécuté  de  point  en 
point,  félon  fa  forme  &  teneur.  St  donnons  en  mandement  à  nosc 
âmes  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  dé  Tournay  ^ 
^e  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  enregiftrer  purement  &  Amplement , 
&  du  contenu  en  icelles  Jouir  &  ufer  lefdits  Expofans  pleinement  &  pai- 
fiblement ,  ceflant  &  fkifant  ceffer  tous  troubles  &  empêchemens  au  con- 
traire ,  enjoignant  à  notre  Procureur-Général  en  notredit  Confeil  Souve- 
rain de  Tournay ,  de  faire  pour  ledit  enregifbement  toutes  les  requifî- 
éons  èc  diligences  néceffaires  &  dépendantes  de  fa  Charge  :  Car  tel 
EST  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel-à  cefiites^  préfentes.  Données  à  Saint*Germain  en  Laye  le  fixiéme 
du  mois  de  Décembre ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-neuf ,  &  de 
notre  règne  le  vingt-feptiéme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  U  repli  ^  par  le  Roi, 
LE  Tellier,  Et  y  appendoit  à  double  queue  un  grand  Scel  en  cire  jaime. 

LjEs  États  du  Bailliage  de  Tournay  &  Tournefis  ont  examiné  en  Iciu: 
affemblée  les  raifons  alléguées  de  la  part  des  Doyen ,  Chanoines  &  Cha- 
pitre de  l'Eglife  Collégiale  du  Bourg  d'Anthoing ,  prétendant  d'être  ad- 
mis^  aux  aflfemblées  defdits  Etats,  conjointement  avec  les Dôyén,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de  Leuze ,  par  un  Député  de 
leur  Corps ,  à  raifon  de  l'aggrandiffement  de  difbid  que  Sa  Majeflé  a 
eu  la  Êonté  d'accorder  auxdits  Etats  par  le  démembrement  d'une  partie 
^  la  Châtellenie  d'Ath ,  dans  laqtielle  partie  font  iitués  la  plupart  de 
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ayant  porté  à  lui  accorder  pour  Taugmentation  de  fa  Banlieue,  le  Boiu-g  ,    - 

d'Ântoing ,  les  Villages  de  Vaux ,  Gaurin  &  Ramecroix ,  les  enclavements  ^  g„^ 
du  Tournefis  appelles  Bethomé^  Conjiantin  &  U  FUfdu  Paradis^  en  tant 
qu'ils  conilribiient  avec  le  Village  de  Kain,  comme  auffi  de  Havines, 
Méfies,  Mourcourt,  Kain  &  le  Mont-Saint- Aubert,  dit/«  Trinité ^  avec 
]eursParoi&s,a{^iendances&d^ndances9  fans  en  rien  réferver ,  tous 
kfdits  Villages  ûtués  delà  TEfcaut  &  démembrés  à  cet  effet  de  la  Châ- 
tellenie  d'Att,  les  Villages  de  Galonnés  fur  TEfcaut ,  Gheocques ,  Saint- 
Maur,  &  les  Genfes  de^^Wamaves  en  dépendantes,  le  Village  d'Ere,  à 
l'exception  des  Bois  de  Rozieres  &  de  la  Genfe  de  Longue-Saux,  le  quart 
du  Village  de  Marquain,  qui  avoifine  le  plus  la  Ville,  à  prendre  jufqu'à 
l'arbre  planté  fur  le  chemin ,  au  pied  duquel  il  y  a  une  petite  Gapelle ,  fi 
tant  eft  que  le  quart  dudit  Village  s'étende  jufqu'à  ladite  Ghapelle,  les 
terres  contentieufes  d'Arcq ,  le  Village  de  Froenne ,  &  celui  de  Ghin  juf« 
qu'au  ruiflèau ,  avec  les  appendances  &  dépendances  defdits  Vill«^es 
&Paroiflès,  fans  en  rien  retenir  ni  réferver  que  les  chofes  ci-deflus  tx^ 
ceptées,  &  le  Fief  &Gour  de  Maire  fitué  audit  Froenne  à  Nous  appar^ 
tenant',  lefdits  Villages  faifant  partie  du  Bailliage  de  Tournay  &  Tourne^ 
fis ,  &  démembrés ,  tant  de  la  Jiu'ifdiétion  dudit  Bailliage ,  que  de  celle  des 
Etats,  à  l'eflfetde  l'augmentation  de  ladite  Banlieue,  le  tout  aux  claufes 
&  conditions  portées  par  les  articles  à  Nous  préfentés  par  le  Magiftrat  de 
notredite  Ville  de  Tournay,  &  par  les  apoftilles  que  Nous  y  avons  feit 
mettre  le  i6*  d'Oôobre  1669,  confirmées  par  nos  Lettres -Patentes  du 
même  jour  ;  &  notre  intention  étant,  pour  le  bien  &  avantage  de  ladite 
Ville,  de  lui  attribuer  Jurifdiâion  fiu*  tous  lefdits  lieux,  tant  de  la  Ghâ- 
tellenie  d'Ath  delà  l'Efcaut,  que  du  Bailliage  deToiu-nay  &  Tournefis  en 
deçà  de  ladite  rivière,  tout  ainfi  qu'elle  l'exerce  &  l'a  exercé  de  tout 
temps  fur  les  lieux  de  fon  ancienne  Banlieue,  A  ces  causes  ,  &  autres 
I  bonnes  confidérations  à  ce  Nous  mouvans ,  Nous ,  de  notre  certaine  fcien- 

I  ce ,  pleine  puif&nce  &  autorité  royale ,  avons  attribué  &  attribuons  au 

Magifirat  de  notredite  Ville  de  Tournay  fur  tous  lefdits  Bourgs ,  Villa- 
ges, Paroifiès  &  leurs  dépendances,  tant  du  Bailliage  de  Tournay  & 
Tournefis,  que  de  la  Ghâtellenie  d'Ath ,  toute  telle  Jurifdiftion  qu'avoit  ou 
exerçoit  le  Bailli  de  Tournay  ou  fon  Lieutenant,  avec  les  Hommes  de 
Fief  du  même  Bailliage  &  TOffice  de  la  ChâteUenie  d'Ath^  le  Magifirat 
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EST  NOTRE  PLAISIR.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre       - 
Siceï  à  cefdites  préfentes.  boNNÉES  à  Saint-Germain  en  Laye  le  deuxième       1^70^ 
jour  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  feptante ,  &  de  notre  règne  le 
vîngt-ièptiéme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  le  repli ,  par  le  Roi ,  hB  Teluer  ,  6c 
fceilé  du  grand  Sceau  de  Sa  Majefté  en  cire  jaune» 


.  É  D  I  T    D  u    R  o  I  NO  19. 

J^f^ri^  jçriation  de  vingt  Offices  £HuiJJiers  Fieffés  dans     Août  1670. 
le  reffort  du  ConfeiL  Souverain  de  Toumay. 

. -  . '  -,  •• 

Donné  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d'Août  1670.' 

Ennfffri  au  Confél  Sommdn  de  Tmimay  U  sz  S^pumirefuivént, 
iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  ROI  DE  FRANCE  ET  PE  NAVARRE  j 

A  tou$  prèfens  &  à  venir ,  Salut*  Nous  aurions  jugé  néceflaire  pQuf 

l'avantage  &  plus  grand  bien  de  nos  Sujets  des  Pays  qui  Nous  ont  été 

cédés  dans  le$  Provinces  de  Flandres  &  Haynaut ,  par  les  Traités  desîPi» 

rennées  8c  d'Aix-la-Qiapelle  y  d'établir  un  Confeil  Souverain  en  la  Ville 

de  Tournay  pour  y  adminiftrer  la  Juftice  fuivant  les  Loix,  Coutumes  & 

Uikges  defdits  Pays,  &  aurions  à  cet  effet  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril 

1 668 ,  créé  &  érigé ,  entre  autres  Officiers,  cinq  Huiffiers  ordinaires  pour 

feire  leurs  fondions  accoutumées  à  la  fuite  dudit  Confeil ,  &  e^écnttr 

les  Arrêts  &  autres  aâes  &  mandemens  de  Jufiice  rendus  en  icelui ,  6c 

laiffé  la  difpofition  defdits  Offices  aux  Officiers  dudit  Confeil  ;  mais  ayai^ 

été  reconnu  dans  la  fuite,  que  1^  nombre  defdits  Huiffiers  ne  pouvoit 

fuffire  pour  les  fignifications  &  autres  expéditions  néceflaires^  &  que  le 

cours  de  la  JufHce^en  pouvoit  être  retardé ,  fur  les  remontrances  qui  Noup 

en  auroient  été  faites  par  les  Officiers  dudit  Confeil ,  Nous  aurions  pris 

U  réfolutipn  de  créer  U  établir  certain  nombre  d'Huiffiers  Fieffés  mouvans 

&  relevans  de  Nou^  dans  chacune  Châtellenie ,  Prévôté ,  ou  Bailliage  d\i 

reflbrt  dudit  ConfeU^fwiv^nt  l'ufage  defdits  Pays,  pour  f^ii e  par  eux-mêm^ 

frmKlaMfH:  foùiBàons  qxxt  font  tes  autres  Huiffiers  Fiefi^  dans  les  Villes 

4eMsfIioçs&Gand>  àqupidç^rantpoiiryoirr  A  ces  causes ^^  del'i^ 
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Août  1670.  ^  ^^^^  Confeil ,  qui  a  vu  ledit  Edit  du  mois  d'Avril  1668 ,  &  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  ^uii&nce  &  autorité  royale,  Nous  avons  créé 
&  érigé,  créons  &  érigeons  en  Fiefi  par  ces  préfentes  fignées  de  notre 
main,  vingt  Offices  d'Huiffiers,  pour  fervir  à  faire  leurs  fondions  dans 
rétendue  du  reffort  dudit  Confeil  Souverain  de  Tournay,  fignifier  par 
eux  tous  Arrêts ,  Sentences ,  Jugemens ,  &  autres  aâes  &  mandemens  de 
Juffice ,  &  donner  tous  exploits  en  la  forme  &  manière  accoutumée ,  dans 
rétendue  dudit  reffort ,  à  la  charge  de  par  lefdîts  HuiiEers  réfider ,  fçavoir  > 
deux  en  chacune  des  Villes  &  Châtellenîes  de  Lille,  Courtray,  Ath, 
Oudenarde,  Berghes  &  Furnes ,  deux  au  Bailliage  de  la  Ville  de  Tour- 
nay, deux  en  la  Ville  &  Gouvernance-deJDouay,  deux  en  la  Ville  6e 
Prévôté  de  Binche ,  &  un  en  chacune  des  Villes  de  Leuze  U  Anaentieres, 
&  feront  tous  lefdits  Offices  Fieffés  publiés  &  mis  aux  enchères,  U  ad- 
jugés au  plus  offi'aot  &  dernier  encheriffeur  par  les  Commifiàires^  qui  fe- 
ront h  ce  députés  par  ledit  Confeil  Souverain ,  à  la  charge  &  faculté  de 
irachat  perpétuel,  &  les  tenir  par  les  adjudicataires  en  FieÊ  mouvans  & 
refevans  de  Nous ,  à  taufe  de  la  Cour  de  Maire  lez  notre  Ville  de  Tournay, 
*&  jouir  par  eux  &  leiu-^  fucceffeurs  des  mêmes  &  femblabïes  franchifes 
*&  libertés  dont  jouiffeintles  autres Huiffiers Fieffés defdits  Pays,  enfém- 
ble  des  droits  &  émoliunens  qui  leur  feront  attribués  par  les  Réglemens 
qui  feront  fur  ce  faits  par  ledij  Cpnfeil ,  auquel  Nous  en  donnons  pouvoir 
&  commïffioh  à  cet  efièt,  le  tout  à  la  charge  de  payer  annuellement  par 
lefdits  adjudicataires  &  acquéreurs  defdits  Offices,  outre  &  pardeffus  le  prii 
de  leurs  adjudications,  es  mains  des  Receveurs  de  notre  domaine ,  la  fomme 
de  dix  livres  à  titre  de  reconnoîffance ,  &  dis^  livres  de  chaame  muta- 
tion, enfemble  le  dixième  denier  du  prix  defdits  Offices,  &  de  prendre, 
trois  mois  après  Fadjudication  qui  leur  en  fera  feite ,  nos  Lettres  de  pro- 
vifions ,  qui  leur  feront  délivrées  fans  payier  aucune  aiitre  finarièe  ni  marc 
^or ,  mais  feulement  la  fomme  de  dix-huit  livrés  cinq  fols  pour  les  droits 
du  Sceau  des  premières  provifions ,  &  de  prêter  le  ferment  pardevant  le- 
ndit Confeil  Souverain.  Si  donnons  en  mandement  à  nqs  àmés  & 
fàiuxConfeillers  les  Gens  tenans  ledit  Confeil  Souverain  à  TouJmay^  que 
"ces  ptéféhtesils^  aient  à  re^ftrer  j  &  le  contenu  en  icelles  faire  garder  & 
'Obferver  felon  leur  forme  &  teneur ,  ceflànt  &  faifantceffertous  trou- 
4iles  &  empêchemens  qid  poiyroient  être  mis  &  donnés  au  contraire  » 
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&  afin  que  ce  foit  chofe  fenne  &  ftable  à  toui ours ,  Nous  avons  fait  7*T*T**' 
r.    *  X      i-,-  fr  ^        /  V  i.        V,        .         *         Août  1670, 

mettre  notre  Scel  à  cefdites  prelehtes.  Donné  a  Saint-Germain  en  Laye 

au  mois  cfAoût  Tan  de  grâce  miliix  cent  feptante  »  &  de  notre  règne  le 

▼ingt-huitiéme*  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas^  par  le  Roi,  LE  Tellier;  à 

coté,  Vifaj  Segvier.  Etfcelié  du  grand  Sceau  de  cire  verte* 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI ,     ^"  ^^' 

Qui  attribue  la  JurifdiUion  ^  fur  les  Hahitans  de  Charleroy  ^  breiÔTO. 
en   première  inftance  ^  au  Juge  de  Bincke^  &  par  appel  au 
Confeil  Souverain  dp  Tourhay. 

Du  %6  Septembre  1670. 
Repprl  au  Confdl  Souverain  de  Toumay  le  i^  Décembre  fulvant^ 

^Ur  ce*  qui  a  été  repréfenté  au  Roi,  étant  eivfon  Confeil ,  que'  n'y 
ayant  eu  jufqu'à  préfent  aucun  Juge  établi  en  la  Place  de  Charleroy ,  pour 
terminer  &  juger  les  procès  &  dirférens  qui  furviennent  joumeliement 
eotre  les  andens  Habitâns  &  les  perfonnes  qui  s*y  font  venus  habituer, 
&  ont  bâti  des  maifons,  tant  dans  Tenceinte  de  la  Forterefle,  que  dans 
hs  Fauxboîu-gs,  lefdits  Habitâns  ne  trouvent  aucune  Juftice,  ne  fçachaht 
où  la  demander ,  puifque  Sa  Majefté  ne  les  a  point  affujettis  à  aucune 
Jiuîfdidion  voifine;  ce  qui  leur  feit  un  grand  préjudice ,  même  aux  au- 
tres Sujets  de  Sa  Majefté ,  leurs  voifms ,  &  aux  étrangers  qui  font  com-' 
merce  &  trafic  avec  lefdits  Habitâns  :  &  afin  qu'ils  pulffent  trouver  toute 
lar  Juftice^  «font  ils  ont  befoîn  pour  la  décifioil  de  leurs  procès  &  dîrfé- 
rens,  &  qu'ils  puifientauffi  être  affiftés  de  Gens  capables  d'inftruire  lefdits 
procès  &  conduire  leurs  aflàifes ,  Sa  Majesté,  ÉTAKf  en  son  Conseil^ 
a  ordonné  &  ordonne  que  lefdits  Habitâns  &  autres  {ts  Sujets  étran- 
gers ,  qui  mïont  aflaire  enfemble ,  fe  pourvoiront  à  Tavenlf  en  première  ' 
inftance  pardev^nt  U  Juge  Royal  &  ordinaire ,  civil  &  criminel  de  la 
ViBe  &  Prévôté  ée  Bmche,  poirr  toutes  les  caufes  &  differens  qu'ils  au- 
ront ruii  contre"  l^utf^  eh  matière  civile ,  criminelle  &.  réelle ,  pour  être 
par  kit  jugés-ftavant  les  Coûtimies  locales ,  ainii  qu'il  fait,  les  Sujets  &  Ha- 
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_  -      hitans  de  ladite  Ville  &  Prévôté  de  Binche ,  Sa  Majefté  l'ayant  à  cetefiêt 

bre  1 670     ^^"^"^îs  9  établi  &  ordonné  Juge  de  ladite  Place  &  Faïuàourgs  de  Cbaxle*^ 
roy  ^  avec  un  pouvoir  femblable  à  celui  qui  lui  a  été  donné  pour  ladite. 
Prévôté  de  Binche  ^  à  la  charge  que  les  Jugemens  qui  feront  par  lui  ren- 
dus reflbrtiront  par  appel  au  Confeil  Souverain  deTournay  :  ordonne  >, 
Sa  Majefté,  que  le  préfent  Arrêt  fera  lu  ,  pxiblié  &  regiftré  audit  Confeil 
Souverain ,  dans  lefdites  Places  de  Charleroy  &  de  Binche ,  pour  être* 
enfuite  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Enjoint,  Sadite  Majefté,  au  Gou- 
*   verheur  dudit  Charleroy  ,  préfent  &  à  venir,,  de  tenir  la  main  à  Texécu- 
tion  du  préfent  Arrêt,  &  auxdits  Habitans  de  reconnoître  ledit  Juge  de 
Binche  pour  tout  ce  que  deffus ,  à  peine  de  défobéiflance.  Fait  au  Con- 
feil d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Saint-Germain  en  Laye  le 
vingt-fixiéme  jour  de  Septembre  nril  fîx  cent  foîxante-dix*    Signé  le 
Tellier.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  Sa  Majefté  en  cire  jaune. 


^'  "-        LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

jOaobre     • 
^670.      En  faveur  des  Sieurs  Lemaire  &  Hattu^  Confeillers  au  Confeil^ 

qui  les  confirment  dans  les  droits ,  gages  &  honneurs  des  Pro^^ 

fejjeurs  de  CUniverJîté  de  Douay pendant  deux  années^ 

Dionnées  à  Saiat-Germaïn  en  Laye  le  j  Oûobce  1^70; 

jOUliS  „PAR  LA  GRACE  DEDiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  Z 

A  nos.  amés  &  féaux  les  Gens,  tenansnotre  Confeil  Souv-erain  de  Tournay  ^ 
Salut,.  Nos  amés  &  féaux  M*^*  Jtean  Lemaire  &  Pierre  Hattu ,.  Confeil*^ 
lers  en  notredit  Confeil  ^  Nous  onttrès-humblementrepréfenté ,  qu'outte* 
lieurfdites Charges ,,  defquelles.Nous les. avons  honorés  lors  delà  créatLoa 
diidït  Confeil  ,v  ils  font  encore  pourvus  des  Offices  de  ProfeiTeurs  ésDroits. 
de  FUniverfité  de  Douay  ;,  mais  qu'à  caufe  du  fervice  aûuel  qu*ik  font- 
obligés,  de  Nous  rendre.  &  au  public  efdites  Charges  de  Confeillers  ena 
notredit  Confeil  de  Tournay ,  ik  ne  peuvent  exercer  lefdits  Offices  de- 
Profeifeurç,  en:  ladite  Univerfité.  de  Douay  ,  &  qufils  craindroient  que 
ÊQLUS.ce  prétexte.  Ton  ne.  voulût  les  priver  de&  hoxmçurs  ;,  gag^  fic^émoliu^ 
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mens  qui  leur  appartiennent  à  caufe  d'iceux ,  ils  Nous  ont  très-humblement  ^q  , 
fupplié  de  vouloir  les  en  faire  jouir,  nonobftant  qu'ils  n*en  faffent  la  1670^ 
fonftion ,  &  que  ledit  Hattu  n'ait  pas  pris  le  degré  de  Doâeiir  en  icelle  ; 
&  defîrant,  en  confidération  de  leiu-s  fervices ,  les  traiter  favorablement, 
&  leur  donner  d'autant  plus  de  moyen  de  foutenir  les  dépenfes  aux-  .  - 
quelles  la.  dignité  de  Gonfeiller  en  notredit  Confeil  de  Tournay  les  oblige. 
A  CES. CAUSES  ,  Nous  avons,  auxdits  Sieurs  Lemaire  &  Hattu,  permis 
&  permettons  ,  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  de  demeiurer  en 
poffeffion  des  Chaires  de  Profefleurs  dont  ils  ont  été  pourvus ,  d'en  rece- 
voir les  gages  &  èmolumens  ,  &  de  Jouir  des  honneurs  &  prérogatives 
qui  y  appartiennent,  pendant  le  temps  de  deux  années ,  à  compter  de 
cejourd'hui  ,  à  la  charge  toutefois  de  faire  enfeigner  leurs  leçons  par 
perfonnes  capablesT,  qu'ils  fubftitueront  en  leurs  places ,  &  qu'après  ledit 
temps  ,  il  fera  pourvu  auxdites  Chaires  de  Profeffeurs ,  comme  vacantes, 
en  la  forme  accoûtiunée ,  &  ce  nonobftant  les  Statuts  de  ladite  Univer- 
fité  ;  comme  auflî  Nous  avons  difpenfé  &  difpenfons  ledit  Hattu  de 
prendre  le  degré  de  Dodeur  en  ladite  Univerfité ,  qui ,  fuivant  lefdits 
Statuts ,  lui  feroit  néceflaire  pour  participer  aux  èmolumens  de  la  colla- 
tion des  degrés  &  autres  cafuels  ;  le  tout  fans  tirer  à  conféquence.  Si 
vous  MANïx>NS  ET  ORDONNONS ,  que  ces  préfentes  vous  ayez  à  faire 
cnregiftrer ,  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifible- 
^ent  léfdits  Sieiirs  Lemaire  &  Hattu  ,  ceflant  &c  faifant  ceffer  tous 
troubles  &  empêchemens  au  contraire  :  Car  tel  est  notre  plaisir. 
Donné  à  Saint-Germain  en  Laye  le  troifiéme,jour  d'Oâobre,  l'an  de 
grâce  mil  fix  cent  foixante-dix ,  &  de  notre  règne  le  vingt  -  huitième* 
Sigr/ié  I^OUïS.  Et  plus  tas j  par  le  Roi,  le  Tëllier.  Et  y  appendoit 
un  grand  Sceau  en  cire  jaune. 
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I^llt^  ÉDIT  DU   ROI, 

1670,     Portant  création  de  deux  Charges  de  Canfeillers  d augmentation  i 
.    &  dune  Charge  de  Suhfiitut  de  Procureur-Général  du  Roij 
&  dun  fécond  Greffier  pour  tètahîijfementd ime  fecoridtChanh 
hre  au  Confeil  Souverain  de  Toumay. 

Donné  à  Paris  au  mois  de  Déceml^'e  16700 
Rt^firi  au  Confeil  Souverain  de  Toumay  le  p  Janvier  payant. 
4OUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV,  ROI  DE  FRANCE  ET  BE  NaVARRE  t 

A  tousi»'éfens  &  à  venir  ^  Salut»  Nous  avohs ,  par  notre  Editdu  roam 
d'Avril  1668,  &  pour  les  caufes  &  importantes  confidérations  y  conte-^ 
nues ,  créé  un  Confeil  Souverain  en  notre  ViUe  de  Tournay,  lequel  Nous 
avons  compoié  d'un  premier  &  d'un  fécond  Préfîdent  ^  de  fept  Confeillers^ 
d'ua  Procureur-Général  ^  d'un  Greffier ,  d'un  premier  Huiffier  ^  &  de  qua* 
tre  Huiffiers  ordinaires^  poiu-  par  les  Officiers  dudit  Confeil  rendre  &  ad* 
fliîniârec  la  Juitice ,  tant  aux  Peuples  de  ladite  Ville  y  que  des  autres  Villes^* 
Bailliages  9  Châtellenies  &  Refibrts  conquis  par  nos  Armes  dans  les  Pays* 
Bas  en  l'année  1667,  &  qui  Nous  y  pouvoient  échoir  ci-après  ;  lequel 
Confeil  Nous  avons  depuis  augmenté  de  deux  Chaires  de  Chevaliers 
d'Honneur  Confeillers  de  Robbe-courte  >  &  bien  que  ledk  nombre  d'Offi» 
ciers  fiktfuffiÊuit  pour  adminiûrer  la  Juitice  dans  les  commencemens  de 
l'établi£fement  dudit  Confeil ,  tant  à  caufe  que  la  guerre  avoit  en  quelque 
&çon  interrompu  le  cours  des  affidres  des  particuliers ,  que  parce  que 
tous  tes  procès  mus  entre  nos  noinreaux  Sujets  du  Pays,  étoient  pendans 
aux  Confeik  de  Flandres,  de  Mons  &  de  Malines  y.  qui  ont  &it  diffi-*^ 
cutté  pendant  plus  d'un  ai  de  les  envoyer  en  notredit  Confeil  de  Toiuw 
nay»  Néanmoins  parce  que  Nous  avons  été  mformé  que  préfentement 
tout  œ  qui  étoit  difbibué  dans  lefdits  trois  Tribimaux ,  a  été  renvoyé 
en  notredit  Conieit  de  Toumay ,  &  que  la  paix  ayant  remis  les  affidre^ 
dans  leur  train  ordinaire  ,  ledit  Conièil  fe  trouve  fiurdiargé  de  procès  ^ 
à  rexpédkîoa  desquels  les  Officiers  ne  peuvent  fuffire  »  puif^e  n'y  ayant 
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que  fept  Confeillers  &  Jetix  Vréùàens ,  it  n'ea  peut  jpa^  être  compofé  ^TT'TZ^ 
deux  Chambres  ou  deux  Bureaux ^  Nou:^  avons  eftlméà  propos,  pouf  |^^ 
ces  confidétadons ,  d'augmenter  notredit  Confeil  encore  de  quelques  Qiar* 
ges  &  C^ces.  Sçavoir  taisons  ,  que  pouf  ces  caujfes>  de  Tavis  de  notrd 
G>nfèil  &  de  notre  certaine  {a&aci^  ^  pleine  puii&nce  &  autorité  rôyaley 
Nous  avons,  par  ce  préTent  Edit  perpétuel  &  irrévocaUe ,  créé  &  érigé  ^ 
créons  &  ^geons  »  eH  titre  d'Office  formé ,  deux  Etats  ëc  Charges  de  Con^ 
iêillers  d'augmentadon  en  notredit  Confeil  Souverain  de  Tournay,  commo 
auâi  une  Charge  de  Subftitut  de  notre  Procurair-Général  en  notredit 
Confeil ,  &  une  féconde  Charge  de  Greffier  en  icelui  ;  pour  remplir 
kfquelles  Charges ,  defirant  &ire  choix  des  perfonnes ,  dont  la  capacité  i 
^obité  »  bonne  conduite  ,  fidélité  &  ai&âioa  à  notre  fervke  f  NouA 
ibient  partîculier^nent  connus^  Nous  avons  jette  les  yeux  fur  ceux  que  ^ 
^ous  avons  eftimé  les  mieux  mériter  ^  &  nommé  pour  cette  fin  ;  fçavoir  ^ 
poin:  leidites  deux  Charges  de  Confeillers^  M'*  »•#«.>•  MuQet  »  à  pré^ 
fent  Concilier  Penfionnaire  de  la  Ville  de  Toumay  »  &  •  •  • .  Vediman  ; 
pour  celle  de  Subititut,  M^  de  Pollinchove  Paîné ,  &  pour  celle  de  k^ 
cond  Greffier  y  M^  Bervœt  TTaterjgrave^  de  la  ChâteUenie  de  Fumes; 
Voulons  qu'après  avoir  par  eux  prêté  le  ferment,  en  tel  cas  requis  8t 
accoûtxuné,  es  mains  de  nos  amés  &  féaux  les  Gens  de  notredit  Con^ 
feil  Souverain  de  Tournay ,  ils  exercent  &  faifent  les  fondions  defdit$ 
Offices  en  vertu  du  préfent  Édit ,  lequel  Nous  entendons  leur  fèrvir  Se 
tenir  lieu  de  Lettres  de  provifions  d'iceux  ,  &  qu'ils  en  jouifiènt  aux 
mêmes  honneurs  »  autorités ,  prérogatives  ,  privilèges  ^  prééminences^ 
pouvoirs  &  Êicultés,  droits  &  émolui^ens  y  aj^artenans,  dont  ^uiflênt 
&  ont  accofitumé  de  >ouir  nos  autres  Officiers  de  notredit  Confeil:  &  des 
autres  Confeils  Souverains  de  notre  Royaume ,  comme  auffi  des  gages 
qui  leur  feront  par  Nousordonnés  ;  &  d'autant  que ,  par  le  moyen,  de 
cette  augmentation  d'Officiers  9  il  y  aura  neuf  Confeillers  en  notredit 
Confeil  ^  (fans  compter  les  Confeillers  de  Robbe-courte  Chevaliers  d'Hon- 
neur) &  deux  Préfidens^Nous  voulons  que  dans  icelui  il  foitiàit  &  établi 
deux  Chambres  ou  deux  Bureaux  ,  &c  que  l'im  d'iceux  fuit  cômpofé  an' 
prenner  Préfident  &  de  cinq  Confeillers  ,  &  l'autre  du^  fecorid  Pvéiïdent 
&  de  quatre  Confeillers,  deiquels^  û  l'un  fe  trouve  abfent,  le  cinquième 
ëa  premier  Bureau  remplira  ia  place  >ei^orte  çie  leidttes  deuxChasi?^ 
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D-  mhrû  ^^^  foieiît  toujours  {piftpof^es-  iaù  moins  d'un  Préfideilt  Se  de  quétrë 
j^^^  ConfeilIers;^rafin  d'oWiger  d'autant  plus  ledit  Gc^feil  dé  Toiîrriay  de 
Nous  feryir&  le  public,  avec  toute  la  fidélité  &  affeâion  qiril  doit,  & 
lui  donner  plits.de  coiifidération  ;'ûe  hiûte  &t  d'aiftbrité ,"  Nous  lui  avons 
accordé  &.:Bccordôn&  poiûr  toujours,  par  ce  ttiênie  Edit ,  ta  feclilté  de 
!^^uts  juàiimer  trois  «perfonnes,  vfeîcatiort  ar^firant  de  quelque- Charge  en 
iK>tredit<ik>nfea,^o«r.d^celles'cboifir  par  Nous  celle  que  Nous  eftime- 
roûs  la  phis  capablç ,  à  l'exception  toutefois  des  Charges  de  Préfident  &c 
de  notre  PrcKH-ireur-Géiiéral' audit  Confeîl'i  auxquelles  Nous  pourvoi- 
tôjtts  de  plein  droit ,  Nous  réfervànt  le  choix  abfolu  des  peribnne^  qui 
JeJ  devront  remplir.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amé!s  &  féaux 
Içs  Gens  ,tenahs  notre  Confeil  Souverain  de  Touinay ,  que  le  préfent 
£dit  ils  ^ent  à  faire  ehregiftrer ,  &  le  contenu  en  icelui  garder  &  obfer- , 
yer  félon  fa  forme  &  teneur  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin 
C[ue  ce  foit  chofe  ferme  &  à  toujours.  Nous  avons  feit  mettre  notre, 
^cel  à  ces  préfentes ,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  y  &c  Tautrui  en  toutes.^ 
DoNNiâ  Paris  au  mois  de  Décembre ,  Tan  de  gracè  mil  fix  cent  foixante* 
4ix',  ôç  de  notre  règne  le  viiigt-huitiéme.  Signé  LOUIS.  E(  plus  bas ,  par 
le  Roi,  LE  Tellier;  à  côté ,  vifa^  Seguier.  Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  verte* 


N^^L-  É DIT  DU   ROI, 

1671.      Partant  approbation  &  confirmation  des  échanges  fizits  des  mai- 
'  fôhs  &  héritages  apparienans  à  divers  '  particuliers  ^  démolies 
dans  rétendue  de  CEJplahade  de  Tournay ,  avec  autres  rfiaifons 
'  Jituées  dans  t enceinte  du  vieux  Château. 

Donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1671. 

Regîjiré  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  U  x  Mcdfuivunt. 

iOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE^ 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  L'Efplanade  de  la  Citadelle ,  que 
Nous  avons  &it  nouvellement  conilruire  en  notre  Ville  &  Cité,  de 
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Toiirflay ,  pour  la  sûreté  de  la  Place,  n'ayant  pu  être  entièrement ache-  .    * 

vée  fans  ^batre  plufieurs  maifons  de  ladite  Ville ,  appartenantes  à  diviers^  ^^^ 
particuliers ,  Nous  aurions  réfolu ,  auparavant  que  à^en  ordonner  la  def- 
truâion  ,  de  pourvoir  au  dédommagement  des  propriétaires  ,  en  leiu: 
afiignant  &  délaiilànt,  par  forme  d'échange  ^  plufieurs  maifons  ichéti^ 
tages  fitués  dans  Fênceinte  du  Château  de  Tbumay  /^  .Nous  appanenajis  , 
en  conféquence  du  Traité  fait  en  nôtre  nom^àviec  le  Magiftrat  de  ladite 
Ville  le  29  Décembre  1668;  &c  pour  cette  fin,  ayant  jugé  qu'il  étoit' 
nécefiaire  de  faire  efiimer  la  valeur  des  fonds  de  part  Sz  d'autre ,  pour 
garder  l'égalité  reqtiife.  Nous  avons,  par  'nosrLettri^s^Patentçs)  du  15  i 
Février  1669,  commis,  ordonné  &  déjnitéc notre  amé  &  féal' te  Sieur' 
le  Pelletier  de  Souzy',  Coni^iller  enao^e  CcmfeïhdiÉ^t&c  tn  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  Intendant  de  la  Juâice  ,, Police  &  Finaiices  en 
Flandres ,  poOT  faire  procéder  inceflaiiiment  à  l'èflimaiion , .  tant .  des  mai- 
fons 8c  héritages  qui  fe  trouveront  com^ifi  dans  retendue  de  ladite  £fpla« 
nade,  que  de  ceux  qui  p^urroi^t  êtne  donnés  M  échange,  fitués  dans  ledit 
Qîâteau  ;  en  exécution;  de  :quoi ,  ledit  Sieur  le  Pelletier  ayant ,  du  con- 
fentemeht  de' la  plus -grande  partie  defdits  propriétaires,  nommé  des - 
Experts  &  gens  à  ce  connoifiant,  &  faire  faire  des  plans  géométriques 
defdits  héritages,  par  l'im  de  nos  Architeftes  &  Ingénieurs  ordinaires, 
il  auroit  feit  procéder  àlaprifée  &  eflimation  des  fonds,  fait  drefTer  le« 
rapports  d'eflimation ,  ccJnvenu  ainic4)lement  avec  les  propriétaires  des 
conditions  defdits  édianges  à  proportion 'de  la  valeT.t*  des  fonds  ,  traité 
enfuite  de  la  plus  value  d'iceiix  ,  &  du  tout  il  en  auroit  drefle  fbn  pro- 
cès-verbal ,  qu'il  Nous  aiuroit  envoyé  avec  les  plans  ,  rapports  d'eili- 
mation&  autres  pièces  ;'&defiraiit  donner  auxdits  partictiliers  toute  la 
latisfaaion  qu'ils*  peuvent  éfpérer  de  Nous  en  ce  rencontre ,  en  leur  afTu- 
rant  la  jouiflance  &  propriété  defdits  héritaiges  donnés  en  échange  , 
sç AVOIR  FArsoNS  ,  que  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  Nous  mouvans, 
après  avoir  fait  lire  &  examiner  ledit  procès-verbal  en  notre  Confeil , 
Nous,  de  l'avis  d'icelui  &  de  notre  grâce  fpéciaïe  i^  pleine  puifïance  & 
autorité  royale  ,  avons  confirmé  ,  approuvé  &  ratifié  ,  confirmons  y 
approuvons  &  ratifions ,  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  le*^ 
échanges  qui  ont  été  faits  defdits  héritages ,  aux  conditions  portées  par 
ledit  procès-verbal^  ci  avec  les  plans  géométriques  &  rapports  deprifée|? 
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.       attadiés  fous  le  contre-Scel  de  notre  Chancellerie.  Voulons  &  Nous  plaît 
^^^^    que  lefdits  édianges  fortent  leur  plein  &  entier  effet;  ce  faiiknt,  que  les 
particuliers  y  dénommés  9  leurs  hoirs  9  fucceflèurs  &  ayant  cauTe  ^  joui£^ 
fent  àFavenir  pleinement  &  paifiblement  des  maifons  &  héritages  à  eux 
acquis  pat  léfdits  édianges,,  constme  ils  auroient  pu  &ire  de  ceux  qu'ils, 
poâ&toittm  dans  rétendue  de  ladite  Efplanade  9  aux  mêmes  charges  9  re«. 
devances9  rennes ,  hypotbéqics9  fidéicommis  &  autres  droits  acquis  9  &c 
à  qui  il  appartiendra  9  &,  fats  qu!il  fott  befoin  de  desliéritance  6l  adhé^ 
rîtanqe  9  ni  qu^ils  fuient  obligés  de  payer  auôins  droite  de  lods  &  yen- 
tQs^y  quint  9  requint  9  droits,  d'impôt  &  autres  généralement  qui  pourroient 
être  dûs!  ai  Toccafion  defdtts  édhanges  9  dont  Nous  ayons  dédiargé  & 
déclbargeoBs  hcÇàîts.  propriétairei  9  pour  cette  fois  {èiUement  9  nonobfbnt  ' 
toutes  Coutumes  &  Réglemens.à  ce  cOBOtraires.  Si  DOKitoifS  en  m  an-  . 
DÉMENT  à  nos  amés.&  fôaùx  les  Gens  tenans  notre  Con&il  Souyerain 
de  Tournay  9  &  autres  Juâiâer$:  Oc-  0&d&Q$  qu'il:  appartiendra  9  que  ces 
pléfentés  ïk  àient,à  faire  ènregiftrer,  &  du  contemi  en  iceUes  fouftent  & 
laiflcntiouir  kfdite  propriétairesi  9  pleinement ,  paîfibletoent  &  perpé-  • 
tueUement  9  c^f&ttt  6c  faisant  cefler  tou$  trouibles  &  empêdiements  qiidr  : 
cç^nqu^  9  noiiobftant  tOfus  Edits  9  Ordoi^nances  &  Arrêts  à  ce  contraires , 
auxquels  8£  ^ux  dérogatoires  y  contenus.  Nous  ^vons  dérogé  par  cef^ 
dites  préfentes ,  que  Nous  voulona  être  d^qfée^  6(.^^giârées  auprefife 
de  rÇcheVinage  de  ladite  Ville  4e  Tournay  9  enfeipble  les  plaçs  9  rapr  ; 
ports  de  prifée  &  pcocèsrverbal  .attachés  foui  ledit  eontre-Scel  9  pour  jfer-  . 
vir  &  valoir  de  litre  aiixdits  propriétaires,  tant  en  général 9  qu'en  par-  . 
ticulier  ,  lefquels  pourront  fe  faire  expédier  par  extrait  9  fi  bon  leur,  t 
femble  9  les  articles  qui  les  concerneront  :  Car  TÇL  EST  notre  PLAisiH.  t 
Et  afiii  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  9  Nous  avons  fait  : 
nxettre  noçre  Scel  à  ce/dites  préfentes ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  . 
&  l'autrui.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier ,  Tan  de  grâce  mil  fix 
cqnt  foixante-onze  9  &  de  notre  règne  le  vingt-huidémei  Sig/té  IJJiUIS^ 
Mil  fur  U  rcpli^  par  le  Roi,  LE  Tellier» 


tETTRES- 
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LETTRES-PATENTES   DU  ROI, 


NO  24. 


En  forme  de  commiffîon  dormte  au  Jieur  le  Pelletier  pcmr  faire  ^  Février 
faire  une  nouvelle  enceinte  de  Fortifications  &  vendre  les  fonds     1671. 
de  utre  y  renfermés  à  Lille* 


JLfO 


Données  à  Paris  le  5  Féyrief  1671. 
Regfjlries  au  Confcil  Souverain  de  Tournay  U  iS  Septembre  r6yf4. 


)UIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  Roi  0E  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  notre  amé  &  féal  Confeiller  en  notre  Confeil  d'Etat  &  en  notre  Couf 
it  Parlement  de  Paris,  Intendant  de  la  JuiKce,  Police  &  Finances  en 
Flandres  le  fieur  le  Pelletier  de  Soucy,  Salut.  Ayant  jugé  néceflkire  pour 
le  bien  de  notre  fervice  &  pour  l'avantage  &  sûreté  de  notre  Ville  de 
Lille  de  feire  faire  une  nouvelle  enceinte  de  Fortifications  depuis  la  Cita- 
delle jufqu'à  la  rivière  de  la  Deûle,  &  depuis  ladite  rivière  jufques  au 
vieux  rempart  de  la  Ville,  par  le  moyen  de  laquelle  les  fonds  de  terre 
compris  dans  ladite  enceinte  font  devenus  beaucoup  plus  confidérables , 
comme  faifant  préfentement  partie  de  la  Ville ,  &  voidant  mettre  ladite 
nouvelle  enceinte  en  état  d'être  promptement  remplie  de  maifons  &  peu- 
plée d'habitans,  Nous  y  aiuions  Eût  tracer  des  rues  &  des  places  publi- 
ques, même  deux  ports  ou  rivages  pour  Fornement  de  ladite  Ville  &  la 
commodité  des  habitans  d'icelle ,  fuivant  le  plan  qui  en  a  été  dreffé  par 
nos  ordres  ;  &  d'autant  qu'il  n'eft  pas  jufte  que  les  propriétaires  defdits 
fonds  de  terre  compris  dans  ladite  nouvelle  enceinte  profitent  de  la  plus 
value  d*iceux,  fans  contribuer  aux  dépenfes  confidérables  que  Nous  fom- 
mes  obligé  de  faire  pour  la  conftru^on  des  basions  &  autres  olivrages 
riéceflàires ,  même  qu'une  gr^de  partie  defdits  fonds  appartient  à  des  par- 
ticuliers qcii  n*auront  pas  le  moyen  d*y  faire  bâtir  des  maifons,  &  qui , 
dans  Fefpérance  d'en  voir  augmenter  le  prix  d'année  en  année ,  difKroient 
de  le»  vendre  à  ceux  qtri  pourroient  bâtir,  cequîémp&heroitque  ladite 
nouvelle  enceinte  ne  fSt  promptement  peuplée  &  habitée,  &  que  notre 
Ville  de  liHe  ne  tirât  le  profit  &  l'avantage  qu'elle  doit  attendre  de  cet 

H 


Digitized  by 


Google 


98  EDÏTS,  &c.  ENREGISTRÉS 


<  Février  aggrandiffement.  Nous  aurions  réfolu  de  prendre  tous  les  fonds  de  terre 
i6ji.     pour  les  feire  vendre  &  débiter  à  prix  raifonnable,  &  être  les  deniers 
provenans  de  la  vente  d'iceux  employés  à  la  conftru£èion  d'une  partie  des 
ouvrages  que  Nous  fàifons  conflniire  pour  la  sûreté  de  ladite  nouvelle 
enceinte,  laiflànt néanmoins  Foption  aux  propriétaires  d'iceux  d'en  aban- 
donner la  propriété,  &  en  ce  faifant  en  recevoir  le  prix  fur  le  pied  de  ce 
qu'ils  pouvoient  valoir  avant  que  d'être  compris  dans  ladite  nouvelle  en- 
ceinte ,  ou  de  les  retenir  en  payant  la  plus  value  d'iceux  eu  égard  à  leur 
fituation ,  &  à  cet  effet  Nous  aurions  fait  connoître  nos  intentions  par 
notre  Ordonnance  du  ii  Oâobre  1670,   qui  auroit    été  publiée   & 
affichée  le  5  Novembre  enfuivant  aux  lieux  ordinaires  &  accoutumés  de 
l^otredite  Ville  de  Lille,  portant  que  les  propriétaires  des  fonds  de  terre 
compris  dans  la  nouvelle  enceinte  feroient  tenus ,  huit  joiurs  après  la  pu- 
blication de  ladite  Ordonnance,  de  venir  déclarer  pardevant  Nous,  s'ils 
vouloient  abandonner  lefdits  héritages  &  en  recevoir  le  prix  fur  le  pied 
de  vingt  patars  de  chaque  verge  de  fuperficie  en  quarré  ,  revenant  au  prix 
de  feize  cent  florins  le  bonnier ,  ou  fi  au  contraire  ils  vouloient  en  rete- 
nir la  poflèffion ,  &  à  cette  fin  en  payer  la  plus  value  fur  le  pied  qui  feroit 
par  vous^  arbitré ,  &  qu'à  faute  par  lefdits  propriétaires  de  venir  feire 
leur  déclaration  dans  ledit  temps ,    ils  n'y  feroient  plus  reçus  &   de- 
meureroient  déchus  de  toutes  prétentions  pour  raifon  de  la  propriété  def* 
dits  héritages  &  fonds  de  terre.  A  ces  causes  ,  &  étant  néceflaire  en* 
fuite  defdites  déclarations  de  procéder  à  la  vtnte  defdits  héritages  &  fonds 
de  terre ,  Nous  vous  avons  commis ,  ordonné  &  député ,  commettons  ^ 
ordonnons  &  députons  par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre  main,  pour  en- 
fuite  des  déclarations  qui  feront  faites  par  les  propriétaires  defdits  héri- 
tages,' régler  la  plus  value  de  ceux  qui  feront  par  eux  retenus,  vendre 
&  débiter  au  prix  que  vous  jugerez  convenable ,  &  aux  charges  &  con- 
ditions que  vous  jugerez  à  propos  ceux  qui  feront  abandonnés  par  les 
propriétaires ,,  Êire  mefurer  lefdits  héritages  vendus  ou  retenus  par  Ex- 
perts &  gens  à  ce  connoiflans  qui  feront  par  vous  nommés  ^  en  faire  re- 
cevoir le"  prix  à  notre  profit  par  nos  Thréforiers  des  Fortificatioiis  oit 
leurs  Commis  près  de  vous  ,  faire  délivrer  aux  propriétaires  qui  auront 
abandonné  lefdits  fbncb  de  terre  le  prix  d'iceux,  ou  le  feire  configner  air 
'    CxçSk  de  notre  Gouvernance  delille  vpour  être  lefilits  héritagespurgéspai^ 
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décret ,  au  cas  que  vous  le  jugiez  néceffaire  pour  la  sûreté  des  acquéreurs ,         ,    . 
&de  tout  en  dreflèr  vos  procès-verbaux  pour  fervir  de  titres  auxdits  ac-  ^  .  ig^r, 
qucreurs,  &  généralement  feire  poiu*  la  vente  &  débit  defdits  fonds  de 
terre ,  tout  ce  que  vous  jugerez  néceflaire ,  de  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir  &  mandement,  promettant  de  ratifier  &  confirmer  par  nos 
Lettres-Patentes  tout  ce  qui  aura  été  par  vous  fait  en  exécution  de  notre 
préfente  commiflîon;  mandons  à  tous  nos  Officiers  &  Sujets  qu*il  appar* 
tiendra  de  vous  reconnoître  &  obéir  pour  Texéaition  des  préfentes  fans 
difficulté.  Données  à  Paris  le  cinquième  jour  de  Février  mil  fix  cent  foi-  , 
xante-onze ,  &  de  notre  règne  le  vingt-huitième.  Signé  LOUIS.  Par  le 
Roi,  leTellier. 

yenfuivent  les  procès-verbaux  &c. 


RATIFICATION 

Du  procès^verbal  d^  vente  de  terres  de  la  nouvelle  enceinte  de  Is 
Ville  de  Lille ,  &  autorifation  pour  celles  qui  fe  feront  à  C avenir. 

Du  mois  de  Septembre  1674. 

JLjOUIS,  par  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir,  Salut.  Ayant  reconnu,  après  avoir  fait 
conftniire  la  Citadelle  de  notredite  Ville  de  Lille,  combien  il  étoit  né- 
ceffaire à  notre  fervice  de  faire  aggrandir  ladite  Ville  &  remplir  de  maî- 
fons  Fefpace  qu'il  y  avoit  depuis  icelle  jufqu'aux  Fortifications  de  ladite 
Citadelle,  Nous  aurions ,  pour  efFeâuer  un  deffein  fi  utile,  fait  faire  une 
nouvelle  enceinte  depuis  ladite  Citadelle  jufqu'à  la  rivière  de  la  Deûle, 
&  depuis  ladite  rivière  jufqu'au  vieux  rempart  de  ladite  Ville ,  &  tracer 
en  même -temps  dans  ladite  enceinte  des  mes  &  des  places  publiques , 
même  deux  ports  &  rivages  pour  l'ornement  de  ladite  Ville  &  la  com- 
modité des  habitans  d'icelle ,  fuivant  le  plan  qui  en  a  été  dreffé  par  nos 
ordres  ;  enfuite  de  quoi,  ayant  confidéré  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  les 
propriétaires  des  héritages  compris  dans  kdite  enceinte  pi-ofitaffent  de  leur 

,  plus  value  fans  contribuer  aux  dépenfes  à  f  lire  pour  la  conftruôion  des 

taffions  &  autres  ouvrages  &  Fortifications  de  ladite  nouvelle  enceinte, 

i  Ni 
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.  ni  que  les  particuliers  qui  avoient  des  fonds  dans  ladite  enceinte  &  n'a* 
67  voient  point  le  moyen  d'y  faire  bâtir  des  maifons ,  différaflent  de  les 
vendre  9  dans  l'efpérance  d'en  voir  augmenter  le  prix  d'année  en  année ,  & 
retarder  ainfi  l'effet  de  nos  intentions ,  Nous  aurions  réfolu  de  faire  pren- 
dre tous  lefdits  fonds  &  de  les  feire  vendre  à  un  prix  raifonnable ,  pour  être 
les  deniers  en  provenans  employés  à  la  conftruâion  d'une  partie  defdits 
ouvrages  &  Fortifications,  laiflant  néanmoins  l'option  aux  propriétaires 
d'iceux  d'en  abandonner  la  propriété,  &  d'en  recevoir  le  prix  fiu-  le  pied 
de  ce  qu'ils  pouvoient  valoir  avant  qu'ils  fiiflènt  compris  dans  ladite 
nouvelle  enceinte ,  &  de4es  retenir  erepayant  la  plus  value  d'iceux  eu  ég^d 
à  leur  fituation  ;  pour  cet  effet ,  Nous  aurionspar  notre  Ordonnance  du  i  a 
Oâobre  de  l'année  1 670,  laquelle  auroit  été  pubHée  &  affichée,ordonné  que 
les  propriétaires  des  fonds  compris  dans  ladite  nouvelle  enceinte  feroient 
ténus,  huit  jours  après  la  publication  de  notredite  Ordonnance,  de  venir 
déclarer  pardevant  notre  amé  &  féal  Confeiller  en  notre  Confeil  d'Etat 
&  en  notre  Parlement  de  Paris,  Intendant  de  la  Juftice,  Police  &  Finan- 
ces, le  fieur  le  Pelletier  de  Soucy,  s'ils  voidoîent  abandonner  lefditi  héri- 
tages &  en  recevoir  le  prix  fur  le  pied  de  vingt  patars  de  chaque  verge  de 
fuperficie  en  quarré  ,  revenant  au  prix  de  feize  cent  florins  chaque  bonnier, 
ou  fi  au  contraire  ils  vouloient  en  retenir  la  poffeffion  en  payant  la  plu$ 
value  fur  le  pied  qu'il  feroît  arbitré  par  ledit  fieur  le  Pelletier,  &  qu'à 
feute  par  lefdits  propriétaires  de  venir  faire  leiur  déclaration  dans  ledit 
temps,  qu'ils  n'y  feroient  plus  reçus,  &  demeureroient  déchus  de  toutes 
prétentions  poiur  raifon  de  h^ropriété  defdits  héritages  &  fonds  de  terre  9 
enfuite  de  quoi  Nous  aurions  par  nos  Lettres-Patentes  du  5  Février  1671 
commis  ledit  fieur  le  Pelletier  pour  régler  la  plus  value  des  héritages  & 
fonds  de  terre  retenus  par  les  propriétaires ,  vendre  &  tranfmettre  la  pror 
priété  de  ceux  qui  feroient  par  eux  abandonnés  aux  particuliers  qui  les 
vondroient  acquérir,  &  ce  au  prix  qu'il  jugera  convenable,  &  aux 
charges  &  conditions  qu'il  trouveroit  à  propos ,  feire  mefurer  lefdits  hé- 
ritages vendus  ou  retenus'par  Experts  &  gens  à  ce  connoifians  ,.qui  iferoient 
par  lui  nommés  3^  en  faire  recevoir  le  prix  à  notre  profit  par  les  Thréfo- 
riersde  nos  Fortifications  ou  leurs  Conunis,,  Êdre  délivrer  aux  proprié- 
taires qui  auroient  abandonné  lefdits  fonds  de  terres  le  prix  d'iceux  ,  ou 
le  aire  configoer  au  Gre&  de  notre  Gouvernance  de  Lille  >  pour  être 
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lefdits  héritages  pijrgés  par  décret,  en  cas  que  Içdît  fieur  le  Pelletier  le  ju- .,  p,    . 
geât  nécef&ire  pour  la  sûreté  des  acquéreurs ,  &  de  tout  en  dreffer  les  pro-   '  1671.- 
cès-verbaux  pour  fervir  de  titre  ^uxdits  acquéreurs ,  &  généralement 
feire  par  lui  tout  ce  qu'il  jugerolt  néceflaire  pour  la  vente  defdits  fonds 
de  terre,  en  exécution  de  laquelle  commiffion  ledit  fieur  le  Pelletier  aiuroit 
re^  les  déclarations  des  propriétaires  d'aucims  defdits  héritages  &  fonds 
de  terre  compris  dans  ladite    nouvelle  enceinte  9  &  enfuite  réglé  la 
plus  value  de  ceux  qui  auroient  été  retenus  par  lefdits  propriétaires ,  ven- 
dus &  tranfportés  à  divers  particuliers ,  ceux  qui  auroient  été  abandonnés 
ou  defquels  les  propriétaires  n'avoient  fait  aucune  déclaration  fuivaat 
fiotredite  Ordonnance  du  ii  Oôobre  1670,  affiches  &  publications  d'ir 
celle  renouvellées  fuivant  celle  dudit  fieur  le  Pelletier  du  25  Juillet  1671  ^ 
&  de  tout  drefifé  iks  procès->verbaux  le  30  Mars  audit  an  1671  y  &  autres 
jouris,  mois  &  an  fuivais;  &  defirantaflurer  d'autant  plus  à  ceux  qui 
ont  a^[uis  &  à  ceux  qui  poiuront  ci-après  acquérir  des  héritages  dans  la^- 
dite  iKHivelle  enceinte  la  propriété  &  poflèffion  d'iceux.  SçAVOiR  ^Ai« 
SONS9  que  pour  ces  cauiès  &  de  notre  grâce  fpéciak,  pleine  puiflance  6f 
autodté  royale,  après  avoir  £dt  examiner  en  notre  Confeil  lefdits  pro^ 
cès-verbaux,  Nous  avons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  approi^ 
vé,  ratifiée  confirmé,  apiurouvons,  ratifions  &  confirmons  ce  qui  a  été 
réglé  par  ledit  fieur  le.  Pelletier  pour  la  plus  value  des  héritages  retenus 
par  les  propriéûires^^^nièmble  les  ventes  par  lui  faites  de  ceux  que  les 
{H'opriétairestmt  abandonné  ^  ou  defqueU  ils  n'ont  &it  aucune  déclaration 
s'ils  vouloient  les  retenir  en  payant  la  plus  value ,  ou  les  abandonner ,  com- 
me aufiî  toutes  les  autres  ventes  qui  pourroient  être  faites  çiraprès ,  foit 
par  ledit  fieiur  lePelletiçrou  autres  en  conféquence  de  nos  ordres ,  de  ce 
qui  reâe  defdits  héritages  à  aliénei:  ;  voulons  que  lefdites  ventes ,  tant  celles 
ci-devant  faites ,  que  celles  qui  pourront  être  feites  comme  dit  eftj  forjent 
leur  plein  &  entier  effet ,  en  conféquence  avons   tranfmis  &  trans«* 
féré  auxdits  acquéreurs  tous  droits  de  propriété  perpétuelle  &  incommit- 
table  fur  lefdites  héritages,  aux  claufes  &  conditions  portées  par  lefdits 
procès -verbaux;  voulons  que  l'extrait  d'iceux  &  la  quittance  de  notre 
Thréforier  des  Fortifications  ou  de  fon  Commis  ièrvent  de  titre  valable 
auxdits  acquéreurs  &  à  leurs  hoirs  ,  héritiers ,  fuccefièurs  &  ayant  caufe  ^ 
pour  par  eux  jouir  de£dits  h^itages  ,  les  vendre  >  tranfporter ,  ou  aliène^ 
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p/  .  &  en  ufer  comme  de  leur  chofe  propre ,  ïans  qu'ils  puiflènt  être  inquiétés 
1671.  ^  troublés  en  ladite  propriété,  poffeflîon  &  jouiflknce,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puîffe  être,  fauf  à  ceux  qui  s'en  pourroient  dire  proprié^- 
taires  d'en  recevoir  le  prix  &  dédommagement  fiu*  le  pied  de  vingt  pa- 
tr.rs  la  verge,  fuivant&  conformément  à  notredite  Ordonnance  dû  il  Oc- 
tobre 1670;  &  combien  que  la  plupart  defdits  propriétaires  aient  négligé 
de  déclarer  s'ils  vouloient  retenir  ou  abandonner  lefdits  fonds  fuivant 
fK>fdites  Ordonnances ,  &  celle  rendue  en  conféquence  par  ledit  fieur  le 
Pelletier  le  25  Juillet  1671 ,  au  moyen  de  quoi  ils  devroient  être  cenfés 
déchus  de  toutes  prétentions  pour  raifon  de  la  propriété  defdits  fonds; 
defirant  les  traiter  fevorablement.  Nous  voulons  que  le  prix  defdits  hé- 
ritages ,  dont  les  propriétaires  n'auront  fcit  leiws  déclarations  dans  le  tempi 
&  en  la  forme  prefcrite  par  les  Ordonnances ,  ou  qu'ils  n'auront  voulu 
recevoir  de  gré  à  gré ,  foit  configné  au  Greflfè  de  notre  Gouvernance  de 
Lille  fur  le  pied  de  vingt  patars  de  chaque  verge  de  fuperficie  en  quarré^ 
pour  être  reçu  par  lefdits  propriétaires,  en  donnant  quittance  valable; 
portant  défiftement  de  la  propriété  defdits  fonds  au  profit  des  acquereul^ 
d*iceux;  &  d'autant  que  les  procès-verbaux  dreflës  par  ledit  fieur  le  Pelle-^ 
tief  doivent  fervir  de  titres  aux  propriétaires  &  acquéreurs,  avec  lefquels 
il  eft  convenu  du  prix  de  la  plus  value  félon  nos  ordres.  Nous  voidon^ 
que  ces  préfentes  nos  Lettres-Patentes ,  enfemble  les  plans,  procès-veriîaui 
éc  autres  pièces  ci-attachées,  demeurent  dépofés^au  Grefe  de  l'Echevi- 
nage  de  notredite  Ville  de  Lille,  poiur  en  être  pris  des  extraits  par  les 
propriétaires -acquéreurs  &  autres  intérefles,  &  y  avoir  recours  en  caû 
debefoin.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  aitiés  &  féaux  les  Gens 
lenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay  que  ces  préfentes ,  enfemble 
iefdits  procès -verbaux,  ils  aient  à  faire*  regiftrer,  &  le  contenu  en  iceux 
garder  &  faire  garder,  obferver  &  entretenir  felon  leur  forme  &  teneur, 
fans  y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  axiaine  manière  : 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable 
à  toujours,  Noiu  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  jiréfentes,  fauf  en 
autre  chofe  notre  droit  &  l'autrui  en  tout.  Données  en  notre  Château 
de  VerfàiHes  au  mois  de  Septembre  mil  (ix  cent  foixante-quatorze,  &  de 
ttôtre  règne  le  tt-ente-deuxiéme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  U  rcpfi ,  par  le  Roi,- 
Lfe  Tellierî  &  à  côté,  yifa^  d'Alicre,  &  y  appandoit  im  grand 
Sceau  en  cire  verte. 
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RECOUVREMENT  J!'/L 

Des  amendes  adjugées  au  profit  du  Roi  par  Us  Cours  &  Sièges      jg.j^ 
des  Pays  du  Rejfort  des  Confeils  dtArras   &  de    Toumay^ 
ainfi  que  des  droits  feigneuriaux  &  cajuels  dûs  &  échus  à 
Sa  Majejlé  par  la  vente  des  Fiefs  &  Terres  qui  en  font  unues 
&  mouvanus. 


A   MESSEIGNEURS 

MGRs  DU  CONSEIL  SOUVERAIN  DE  TOURNAT^ 


R. 


^Emontre  très-humblement  François  Dujaardin ,  Receveur  des  amen* 

des  qui  s'adjugent  au  profit  du  Roi  dans  cette  Cour  ,  que  par  Arrêt  de 

Sa  Majefté  du  lo  Janvier  lôyo^ileft  ordonné  à  M^  Claude  Vialet, 

Fermier-Général  des  Domaines  de  France  ,  ks  Procureurs ,  Commis^  ou 

ibus-Fermiers ,  de  faire  la  recette  de  toutes  les  amendes  dans  toutes  les 

G>iu^  &  Jurifdiâions  du  Royaiune,  en  conféquence  duquel  feroit  in*- 

lervenu  autre  Arrêt  du  Conifeil  d'État  du  ir  Février  1671,  par  lequel 

il  eft  derechef  enjoint  audit  Vialet  ou  ks  Prépofés ,  de  faire  la  recette 

des  amendes  qui  font  adjugées  au  profit  de  Sa  Majeilé  depuis  le  i^^  de 

Janvier  1670^  &  qiii  s'adjugeront  pendant  les  fix  années  confécutives, 

en  ce  Confeil  Souverain  &  dans  les  autres  Sièges  de  ce  Pays,  &  que 

ceux  qui  en  ont  fait  la  recette,  feroient  tenus  d'en  rendre  compte  & 

fournir  les  deniers  audit  Vialet ,  comme  pour  les  propres  "aflàires  de  Sa 

Majefté.  A  cette  cause  ,  il  fe  retire  vers  V.  S. ,  &  les  fupplie ,  fuivant 

ce  ,  d'ordonner  que  ledit  Arrêt  {bit  lu ,  publié  &  regiftré  au  Greffe  de 

ce  Confeil  &  ailleurs  oii  befoîn  fera ,  &  que  celui  qui  en  a  fait  la  recette 

dudlt  1*^  de  Janvier  1670,  jufqu'à  préfent ,  foit  obligé  d'en  compter, 

fans  remife  &  inceflamment ,  es  mains  du  Suppliant ,  &  que  dorénavant 

les  roUes  defdites  amendes  lui  foient  fournis  fous  laiîgnature  du  Gref^ 

£er^  toutesfois  &  cpiand  il  en  fera  requis.  Signé  ïkanç.  Dvjarpiii*. 
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1 2  Février 


2  revner  \T 
1671.        V  U  la  requête  préfentée  par  François  Dujardin ,  Commis  à  ta  recette 

des  amendes  adjugées  au  profit  du  Roi  en  cette  Co^r  j  contenant  que  , 
par  Arrêt  du  Confeil  d*État  du  10  de  Janvier  1670  ,  il  eft  ordonné  à 
M*  Claude  Vialet,JFermk^-Général  des  Domaines  de  France,  fes  Pro- 
cureurs-, Commis  oit  fous-Fermiers,  de  feire  la  recherche  de  ieoutes  les 
amendes  dans  toutes  les  Cours  &  Jurifdiftions  du  Royaume ,  en  confé- 
qiience  duquel  eft  intervenu  autre  Arrêt  du  12  Février  1671  ,  par  lequel 
il  eft  enjoint  audit  Vialet  ou  fes  Prépofcs ,  de  feire  la  recette  des  amen- 
des adjugées  à  Sa  Majefté  depuis  ledit  1^  Janvier  1670,  &  qui  s'adjuge- 
TQtu  pendant  les  ûx  années  iiiiyantes,.ea  cette  Cour^  autres  Sié^  de 
ce  Pays ,  &  à  ceux  qui  en  ont  fait  la  recette ,  de  lui  en  rendre  compte 
&  fournir  les  deniers,  à  péril  d'y  être  contraints  comme  pour  les  pro- 
pres^ deniers  &  affaires  de  Sa  Majefté,  requérant  la. Cour  d'brdomier  que 
ledit  Arrêt  foit  lu ,  publié  &  regiftré  es  tegiftres  d'icèlle  &  par-tout 
ailleurs  qu'il  app^iiemlra  dans  l'ét^due  de  fon  reffort,  âc  que  ceux  qui 
en  ont  Élit  ht  recette  dèjiuis  ledit  1^  Janvier  1670  ,  jufqu^à  préfeiit, 
foîent  obHgés  d'en  compter  inceffamment  é$  mains  du  SuppUant,  &  qu'à 
favenir  les  rolles  defdttes  amendes  lui  foient  délivrés  iiwis  la  fignature 
du  GrefEer ,  toutes  les  fois  qi^il  les  reqiierera.  Vu  ledit  Arrêt  du  ix 
Février  1671 ,  enfemble  les  Conchifions  du  Procureur-Général  du  Roi , 
LA  Cour  ,  faiiknt  droit ,  a  ordonné  &  ordonne  que  ledit  Arrêt  foit  lu, 
publié  &  regiftré  es  regiftres  d'icèlle  &  en  tous  autres  Keux  du  reffort 
que  befoiii  fera ,  pour  être  exéciité  félon  {a  forme  &  teneur.  Fatt  au 
Confeil  Soxrverain  de  Tournay  le  dixième  cfe  Juillet  mil  fix  cent  ibixante- 
onze. 


y, 


U  la  requête  préfentée  par  M*  Claude  Vialet,  Fermier-Général  des 
Domaines  de  France  ^  contenant  qu'en ,  vertu  du  bail  qui  lui  a  été  fait 
pour  fix  ans,  commencées  le  premier  de  Janvier  1670,  il  doit  jouir  des 
droits  feigneurîaux  &^çafuels  qui  feront  dûs  &  écheoiront  au  profit  du" 
Koi  par  la  vente  des  Fiefs  Se  Terres  qid  en  font  tenues  &  mouvantes , 
requérant  la  Cour  d'ordonner ,  à  c?ux  qui  en  ont  fait  fa  recette  jufqu'à 
prcfent  V  d'en  remettre  les  deniers  mcei&mment*  entre  feS  maiii^  où  d^fe5 

Receveurs 
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ReçevjeuriSy  fouis-Fermiers  ou  Commis ,  èc  de  pourvoir ,  pour  Favenir  ,  -,  . 
à  raiTurance  du  payement  defdits  droits  ;  vu  auflî  les  Arrêts  du  Confeil  1671» 
d'État  des  %6  Oâbbre  &  11  Novembre  1669  ^  enfemble  les  conclufions 
du  Procureur-Génénd  du  Roi ,  LA  Cour  ,  feifant  droit,  a  ordomié  & 
ordomie  à  tous  Baillis  9  Lieutenans  &  autres  Officiers  qui  ont  touché  6c 
reçulefdits  droits  feigneuriaux  &L  cafuek,  depuis  le  i^  Janvier  1670^ 
qu'ils  aient  à  en  remettre  inceflkmment  les  deniers  entre  les  mains  du  Sup- 
pliant ^  fes  Receveurs ,  fousrFermiers  ou  Commis ,  à  peine  d*y  être  con- 
ttaints  rompie  pour  les  deoiers  &  af&ires  de  Sa  Majefté  :  leur  enjoint 
de  plus  de  ii'adhériter  à  l'avenir  aucunes  perfonnes ,  de  quelle  qualité 
ou  condition  «lies  puiflent  être ,  à  aucuns  Fie&  ou  Terres  tenues  de 
Sa  Majeôé  dans  l'étendue  de  fon  reffort,  fi  paravant  l'acquit  de  payement 
defdits  droits  ,  ùk  audit  Vialet  ou  fes  Commis,  ne  leur  a  été  montré  p 
à  peine  cfen  répondre  ea  leurs  propres  &  privés  noms  ,  &  de  500  liv. 
d'amende.  Fait  au  Confeil  Souver^  de  Tpumay  le  àbdém^  Juillet 
mil  ûjfi  cent  fpixante-onze^ 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Ponant  que  M*  ClauJfi  Violet ,  Adjudicataire-^Génétal  des  Do^ 
maines  de  France ,  entrera  en  jouiffance  defdits  Domaines  & 
droits  y  joints^  à  commencer  au  premier  Janvier  prochain^ 
pour  Jix  années  ;  &  qu  il  fera  la  recette  des  amendes  ^pparte^ 
nantes  au  Roi ,  de  toutes  les  Cours  &  JurifdiSionf  du  Royaux 
me  ^  &  la  dirçBipn  des  Greffes ,  des  affirmatiçns ,  controlle  de 
dépens  &  autres  y  énoncés  ,  pour  tout  ce  qui  enejldû  dupajjl 
jufqi^au  dernier  Décembre  prochain^ 

Du  2$  Oftobre  1669.  Avec  des  Lettres-Patentes  du  même  jour, 

JLe  Roî  9yant  aujourd'hui  fait  bail  &  adjudication  en  fon  Confeil ,' 
à M^ Claude  Vialet,  Bourgeois  de  Paris,  de  la  Ferme  générale  des  Do- 
maines de  France ,  &  droits  compris  au  bail  général  qui  en  a  été  iait 
au  Confeil  ^  M^  François  Eiddes  le  iQ^  jour  de  Juin  1666,  avec  les 
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'  .'    maifons  &  héritages  réfervés  i  Sa  Majefté  par  fon  Édit  du  mois  d*Aout 

^  ^      dernier,  portant  fuppreffion  de  la  Qiambre  de  Juftice ,  au  lieu  de  pareils 

biens  compris  dans  le  bail  dudit  Euldes,  de  la  redevance  annuelle  due 

par  les  EngagiAes  des  Boutiques  du  Palais  &  autres ,  des  droits  de  paf-* 

îage  deffus  &  deffous  le  Pont  de  Pet ,  du  Pavillon  Royal  appartenant  à 

Sa  Majeilé  à  la  Place  Royale  ^  du  Domaine  de  Sainte-Menehould^  de 

plusieurs  membres  &  portions  du  G>mté  de  Foix,  Armagnac  &  Redder^^ 

compris  le  Domaine  de  la  Vicomte  de  Greffeit,  qui  en  ont  été  retirés 

jufqu'à  cejoiml'hui ,  des  Domaines  de  la  Vicomte  de  Rouen ,  de  la  Ville 

de  la  Rochelle  y  de  Rofperdan  ^  de  Bretegne  &  d'Amboiie  j  des  droits 

utiles  du  Gouvernement  de  Brouage  y  du  Domaine  de  la  Chambrerie  de 

France  »  de  la  Prévôté ,  Châtellenie ,  JuiHce ,  Seigneiurîes ,  Greâ^s  ^  Places 

de  Qercs  ,  Préièntations,  Tabellionage  &  Parifis  de  Gonefle ,  non  corn* 

pris  les  Terrages  ,  Champarts  &  Moulins  en  dépendans  ;  des  Domaines 

de  Saint-Quentin,  de  G>ucy  &  Sollembray,  du  Tabellionage ,  Domaine 

&  Controlle  des  Toiles  de  Troyes  ,  avec  le  droit  de  Qerc  qui  fe  levé 

fur  les  Notaires  de  ladite  Ville ,  des  Domaines  de  Vitry  en  Champagne  > 

Tours  y  Poitiers ,  Fontenai-Lecomte^  Chifai ,  Niort ,  Aulnay ,  Lufignan  y 

Saint-Jean  d'Angeli  &  de  Soulle  ;  des  droits  Seigneiuiaiix  dépendans  du 

Duché  de  Guienne  y  Limoges  &  Périgord ,  &:  généralement  des  Domai-* 

nés  qui*refloient  aliénés  en  l'étendue  du  reflbrt  du  Parlement  de  Tou-» 

loufe  &  Chambre  des  Comptes  de  Pau  y  à  la  réferve  du  Domaine  & 

Comté  de  Pezenas;  des  droits  de  péage  &  paflage  fur  le  Pont-de-Bois 

qui  conduit  de  Flfle  au  Cloître  Notre-Dame  ;  des  Domaines  de  Caen  , 

Bayeux ,  Falaife  y  Lalognes ,  SoUiers ,  Coutances ,  Saint-Sauveur-Lande^ 

lin,  Saint-6auyeur-Levicomte9  Elfky,  Moulins ^  Beaumoulins,  Orbes, 

Henevil^  Mortagne,  Belefine  &  Bemay;  membres,  parts  &  portions , 

appartenances  &  dépendances  de  tous  les  Domaines  ci-defTus  joints  &; 

unis  audit  bail  par  Arrêts  &  Réfidtats  du  Conièil  ;  plus  y  des  Domaines  & 

droits  qui  reflent  aliénés  en  Bretagne  depuis  l'union  du  Duché  à  la 

Couronne  ,^  dont  Sa  Majefié  a  ordonné  la  réunion  par  Arrêt  de  fon  Cou* 

Ceit^  plus,,  des  droits  de  tiers  &  danger  appartenans à  SaMajefté  fur  les 

Boiaâc  Forêts  des  particuliers  de  la  Province  de  Normandie  ;  du  droit  de 

Cferc  &  Stipe  fur  les  Tabellions  de  ladite  Province  ;  des  lieux  oii  les 

£n|^giâes  des  Tabetlionages  n'ont  point  financé  pour  jouir  dudit  droit  i 
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des  Domaines  de  Champagne  qui  avoient  été  réfervés  pour  le  payement  ;^  Février 
des  charges  locales,  ordonné  être  réunis  par  Arrêt  du  Confeil  du  9^  du       1671. 
préfent;  plus^  dcsI>omamcs,  droits  domaniaux  &  autres  droits  ci-devant 
appelUs  des  quatre  Membres  de  Flandres ,  &  tout  ce  qui  a  été  compris  aux 
baux  qui  ont  été  ci-devant  feits  defdits  Domaines  des  Châtellenies  & 
Prévôtés  de  Bergiies-Saint-Winoc ,  Fiunes ,  Coiu^ray ,  Oudenarde ,  Ath  , 
Binche ,  &  qui  font  régis  par  la  Châtellenie  de  Bourbourg,  enfemble  des 
droits  du  Roi  &  droits  domaniaux  feulement  des  Châtellenies  de  Lille  , 
Douay  &  Orchies ,  Toumay  &  le  Tournefis ,  avec  les  droits  des  Coches  \ 
Caroflès  &  Meflageries ,  ordonnés  être  établis  dans  lefdits  Pays ,  à  Fex- 
ception  du  Domaine  de  Phalempin  ;  du  controUe,  des  déclarations  de  dé- 
pens de  toutes  les  JufHces  où  FÉdit  de  controlle  eft  établi  ;  des  GrefFes , 
des  affirmations  pour  les  voyages  &  féjour  qui  doivent  entrer  en  taxe 
dans  les  déclarations  de  dépens  de  toutes  les  Cours ,  JufKces  &  Jiu-ifdic- 
tions  du  Royaume ,  &  du  controlle  des  exploits  dans  tout  le  Royaume  ^ 
dont  Sa  Majefté  a  accordé  Tétabliffement^  par  ks  Édits ,  au  mois  d'Août 
dernier;  des  amendes  appartenantes  au  Roi  de  toutes  les  Cours,  Juftices 
&  Jurifdiûions  du  Royaiune,  les  charges  ordinaires  affignées  fur  lefdites 
amendes ,  préalablement  acquitées  fuivant  les  états  qui  feront  arrêtés  au 
Confeil  ;  plus ,  àts  Greflès ,  places  de  Clercs ,  préfentations ,  petits  fceaux  ^ 
parifis ,  controlle ,  &  tout  ce  qui  dépend  defdits  Greffes  des  Parlemens  de 
Bretagne ,  Provence ,  Touloufe  &  Bordeaux ,  Juftices  &  Jurifdiûions 
de  leur  Reffort,  dont  Sa  Majefté  a  ordonné  la  réunion  par  Arrêt  de  fon 
Confeil,  pour  jouir,  par  ledit  Vialet,  des  fufdits  Domaines  &  droits 
pendant  fix  années ,  qui  commenceront  au  1*'  Janvier  1670,  &  finiront 
au  dernier  Décembre  1675 ,  à  k  réferve  néanmoins  des  deux  tiers  ful^ 
les  droits  feigneuriaux  çafuels  au-deffus  de  1000  livres  ,   qui  pourront 
échoir  dans  lefdits  Domaines  pendant  lefdites  fix  années  ,  lefquels  deux 
tiers  defdits  droits  cafuels  Sa  Majefté  s'eft  réfervé  par  Edit  du  mois 
d^Aoùt  dernier,  à  la  réferve  auffi  de  la  coupe  de  tous  les  Bois  de  fiitaye 
&  Taillis  dépendans  defdits  Domaines ,  dont  les  ventes  &  adjudications 
doivent  être  faites  par  les  Grands-Maîtres  &  autres  Officiers  des  Forêts , 
nonobftant  que  les  Engagiftës  defdits  Domaines  aient  ci-devant  joui  des 
coupes  defdits  Bois-Taillis  ,  à  la  charge  par  TAdjudicataire  de  faire  faire 
les  réparations  locatives  des  bâtimens  &  éd'^So^  dépendans  defdits  Do- 
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^,    .     maînes,  dont  les  Fermiers  font  d'ordinaire  tenus  •  fuivant  les  Coutumes 
1  x  r  évTier 

•  des  lievix,  8^  d'employer  chaque  année  la  fomme  de  50000  en  groffes 

réparations,  fans  pouvoir  prétendre  aucune  indemnité  de  plufieurs  par-' 
lies  des  chofes  C' mprifes  au  bail  dudlt  Euldes  ,  &  qui  en  ont  été  dif-' 
traites  par  les  Arrêts  dudit  Confeil  ;   le  tout  fans  diminution  du  prix- 
dé  ladite  Ferme  ^  &  aux  autres  conditions  de  Faffiche  fur  laquelle  ladite 
adjudication  a  été  faite  :  mais  d'autant  que  ledit  bail  ne  peut  être-  aufli 
promptement  expédié  qu'il  feroit  néceffaire ,  pour  mettre  ledit  Vialet 
en  poffefEon  defdites  Fermes  &  droits  au  jour  pour  ce  ordonné  par 
ladite  adjudication ,  Sa  Majesté  ,  en  son  Conseil  ,  a  ordonné  6c 
ordonne ,  qu'en  attendant  l'expédition  ^  envoi  &  enregriftrement  duditr 
bail  oîi  befoin  fera^  ledit  Vialçt ,  fes  Prociu-eurs  ,  Commis  ou  fous-Fer- 
miers ,  feront  mis  &  entreront  en  pofleflîon  defdites  Fermes  &  droits  , 
en  vertu  du  préfent  Arrêt,  à  commencer  audit  jour  i^**  Janvier  pro- 
chain ,  potu:  en  jouir  par  lui,  fe£dits  Proau-eurs ,  Commis  &  fons-Fer* 
sniers,  tout  ainfi  que  faifoient  ou  pouvoient  faire  les  prècédens  Fermiers 
&  Engagifles  defdites  Fermes  &c  droits  ;  ce  faifant ,  les  redevables  deidits^ 
Domaines  &  droits  en  feront  le  payement  audit  Vialet,.  {es  Procureurs  , 
Commis  &  fous-Fermiers,  à  quoi  feire  ils  feront  contraints  comme 
pour  les  propres  deniers  &  af&ires  de  Sa  Majeflé  ,  laquelle  enjoint  à 
tous  fes  Officiers  &  Juges ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent 
Arrêt ,  qui  fera  lu  ,.  publié  &  affiché  par-tout  oîi  befoin  fera  ,  &  exé- 
cuté félon  fa  forme  &  teneur ,,  nonobflant  oppofitions  ou  appelfations^ 
quelconques ,  dont,  &  aucunes  interviennent ,  Sa  Majeflé  s'en  réferve 
la  connoiffimce  &  à  fon  Confeil ,  &  icelle  interdite  à  tous  fes  autres  Juges*.. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  tenu  à  Saint-Germain  en  Laye  le  vînge^ 
fixiàne  d'Oâobre  mil  fix  cent  ibixante-«euf.  Signé  Bechxm,mji^ 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI , 

Par  lequel  Sa  Majejlé  commet  te  nommé  Vialet  pour  la  diver^ 
Jion  des  Greffes  des  affirmations  y  controlle  des  dépens^  amen-* 
des  j  appartenant  au  Roi  ^  de  toutes  fes  Cours  &  JurifdiSionS 
du  Royaume ,  &c.  à  la  recette  defquels  droits  ledit  ViaUt  pourra 
commettre  telles  perfonnes  de  probité  qu  il  trouvera  convenir^  à 
qui  il  fera  expédié  des  Commijjions  du  ffand  Sceau. 

Du  II  Novembre  1669. 

JL/E  Roi  ayant  le  16^  Oôobre  derilîer  fait  bail  en  fon  Confeil  à  M^ 
Claude  Vialet ,  de  la  Ferme  générale  des  Domaines  de  France ,  à  com- 
mencer au  i**"  Janvier  prochain  1670,  Sa  Majeftéauroit  fait  comprendre 
dans  ladite  Ferme  les  droits  de  tiers  &  danger  dus  fur  les  Bois  des  par- 
ticuliers i  &c  les  droits  de  Clerc  &  Stipe  dztiÈ  les  Tabellions  de  la  Pro- 
vince de  Normandie  ,  où  les  propriétaires  n'ont  point  financé  pour  ert 
jouir ,  le  droit  de  controlle  des  dépens  de  toutes  les  Coiu's  &  Jiu-ifdic- 
tions  oii  il  eft  établi ,  les  Greffes  des  affirmations ,  &  les  amendes  ap^ 
partenantes  au  Roi  de  toutes  les  Cours  &c  Juflices  du  Royaume ,  les- 
charges  ordinaires  affignées  fur  lefdites  amendes  acquitées  ^  fuivant  les 
états  qui  en  feront  arrêtés  au  Confeil  ;  &  d'autant  que  fuivant  ledit  bail , 
la  jouiflance  du  paflé^  jfufqu'audit  jour  i*'  Janvier  prochain ,  des  chofe^ 
ci-deflus,  appartient  à  Sa  Majefté,  dont  le  recouvrement  île  peut  être 
£dt  à  fon  profit  plus  utitenKènt  que  par  ledit  Vialet,  oiiï  le  rappott  du 
fieur  Colbert,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  &  ControUeur-» 
Général  des  Finances ,  Sa  MAJESTé,  en  sok  Conseil,  a  commis  & 
commet  ledit  Vialet  pour  la  diverfion  des  Greflfes  des  affirmations,  con-^ 
troUe  dçs  dépens,  amendes  appartenantes  au  Roi  de  toutes  (es  Cours  6c 
Juftices  du  Royaume,  droits  de  Clerc  &  Stipe  fut  les  Tabellions  de  Norman- 
die ,  dont  les  Tabelliops  de  Normandie  jouiffent  fans  avoif  financé ,  & 
droits  de  tiers  &  danger  fur  les  Bois  &  Forêts  des  partiailiers  de  ladite  Pror 
yince  fujets  audit  droit  pour  tout  ce  qui  en  eft  du  du  paffé,  jufqu'au  def^ 


12  Février 
1671. 
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P»  .  nier  Décembre  prochain ,  auquel  ledit  Vîalet  pourra  commettre  perfotv« 
1671,  nés  de  fuffifance  &  probité ,  telles  que  bon  lui  femblera,  pour  la  recette 
defdites  amendes  &'  droits,  &'pour  Fexercîce  defdîts^  Greffes  des  affir- 
mations &  controUe  de  dépens ,  lefquels  G>mmis  feront  les  fonâions 
defdits  Offices ,  &  percevront  les  droits  &  émolumens  qui  y  font  attri- 
bués ,  dont  ils  rendront  compte  &  payeront  le  reliquat  audit  Vialet , 
qui  fera  tenu  d'en  compter  à  Sa  Majefté ,  &  de  payer  ce  qui  en  reviendra 
au  Sieur  Jehannot  de  Bartillent,  Garde  du  Tréfor  Royal  :  ordonne 
Sa  Majeflé,  qu'il  fera  expédié  des  Commiffions  du  grand  Sceau  aux  Pré- 
pofés  à  Texercice  defdits  Greffes,  fur  les  procurations  &  nominations 
dudit  Vialet ,  vifées  des  Intéreffés  en  ladite  Ferme  du  Domaine ,  qui  de- 
meureront cautions  &  refponfables  dudit  Vialet ,  dont  ils  feront  leurs 
foumiffions  au  Greffe  du  Confeil ,  au  pied  du  préfent  Arrêt ,  qui  fera 
exécuté  nonobstant  oppofitions ,  appellations  &  autres  empêchemeos 
quelconques  ,  pour  lefquels  ne  fera  différé,  &  fi  aucims  interviennent , 
Sa  Majeâé  s'en  eft  réfervée  la  connoif&nce  en  fon  Confeil,  &  icelle 
interdite  à  toutes  fes  Cours  &  autres  Juges.  Fait  au  Confeil  d'État  <lu 
Roi ,  tenu  à  Saint-Germain  en  Laye  le  onzième  joiu-  de  Novembre  mil 
£x  cent  foixante-neuf.  Signé  Bechameil.  Soufcrit ,  coUationné  aux 
originaux  par  moi  Confèiller-Secrétaire  du  Roi ,  Maifon ,  Couronne  de 
France  &  de  fes  Finances  du  Collège  ancien.  Signé  de  Corteblanche* 

^  EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D^ÉTAT, 

Qui  ordonne  qttc  Viola  &fcs  Prépofis  jouiront  &  feront  U  recette  de  toutes  Us 
.  amendes  qui  ont  été  adjugées  depuis  le  i^  Janvier  i6yo^  &  qui  s'adjugeront 
éut  profit  de  Sa  Majefiéaux  Confeils  Souverains  d^Arras  &  de  Tournay  & 
,  autres  Sièges  dudit  Pays  ^  &  que  ceux  qui  en  oru  fait  la  ncftte  depuis  ledit 
jour^  feront  tenus  de  lui  en  rendre  compte  ;  veut  en  outre  y  Sa  Majefté^  que 
Us  Tribunaux  foient  te/tus  de  lui  remeure  chaquefemairu  un  état  certifia  des 
amendes^  avec  Us  noms  des  condamnés  envers  qui  eUes  auront  été  portées^ 

Du  12  Février  i6ji. 

C5Ur  la  requête  pr^fentée  au  Roi  en  fon  Confeil,  par  M®  Claude  Vialet^ 
F£rmier-Général  des  Domaines  de  France ,  contenant  que ,  par  le  bail 
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^pie  &  Majefté  lui  a  fait  defHits  Domaines  &c  droits  y  joints ,  y  font  , — .  " 

comprifes  les  amendes  &  condamnations  qui  s'adjugent  à  Sa  Majefté  en  .g^. 
toutes  les  CoiU"S ,  Sièges  &  Jurifdiftions  du  Royaume  ,  Pays  &  Terres 
de  fon  obéiflance,  en  conféquence  duquel  fes  fous-Fermiers ,  Receveurs 
&  Commis  fe  font  mis  en  état  défaire  la  perception  des  amendes  jugées 
aux  Confeils  Souverains  d'Arras  &  de  Tournay ,  &  aux  autres  Sièges  des 
Pays  conquis  &  cédés  à  Sadite  Majefté,  à  quoi  les  Officiers  defdits  lieux 
ont  fait  difficulté  de  confentir,  quoique  les  Fermiers  des  Domaines  & 
defdits  Pays  pour  le  Roi  Catholique,  en  aient  toujours  fait  la  recette  & 
compté  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  fur  quoi  il  a  requis  lui  être  pourvuu 
Vu  ladite  Requête ,  extrait  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  Fon^ 
ziéme  Janvier  1671 ,  du  compte  rendu  par  Gérard  Van  Harlinghem, 
Secrétaire  ordinaire  &  Receveiu"  des  exploits  des  privés  &  grands  Con- 
feils de  Sa  Majefté  Catholique,  pour  deux  années,  finies  en  1664,  par 
lequel  il  eft  fait  recette  des  amendes  au  profit  de  Sa  Majefté  ;  ouï  le  rap^ 
port  du  Sieur  Colbert ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  &  Con-* 
trolIeur-Général  des  Finances ,  le  R61 ,  en  son  Conseil  ,  a  ordonné 
&  ordonne  que  ledit  Vialet  &  fes  Prépofés  jouiront  &  feront  la  recette 
&  perception  de  toutes  les  amendes  qui  ont  été  adjugées  depuis  le  i*' 
Janvier  1670  ,  &  qui  s'adjugeront  au  profit  de  Sa  Majeflé  auxdits  Con- 
feils Souverains  ^d'Arras  &  de  Tournay ,  &  autres  Sièges  defdits  Pays,* 
&  que  ceux  qui  en  ont  fait  la  recette  depuiis  ledit  joxu- ,  feront  tenus  de 
lui  en  rendre  compte  &  foxuiiir  les  deniers ,  à  quoi  faire  ils  feront  con-* 
Iraints  comme  pour  fes  f^opres  deniers  &  affidres  :  veut.  Sa  Majefté, 
que  les  Officiers  defdits  Confeils  Souverains  &  des  autres  Sièges ,  foient 
tenus  de  foiu-nir  audit  Vialet  &  fes  Prépofés ,  tous  les  Limdi  de  chaque 
femaine,  des  états  par  eux  fignés  &c  certifiés,  contenans  toutes  les  amen- 
des &  condamnations  jugées  au  profit  de  Sa  Majefté  dans  chacun  defdits 
Confeils  &  Sièges ,  contenant  les  noms ,  furnoms  &  demeures  des  con- 
damnés, avec  peine  d'en  demexurer  refponfables  en  lem-snoms,  pour  en 
être  le  recouvrement  feit  par  ledit  Vialet  ou  fe&  Prépofés ,  fiu-  leiu^  (im- 
pies quittances.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  tenu  à  Paris  le  douzième 
Février  mil  fix  cent  foixaite-onzer  Soufcrit ,  coltationné yJlgnéBERKYER^ 
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11  Février 
1671. 


V^Omparurent  pardevant  les  Nptaireç  publics  de  la  réfîdence  de  Lille  i 
fouffignés  f  le  Sieur  Ff  ançois-Danier  Lecomte ,  Receveur  des  Domaines 
du  Roi  dans  les  Villes  &  Châtellenies  de  Lille ,  Douay  ,  prçhies ,  Tour» 
liay  &  Tournefis ,  Lagorgue  &c  P^ys  de  Lalleu ,  &  reconnut  d'avoir  , 
en  vertu  4e  la  procuration  à  lui  faite  par  le  Sieur  Leguillier  le  11*  de 
Janvier  1671 ,  en  qualitç  de  Procureur  fpécial  de  M*  Jacques  Legoulx  , 
Çieur  Dupleffîs,  Fermier  t  Général  des  Domaines  de  Flandrçs,  ^tois, 
Haynaut  &  autres  Pays  adjoint^ ,  Ceffionnaire  en  cette  partie  de  M^ 
Claude  Violet,  Fermier-Général  des  Domaines  dç  France,  en  çonfé-^ 
quencede  F  Arrêt  du  Confeil  d*Éptdu  Roi  du  i%^  Févrie^  1671 ,  fubfti-5 
tué  ,  comme  il  fubilituç  par  cette  (on  Procureur  fpécial  de  Nf^  Françoiç 
Dujardin  ^  demeiuant  à  Toiirnay ,  auquel  il  a  donné  pouvoir  général  Se 
fpécial  de  ^re  la  recelte  des  aniepdes  adjugées  au  profit  de  Sa  Majefté 
^u  Confeil  Souvôfiain  dç  Tournay  Çç  jçiu  Bailliage  illecq,  depuis  le  i^' 
Janvier  1670  ,  &  qiu  s'adjugeront  dor/înavant  en  la  forme,  manière  & 
pendant  les  ans  repris  audit  Arrêt  du  i  ^  Février  dernier  9  d'eiî  pourfui-» 
vre  Tenregiftrçment  audi^  Confeil  Souverain  ^  Bailliage,  promettant 
d*avolr  pour  agréable ,  tenir  ferme  §c  ft^le  à  toujours  touç  ce  que  par 
ledit  Dujardin  fera  fait  &  géré  touchant  cç  que  deffus  &  qu'en  dépend , 
4  charge  de  par  ledit  fubftitué  rendre  compte  &  reliquat  quand  requis 
çn  fera.  Fut  ainfi  fait  &  pafTé  audit  Lille  le  quatorzième  de  Mai  mil 
fix  cent  foixante-onze.  Signes  F.  D.  Lecomte,  J.  Parmentieji  &  A, 

FllElVJAUJLT, 
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Concernant  F  Hôpital  de  Saint  -  Lar^are.  Avril  1671. 

Données  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d'Avril  i67i, 
Bxfffiriis fiâyamV Arrit^  au  Confùl Souverain  de  Toumay  U  îxJuinfmvanù 

Inouïs,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NavARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Notre  très-honoré  Seigneur  &  Aïeul , 
Henri-le-Grand ,  que  Dieu  abfolve ,  bien  informé  de  Fancienne  inflitu- 
lion  de  rOrdre  de  Qievalerie  de  Saint -Lazare  de  Jérufalçm,  tant  deçà 
que  delà  les  mers,  le  premier  de  l*Eglife  entre  les  Militaires  pour  combatre 
les  ennemis  de  la  Foi  &  de  la  Religion  Chrétienne ,  &  de  fon  établiflement 
en  ce  Royaiune  fous  Louis  VU. ,  confirmé  par  faint  Louis  &  fes  Succef- 
feurs ,  poiu-  le  foulagement  &  Paffiftance  des  pauvres  Gentilshommes  ef- 
tropiésau  Service  de  rctat,  &  pour  combatre  auprès  de  la  Perfonne 
fecrée  des  Rois  de  France ,  en  auroit  conçu  tant  d'eftime ,  que  non-feule- 
ment il  auroit  renouvelle  audit  Ordre  »  par  plufieurs  Déclarations ,  Ie;s 
confirmations  de  tous  les  biens ,  droits ,  Commanderies  &  privilèges  qui  y 
appartiennent,  mais  même  obtenu  en  Tannée  1607  de  Notre Sint  Père  le 
Pape  Paul  V*,  Bulle  expréfle  poiu-  Tinflitution  nouvelle  d*un  autre  Ordre 
Militaire,  dédié  à  la  fainte  Vierge  fous  le  titre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel ,  lequel  il  auroit  joint  &  uni  à  celui  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem^ 
avec  pouvoir  auxGrands^Maîtres ,  Commandeurs ,  Chevaliers  &  Officiers, 
de  poiFéder  les  mêmes  Commanderies ,  Prieurés ,  &  autres  Bénéfices  dudit 
Ordre  de  Saint-Lazare,  &de  jouir  dts  penfions  qui  leur  feroîent  données' 
fur  toutes  fortes  dé  Bénéfices  confiftôriaux,  nonobôant  qu'ils  fii ffent  mariés, 
tonformément  à  fadite  Bulle ,  qui  commence  pv  ces  mots  :  Romanus  Ponti^ 
ftx ,  tous  lefquels  droits  &  privilèges  defdits  Or4res  de  Saint-Lazare  de  Jéru- 
fale m  &  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  auroient  été  de  nouveau  confir- 
més, même  leurdîte  umon,par  autre  Bulle  de  notre  coufm  le  Cardinal  de  Ven* 
dôme ,  Légat  vers  Nous  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  Clément  IX^,  don- 
née à  Paris  aux  Nonnes  de  Juin,  commeoçant  pat  ces  mots  :  AfoficUç<t 
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_     ^     ^      tcgationis;  &  comme  Nous  defirons  pareillement  foire  connoître  le  cas  que 
yn  i  7  •  jf^y^^if^j^  jgfjij5  0rcli^s,&  témoigner  en  toutes^occafîons le  TC^ 

Nous  avons  pour  la  Religion,  en  qualité  de  Roi  très-Chrétien  &  de  fils^ 
aîné  de  TEglifè ,  ayant  aufll  une  dévotion  finguliere  envers>  ta  iainte  Vier-^ 
ge,  que  Nous  avons  prife  pour  Patronne  &  Proteûrîce  de  notre  Royau- 
me ,  comme  elle  Teft  defdits  Ordres;  &  voulant  imiter  la  piété  de  Henri- 
le-Grand  notre  très-honoré  Seigneiur  &  Aïeul,  &&>n  a&âioa  cour  fà- 
vorifer  un  fi  feint  Etabliffement,  fi  utile  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  Service 
de  cet  Etat.  A  ces  causes,  &  autres  bonnes  confidérations  à  ce  Nous^ 
mouvans,.de  nos  grâces  fpéciales  ^pleine  puifiance  &  autorité  royale  ,^ous^ 
avons  confirmé.  &  confirmons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main, 
tousL&  chacun  les  droits^  biens  ^  G>mmanderies  âc  privilégias  accordés 
auxdits  Ordres  de  Sûnt-Lazare  de  Jénifelem  &  de  Notre-Dame  chi  Mbnt^ 
Carmel  :  voulons  &  Nous  plaît  que  leidites  Déclarations  de  notre  très* 
honoré  S^gneur  &  Aïeul  Henri4e-Grand,.  &  Bulles  de  Notre  Saint  Père 
fe  Pape  Paul  V* ,  celle*  de  notredit  cotifin  le  Girdinal  de  Vendre  & 
autres,  foient  exécutées  félon  leiu^  forme  &  teneur..  Ce  faifant,  que  les 
Grands-Maîtres,  Commandeurs,  Chevaliers  &  Offiaiers* defdits  Ordres ,. 
jouiront  pleinement  &  paifiblement  de  tous  les  droits,  biens,  privilèges. 
&  exemptions  contenus  auxdites  Déclarations  &  Bulles^  comme  aufii  de 
tous  les  lieux ,  biens  &  Conunanderies  quilem-  appartiennent,,  fans  qu'ils 
y  puiflènt  être  troublés,  ni  inquiétés  pour  quelque  caufe  &  occafion  (que 
ce  foit.  Si  donnons  en  manpement  à  nos  amés  &  féau3&  Confeillers 
les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay  ,  que  ces  présentes 
iîs^ aient  à.  feire  lire ,  publier  &.enregifirer ,  &:  de  leiu*  contenu  jouir  fie 
uferJefdits Grands^aîtres ,  Commandeiws,  Chevaliers,  &  autres XMiciers* 
defitits  Ordres,  pleineiçent  &  paifiblement  fans  difficulté,,  ceflànt  &L  fai- 
fant cefler  tous  troublés  &  empêchemens  au. contraire  r  Car^  tel  esi: 
NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ib^le  à  toujpurs^, 
Nous^avons.  fait. mettre  &  appofer  notre  Scel  à  cefiiites  préfentes ,  £iuf  en 
autres,  chofes  notre  droit  &  Tautrui  en  tout .  DoNNiES  >  à  Saint<Germain 
enLayeau  mois  d'Août,  Tan  de  grâce  mil  fix.  cent foixante-onze^  &de 
notre  règne  le  vingt-huitième.  S^gné  LOUIS..  Et  fur  Unigliy  par  lè  Roi^, 
LR Tellier  ;.  &  à  côté,  rifa „  Seguier,,  &c  fcella du  grand  Sceau  dp. 
Sa^ajeûé  en  cire  verte  ^  en  lacs,  de  foie  rouge. &  vert^. 
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BUL  LA 

PAULI    V,    PAP^ 

ErtSio  Ordmis  Miluaris  fub  tituh^  AabiiUj  &  RtguU  BeaM 
Maria  Vir^nis  de  Mante  Carmeio^  in  G  allia ,  4jucm  Henricus 
III  ^  Francorum  Rex  ad  S.  R.  C.  exaltationem  ^  ac  harefum 
extirpationem  ^ex  honisfuis  mère  Laïcalibus  inflitui  pofiuîavit  i 
nec-non  ordinationum  prajcriptio  ^  pro  feliciori  regimineejup 
dem  Ordinis. 

Data  14  Kal.  Mardi,  anno  Incarnadonis  Pomuiicœ  i6o7« 


Avril  1671. 


R< 


PAULUS,  PAPA  Y. 

Ad     PERPETUAM     R£J     memokiam. 


LOmanus  Pontifex  aijus  prmcîpatûm  fuper  omnes  cxtulit  divîna  ma- 
^eftaSy  pîis  devotorum'  &^fiiis  obfeqiientiflîinonitn  filiorum  votîs,  qitî 
majorum  liionim  quam  fimiUiinî  eradere,  &quam  nobiKtttemàmajori- 
ha%  accepenmt ,  eamdem  pofteris  fuis  infigni  aliqua  accdHone  cumula-* 
tam  tradère  cupiunt ,  îibenter  annuit ,  &  qua  ad  id ,  ac  ad  fidem  Catholi- 
€am  fartam  teâamqtte  tiiendam  y  &  iltius  inknicos  propulfandos  falutem- 
xjue  anîmtnim  procurandam  tetidcre  digncfcontury  concedit  prout  coni^ 
|Hcit  in  Domino  ùXvSaMtr  cxpedîrc. 

1^.  Expofuit^quidem  nobis  nuper  dileâus  filius'Nobilis  Vir  Carolus  de 
Neufville,  Dominus  in  temporalibus  cHiafincourt,  &  Eques  utriuique 
Ordinis  R^gS ,  nomine  dhartffimi  in  Chrifto  fiKi  noftri  Henrici  Franco-» 
rum  Régis  Ouiltiantflîmi,  cujus  ipfe  ad  nos&demqiie  Apoftolicam<5ra- 
tor  exïftit,  quod  îpfefienricus  Rex  profingulariquo  etiam  utidîâœSedis 
Apoftolics^iiitsprimogenims,  tuends&:  propagandes ,  aiigendseque  Re^ 
lî^onisCatholic»  dcfideriofervet,  adfanâacRomaBEcdefixexaïtationcm 
€eprofcftttni ,  4i3e»efumque  éxdrpationem ,  Ôclwreticorum  depreiKonem , 
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aliaque  jam  diu  &  ufque  à  primordio  cjus  féliciter  fufcepti  Francorum 
^  *  regni ,  in  eodem  regno  &  aliis  ditioni  fuae  fiibjeâis  lods  confuevit  adhi- 
bere  remédia.  Quare  iinam  milSdam  ïeu  ordiiiem  militarem  ad  ipfiiis  Hen- 
rici  Régis  ^arbitrium  competenter  de  fuis  bonis  mère  Laïcalibus  (non 
tamen  benefîcialîbus  feu  redditibus  Ecclefiaflîcis)  dotandam  feu  dotandiun 
ex  deleâis  Gallicanae  nationis  viris  nobilibus  &c  ingénue  natis  denomina* 
tione,  feu  titulo  ,ac  régula  glorîoûflimae  femperque  VirginisDeîGemtrick 
Maris  de  Monte  Carmelo,  quam  praediôus  Henricus  Rex  fui  Proteôri- 
cem  &  Advocatam  iingulari  devotione  ièmper  habet  ac  veneratur  fub  nof- 
tro  &  àiQx^àis  beneplacito  &  auâoritate  erigi  &  inâitui  fummopere 
defiderat,  diâufque  Carolus  nomine  ipfius  Henrici  Régis  nobis  himiiliter 
iùpplicavit  quateniis  eumdem  Henriciun  Regem  fpecialibus  favoribus  Se 
gratiis  proièqui  aliafque  in  prauniflb  opportune  providere  de  bemgnitate 
Apoftolica  dignaremur. 

2^.  Nos  igitur  hoc  pium  &  niunquam  fatis  laudandiun  deiiderium  pro» 
taovere  aipîentes ,  ac  diâum  Henrîcum  Regem  à  quibufVis  excommu-^ 
nioationis  ^  fufpenfîonis  &  interdiâi ,  aliifque  EcclefiafHcis  fententiis ,  cen* 
furis  &  pœnis  à  jure  vel  ab  homine  quavis  occafione  vel  caufa  latis ,  fi 
quibus  quomodolibet  innodatus  exifHt  ad  effeâum  praefentium  dumta^^ 
confequendum  faarum  fèrie  abfblventes&abfolutum  fore  cenfentes,  hujui^ 
modi  fupplicationibus  inclinati^t  militiam  feu  ordinem  Imjiifmodi  fub 
eadem  régula ,  cuj[us  militiam  fuprema  vel  principales  fedes,  &  conren* 
ad  id  per  diâum  Henrioim  Regem  in  ipfo  Francis  regno  ^  feu  alio  ab 
eodem  Henrico  Rege  pofleflb  dominio  confiften.  loco  affignan,.  &  fla^ 
tuen.  exiflat  ^  &  efle  debeat,  ac  in  militia  feu  ordine  hujufmodi,  imuni 
Ma^fbwn  Magnum  vocandiun  fupremam  {eu  principalem  illiusdignita* 
tem  pro  uno  MagiûroMagno  vocando^  qui  ejuiHem  militis,  vel  ordinis 
caput  &  fupremus  fit ,  cum  Conventu  per  diûum  Henricum  Regem  (fine 
aiicujus  praejudicio)  confiituendo;  nec-non  militum  feu  minifirorum 
numéro  eidem  magifiro  benevifo.  Qui  magifier  6c  milites  cum  una  &  ea 
defiuiâa  y  cum  altéra  muliere  y.  etiam  vidua  dumtaxat  matrimonium  coa« 
trahete  poâint&  alias,  ipfi  caftitatem  conjugalem  &  obedientiam  exprefie 
profiteantur^  cum  figno  ejufdem  B.  Maris  Virginis,.  &  hahitu  ab  aliis 
aliarum  militiarimi  fignis  omnino  diverfis  6c  diifiixiilibus  non  immutan-» 
(fUs«.  Ac  m&oÙL  Ma^firali  ^  Prioratibus  &  Prsceptoriis  ^^  aliifque  benefidis? 
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ic  o&cus  y  de ix>nîs mère  Laïcalibus ,  non  tamen  benèficialibus  feu  ex  reâ-  .     .. 
cGtibus  Ecdeiîafticis  y  utpracfertur  dôtandis,  ex^nimc  prout  ex  tune  6c  è  /   * 

contra  poâquam  militia  feu  ordo  hujiifmodi  competenter ,  ut  prdefertor 
dotata  vel  dotatus  fuerit^  Apoflolica  auâoritate  tenore  pnefentiinn  pet*, 
petuo  &  fine  alîcujus  prasjudicio  erigîmus  &  inftituimis« 

3^«  lia  qaod  diâi  magiâratus  etiam  à  prîmsva  ilUus  areâione  &  irif- 
titutione  vacantis^  &  de  castero  perpetuis  futuris  temporibus  quotîefcum* 
que  illum  quovis  modo,  &  ex  cujufcumque  &  qualitercumque  qualifia* 
cata  peribna  ^  edam  apud  fedem  prsdiâam ,  aut  alias  qubciunque  tem« 
pore  aut  quandocumque  vacare  contigerit ,  provifio  ^  &  omnimoda  ài£* 
pdîtio  ad  dîâum  Henricum  6c  pro  teœpore  exiâentem  Francohite  Re-t 
gem  9  pa^tuo  fpeâet  6c  pertineat ,  fpeâare  6c  pertînef^debeat.    .      ' 

4^.  Et  jam  hac  prima  vice  quam  quotieicumque  alia  ejufdem  magîftra^ 
tus  vacan.  evenerit,  quiciunque  de  eo  per  diâiun  Regem  proyifus  fuerit 
ut  prae&rtur  y  poft  provifionem  hujuimodi  Êiâam  intta  très  menfes  ex 
mmc  proximos  noràm  defupet  ab  eadem  fede  provifionem  feu  confirma- 
tionem  petere  &  impetrare ,  ac  fidei  Gttholias  profi^anon  fuxta  artî- 
cidosà  (tiâa  fede  traditos  emittere,  illamque  fie  emiflàm  6c  ab  eodem 
MagnoMagiftramamtfiia  fiibferiptam,  ad  eamdem  fedem  intraeofitem 
tresmei^es  tranfinittere  debeat  ^  &  teneatur  ^  cumeo  tamen  quod  diâus 
Magnus  Magiiler  in  regno ,  6c  adminifiratiohe  diâae  siîlitis;  jà^  poft  oh« 
tentam  novam  provi&>ncm^  &  enûffionem  profeffionis  lûijufihodi  ne« 
queat  intromitlere»  Necnnon  prsediâas  ereâaei  imlttias  dotem  per  diâum 
Henricum  Regem  de  fiiis  bonis  mère  Lsucalibus  ^  non  tamen  Ecclcfiaflkts, 
ut  praefertur  dotanda?  etiam  perpetuo  conœdimus  &  appCcamus*.. 

5^.  Ac  infiiper  pro  tonpore  exiftenti  Magno  Magiftro  hujufmodi,  i|t 
fopremam  feu  pxindpalcai;  ejufdem  mtlitis  vel  ordinis  fedem.  poft  hai>c 
primam  vicoa  adquemcumque  loaùn^etiamniaritimum  in  regno  feu  locis 
per  eumdem  Regem  pofle^  de  Itcenda  tameo:  ejufdem  fedis  Apoftolicse 
transferre  &  coUocare,  ac  mUites  creare,  qui  eamdem  fidem  profiteri^ 
&  fidelitatis  juram^tum  tun  Romano  Pontifici  »  qvÀmdiâo  Af  agno  Ma« 
p&ro  pr»ftare.  diam  teneantuur  >  &  debeant. 

^.  Stahitimenta  qùoque  >  fiatuta  &  prcUoationes  militias  feu  ordinis^ 
hujufmodîy  illiufque  profperum  regimen  cohcernèntia  à  fede  Apoftolica 
prsdi^approbanda coiidere>  ac  conditaprotemporum^  Ôcrerum  qu^^ 
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".-  littte fi  opus  fiicrit  nkutto^e»  &.aUa ^  novo  edere  diuiiiinod6  liciti,  $c 

^     ^  ^  'honfife  W^  acfacmX^ojôbus&prœi^^ 

SLC  Guiâitutionîbus  Aftofiolkis  non  contisria,  eifdem  auâodtste  &  te* 
iiore  concyctiiHfiii. 

7^  Nec-  noa  fiméi&o  MagpUiro  ut  fierpetiûs  Ailmis  temporibus  per 
-feyfom  dhimtiyat/icjrottalttu^  praedîâa^ 

étotxksSlm$B  6c&igMltf  Prioratihus,  iPneceptem iSc  jnçflolirîs ^  cMeiiicpie 
iepefc4i$  F£defiafHcis  e)u£iftt  nxilîtis  ibii  or4ims  ^  ut  pr^^feftMr  ^raâie 
•ibi  ecafidy  qui  pro  temporp  qMalitercumque  jSc  ex  quoniincuoiyie  pei>- 
.  £ûms  tdam  quamç^nque  Tef^rradoiia»  iaduceocibiis^iA^iie  ttfaîm  BpMd 

nis  proyîdeise  çotffc 

fi^«  PiioiilHi^  veto  &  ProcfiptMÎbos  ac  Oydtoiîs  militUe  i&u  ordinis 
.faujuimûdi^  haiMtOiSc.Qbteoto  âuMagiftricoQfcnfuacl^^ 
batÛMse  à  loœntm  owHnayiîs  in  Scckûfi  tûamnâtitt»  Mi^  cdefarm  ; 
nrc-^noa  quîbuftumqpie  mBttilinsjfc  pcrfoMS  Àilîlîir  iièu  ofsdiab  htqnt^ 
-«ledi^  cftmmm  otéàÊOpkjÊiimfÊe^Eaâ^ 

.afidcttloy  6c oMMii tawpore , (£ae  tjwen  BMrophiriBnm  E£ddbaiim&  il- 
larum  peâboema-  prarfadicio  )  aduinwftrare  &  eomm  canrfcfltoaes  praKvia 
i>rdin»k»riimflppioiMiicknQ  auëire  £c  iU^s  «i  focma  Fxclefiafi  conÊieaiy 
-in^iidto  fMggJttaiÉia  ^dotariiahfoiygiM, 

-:  9P.  IdafiîAra  aittem  aciniitdbiis^  Prtsbitork  ac  Gapfllami  prauliâis, 
'^eoniOKitif  ânguKs,  tamCkîkk  qnàmLncis  eûam  iixoratis ,  Se  higamk 
(o^n  tmwi  ttigÊÊm)  u|  «nam  k^  piures  penfitMies  amiias ,  Magî&ios 
videlicet  ufi]U€  ^d  milie  ^iingmtownn^  cetsri  yeco  milites  prasdi^  ad 
ijiujigientonim  ducatoruMi  auri  et  caméra  fimmnis  iiiper  CatkedraKum 
éûam  MptropoMtananmi^  A  alîaïami  Fxdefeymp  ;  aéiMiopMong^ariorum 
eti»n  Côi^^mtami ,  Prioratmisii,  CaoonicaMum ,  etîam  pisebejidarum  , 
dignitatum,  perfonatuiim  ,  admîmftracîoniim ,  6e  offieiontiun ,  aiîonmi- 
'^ué  Bene^orum  Ecdefii^ceniin  eum  cura  êc  fine  cura  feQularium  9c 
quorum^is  <>rdiitum  ^egularium ,  quditercttmfque  quatiieatonim,  in  de- 
minils  perdiâum  Regem  pofliifflB  dcuivtaicat  -ootiêêiuutaMtii»^  raddîti* 
btts,  fcproVendbtis,  )u#âMia^'&'€iiiokimentls  ufdmitfa,  ac^ëam^dlftri- 
butioR^ms  quotidiai^,  «1$  Ap<^lka  auSçritate  «efervalas,  êcrefy^ 
¥wdaS)  vel  leco  peafioAum  aMmarum  huf^ifinodi,  «mnia  6c  fingiiU^ 
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Sruôus^y,  reddrtus  Se  proy^atus,^  iuta,  obventiones',  &  emolumcilta  ac  Avril  1671. 
dtâriJnttkHi^  hu)MÛa^9.  fibi  nfqme  ad  diâam  fiimiBam^  ut  pr^feititf 
refi^rvata^  &:  refenrauda^  etiam  fi  pùû  ilËu*ttm  yèl  iUorum  nefèrvatxo^ 
nem  wf&rem  dâ^rint,  &  matrimomuiiF  contraxërint  ^  ac  etiam,  nit 
prsfertnr  bipmk  (non  tamen  tri^iBÛ)  &  ulûa^  dtâoque  matrîmonio 
conâaate  ad  ç^rUm  vifsun ,  una  cute  :^pÉH>yi^â^prtt<^toitts,  &  almbe^ 
oeficiis  diâft  flûit^  percipere,  exigiÉtc,  ficlevasTy  â£mfuèsù&s,  &ù 
utîUtatem  ccMiv^ertere,  libene,  6c  Ucite'  valeant^  qiâiem'  aufibiitate^^  âc 
tenore  de  Ipeciali  grada  efiam  indidg^mûs ,  âc  defiiper  OHin  iîfdem  Magii^^ 
tro ,  &  mUîlibu^  aie  ec^nmi  ûngidîs  dii^afamuÀ 

lo^.^  Prae«erea  milkbtÉ  prs^âftm,  H^  rsiiârbdiv^  i 

^fûbvi£vi&  &emp6otà^  âcaliîé  qmimfcomque  gn^ 

vaminîbus  kfipefitis^  Si  (fnandoaunqae  impomutis  >^  aC' fiij^fioniaité 
quoramaumque  ctfdinandrtimi  edarii  pa:petuo  âdmimus.,  &  filteramutf 
iUaqitt  emmaiedo  9.  )ttnidlâiom  ^f1lpencMrittfti  ^  &  ciedîentœ  difii  Itfci^ 
giftrî  fiib}kkiiusr&  fyiff^ommwt^  .1    '  «  ^    .  ' 

.  11^^  FoftRtmo  lui  angiiRdMiA  CluiS  fMQtiwni^n^)Otk>Aem,  &  âohniN 
min  falutem  f^ocurandam , ,  de  o|imi^^lâmi$  Z>éi  jnî&Dicorcfift,  ^tt  Jkm 
tmrum  P€«ri  &Paili  ApoâotoiMm  wâcmtate  conBBr^.  Mag&ffaro  iiiiUtihis , 
^  aliis-perioms  pradidil  rét^e  posnite^bbitst  &.con&ffis,  ac  facmcoim 
suinioiie  refbâi»,  tam  ia  dif^<|iiaîa.d)â^  taUitia  ieuofdiâe  reoepti  ibe^ 
nnt^&in  eaii^eo  p^QM^Mcm-emiénot^  quamifîngnlîs  anois  iniFeâa 
^ufdenit  B»  M^k»  V'npm^.M  ÎAànti  ^Canneîo,  diei  t6  Jiilti  cdèhrari 
iblito  ^  à  primis  vefperis  ufque  ad  occsima-  iioUs^ejuidem  iFeâî ,:  Si  ttoeâ 
in  eonim  mords  aiticuk>  faltem  contrids,  ac  nomen  Jefu  corde ,  fi  ore, 
■ec{iiiverint  mvecandbus^'llleiuctiam  omnium  peccatoruiA  fuorum^indUl- 
geodam^  Se  remiffionem  diâa^'Apbftôlica  aùâorhate' earumdeih  tenortf 
{irasièndum  miiènéordîter  in.  Domino  eis  perpetuo  concedimus  &  elar» 
ffmwe:. 

ix^^  Quodrca  dileâis  filiîs  Aviden» &  Damafcen.  ac  Parifien»  officia*^ 
labus^.  per  Apoâolica  fcriptamaAdamnSy.  quatenus  ipfi  vet  duo  aut  imus 
•onim  per  fe  vel  alium  (en  b&ùs  fiiciant  auâbritate  noflra,  prsfenteslit* 
teaoiy,  &.  in  eis  contenta^*  ubi ,  &  quando  bpus  fiierit  puhlicari^  &  diy^ 
mmnibas^à  quos^  ^âa^  &  fpeâabit  in  âitumm  firmiter  obfervari  ^.  non 
penmttgrtreii  milite^praediftos-^  fuper  â  qaoquant  quomodolibetmoldEr 
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Avril  1671.  ^*  Contradiâores<juoflib€t&  rd)ellés,  ac|)r«miffis'nonparentses,  pe? 
fèntentias^  cenfuras,  &  poenas  Ecclefiaiticas,  aliaqte  opporturia  juriste 
fy^  remédia ,  appeQatione  poft  pofîta  compefcendo. 

13^.  Non  obftantibus  Conftitutianibiis  &  Ordinadonîbus  Apoftolicis  ; 
ac  Ecclefiamm  praediâarum  juramento^  confirmatione  ApofiolicaVel 
quavisf  firmitate  alia  roboratis  fistulis  &  confuetudinibits  ,  pHvile^is 
qaoque  indultîs.&  litteris^ApoiloUcis»  ^^  illarumquepraefulibus^  Ca« 
piîulis,  Omventibtis^  SuperioribusÀpeHbni$rubfqiul>uf<futnqi{6tenori- 
bus  &  formis ,  ac  cum  quibufvis  dauTulis^  de  decretis  in  contrarium 
quomodolibet  conceiSs.  Quibus  omnibus  edamfi  de  illisillorumque  totis 
Iknonbiis^rpeda^s^  fpedfioa,  expreflâ^  ac  individua/non  autem  per 
clmfulas ^nerales,  idem;  importantes^  mendo tfeu  qu«vis  àlia  éKpreffio 
habéoda  foret^  iUis  alias  in  fuo  robore  permanfuris ,  ac  vice  dumfaxat 
iQ>ecialiter  &  expreflè  derogamus ,  &  contrariis  quibufcumque ,  aut  (t 
aBquihits  communîtcr  vel  divifim  ab  Apofiolica  fit  fede  praediâa  induis 
hmif  quod  interdici^  fufpendi^  vel  excoimnunicari  non  polfint  per  lit« 
tssMS  Apôftolicas  nôn/fiiciemeS'  pleÂ^m  &  etptttttin  ^  *  x  de  vlerbo  ad  ver« 
bum  de  indulto  hufttihio^  iMndoftém.  ~ 

,  14^.  Niilli  &C.  nofthe  abfolutioms/efeôionis^  iniKtutiohîs ,  applP 
cationisy  indultorum  difpofîtionis ,  exeynptionis,  libefittionisy  fuppofî!^ 
lionis^  jconceffionis^  mandati^  &  derog^tionis,  elargitionis  infrigere, 
vel  ei  aufu  temerario  contraire*  Si  quis  autem  Koc  attentare  pracilmip- 
ferityindignationem  omnipôtenâsDéijBeatorUmacPetri  &  Pauli  Apofto- 
kmmi  ^us  ie  iiov^rit  incuriurum. 

Damm  Romœ  apiuL  Sm  Marcum,  artno  Incarnadoxds  Domifêfca  i6oy^ 
l^  Mal  Manii^  Pmdficams  aofii  awiç  ÏIL/,,  ,  .  î  .  ./  :o  ,.:♦  i,  ^^ 
.    .;     .  -    '         ;  ,  .,  j  '\  *ii    a'A    ::''  u\t\  m  ,in  \:i  ^ 
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ÎMdoiicus  fanSa  '  Mërii^in  '  P^mUu  y  Diaconus   Cardinalis  de 

Vendofmt ,  nùncufatus  ad  Strtnijjimum  Ludovicum  Franciie 

&  Navamt  Regcm  Chnjhanijfîmum  &  Univerjum  illiùs  re^mm^ 

Proyinçias^  DQminia ,   Ciyitaies^Oppida^  Terras  &loçk  eidem 

:    rcff^  JubjjeSa  dicloqw  rcmp.  qdfocentia^  y.  ^  ça f craque  loca  ad  quos 

.    nos  déclinât»  coMégtrie.S^D.  n^ftri  Domini  Clementis  Divinâ 

'    Proyidemiâ  Pap^  IX^  &  fùiiSée  SedisApofiolic^  de  htere 

Légatus.  '-'■'•  ''^--..^   .Se.:      -t  ^      ■.,.    . 

*  Ad    IPÊRPETUAM    REr    MElviÔRlïlVf.  :      > 

'        -;•.....'  ...   ;-    .î  .        I^    .     r     ,.;  >      ,,,     .. 

^Pcûduoe  Legatkmb  nckàs  de  l^eoiali  Sedisipratia^  conc^ilâs  ratio  poihi* 
ht  ut  ad  oa  que  Aetpidblu»  ChnAîaoi;  ùûUs.iifi^^  CathqUqs  propa^ 
gditîoni'piKoficuaKitura  e&.jùdicanûtri  ac  irfuim^fitii^i^c^»  d^ri,gamu9^ 
îkùj^  âlfdibur'qiB.prb  tutf^ï  eideifi  véf¥Ù^?i\y\fi^  i^àm  jlub.  crucis 
veaiMisdara^rprapmiWqUg^àiyflm^  jBU|tiftraro,wqr  duhitaiit^cefldamur 
ad  gxadim Itbecaks,  -o^h.i 

^  i^.  Sàoe  esqsohi  nobis.fècetuiit  dileâl  opbôs  inXhriûo  Catolus  Achll* 
lesL  Marchio  de  Nereftang.Magiuis  MaçîAer,  ncc-opn  Pr^res  Commen- 
éaXàrAcmtexïx\}x¥^^  &  Mili^iimi 

Ordimun  Beats  Mariât  Virgints  de  Monte  Carmelo  ^  iaaûi  Lazati  Jero* 
folimitani  j  tam  citra  cpiàm  ultra  maria  9  quod  i:um  aUus  Ordo-Militaris 
fanai  Lazari  JerofoUmitam  qiii  ab  antiquiffîmis  &  fanôorum  Damaû  Papee 
&  BaziKi  Magni  temponbus,  in  partibus  orientalibus  creatus  &  deinde  à 
plurlfausr  funimis. Pontifidbus  (ut  pîus  Papa  IV  in  Buila  fua  qilae  incipit  in* 
T£R  ASSIDU  AS  teâatur)  coofirmgtus  fuerat.à  gloriofae  memoriae^iudovico 
VII  Franconim  Rege  Chriftiasiiffiino  in  hoc  regno  Francis  inilitutus,  & 
tempoi-e  procedente  k  fanâo  Ludo vico  in  Militum  Mutilatorum  pauperum- 
que  mAiliumôc  leproforum/fuble>ramen  &  miniilerium  ;  nec-non  pere- 
grinamium  faoipitalitatem{  ôc  fecuntaten^  iingulariter  iaudattis  &  con£r-^ 
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Avril  1671  ""*"^  & fiibiftdbàielicis  aoecoiigûpnis.Eio Japa .V^  peç ejiifde|n  Iltteras 
L  in  forma  BuUs  fubdatas  7^  Kalendas.Februarii  M.  D.  Lxvit,  quae  indpit^ 
SicvTi  Bonus  AoRicoLAk  Imacta.  ûnâi^Coa^ilii  Tridentîhi  Decretum 
confirmatusL  fuîBçt  Pai^us,  recolendacL  meiiK)rîae  ^pa  Y^  ad Hemid  nuac 
exiftenm  Francorum  &  Natarrae  Rejgi^  Ckk^^iièà&lÉA  Aq>pii(étîotiem  8c 
inâantûmi ,  in  hanefum  extitpaiîofiah  Ee^eâB^iué  dQ&^onem  &l  ezal3r 
«atioûeiiï^  jure  eo.quod  diâuA  Hemicusilex  erga  fa^âiffimam  fempeique 
yîrgiiiem  Dei  Genitricem  gerebat  devotioms  zSkBxtj  unamMilitiamfeir 
imum  Ordinem  MUitar^n  fub  titulo,  denominadonç  &  régula  BeatseMari» 
.Virginisde  Monte  Carmelo  piro  Gallicanas  nâtionis  viri^  nobitibus  &  m<^ 
^entie  natis^  cum  plurimorum  eonuncpe  fiagulârium  privileg^onim;»  fà* 
Torum  &  gratîanim  ac  Q^ecialiom  ÎAddloram^  affigoatioiie  ficconoeffione  ^ 
'Apoâolica  fiia  auâorîtate  per  ûxss  littera&in  form^  BulSp  qua&  indlpk..p.(K 
II ANUS  PoNTiFEX).  fiibdatas  Romas  apud  iânâum  MarcuoLan^p  Incarf» 
natioms.DominicaB  M.  dc  vu  9.  xiv  jKalend»,  Martii,  Ponti£  fui  anna^ 
m^  expeditaserexit&  inâituit.Nec-non  ut  Militiafeu  Ordb  hujuima^ 
proprits  &  opportuais  rendis  ac  praec^tis  ordtfxazietur  ai  inadtbrèdtf  ^  a4 
ejufdem  Hemici  Régis  fiqipUcatioiiem.pro  tempore^tunsqu»  Fratriiam 
Militibus  certas;8t  pariiculares  régula»  ab  eifilèu  fervaodas  feQk&  tradi*^ 
dit  ut  i^emiis  ex  aUk  e)u£kiit'^uli>FaçaEt¥ilittensquewcîf^^  Miu?^ 

tANTIUMORI>INUM  n^S'tlT^^iO.^Màmil^ 

Februani  ejufdem  anni  continetur.  fiib  ihdtque  memotafens  Hpori^uf  Rex 
&  certis^rationalibus  caufis &  ne  fbrianrâlter  illorum  Oïdinnm  Milharium 
alteri invidens.ex  illorum  piurafitate  &:  diflinâione  uUa  CQntrovtiftt.ittir 
difficultas  poffi^intserceidtre  utnimque  Ordinem  MiUtafeoL  Beataer  Màrid» 
Virginis.dr  Monte  Canneio&iknâi  Lazati  Jerbfolimitànt  n^âibâânc^ 
toritete  per  brève  &  aâum  fuum  fiibdktum  ultima  Oâcdms  d^  anni 
Domiai  no^  Jefu  Ghrifii  M.  dc.  viii^  p^petuè  connexît&.umvin:. 
quibus  connexioni  &  unioni  Serenil&mirPEiQcipisLudovici  xtv  modémL. 
Erancias  &.Navarree:Regis.GiriftianiiEmi  auâei^ca  pef^;^us Patentes  Lii^ 
ttras  fubdatas  menfe  Aprilis  M.  DC.  xxnr^  acccffit  con£rmatio. 

1?..  Cumque  idcut  eadem  petitio^  fnbjùng|ebat  phmma^  &. fingulâriffinut 
privilégia  gratiae  &  indulta  alîaque  fimilia,  tam  Sanâi.  Lsoari  Jerpfo*- 
limitani^,  quam  Beatas  Marias  Virginis  de  Monte  Carmelo  pitdîâîs. 
Qrdiaibus:  Miiharibus  >  tum  per.  «onim  refpeâive  inititufionem,  feu; 
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^er  alias  poâerioiies  oonâmaùvas!  SummoMin  Pontofionm  Buttas  iupra  .  .|  . 
-^^Bdais /ApQ^ftoIiéâ  IHôPiim  Ubefalkatè  ^  ^benignitate  impehfa  ,  cou- 
ceâSi  ^^^^'étpedha'ifHérbii/  nkltfqlle}^pl(ftiJleri^|1ftq^mtt  v  M  aiagna 
temporam^^£irftipiii«Ette^8t  vetufbtè  îUa  exofare  &  immimsi  ^cdntipgat  > 
dSfti  expoMfites  twn  fa^titûta  âc  régulais  ^  cuoi  eorakn  wksûst  iicivl* 
'legia,  iodiflta  &  firefogëtiVa  in  faptiad^spBitUb  &  litieob»  Ordini- 
bus  Militaribus  hujufmodi  eonin 

nirî  ëéfider&fènt;  *à(&is  ^fttpïene 
eis^le  fiipcr  opportune  providtt 
Apcfifttfliai  ^gnâremtir;    ^ 

j^.  ^I»*s'igitiir  ejt  âébit6  injuii 

'piis  l^erifbtianuh  ReK^ofieMm  - 

€x  fervore  devotionis  pnyretiie 

Heitrid  &  Lttéovid  regitm  laiidal 

éerantes  :  ipfe^e  Magnum  Magifls^m  fk  aiios  f  raiMs  idMitas  expo- 
'  oeittes  %ecklSbus  faroi^His  6é  gmitts  profequi  voletnns^ieohim  fingu- 
4àpes  p^onna^  A  ^^quiUus  tîs  ^coiiAiiumcalio^s^/'  Mpeirfionis  iSt  inter- 
"difti  9^fque  Eccfefiaïlkis^Senteiitiis  »  cenfuiis  &  pcsnis  à  jute  velab 
lioffine  ^lavi^  occafiene  vél  causa  latis ,  fi  qiribus  quoinodolibet  inno- 
dati  exiifamt  ad  elK^âtm  praffentifum  diuntaxat  confequendum  ,  harum 
ferie  éWblvefttes  fcvâhfohitRi^Hl^ite  cenfetltes  ,  «tioMbiHms  eônim  fop- 
plicatîonîbus  hujufmodi  inclinah  &  fafiicienti  ad^nfra  fcripta  -per  Litte- 
jasdl^ag  fp^jg  jQir)  mi^r^iji^  inffrtione^n  joon  tejxeinuc),&cultate  muniti 
attends  narratis  &  éxpoGtîs'Iaudataque  &  per  nos  Nobîli  "diftarum  Mîli- 
tiantin  tuftîtiMqne  commendaik  ipfa  unïonem  &  càrinexioçem  Re|ia  auc- 
loritate,Aitj>refertur,  faaasregulas,.privilegia,poffeffiones,  facultates,con- 
^Aibnes ,  exâaiptiones ,  jura ,  |)rafogativas ,  precmînentias  ,  gratias ,  fà- 
irores  &  indulta  tMnnîa  (Ikitalamen  &  îionéfta)  fibi  fimul  &  refpeftive 
per  BuUas  fupra  diâas  &  alia^  légitime  conceffas  &  attributa  ac  imper- 
tita,  eifque  &nul  &  feparatim  quomodolibet  competentia ,  ApoftoUca 
auâontaîeiqiaifungMauriA  hac  parte  tenove  prefentium  aj^obami^  ic 
^^coftfi^nianiu^^  ^io^^iMiStiW^  &  fingulis,  inviolabibs  ApoâQUqse  firmi- 
tJiis  ikAiir  trlbiiimtis  &  adfkimusi 

4^^^0ec<miefites  edifem  pMfeqites  ^LitCecas^^iemper  &ixp»s.^  yaU4a6  & 
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Avril  lôyi.*^^^^^^  ciiilere  &  f<^e  fuo£qu€  pAeimnos  &  iotçgf os ^flfeâus  fortîrî  & 

obtînere  del^e ,  ac  iUiiSi  a<i  qu0s  fpe<t9t  ^  pi!K>'teinpore:iî)«Ôabtt  î^  om- 

, nibufl  & ^per  ommstplem^me.fip^ljari^.fi^  alkf«  in;praeifiîâ^ 

per  quofcuQUitte  )udi<jes.o^dipano6  &  d^egatos^etiain  cauiàrum' Paladît 

Apoftofid  Auditor^s  j^vdicari  &  defmiri  debere,  ac  irritum  &  kiane  û 

-^fecus*  fiiper  >his  à  ^ocUnique  quoYÎ^  a^oxî^e  {cîenter,  veligppfanittr 

-conti^ritiattentarC   .*.;  .»•  •      ,i  x  ^  -   -••  ..>  il        .»  /v      ei 

-î  '  -^  15^;  Nonobftaïuibus  cooilîÉutîôQibv^^  ^  ordiil^u^bpm^u^:»  privilégiai;;  quç» 

<}tte  ^  Indtdtis  &Xitterts  Appftoliçis  in  coQtfariiim.praMnifibnun  for^ 

quomodoiibet  conceflisy.  qotifinnçlis  &  innovatis;  quibus  omnibus  & 

fingutis  illonim  tenore ,  prefentibus  pro  ptene  &  fidicie^ttr  ttpre&s.ic 

fààvéSbmn  mktâs  hàhéM^\  'M$  laUla  in  fuo  roibore  .jierpMUUfuriç  ad 

;  îpranmfforùm'  efeSten  »dbiii|taxat, j^aqttn  (  ime^  fgjpàaêfttu  U  rai^cc^  dt^ 

rogamiis  oeteri^ite  contrariiisi  qiiiibufaiifnque^     . 

6®;  Datum  Parîfiis  amio-hKarnatioms^DonHmcae^  milk^a  feMntefi- 
mo  feicagefimooâayQ^  nonîs  J^inii^  Pomificatû^.^uidemSanâiffimi  C!6- 
-mini  noftri  Dônûni  Papae  aiU|o  pri||ie<>  Signi^.  L., Carfljut^lis  ds.Vevih)* 
ME  9  Legatus.  C  t>E  Lk>nne  Protw<>tsMrws^Ap€^pliaill  Of»taiÂ^s*i|  A*  {!£ 
Massac,  Subdataritus,  L«de  la  FoucheriEa^EI*^  S^  .Et  fut  U.r^U  h 
Mencest  Secretacius.  EtfarUdesifi-icrk  lib^  .x.  iol^,  yj^  RiOLAV*.  £t 
fcdiim  bu  dtfilfougp  &  blanc  y  ^  e^circ  rougùm  Smtfûrk  ^  çoU^donaéA 
forigimalpar  mai  Gi>^ffiUkr^€^r€tjÊkc.Ju^,flfti^  ^a{/bn&  Çaufûimcdc  Fran* 
et  &  dùfetvFifmnwi^  Siffif^3^V^J^^      !• ,  t  .    >•         :'  rr. 


rib^ 


N^  27. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  DITAT  DU  ROI  y 

II  Juia    Qm  ordonne  être  paye  ib^^po  livres  de  ga^s  (Utfc  P^/Çj^ff^  dit 
»67K  Cot^il  Souverain^  de   Tour^aj^        .  .   v,  . 

Du  II  Juin  1671..         ■  ''        ^*     ^ 

V  U  par  te  Roi ,  en  fon  Confèil,  Fétat  arrêté  eniil^Wi  Jt  *  "•  .  du 
préfent  mois ,  pour  le  payement  .des^ageS  des  Q^fid^rt  du  C^nièilSciu- 
rerain  établi  à  Tournay,  de  la  préiSmte: aimée. f  montant  à  h  fommede 
jT  5300  livres  ^Sc  Sa  Majj^âé  defirant  pourvoir  aux  fonds  néçeffîûrçs  pour 
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le  payemaot  des  gages  defiiits  OfEciers  ;  ouï  le  rapport  du  fieur  Colbert^  -  ,  . 
CoafeiUer  ordinaire  au  Cpnfeil  Rqjral  des  Finanqçs,  jle  Roi  ,  EN  son  j^.j^ 
Conseil.^  a  ordonné  & 'ordonne  que  ladite  fommede  i5,3C?o  livres 
fera  payée,  aux  OfEciers  dudit  Confeil  Souverain  de  Tournay  ^  fuivant 
,&  conformément  audit  état,  par  M®  Claude  Vialet,  Fermier  des  Do- 
maines ,  i  quoi  ûire  il.  fera  contraint,  après  les  termes  ^hus ,  comme 
pour  les  propres  dçniers  &  aôkires  de  Sa  Majefté ,  moyennant  lequel 
payement  il  en  dtfneurera.  bien  ^  vid^elnent  déch^gé  y.  &c  d'autant 
quitte  envers  la  Garde  du  Tréfor  Royal  fur  ce  qu'il  lui  doit  payiçr  du 
prix  de  ùl  Ferme  dek  préfente  année >  &  fera  ladite  fomipe  de  iy»300 
Hyres  paflëe  &  allouée  dans  f<;s  état^  &  comptes  »  fans.diffiçi4té  »  en  ray-^ 
portant  ledit  itat  f  ks  qiiittaflçM  <fefiiits  Q&à^rs  fur  ce  /uffifantes,  & 
employée  ai  dw^^e.dans  l'élat  des.Domaifî(^s.  de  Flandres  de  Tannée 
pirocfaaine  167^  ,  fous  le  noip  defdits, Officiers.  Fait  au  Confeil  d'Éjtat 
du  Roi,  étant  à  Paris,  le  onzième  de  Juin  mil  iix  cent  foixante-onze» 

ÉTAT  DES   GAGES 

Que  U  Roi  veut  &  ordonne  J!être  payés  par  chacun  an  aux 
Officiers  du  Confeil  Souverain  4e  Toumay. 

i^jnLU  Sieur  de  Blye,  premier  Préfident  audit  Confeil  Sonveram  ; 
ay^mt  lia  gai:de  dit  Scet ,.  la  fomme . de  de^x.  mille  livres  y  ,pQur  les  gaines 
deJa  préiênte  année ,  ci     .    .    •     . »    •        2060 

Auj  Sieustt  Bargibant  ^  fécond  Préfident  |  k  fom^  dé  ^qiiinze 
cent  livres  pouriès  gaiges,  ci      .•*•»••••.        1500^"" 

.  Aux  6ieiirs  DaniittrmDaÊ  &^de  ^oordeat  y  Ch^-^hXsen  d^Hon-         '\ 
nem-,  Confeillers  d^  Robe-joôurte  a^dit-  Co^ilsSouverain ,  la 
ibmme  de  deux  mille  livres  pour  leurs  gaiges  ,  à  raifon  de 
mille  livres  chactm,  ei    •     .     •    «    ;    .     •     .     •     •  >^ .    .    »        looo 

Aux  Sieurs  Delfaulx ,  Muflkrt ,  Hattu  y  Lem^e ,.  Odemaer , 
Durand,  Mullet  &  Vechman,  Confeillers  audit  Confeil  Sou- 
verain, h  fomme  de  cmq  miUe  quatre  cent  livres,  àvr^<an  de  ;. 
£x  cent  livres  chacun  9  ci     •    ^    •    » .  ».    »^,  •    •    •    r    r   #^  .    5400^ 
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j  .     .     Au  Sîeur  de  Flines ,  Prootreur-Général  audit  Confeil  Sou- 
i67t,      veraîn  ,  la  fomm^  de  quinze  cent  livres  »  ci   .    •    •    •    •    •        içot^ 

Au  Sieur  de  THilUndiove  l'aîné ,  Svkbftitut  du  Procurcur-Gé* 
néral  audh  Coiifeil,  la  ifoiïiïne  de  deux  cent  livres  pour  fes 
gaiges ,  ci •    •    •         ^^^ 

Au'^eut  ^otirdeau  ^  Greffier  auditConfeil^  laYomme  deirois 
cent  livres -{xnur  fes  gaiges,  ci      ••.....•••         3db 

Au  Sîeup  Bérvoec,  fecolul  Greffier  audit  Conietl^  parèiUr 
ibmme  de  trois  eem  livres  pour  fes  gaiges  ^  â     .    «    «    •    •         309 

Au  pnettiîer  Huiffier ,  k  f^mmt  4e  ^irois  cwt  liviw  poior 
-feg^ges,  CL     ..   ^    ............    .         |0o 

f A  <iuatre  outrés  Huiffii^  dndit  OotâàX  ^  k  >fwime  lie  ifanii 
cent  Ûvtes  pour  -leurs  ||aiges  ,  à  raifon  de  ^kux  otiit  livres 
chacun,  ci     ...•   \    ..•....•••>    ^         6<|» 

^Pour  les  frais  -de  f  uffice ,  ^buv^ttes-&  oatms^  la  >fomme  de 
mille  livres,  kquelle  fera  payée  es  mains  du X^refter  duAh 

Xiftofe^, ^wy^m^MjXV^  hàf^mft  «qp^^  !^  ^^  ^^^^ 
ordonné  par  lei^its  Officiers^  ci    .•.••••••    «       ioo# 

Sonune  totate  de  h  dépenfe  du  préfent  Éttit ,  ^qùinzie  mille 
.ifgois4»nr  livtW/,  xtt -..  153*0 

Fait  &  aftêté  au  Confeil  Hoyal  des  Finances,  tenu  le  douze  Juin 
mil  fix  cent  £bîxante-pnze.  SigniVovcKVvt. 

N*^8.       LETTRE^^PATENTES  DU  ROI, 

^  *  Pour  ebiiger  iis  Pràprikahts  des  .maif&m  fûénus-&  /détuues 

À  Audtnafile  de  ks  rédijiêr. 

Données  à  Ath  9u  moiis  de  Juin  i^i« 
Refifiics  a»  Cùnfdl  Souvtram  de  Tournay  U  28  JuiUa  fiâvant. 


L 


Q\  tous  préfeos  &  à  «venir  ^  SéxVT.*  Ajrant  remarq[iié,  pendant  le  ie^our 
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tpt  Nous  ayofts  &ît  depuis  peu  en  notre  Ville  d' Audenarde  en  Flandres ,  ' ,  .  . 
que  la  plupart  des  maîibns  6c  autres  bâtimens  quiaboutii&nt  aux  rues  5c 
places  publiques  d'îceUe  ^  font  tombées  en  ruine  &  demeurent  inhabita- 
Ufts^  &  que  plufieurs  autres maiibns  &  bâtimens  de  .ladite  Ville  mena^ 
cent  une  jMrochiuiie  ruine  ^  &  Nous  étant  Eût  informer  de  la  caufe  de 
cette  dévaflaâoo»  Nous  avons  appris  du  Magiflrat de  ladite  Ville,  qu'elle 
ycocéde  de  la  négligence  des  Propriétaires  defdites  malfons  &c  bâtimens , 
klqueb  étant  allés  £dre  leur  demeure  ailleurs  ,  ou  tétant  retirés  dans  les 
Teriee  de  Vùb^Smce  de  notre  trte^cher  de  trè$*amé  irere  &  beau^'jfrere 
Ip  RoiCatholîqiie  >  n'ont  tmu  aucun  compte  dç  les  feire  réparer,  d^oii 
la  raine  entiefe  ^én  eft  enfiiivie  ;  &  conune  Nous  avons  intérêt  que 
bdite  ViUe^  qui  eft  d'âlleurs  aflèa  petite ,  &  la^pielle  même  a  été  im  peu 
leâbtraeLàroccafioil  de»  Fiurtificatîons  que  Nousy&ifonsÊdre,  fe  rem-* 
gKfledfnabitans  y  Nous  avons  estimé  à  propos ,  pour  cette  fin  &  poipr 
là  décemtkm  fc  lues  pvUic  de  ladite  Ville,  d'y  remédier  par  une  voile 
convenebk.&  effimice,  A  ces  causes,  $ç avoir  f,umns  ,  qu'aprèf 
«Koir  fur  cepik  l^vi$4e  n^trevCapfeil ,.  Nous ,  de  notre  certaine  fçience  p 
l^ine  puii&ttce  &  autorité  royale,  avons  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  meûi)  dit,  déclaré  &  ordonné,  difons ,  déclarons  &  ordonnons^ 
voulonS:4c  Nous  pliât,  que  les  Propriétaires^  tant  des  maifoos  quilGont 
tombées  en  ruine  &  devenues  inhabîiables  en  notredite  Ville  d'Aiulenarde , 
sdx)Qt;isfl[âat6s  aux  rues  &-  places  publiques ,  que  de  celles  qui  menacent 
une  prochaine  ruine,  &  qm  iei^ont  eitimées  telles  par  avis  d'Experts 
pris  &  nommés  à  cet  e&t  d'autorité  du  Magiârat  de  ladite  Ville ,  fbient 
tenus  dans  naitfmok  prochains  ,  à  compter  du  joiu*  de  l'enregiifarement 
&.publîcationdes  pré&ntes ,  de  faire  rédi£er  &  réparer  lefiiites  maifons , 
autrement  &-i  Êuite  de  oe  âure  &  ledit  temps  paflé ,  Nous  voulons  que 
le  fond  &  matériaux  defdites  maifons  foient  vendiis  au  plus  offiant  Se 
derni^  encheriflèur,  à  l'extinûion  de  la  chandelle,  félon  la  coutume  du 
lieu,  fans  que  pendant  le  fufdit  temps  lefdits  Propriétaires  puiâent  &ire 
tranfporter  les  vieux  matériaux  defdites  maifons  &  ruines,  foit  pour 
les  conâruire  ou  autrement!,  que  par  la  permiflîon  dudit  Magiârat ,  à 
j^àxie  de  réparation  ôc  de  cinquante  florins  d'amende ,  dépens  ,  domma-*- 
ges&  intérêts  :youlons  qu'au  cas  que  lefdifô  Propriétaire  ne  Êiflent: 
iiédifier^  &  régmr  lefdtfts  vmiQni^  àsm  kdlt  temps  de  ^neùf  mois^la- 
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.  .  .  vente  du  fond  d'icelles  &  des  matériaux  fe  faffe  incontinent,  après  icduî 
^  '  expiré ,  en  la  manière  fufdite ,  à  la  charge  par  ceux  qui  fe  rendront  Ad- 
judicataires de  les  rebâtir  &  réparer  en  la  même  forme  qu'elles  étoient 
avant  leur  ruine  ,  ou  félon  le  modèle  &  dans  le  temps  qu'il  fçrà  éilimé 
à  propos  par  ledit  Magiftrat ,  &  fuivant  fexigence  que  les  lieux  &  pla^ 
ces  le  pourront  defirer ,  laquelle  vente  Nous  voulons  tenir  lieu  &  avoic 
la  même  force  &  vertu  que  les  ventes  faites  d'autorité  de  Juftice ,  poiu* 
biens  &  héritages  en  fonds,  par  criées ,  enchères  &  décret,  (ans  que 
contre  icelleauame  revifîon  ni  relèvement  fondé  fiu:  léfion,  telle  qu'elle 
puiffeêtre,  ou  fous  tels  autres  prétextes  que  ce  foit,  pu^  avoir  lieu, 
dérogeant  poiu-  ce  regard  à  la  Coutume  de  ladite  Ville  &  autres  droits 
&  Loix  quelconques  au  contraire;  enforte  que  ni  les  Propriétaires,  nileu» 
créanciers  hypoAécaires  ,  ni  autres,  foit  majeurs,  mineurs,  Eccléfiaif^ 
tiques ,  Séculiers  ,  Hebitans  ,  étrangers,  demeurons  dans  les  ^Terres  de 
notre  obéiâance  ou  hors  d'îcell^,  de  quelle  qualité  &^oildiâDA  qu'ib 
foient ,  ne  pourront  ci-'sprès  ladite  vente  prétend  aucun  droit  jû  s^oj» 
fur  Jefdites  maifons  &  liéritages ,  dont  ils  deméwef ont  forclos  à  perpé*- 
tuité.  Vouions  feulement  que  les  deniers  qui  proviendront  du  prix  de 
ladite  vente ,  les  frais  d^celle  préalablement  pris ,  leur  foient  payés ,  de^ 
meiu-eront  néanmoins  les  aâions  perfohiielles  que  les  créanciers  deCfct* 
Propriétaires  avoient  avant  ladite  vente  pour  le  recouvi^mêilt  de  leurt 
créances,  &  bien  que  Nous  entendions  qu'il  ne  foit  apporté  aucun  re- 
tardement en  Texécution  de  ce  que  Nous  avons  ordonné  ci-deffus ,  néan- 
moins afin  de  ne  rien  précipiter  en  cette  occafion ,  &  traiter  auflî  fevo- 
rablement  qu'il  fe  poiu-ra  lefdîts  Propriétaires,  Nous*  trouvons  bon, 
qu'au  cas  qu^ils  foient  dans  une  bonne  volonté  de  rédifier'&  ïâire  répa- 
rer lefdîtes  maifons ,  &  que  néanmoins  ils  ne  le  puiffent  faire  dans  ledit 
temps  de  neuf  mois  ,  foit  par  faute  de  matériaux  &  d'Artifans ,  ou  que 
la  faifon  n'y  fîit  pas  propre ,  ou  pour  autres  raifons ,  ladite  y^ntt  foit 
furcîfe ,  pourvu  toutefois  que  lefdits  Propriétaires  donnent  caution  fut 
fîfante  de  faire  lefdites  rédifications  &  réparations  le  plutôt  qu'il  fe  pourra, 
ou  qu'ils  confignent  é$  mains  du  Receveur  des  confignations  la  moitié 
de  la  fomme  à  laquelle  monteront  lefdits  ouv^iges  à  l'arbitrage  dudit 
Magiftrat  :  voulons  au  furplus,  q  'afin  que  perfonne  n'ignore  ce  qui  eft 
en  cela  de  Jiotre  volonté ,  ces  préfentes  foient  publiées  en  nptredit  Confeil 

d'Audenarde , 
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tfAudenarde,  &  que  lefdits  Propriétaires  defdites  maifons,  tant  préfens,*7uîn''i677' 
qu'abfens,  foient  tenus  de  s'y  conformer,  fans  autre  infinuation  ni  aver* 
tiffement,  fur  les  peines  y  contenues.  Si  donnons  en  mandement  i 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de 
Tournay  ,  que  ces  préfentes,  nos  Lettres  de  déclaration ,  ils  aient  à  faire 
enregiftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  ùirt  garder  &  obferver  feloit 
leur  forme  &  teneur  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  arons  fait  mettre  notre  Scel  à 
cefdltes  préfentes,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  &  Fautrui  en  toutes. 
Données  à  Ath  au  mois  de  Juin ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante^ 
onze,  &  de  notre  règne  le  vingt-nêuviéme.  Signé  LOlJtS.  Et  fur  le  npU^. 
par  le  Roi ,  le  Tellier;  &  à  côté,  yifa,  Seguier.  '£t  y  appendoit 
le  grand  Sceau  de  Sa  Majeflé  en  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  &  yerte« 


É  D  I  T    DU    ROI,  N^  1»; 

Portant  ctablijfcmcnt  iTun  Séminaire   à    Tournay^  Juillet 

Donné  à  Saint  •  Germain  en  Laye  au  mois  de  Juillet  1671*  167K 
Rcgijlré  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  le  ;i^  Juilla  iCyz. 


JLiOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  vetiir ,  Salvt.  Notre  amé  &  féal  Confeiller  en  nos 
Confeils  le  Sieur  de  Choifeul  du  Pleffy-Praflain ,  Évêque  de  Tournay, 
Nous  a  fait  remontrer,  que,  dans  le  defir  qu'il  a  de  travailler  dans  fon 
Diocéfe  au  rétablifTement  de  là  Difcipline  Eccléfiaflique,  il  n'y  a  rien 
qui  y  puifle  davantage  contribuer  que  TétablifTement  d'un  Séminaire ,  oîi 
l'on  puiffe  élever  ceux  qui  font  appellés^  à  Fétat  eccléfiaflique ,  dans  les 
fentimens  de  piété  qui  leur  font  nécefTaires  pour  s'acquîter  dignement 
de  lexirs  fondions,  éprouver  &  former  ceux  que  l'on  deftine  aux  Cures 
ou  autres  Bénéfices ,  &  reffufciter  dans  ceux  qui  ont  befoin  de  renou- 
vellement ,  leurs  premières  ferveurs ,  dont  ils  pourroient  être  déchus 
par  la  contagion  du  fiéde  &  par  le  relâchement  de  leur  conduite  ;  que 
c^efl  dans  ces  faints  lieux  de  filence  &  de  repos  oii  l'on  découvre  les 
marques  de  la  vocation  à  un  état  fi  fublime  &  fi  relevé^  oti  l'on  diflin- 
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gu€  ceux  qui  cherchent  dans  le  Sacerdoce  le  falut  des  âmes  &  Fhonâ 
X  neur  ^e  Dieu,  d'avec  ceux  qui ,  par  un  abus  déteflable  &  très-confMnua 

dans  ce  fiécle ,  n'y  cherchent  que  le  remède  de  leur  indigence  &  la  fatif- 
fàftion  de  leiu*  orgueil  ;  que  les  faints  Conciles  ont  cru  ces  établiflemens 
fi  néceflaires ,  qu'ils  ont  même  defiré  que  ceux .  qui  font  deftinës  au 
fervice  de  l'Églife,  y  entraffent  dès  leiu-  plus  tendre  jeuneffe  ;  enforte 
que  ces  faintes  retraites  leur  ferviffent  en  même  -  temps  d'afyle  pouf 
conferver  leur  innocence ,  &  d'écoles  fpirituelles  pour  y  apprendre  les- 
vérités  chrétiennes  &  les  principes  de  la  folide  piété;  que  l'une  des  plus 
importantes  Ordonnances  du  Concile  de  Trente ,  qui  a  été  reçue  &  publiée 
audit  Diocéfe ,  eft  celle  par  laquelle  il  eft  ordonné  qu'on  fonderoit  par* 
tout  des  Séminaires,  oh  l'on  inftruiroit  de  la  Doârine,  qui  efl  félon  la 
piété,  ceux  en  qui  les  Evêques  remarqueroient  des  talens  propres  à  ièrvir 
l'Eglife  ;  que  les  Rois  nos  Prédéceffeurs  ont  toujours  cru  qu'il  étoit  du 
zélé  qu'ils  avoient  poiur  la  Religion ,  d'appuyer  les  Evêques  de  notre 
Royaume  dans  les  exécutions  d'une  fi  fainte  Ordonnance,  qui  eft  entie- 
.  rement  conforme  aux  régies  prefcrites  dans  les  Conciles  de  France,  & 
particulièrement  dans  ceux  qui  ont  été  tenus  fous  les  Empereurs  Charle* 
magne  &Louis4e-Débonnaire,  pour  l'éducation  A^s  EccléfiaiKques;  que 
Nous  aurions  nous-mêmes  témoigné  en  plufieurs  occafions,  le  defirque 
Nous  avions  ,  que  les  Evêques  qui  n'avoient  pas  encore  travaillé  dans 
leurs  Diocéfes  à  ces  établiflemens,  s'y  applicaiTentinceflanuBent,  &  que 
Nous  étions  dans  la  difpofition  de  les  fevorifer  &  de  les  appuyer  de  tout 
iiotre  pouvoir  dans  une  entreprîfe  qui  devoit  être  fi  utile  &  fi  •  glorieufe 
à  l'Églife  &  à  l'État ,  dont  la  réformation  parfaite  dépend  de  celle  des 
JEccléfiaftiques  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  exécuter  ce  deffein  fi  néceflaire  & 
fi  preflànt  pour  les  befoins  de  fon  Diocéfe ,  fi  outre  la  permiffion  d'éta* 
blîr  ledit  Séminaire ,  Nous  ne  lui  accordions  encore  celle  de  faire  un 
fonds,  qui  put  fournir,  tant  à  l'achat  des  places  &  aux  bâtimeas nécef^ 
faires  pour  cette  oeuvre ,  qu'à  l'entretien  des  Leâeurs  &  Direâeurs,  &  à 
la  fuMflance  de  plufieurs  pauvres  perfonnes  qui  n'auroient  pas  le  moyea 
de  s'y  entretenir ,  &  que  ledit  Sieiu*  Évêque  &  fes  Succefleurs  jugeroient 
avoir  des  qualités  qui  les  rendroient  capables  de  fervir  l'Églife ,  fi  elles 
étoient  cultivées,  requérant  fur  ce  nos  Lettres  de  provifion  convenabler, 
A  CES  GAVSES  >  dcfir^i^t  fàvorifer  U  appuyer  autant  qu'U  çfl  en  Nous 
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les  bonnes  intentions  dudit  Sieur  Évêque  de  Tournay  ,  &  lui  donner      "     .-  " 
moyen  de  rétablir  la  Difcipline  Eccléfiaftique  audit  Diocéfe ,  Nous ,       ^-. 
de  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puiflànce  &  autorité  royale  ,  avons  audit 
Sieur  Évêque  de  Tournay  permis  &  permettons,  par  ces  préfentes  lignées 
de  notre  main  ,  d'ériger  &  établir  un  'Séminaire  dans  la  Ville  de  Toiur- 
nay,  ou  tel  autre  lieu  de  fon  Diocéfe  qu'il  jugera  le  plus  commode, 
tant  pour  y  élever  aux  vertus  &  fondions  Eccléfiafliques  ceux  que  ledit 
Sieur  Évêque  &  (es  SuccefTeurs  trouveront  capables  de  fervir  rÉglife,&  de 
les  y  inilruire  des  chofes  qu'ils  doivent  fçavoiç,  que  poiu-  y  éprouver 
&  former  ceux  qui  font  deftinés  aux  Cures  &  autres  Bénéfices  dudit 
Diocéfe ,  &  donner  moyen  aux  autres  qui  font  déjà  dans  les  fondions 
des  minifteres  Ecdéfiaftiques  ,  de  renouveller  en  eux  la  grâce  de  leur 
Sacerdoce,  voidons  &  Nous  plaît,  que  pour  l'entretien  &  la  fubfiftance, 
tant  des  Leâeurs  &  Direûeurs  ,  que  des  pauvres  Eccléfiafliques  qui  y 
feront  reçus ,  &  pour  les  bâtimens ,  ledit  Sieiu*  Évêque  puiffe  unir  audit 
Séminaire  des  Bénéfices  de  fa  collation  ,  félon  les  formes  prefcrites 
par  les  Canons  ,  &  jufqu'à  ce  que  lefdites  imions  aient  lieu  &  que 
ledit  Séminaire  foit  fuffiiàmment  doté ,  que  ledit  Sieiu:  Evêque  puiiTe  , 
avec  l'avis  de  quatre  Eccléfiafliques  de  fon  Diocéfe ,  tels  qu'il  voudra 
choifir  ,  impofer  fur  les  Bénéfices  de  fon  Diocéfe ,  conformément  au 
Concile  de  Trente ,  autres  que  les  Cures ,  telle  fomme  qu'ils  jugeront 
entre  eux  convenable  pour  la  fubfiftance  annuelle  &  courante  dudit  Sé- 
minaire ,  comme  auffi  avons  permis  &  permettons  audit  Sieur  Évêque 
&  à  fes  Succeffeurs ,  d'acquérir  des  rentes  &  biens  fonds  pour  l'utilité 
dudit  Séminaire ,  jufqu'à  la  fomme  de  fix  mille  livres  de  revenu  annuel , 
à  condition  d'en  payer  les  charges  municipales  telles  que  de  droit ,  &c 
prendre  de  Nous  des  Lettres  d'amortifièment,  à  la  réferve  de  la  maifon  , 
jardin  &  enclos  dudit  Séminaire ,  que  Nous  avons  dès  à  préfent  amorti 
&  amortiffons  par  ces  préfentes,  comme  chofe  dédiée  à  Dieu ,  en  dé- 
dommageant toutefois  les  Seigneiu-s  particuliers ,  defquels  lefdites  mai- 
fon ,  jardin  &  enclos  pourront  être  mouvans.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  dcv 
Toiu-nay ,  &  à  tous  autres  nos  Jufticiers  &  Ofiîciers  qu'il  appartiendra', 
que  ces  préiêntes  ils  feffent  lire,  publier  &  enregiftrer,  &  du  contenu  . 
en  icelles  jouir  8c  ufer  pleinement  .&  paifiUemeUt  ledit  Sieur  Évêque 
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'  &  fes  Succeflfeiirs ,  enfemble  les  Direâeurs  &  Lçâeurs  dudit  Séminaire  ^ 
j67i  ceflant  &  feifant  cefTer  tous  troubles  &  empêchemens  au  contraire  : 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fia- 
ble à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes. 
Donné  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  Juillet,  Tan  de  grâce  mil 
fix  cent  foixante-onze ,  &  de  notre  règne  le  vingt-neuvième.  SignéLOUlS, 
Et  fur  U  npU,  par  le  Roi,  le  Tellier  ;  à  coté,  vifa  ,  Seguier.  Et 
icellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 


NMQ>  DÉCLARATION    DU   ROI, 

i^ji^     Portant  pcrmiffion  au  Confeil  Souverain  de  Toumay  de  faire 

bâtir  un  Palais. 

Donnée  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d'Oâobre  1671^ 

JLiOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DrEU  ,  ROQt  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Sur  ce  qui  Nous  a  été  repréfenté  par 
les  OfEciers  de  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que  le  lieu  dans 
lequel  ils  rendent  ordinairement  la  Juâice  aux  Sujets  de  leur  reflbrt,  efl 
fort  incommode  &  fort  peu  convenable  à  la  dignité  &  au  pouvoir  de 
leurs  Charges ,,  &  que  s'il  Nous  plaifoit  de  leur  permettre  de  bâtir  un  Palais 
dans  notre  Ville ,  ils- en  feroient  volontiers  la  dépenfe,  à  quoi  ayant  égard , 
&  délirant  ea  toutes  occafions  traiter  favorablement  les  OfEciers  de  notre- 
'  dit  Confeil ,  en  coniidération  de  leur  bonne  conduite  &  de  leur  zélé  pour 
notre  fervice  &  celui  du  public ,  sçavoir  faisons,  que  pour  ces  caufes, 
&  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiflance  &  autorité  royale,  Nous 
avons,,  par  ces  préfentes,  fignées  de  notre  main  ,  permis  &  permettons 
aux  Officiers  de  notredit  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  de  feire  bâtir  6c 
édifierun  Palais  dans  ladite  Ville ,  pour  y  rendre  la  Jtiitice  aux  Sujets  de 
feur  reffort ,  &  ce  dans  Tendroit  oîi  étoit  ci-devant  le  Château  dudit 
Toumay  y  ou  en  tel  autre  de  ladite  Ville  qui  fera  jugé  le  plus  conunode 
êc  non.  préjudiciable  à  la  sûreté  &  dé£bnfe  de  la  Place  ,,  ni  au  public  dé 
ladite  Ville  ,,  uns.  qu'en  ladite  penxû^oQ  ils  puiflènt  être  troub^.  ni  iii^r 
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quiétés  par  qui  que  ce  foit^  pour  quelque  caufe  &c  prétexte  que  ce  puiiTe 
être.  Si  donnons  en  mandement  à  notredit  Confeil  Souverain  ,  que 
ces  préfentes  ils  aient  à  faire  enregiftrer  ^  &  de  leiu-  contenu  jouir  &  ufer 
pleinement  &  paiiiblement  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que 
ce  ibit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujoiu^  ,  Nous  avons  ^t  mettre  notre 
Scel  à  cefdites  préfentes ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit ,  &  Tautrui 
en  tout.  Donné  à  Saint<jennain  en  Laye  au  mois  d'Oâobre  ,  Tan  de 
grâce  mil  fix  cent  foixanteonze ,  &  de  notre  règne  le  vingt-neuvième. 
Signé  LOUIS.  Et  fur  U  npâ,  par  le  Koi  ^Jigné  le  Tellier  ;  &  à  côté,| 
vi/a,  Seguier.  Et  étoient  les  Lettres  fcellées  d'un  grand  Scel  de  Sa  Mat 
îeflé ,  y  appendant  un  filet  de  foie  rouge  &  verte  ^  en  cire  verte. 


Odobre 
.1671. 


LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

Qui  permetunt  aux  Officiers  du  Confeil  Souverain  de  Tournay 
de  porur  la  robe  rouge  dans  toutes  Us  affembUes 
&  cérémonies  publiques. 

Données  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d^Oâobre  167 il 

Regifirées  au  Confeil  Souverain  dt  Tournay  h  .  •  Novembre  fuivantl 

jOUIS,  PAR  LA  GRACE  DEDiEU,RoI  DEFrANCE  ET  BENaVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Le  zélé  &  Taffeôion  que  les  Offi- 
ciers de  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay  ont  fait  paroître  pour 
notre  fervice  &  pour  celui  du  public  en  toutes  les  occafîons  qui  fe  font 
préfentées ,  depuis  que  Nous  avons  établi  ledit  Confeil  Souverain  pour 
rendre  la  JufHce  aux  Sujets  des  Villes  ,  Places  &  Pays  qui  Nous  c^nt  été 
cédés  en  Flandres ,  par  le  dernier  Traité  de  Paix,  entre  cette  Couronne 
&  celle  d'Efpagne ,  Nous  contraint  de  lui  en  témoigner  notre  fatisfaâion 
par  quelque  marque  éclatante ,  qui  le  rende  encore  plus  illuûre  ;  &  fça* 
chant  qu'entre  celles  dont  jouiffent  les  Coiu-s  Souveraines  de  notre  Royau- 
me ,  une  des  plus  confidérables  efl  la  feculté  de  porter  des  robes  rouges 
dans  les  Audiences  célèbres  &  dans  les,  aâemblées  &  autres  cérémonies 
publiques  i  Nous  avons  réiblu  d'accorder  le  même  privilège  à  notredit 


NO  31. 

Oûobre 
1671. 
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Q^  ,  '  Confell  Souverain  de  Toumay,  Sçavoir  faisons  ,  que  pour  ces  caufesj 
1671.  ^  ^^  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité  royale,  Nous 
avons,  par  ces  préfentes  fignées  de  notredit  main,  dit ,  déclaré  &  ordonné^ 
difons ,  déclarons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît ,  que  les  Pré- 
fidens  &  Confeillers  de  notredit  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  ainfi  que 
nos  Avocats ,  &  Officiers  Généraux  en  icelui ,  puiffent  &  leur  foit  loi- 
fible  de  porter  déformais  des  robes  rouges  dans  toutes  les  affemblées  & 
cérémonies  pid)liques ,  foit  dans  ledit  Confeil ,  foit  dans  les  Églifes  &  aux 
Procédions  de  quelques  folemnités,  &  en  toutes  autres  occafions  d'honneur, 
&  ce  à  rinftar  &  tout  ainfi  qu'il  fe  pratique  dans  nos  Cours  de  Parlemens , 
fans  y  pouvoir  être  troublés  ni  inquiétés  par  qui  que  ce  foit,  &  pourquel-- 
que  caufe  &  occalion ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  pinSk  être.  Si  don-» 
WONS  EN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notredit  Con- 
feil Souverain  de  Toiurnay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  enrçglftrer , 
&  de  leur  contenu  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiblement  :  Car  tel 
ETS  NOTRE  PLAISIR,  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours , 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes,  faiif  en  autres  chofes 
.  notre  droit ,  &  Tautrui  en  toutes.  Données  à  Saint-Germain  en  Laye 
au  mois  dT)âobre,  Pan  de  grâce  tnil  fix  cent  foixante-onze ,  &  de  notre 
règne  le  vingt-neuvième.  Signé  LOUIS.  Et  fur  U  repli  ^pzr  le  Roi,  le 
Tellier  ;  à  côté ,  vi/4 ,  Seguier,  Et  fcellé  du  gr^d  Scçau  de  cire  verte. 

■   'i  11".'  ■     "  I  ■    i  I  I  II  ■ 

NO  31.  ÉDIT  DU   ROI, 

Novembre  Qui  ordonne  que  toutes  les  caufes  en  aSions  perfonnelle ,  réelle , 
^^7^*  par  faijie  ou  arrêt ,  comme  aujji  pour  le  pojfejjb^     des  Bé- 

néfices fitués  dans  le  rejfhn ^  feront  jugées  au  Confeil  Souverain^ 
fans  que  les  Sujets  puiffent  être  traduits  en  aucune  autre  Ju- 
rifdiUion  ^  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  non  pas  même  fous 
prétexte  de  committimus  expédiés  en  la  grande  Chancellerie^ 

Domié  à  Verfailles  au  mois  de  Novembre  1671, 

Rcgijh-ç  au  Cçnfcil  Souverain  de  Toiirnay  U  4  Décembre  fuiyant. 

iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  I>IEV,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Notre  Procureur-Général  en  notre 
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Confeil  Souverain  de  Tournay  Nous  a  remontré  ,  que  bien  que  par  TÉdit  ^^  -,  ^ 
d'établiflement  de  notredit  Confeil,  le  pouvoir  &  faculté  lui  foit  attri-  1671. 
bué  de  juger  fouverainement  &  en  dernier  reffort  de  tous  cas  royaux 
&  privilégiés ,  &  de  toutes  &  chacimes  les  appellations  qui  feroient  in^ 
terjettées  par  nos  Sujets  des  Villes  &  Châtellenies  déjjendantes  dudit 
reflbrt  de  notredit  Confeil,  tant  en  matière  civile,  que  criminelle,  des 
JuiHces  fubalternes  de  Tétendue  dudit  reffort,  &  ce  conformément  aux 
Loix,  Ordonnances  &  Coutumes  des  lieux,  &  que  fuivant  cela,  nos 
Sujets  de  l'étendue  de  notredit  Confeil  Souverain,  ne  puiffent  être  tra-», 
duits  en  d'autre  Jurifdi£Hon ,.  poiu:  leurs  procès  ÔC  différens  y  être  ter- 
minés ,  néanmoins  au  moyen  des  committimus  qui  s'expédient  en  notre 
grande  Chancellerie  en  faveur  de  ceux  auxquels  le  privilège  d'en  avoir  a 

été  réfervé  par  notre  Déclaration  du  mois  de .  1*669 ,  nos 

Sujets  dudit  Pays  font  traduits  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ^ 
même  en  matière  bénéficiale ,  pour  raifon  du  poffeffoire  &  en  aâion  per- 
fonnelle ,  &  les  caufes  intentées  dans  l'étendue  du  reffort  de  notredit 
Confeil  par  nos  Sujets,  en  vertu  de  faifie  &  arrêt  às%  biens  &  autres 
voies  réelles ,  font  évoquées  &  traduites  en  d'autres  Jurifdiftions ,  ce  qui 
efl  d'un  grand  préjudice  aux  Peuples  dudit  Pays,  &  diminue  notable- 
ment l'autorité  dudit  Confçil ,  Nous  fuppliant  très-humblement  d'y  vou- , 
loir  remédier,  en  empêchant  qu'à  l'avenir  les  committimus  aient  lieu  dans 
l'étendue  du  reffort  dudit  Confeil  Souverain,  ainfi  qu'il  a  ci-devant  été 
ordonné  &  réglé  en  Êiveur  du  Confeil  Provincial  d'Artois,  A  quoi  ayant 
égard ,  &  voulant  non-feulement  maintenir  les  Peuples  defdits  Pays  dans 
les  mêmes  avantages  dont  ils  jouiflbient  avant  qu'ils  euffent  été  foumis 
à  notre  obéifïance ,  &  pourvoir  à  leur  foulagement  autant  qu'il  Nous  efl 
pofSble ,  mais  auiS  donner  aux  Officiers  de  notredit  Confeil  des  mar* 
ques  de  notre  bienveillance ,  en  les  autorifant  &  relevant  de  plus  en 
plus  le  luffare  de  leur  Compagnie.  Sçavoir  faisons  ,  que  Nous  ,  pour 
ces  caufes  &  autres  bonnes  confidérations  à  ce  Nous  mouvans ,  &  dé 
notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale  ,  avons  ,  par 
ces  préfentes  £gnées  de  notre  nain,  dit ,  déclaré  &  ordonné,  difons,^ 
déclarons  &  ordonnons,  voulons  &  Nous  plaît ,  que  toutes  les  caufes 
intentées  &  à  intenter  dans  l'étendue  du  reffort  de  notredit  Confeil  Sou* 
yerain^  tant  en  aâion  ptrfonnelle,  que  réelle^  par  laiûe  &  arrêt  des 
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biens  fitués  dans  retendue  diidit  reffort,  &  autres  voies  réelles  ,  comme 
jg-.  auffi  pour  le  poffeffoire  des  Bénéfices  fondés  &  fitués  dans  lefdits  Pays 
&dans  ledit  Reffort,  foient  pourfuivies  en  notredit  Confeil  &  jugées 
fouverainement  par  icelui  notredit  Confeil ,  fans  que  fous  prétexte  des 
committimus  expédiés  en  notre  grande  Chancellerie  ni  autrement ,  &  pour 
quelque  caufe  &  occafioii  que  ce  foit ,  elles  puiffent  être  diverties  &  tra- 
duites en  autres  Jurifdiftions  pour  y  être  traitées  ni  jugées.  Si  donnons 
EN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  lesfGens  tenans  notredit  Con* 
feil  Souverain  de  Tournay ,  que  ces  préfentes  nos  Lettres  de  Déclaration 
ils  aient  à  enregiftrer  ^  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  faire  garder  in- 
violablement  félon  leur  forme  &  teneiu:  :  Car  tel  est  notre  plaisir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fhble  à  toujours  »  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Scel  à  cefdites  préfentes ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit ,  &  Fautrui 
en  toutes.  Donné  à  VerfaiUes  au  mois  de  Novembre ,  Tan  de  grâce  mil 
fix  centfoixante-onze ,  &  de  notre  règne  le  vingt-neuvième.  SigniUOUlS. 
Et  fur  U  rtpU^  par  le  Roi»  leTellier;  à  coté^vi/^»  SeguIer.  Et 
fcellé  du  grand  Sceau  de  dre  verte. 


N*  33.  ,  POUVOIR 


13  Avril   DqyijiI  p^f^  i^  JIqI  ^  la  Reine  pour  commander  dans  U  Royaume 

en  fon  aijènce. 

A  Saint -Germain  en  Laye  le  23  Avril  1671. 

Enrcgijlré  au  Conful  Souverain  de  Toumay  U  20  Maifuivant. 

iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DENavÀrre  : 

A  tous  ceux  qui  cespréfentfes  Lettres  verront,  Salut.  L'obligation  que 
Nous  avons  de  prévoir  tout  Ce  qui  peut  être  contraire  à  la  dignité  de 
notre  Couronne  &  au  bien  &  repos  des  peuples  que  Dieu  a  foumis  fous 
notre  obéiflance ,  Nous  ayant  obligé  de  déclarer  la  guerre  aux  Etats-Gé-- 
néraux  des  Provinces -Unies  des  Pays-Bas ,  pour  prévenir  les  finiftres  im- 
preffions  qu'ils  s'efforcent  de  donner  de  lios  intentions,  dans  toutes  les 
Cours  des  Princes  de  l'Europe ,  &  les  diligences  qu'ils  feiibient  pour 
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former  des  ligues  contre  Nous,  fous  de  faux&  vains  prétextes  :  Nous 
avons  réfolu,  pour  donner  plus  d'application  à  leur  faire  reffentir  les       ^^^^ 
fuites  de  leur  ingratitude  pour  tant  de  bienfaits  qu'ils  ont  reçus  des 
Rois  nos  Prédéce^urs  &  de  Nous-iaême  j^  de  marcher  en  perfonneàla 
tète  de  nos  armées  ;  &  jugeant  que  pendant  le  temps  que  Nous  ferons 
hors  de  notyé  Royaume  poiu:  l'exécution  d'un  deffeinfi  jufte  &  fi  utile  à 
notre  Etat ,  il  pourra  furvenir  jdes  afiàires  auxquelles  il  fera  néceflaire  de 
pourvoir,  Nouj;  avons  eftimé  qu'il  étoit  néceflaire  d'y  laiflèr  ime.,per^ 
fonne  d'autorité  pour  y  commander  en  notre  abfence,  &  ayant  jette  Içg 
yeux  pour  cette  fin  fur  la  Reine  notre  très-chere  &  très-amée  Epoufe  8ç 
Compagne ,  comme  la  perfonne  qiû  Nous  eil  la  plus  chère ,  &  à  laquelle 
Nous  avons  une  entière  confiance ,  tant  poiu*  l'afFeâion  qu'elle  feit  paroîtrc 
en  toutes  les  rencontres  pour  la  gloire  &les  avantages  de  cette  Coiu'onnei 
que  pour  les  grandes  &  vcrtueufes  qualités  qu'elle  pofféde.  Sçavoir 
JAISONS ,  c[ue  Nous ,  pour  ces  caufes  &  autres  bonnes  ôc  grandes  confir 
dérations ,  avons  la  Reine  notre  très-chere  &  tr-ès-amée  Epoufe  &  Com- 
pagne, conftitué,  ordonné  &  établi,  conftituons,  ordonnons  &  établit- 
fons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  pour  repréfenter  nôtres  per- 
fonne en  toute  l'étendue  de  notre  Royaume,  Pays  &  Terres  de  notre 
obéifiknce  pendant  Iç  temps  que  Nous  en  ferons  abfent,  y  avoir  la  direc* 
tion  de  nos  a^^es  Sf,  commander  en  toutes  les  occafions  qui  fe  pourront 
préfenter  ,  felpn  que  notre  fervice  le  pourra  feqi^iérir,  en  attendant  que 
ftu:  les  Avis  qui  Nous  en  feront  donnés ,  Nous  puifiions  envoyer  nos  or- 
dres &  y  pourvoir  par  notre  autorité,  affembler  ceux  de  notre  Confeil 
que  Nous  laiffons  auprès  d'elle ,  lorfqu'elle  le  jugera  à  propos,  pour  avoir 
leur  Avis  fur  les  afl&ires  importantes  &  preffées,  lever  des  troupes  ,  tant 
de  Cavalerie  que  d'Infanterie,  en  cas  qu'elle  l'efiime  néceflaire  pour  le 
bien  de  nos  affaires ,  avoir  la  connoiffance ,  difpofition  &  ordonnance 
^  nos  Finances ,  &  pour  cet  efiêt  aflèmbler  &  tenir  le  Confeil  Royal  de 
nofditès  Finanças ,  fu^vant  Iç  Règlement  qiic  Nous  en  avons  fait  expé^iq* 
cejourd'hui;  mander  &  ordonner  à  nos  Cows  de  Parlement  &  aiitres 
Cours  de  notre  Royaume ,  Gouverneurs  &  lieutenants-Généraux  en  nos 
Provinces ,  Chefe  &  OiÇciers  de  nos  Troupes ,  &  autres  nos  Jufticiers  6c 
Officiers  i  tout  ce  qu'elle  verra  être  de  notre  fervicé ,  avec  la  même  au- 
torité &c  pouvoir  que  Nous  ferions  ou  pourrions  faire ,  &  Nous  y  éûons 
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.  \*  préfent  en  fperfonne ,  encore  que  le  cas  requît  mandement  plus  {p&* 
1671^  cial  qu'il  n*eft  porté  par  cefdites  préfentes.  Voulons  que  toutes  les  Or- 
donnances ,  ordres  &c  expéditions ,  de  quelque  nature  qu'elles  foient^ 
jfoient  mifes  en  notre  nom ,  fignéespar  la  Reine ,  datées  du  lieu  oft  elle  fc 
trouvera ,  &  contre-fignées  par  Fun  de  nos  amés  &  féaux  Secrétaires  d'Etat 
&  de  nos  Commandements  chaam  dans  fon  département.  Si  i>onnons  en 
MANDEMENT  à  nos  amés&  fëauxlesGens  tenansnosCours  de  Parlement^ 
Chambres  des  Comptes ,  Cours  des  Aides,  &  autres  nos  Cours  &  Sièges 
de  notre  Royaimie,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  fidre  Kre ,  publier  & 
enregiftrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  félon  leur  forme 
&  teneur ,  enfemble  à  tous  Gouverneurs  &  Lieutenants-Généraux  en  nos 
Provinces,  Gouverneurs  particxdiers  de  nos  Villes  &  Places,  Maires, 
Confuls  ,  Jurats&  Capitouls  dlcelles,  &  tous  autres  Juftîciers  &  Sujets 
qu'il  appartiendra,  d'obéir  &  entendre  à  la  Reine  notredîte  Epoufe,  en 
tout  ce  qui  leur  fera  par  elle  ordonné ,  fuivant  le  plein  pouvoir  &  auto- 
rité que  Nous  lui  en  donnons ,  &  à  rendre  à  {es  commandements  tout 
le  refpeâ  dû ,  &  comme  ils  feroient  à  notre  propre  perfonne  :  voulons 
pareillement  qu'ils  faffent  obéir  tous  ceux  qui  font  fous  leur  charge  & 
tiennent  foigneufement  la  main  â  ce  qu'ils  exécutent  les  ordres  de  la 
^  Reine ,  enforte  qu'il  n'y  fort  contrevenu  :  Car  tel  est  notre  plaisir. 

En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Seel  à  cefdites  préfentes^ 
Données  à  Saint-Germain  en  Laye  le  vingt-troifîéme  jour  d'Avril ,  l'an 
de  grâce  mil  fix  cent  foixante-douze ,  &  de  notre  règne  le  vingt-neuvième» 
Signé  LOVIS^  Etfurkrep&y  par  le  Roi^  LE  Tellier» 


N*  î4.        LETTRE  CLOSE  DE  SA  MAJESTÉ ,      i 

17  Mai    Qj^^  donne  ordre  défiance  auxjhUmnités  publiques  &  particulières^ 
\6j%^        d! entre  le  Jîeur  de  KenoUard  ^  Gouverneur  de  Toumay  ^  &  les 
Gens  dudit  ConfiiL 

Du  17  Mai  1^72^ 

^A  Majefte  ayant  fçu  la  difficulté  qui  fe  rencontre  entre  lés  Gens  ttnzïi^ 
jb  Conièil  Souverain  dç  Tournay  &  le  £eur  deKenouard;^  Gouverneur  de 
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ladite  Ville ,  pour  raifon  du  rang  que  ledit  Gouverneur  doit  tenir  avec  ^  . 

ceux  dudit  Confeil ,  tant  en  TEglife  qu'en  la  marche  de  la  Proceflion  qui  iCji. 
a  été  ordonnée  en  ladite  Ville  ,  pour  faire  des  prières  publiques  poiu*  la 
profpérité  des  Armes  de  Sa  Majefté  ;  &  voulant  y  pourvoir ,  Sa  Majefté  a 
ordonné  &  ordonne  que  lorfque  ledit  fieur  deRenouard  fe  rencontrera  avec 
les  Gens  tenans  ledit  Confeil  Souverain ,  foit  à  TEglife  ou  à  la  Procef- 
fîon ,  il  marchera  &  prendra  fon  rang  entre  les  premiers  Préfidens  dudit 
Confeil;  &  quant  aux  aflèmblées  particulières  qui  fe  feront  en  ladite  Ville, 
efquelles  ledit  Gouverneur  &  les  Officiers  dudit  Confeil  fe  trouveront. 
Sa  Majefté  veut  &  entend  que  ledit  Gouverneur  y  trouve  le  premier 
•jang  fans  difficulté  :  veut  en  outre.  Sa  Majefté,  que  lorfque  ledit  Gou- 
verneur fera  abfent  de  ladite  Ville ,  le  Lieutenant  pour  Sa  Majefté  en  icellc 
ait  les  mêmes  rang  &  prérogatives  qui  font  attribués  audit  Gouverneur, 
mais  que  néanmoins  quand  ledit  Gouverneur  fera  préfent ,  il  ne  puifle 
prétendre  aucim  rang  dans  lefdites  cérémonies.  Mande  Sa  Majefté  aux  Of- 
ficiers de  fondit  Confeil,  audit  Gouverneur  &  au  Lieutenant  pour  Sa  Ma- 
jefté en  ladite  Ville  de  Tournay  ,  de  fe  conformer ,  chacun  à  fon  égard , 
à  Tobfervation  de  la  préfente.  Fait  à  Saint-Germain  en  Laye  le  dix-feptiéme 
Mai  mil  fix  cent  foixante-douze.  Signé  MARIE  THÉRÈSE ,  &  y  étoit  ap- 
pofé  le  Cachet  fecret  de  SaMajefté  en  cirç  vermeille.  Et  plus  bas^  fiffiiix 
Teluer. 


LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 


w 


35- 


four  Cimpojîtion  &  levée  des  droits  fur  les  tnarchandifes  &  denrées     Juillet 
qui  pajjeront  par  tEchije  du  Fort  de  Scarpe.  *^73« 

Données  à  Thionville  au  mois  de  Juillet  1673. 
Regijlrics  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  le  6  Septembre  fuivant. 
iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NavARRE  • 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Le  defir  que  Nous  avons  toujoiu-s  eu  de 
pourvoir  à  la  tranquillité  &  repos  des  peuples  que  Dieu  a  foumis  à  notre 
.cj)éiilànce  dans  les  Pays-Bas ,  &  contribuer  pour  leur  plus  grand  avantage  i 
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'  la  facilité  du  commerce  de  ce  côté-là,  Nous  ayant  fait  prendre  la  réfoTiH 
tion  d'augmenter  le  Fort  de  Scarpe  de  divers  ouvrages ,  même  de  le  feîre 
revêtir  entièrement  pour  la  fécurité  de  notre  Ville  de  Douay,  &  d*y 
feire  conftruire  à  grands  frais  une  Eclufe  capable  de  retenir  les  eaux  de 
la  rivière  de  Scarpe;  ce  qui  non-feulement  fervira  à  la  sûreté  dudit  Fort 
•&  de  ladite  Ville  de  Do^ay,  mais  encore  fecilitera  la  navigation  &  pafik*  / 
^ge  des  plus  grands  bateaux  en  tous  temps;  &  comme  ladite  Eclufe  étant 
d'un  grand  entretien ,  même  les  eaux  ainfi  retenues  pouvant  caufer  ua 
préjudice  notable  aux  ouvrages  dudit  Fort,  s'ils  n'étoient  toujoiu^  foi- 
gneufement  maintenus  en  bon  état ,  il  eft  néceffaire  de  pourvoir  pour 
xette  fin  d'un  fonds  fuffifant.  SçAVOiR  faisons  ,  que  Nous ,  pour  ces 
•caufes  &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  TAvis  de  notre  Confeil,  &  de 
notre  certaine  fcience ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale,  ayons  dit^' 
ftatué  &  ordonné,  difons,  ftatuons  &  ordonnons ,  &  par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main,  voulons  &  Nous  plaît  qu'à  l'avenir^  àcommen-^ 
•cer  du  jour  de  Penregiftrement  defdites  préfentes ,  il  foit  împofé  &  levé 
en  notre  nom  fur  toutes  les  marchandifes  &  denrées  qui  paieront  par 
ladite  Eclufe  les  droits  ci-après  déclarés  ;  fçavoir,  fur  chaque  rafiere  de 
xdiarbon  de  terre  ou  de  houille  deux  deniers  monnoie  de  Flandres ,  fur 
chaque  cent  de  faifceaux  de  bois  dix  patars ,  fur  chaque  cent  de  fouer  ou 
fkfcines  fix  patars,  fur  chaque  cent  de  fagots  ou  tiercelets  quatre  patars , 
-  &  fur  chaque  rafiere  de  grains ,  de  quelque  nature  il  puiflTe  être  ,  im  denier  , 
le  tout  monnoie  de  Flandres;  ordonnons  à  cet  eflPet  à  tous  Marchands  & 
Bateliers ,  faifent  paffer  lefdites  marchandifes  &|  denrées  par  ladite  Eclufe  , 
tant  en  montant  qu'en  defcendant,  de  déclarer  au  vrai  la  quantité  de 
chacune  defdites  marchandises  &  denrées  contenue  en  chacim  bateau.  Se 
payer  les  droits  fans  défraudation^  à  peine  du  quadruple  d'amende  arbi- 
traire &  de  confîfcation  defdites  marchandifes  &  bateaux;  &  afin  que  le 
provenu  defdits  droits  (bit  utilement  employé  pour  l'entretenement,  ré» 
paration  &  augmentation  defdits  ouvrages,  ordonnons  à  notre  amé  Se 
féal  Confeiller  en  notre  Confeil  d'Etat,  Intendant  de  la  Juftîce  ,  Police  & 
Finances  en  Flandres  le  Sieiu-  k  Pelletier  de  Soucy,  de  faire  a&rmer  lefditB 
droits  à  notre  profit  au  plus  of&ant  &c  dernier  endieriâfein*,  les  ibrmôs 
en  tel  cas  requifes  gardées  &  obfervées>  pour  être  les  deniers  prove* 
loans  de  ladite  Ferme  remis  entre  les  mains  des  Tlvéforîer&<jénéraux  dc^ 
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Fortifications  qiii  feront  en  exercice,  ou  de  leurs  Commis  audit  Pays  de 

Flandres,  lefquels  feront  ten\^  de  les  employer  en  recettes  &  dépenfes        A^ 

dans  les  comptes  qu'ils  rendront  des  fonds  deftinés  pour  le  fait  de  leurs 

charges.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Préfi- 

dens  &  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Toumay ,  que  ces  pré* 

fentes  ils  aient  à  faire  regiflrer ,  &i  le  contenu  en  iceUes  ùàxe  garder  &  ob- 

ferver  félon  leur  forme  &  teneur ,  cefTant  &  faifant  ceflèr  tous  troubles 

-&  empêdiements  au  contraire  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin 

^e  ce foit  çhofe  ferme  ic  fbble  à  toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre 

notre  Scel  à  cefdites  préfentes,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  &  Tautrui 

^1  toutes.  Données  à  Thionville  au  mois  de  Juillet  ^  l'an  de  grâce  mil 

6x  cent  foixante- treize,  &de  notre  règne  le  trente -unième.  Etait  Jîgné 

LOUIS.  Et  fur  U  npâ^  par  le  Roi ,  Jigni  LE  Tellier  ;  &  à  côté ,  vifa^ 

'D'AlioRE,  poiur  rimpofition  &  levée  des  droits  fur  les  marchandifes  &L 

-denrées  qui  paieront  par  TEclufe  du  Fort  de  Scarpe,  Jigni  le  Tellier^ 

y  appendoit  le  grand  Scel  de  Sa  Mjefté  en  cire  verte  avec  des  fil$  de  foie 

verds  &  rouges« 


arrêt  du  conseil  DlTAT  DU  ROI ,     ^  ^^' 

1 17  Février 
Qui  permet  aux  Marchands  de  Toumay  de  fe  fcparer  de  la      1674. 

Chambre  des  Doyens  &  Maîtres  des  Styles  &  Métiers  en 

ladite  Ville. 

Du  17  Février  1674; 

^JUgifiré^  Oftc  les  Lettres^Patcntes  du  mois  dt  Mars  \  au  Confdl  Souyerml 
de  Toumay  U  /p  Avril  fuivant. 


\^ 


U  par  le  Roi ,  en  fon  G^nfeil^  le  Placet  préfenté  à  Sa  Majeflé  paj* 
fes  Marchands  de  la  Ville  de  Tournay ,  tendant  à  ce  qu'il  leur  foit  per- 
dais de  fe  féparer  de  la  Chambre  des  Doyens  &  Maîtres  des  Styles  & 
Métiers  de  ladite  Ville  ,  dont  ils  çnt  fait  une  Branche  jufqu'à  préfent  ^ 
&  après  lein*  féparation,  d'établir  une  Chaufibre  de  G)mmerce,  compoi» 
fée  de  Marchands^  dans  laquelle  il  ne  fera  traité  que  du  i^t  de  Marchant 
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17  Février  ^^^^  >  ^  ^^  ^^  ^^^  Réglemens  néceffaires  pour  la  conduite  &  difciplîne 
1674*       des  Suppôts  de  ladite  Chambre  ,  laquelle  jouira  des  mêmes  .privilèges 
dont  le  Corps  des  Marchands  a  toujours  joui ,  &  à  condition  <jue  le 
Magiftratfera  obligé  de  prendre  le  confentement  de  ladite  Chambre  pour 
la  levée  &  rétabliflêment  des  impôts  :  TAvis  du  Sieur  le  Pelletier  de 
Soucy,  Intendant  de  Jultice  ,  Police  &  Finances  en  Flandres',  du  10 
Juin  1671 ,  donné  en*  conféquence  du  renvoi  à  lui  Êiit  dudit  Placet,  2e 
ôuï  le  rapport  du  Sieur  Colbert,  Confeiller  au  Confeil  Royal,  Control- 
leur-Général  des  Finances.  LeUoi,  en  son  Conseil,  conformément 
à  TAvis  du  Sieur  de  Soucy,  du  10  Juin  1671 ,  a  ordonné  &  ordonne 
qu'à  l'avenir  la  Branche  des  Marchands  de  la  Ville  de  Toumay  fera 
féparée  de  la  Chambre  des  Doyens,  lefquels  n'auront  plus  aucune  Jurif». 
diftion  ni  infpeÔion  fur  icelle  ;  ce  faifant ,  Sa  Majefté  permet  auxdits 
Marchands  de  compofer  une  Chambre ,  appellée  du  Comment ,  dans  la- 
quelle il  ne  fera  traité  d'aucune  matière  que  de  Commerce  ,  &  fera 
compofée  de  tel  nombre  de  Marchands  qu'il  fera  jugé  à  propos  par  Iç 
Magiftrat  de  ladite  Ville,  lequel  avec  lesComxniâàiresqui  feront  chof* 
fis  par  Sa  Majefté  pour  le  renouvellement  de  la  Loi,  feront  les  Régler 
mtï^  néceflaires  pour  ladite  Chambre ,  qui  feront  obfervés  par  lefdits 
Mjarchands,  tant  pour  le  lieu  &  la  forme  de  leurs  aïlémblées,  que  pour 
Içs  délibérations  qui  y  feront  prifes  ,  &  nommeront  tous  les  ans  quatre 
Direâeurs  &  un  Commis  du  Corps  du  Magifbat  pour  affifter  aux  aflemblées»  ^ 
tant  ordinaires ,  qu'extraordinaires  :  ladite  Chambre  n'aïua  aucune  Ju- 
rifdiâion ,  laquelle  appartiendra  aux  Prévôt  &  Jurés  de  l'Hôtel-de-Ville 
privativemeht  à    la  Chambre   des  Doyens  j  fauf  aux  Direûeùrs    de 
faire  affigner  devant  lefdits  Prévôt  &  Jurés  ceux  de  la  Branche  defdits 
Marchands  qui  auront  contrevenu  aux  Réglemens  qiû  feront  faits  ; 
fans  qu'elle  puifTç  prétendre  le  droit  de  donner  fon  confentement  pour 
la  leyée  des  impôts ,  qui  demeurera  à  la  Chambre  des  Doyens  des  Ma^ 
^es  des  Styles ,  fuivant  Fufage  ordinaire  &  accoutumé  ;  &  pour  l'exé- 
cution du  préfent  Arrêt ,  toutes  Lettres  néceffaires  feront  expédiée^ 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  tenu  à  Verfkilles  le  dix-feptiéme  Fé*- 
vrier  mil  fept  cent  foixante*quatoize«  Si^ni  Ssrryer  ;  ôc  à  côté  ^  çoUt 
laxionni. 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES*  14J 


ÉDIT  DU   ROI,  N»37. 


Qui  attrihue  aux  Gens  tenons  le  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  ^^^  *^74- 

le  pouvoir  de  retracer  à  tinftance  des  Parties ,  far  Lettres  en 

forme  de  Requête  civile  ,  les  Arrêts  y  rendus ,  aux  cas  y  ex^ 

frimes. 

Donné  i  Verfailles  au  mois  de  Mars  1674*  f^| 

Rcgip-i  au  Confeil  Somtraîn  de  Tournay  U  94  deftUts  mois  &  aru 
jOUlS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE  NavARRE  r 

À  tous  ppéfens  &  à  venir  ^  Salut.  Uaffeftion  que  Nous  avons  pour  nos 
Peuples  y  &  particulièrement  poiw  ceux  des  Pays  qui  Nous  ont  été  cé- 
dés par  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle ,  Nous  conviant  à  rechercher  avec  ; 
ibin  tous  les  moyens  qui  peuvent  leur  être  utiles  ,  &  Nous  ayant  été 
repréfenté  ^  que  bien  que  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  y  que 
Nous  avons  établi  à  Tournay  pour  y  adminîffarer  la  Juftice ,  y  donnent 
toute  leur  application  à  notre  entière  fatisfàâion^  néanmoins  comme 
il  pourroît  arriver  qu'aucunes  des  Parties  qui  ont  fuccombé  en  leurs 
poursuites ,  auroient  des  plaintes  à  faire  &  des  griefs  à  propofer  contre 
les  Arrêts  rendus  par  notredit  Confeil ,  Nous  avons  confidéré  qii*il  étoit 
de  notre  Juflice  de  leur  donner  moyea  de  les  déduire  en  Jugement  fous 
le  bénéfice  de  Requête  civile ,  félon  &  en  la  forme  pratiquée  en  nos 
Parlemens^  après  Nous  être  bien  pertinemment  feit  informer  que  ce 
même  moyen  ne  peut  blefler  en  rien  les  Mœurs ,  les  Loix ,  ni  les  Coû^ 
tûmes  defdits  Pays.  Sçavoir  faisons  ,  que  pour  ces  caufes  &  autres 
à  ce  Nous  mouvans  ,  de  Favis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine 
icîence  9  grâce  fpécxale ,  pleine  puiffance  &  autorité  royale ,  avons  dit  ^ 
Aatué&  ordonné  9  difons  ^  ftatuons  &  ordonnons  par  ces  préfentes  (ignées 
^  notre  main  ^  voulons  &L  Nous  plaît  ce  qui  en  fuit.. 

Article    premier,. 
Que  les  Arrêts  définitifs  de  notredit  Confeil  Souverain-de  Toxirnay 
pe  pourront  êtrerétraâés  que  par  Lettres  en  foroe  de  Requête  civile  j^ 
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^.        ^       à  regard  de  ceux  qui  auront  été  Parties  ou  duement  appelles,  &  de  leurs 
Mars  1674.  u  '  -5        r       /r  r  rr        > 

'  ^   héritiers ,  fuccefleurs  ,  ou  ayans  caule. 

II.  Permettons  de  fe  pourvoir  par  fimple  Requête  à  fin  d'oppofitioii 
contre  les  Arrêts  auxquels  le  Demandeur  en  Requête  n*aura  pas  été 
Partie  ou  duement  appelle  j  Sc  même  icontre  ceux  dponés  fur  Requête. 

III.  Permettons  pareillement  de  fe  pourvoir  par  fimple  requête  »  contre 
les  Arrêts  qui  auront  été  rendus  faute  de  fe  préfenter ,  ou  en  TAudience 
à  faute  de  plaider  ,  pourvu  que  la  Requête  foit  donnée  dans  la  huitaine 
du,  jour  de  la  fignification  à  perfonne  o^  domicile  9  de  ceux  qui  fèi^nt 
condanmés,  s'ils  n'ont  confUtué  Procureur,  ou  au  Procureur,  quand 
il  y  en  a  un ,  fi  ce  n'efl  que  la  caufe  eût  été  appellée  à  tour  de  roUe  , 
auquel  cas  les  Parties  ne  fe  pourront  pourvoir  contre  les  Arrêts  du 
Confeil  intervenus  en  conféquence ,  que  par  Requête  civile. 

IV.  Les  Requêtes  civiles  feront  obtenues  &  fignifiées^  &  aifîgnations 
données ,  foit  au  Procureur  ou  à  la  Partie ,  dans  les  iix  mois ,  à  compte^ 
à  regard  des  majeurs ,  du  jour  de  la  fignification  qui  leur  aura  été  faite 
des  Arrêts  dudit  Confeil  à  perfonne  ou  domicile ,  &  pour  les  mineurs 
du  jour  de  la  fignification  qui  leur  aura  été  faite  à  perfonne  ou  domi^ 
die,  depuis  leur  majorité. 

V.  Le  Procureur  qui  aura  occupé  en  la  caufe ,  înftance  ou  procès  , 
fur  lequel  efl  intervenu  l'Arrêt ,  fera  tenu  d'occuper  fur  la  Requête  civile  , 
fans  qu'il  foit  befoin  de  nouveau  pouvoir ,  pourvu  que  la  requête  civile 
ait  été  obtenue  ,  &  à  lui  fignifiée^dans  l'année  du  jour  &  date  de  l'Arrêt, 

VI.  Les  Eccléfiaftiques ,  les  Hôpitaux  &  les  Communautés ,  tant  Laï- 
ques ,  qu'Eccléfiafliques  féculieres  &  régulières  ,  même  ceux  qui  font 
abfens  du  Royaume  pour  caufe  publique,  auront  un  an  pour  obtenir  & 
faire  fignifier  les  Requêtes  civiles ,  à  compter  pareillement  du  jour  des 
fignifications  qui  leur  auront  été  feites  au  lieu  ordinaire  des  bénéfices, 
ou  aux  Dîreâeurs  des  Hôpitaux  ,  ou  aux  Syndics  &  Procureurs  des 
Communautés ,  ou  au  domicile  des  abfens. 

VH.  Si  les  Arrêts  ont  été  donnés  contre  ou  au  préjudice  des  perfonnes 
qui  feront  décédées  dans  les  fix  mois  du  jour  de  la  fignification  à  eux  faite  , 
leurs  héritiers,  fucceffeurs,  ou  ayans  caufe,  auront  encore  le  même 
délai  de  fix  mois^  à  compter  du  jour  de  la  fignification  qui  leur  ^urà 
été  iaice  de$  mèmts  Arrêts,  s^s  ibat  Qiaj^ursi  fmon  le  délai  de  fix 
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jiKiis  ne  courera  que  du  jour  de  la  fignification  qui  leur  fera  faite  depuis  -, 

-  .     .  /  Mars  i674» 

leur  majonté. 

*  VUL  Celui  qui  aura  fuccédé  à  un  bénéfice  durant  Fannée,  à  compter 
du  jour  de  la  fignification  faite  de  TArrêt  à  fon  prédétrefTeur ,  dont  il 
n*eft  réfîgnataire ,  aura  encore  une  année  pour  fe  pourvoir  par  Lettres 
en  forme  de  Requête  civile ,  du  joiu-  de  la  lignification  qui  Jui  en  fera 
feite, 

ÏX.  Que  tous  Arrêts  feront  fignifiés  aux  perfonnes  ou  domicile ,  pour 
en  induire  les  fins  de  non-recevoir  contre  la  Requête  civile  ,  dans  le 
temps  ci-deflus, 

X.  Si  les  Lettres  en  forme  de  Requête  civile  contre  les  Arrêts ,  font 
fondées  fur  pièces  feufTes ,  ou  fur  pièces  nouvellement  recouvrées ,  qui 
étoient  retenues  ou  détournées  par  le  fait  de  la  Partie  adverfe,  le  temps 
d'obtenir  &  faire  fîgnifier  les  Lettres  ou  Requêtes ,  ne  courera  que  du 
jour  que  la  fauffeté  ou  les  pièces  auront  été  découvertes ,  poiurvu  qu'il 
y  ait  preuve  par  écrit  du  jour,  &  non  autrement* 

XL  Sera  attachée  aux  Lettres  de  Requête  civile,  une  Confultation 
fignée  de  deux  anciens  Avocats ,  &  de  celui  qui  aura  fait  le  rapport , 
laquelle  contiendra  fommàirement  les  ouvertures  de  Requêtes  civiles ,  & 
feront  les  noms  des  Avocats ,  &  les  ouvertiu-es  inférées  dans  les  Lettres. 

XIL  Que  notre  Garde  des  Sceaux  dudit  Confeil  Souverain ,  ne  pourra 
accorder  aucunes  Lettres  en  forme  de  Requête  civile ,  que  dans  le  temps 
&  aux  conditions  ci-defTus ,  &  fans  qu'il  puifTe  y  avoir  claufe  portant 
difpenfe  ou  reflitution  de  temps ,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ce  foit ,  &  fi  aucunes  avoient  été  obtenues  &  fignifiées  après  le  temps 
&  délai  ci-defTus ,  ou  ne  contenoient  point  les  ouvertures  &  les  noms 
des  Avocats  qui  en  auront  donné  l'avis  ,  les  déclarons  dès  à  prèfent 
nulles  &  de  nul  effet  &  valeur ,  &  voulons  que  ceux  de  notredit  Con- 
feil n'y  aient  aucun  égard  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  de  ce  qui  aiu-oit 
été  jugé  ou  ordonné  au  contraire. 

XIIL  Que  les  Lettres  en  forme  de  Requête  civile  feront  fcelléés ,  ex- 
pédiées &  délivrées  ouvertes  fans  commiffion  aux  Impétrants ,  ou  à  leiu-s 
Procureurs,  ou  autres  ayanscharg^. 

XIV.  Qu'il  ne  fera  accordé  des  Lettres  de  Requête  civile  contre  les 
lugemens  provifionnels  &c  interlocutoires  réparables  en  définitif. 
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j,        ,  XV.  Les  Impétrans  de  Lettres  en  forme  de  Requête  civile  contre  fe^ 

'  Arrêts  contradiftoires ,  feront  tenus,  en  préfentant  leur  Requête  à  fin 
d'entérinement,  configner  la  fomme  de  trois  cent  livres  tournois,  pour 
Tamende  en  vers. Nous,  ^  cent  cinquante  livres  d'autre  part,  pour  celle 
envers  la  Partie;  &  fi  les  Arrêts  font  par  défaut,  fera  feulement  configné 
la  fomme  de  cent  cinquante  livres  pour  l'amende  envers  Nous ,  &  foixante 
&  quinze  livres  pour  celle  envers  la  Partie  ;  lefquelles  fommes  feront 
reçues  par  le  Receveur  des  amendes ,  qui  s'en  chargera  comme  Dépofi- 
taire  ,  fans  droits  ni  fi-ais ,  &  fans  qu'il  puifle  les  employer  en  recettes^ 
qii'elles  n'aient  été  définitivement  adjugées,  pour  être  après  le  Juge- 
ment des  Requêtes  civiles,  rendues  &  délivrées  aufli  fans  frais,  à  qui 
il  appartiendra. 

XVI.  Après  que  la  Requête  civile  aura  été  fignifiée  avec  affignation  & 
copie  donnée,  tant  des  Lettres,  que  de  laConfultation,  la  caufe  fera  plaidée 
en  pleine  Cour,  communication  feite  préalablement  au  Paj^quet,  poiurea 
être  ordonné  comme  il  appartiendra. , 

XVII.  Les  Requêtes  civiles  ne  pourront  empêcher  l'exéaition  des  Arrêts 
rendus  ,  &  ne  feront  données  aucunes  défenfes  ni  furféances  en  aucun  cas* 

XVIII.  Voulons  que  ceux  qui  auront  été  condamnés  de  quitter  la  pofTef' 
fion  &  jouifTance  d'un  bénéfice ,  ou  de  délaiflir  quelque  héritage  ou  au- 
tre immeuble ,  rapportent  la  preuve  de  l'entière  exécution  de  l'Arrêt  ren- 
du au  principal ,  avant  que  d'être  reçus  à  faire  aucunes  pourfuites  pour 
communiquer  ou  plaider  fur  les  Lettres  en  forme  de  Requête  civile ,  &c 
que  jufqu'à  ce  ils  foient  déclarés  non  recevables,  fans  préjudice  de  faire 
exécuter  durant  le  cours  de  la  Requête  civile  les  Arrêts  rendus  par  les  au- 
tres voies ,  foit  pour  refHtution  de  fruits ,  dommages ,  intérêts  &  dépens^ 
que  poxu:  toutes  autres  condamnations, 

XIX.  Si  la  Requête  civile  qA  entériné2  ,  &  les  Parties  remifes  au  même 
état  qu'elles  étoient  avant  l'Arrêt^  le  procès  principal  fera  jugé  en  la  mê- 
me Chambre  où  aura  été  fendu  l'Arrêt  contre  lequel  avoit  été  obtenue 
la  Requête  civile ,  fi  ce  n'efl  que  le  Demandeur  requît  la  jonftion  des 
deux  Chambres ,  comme  il  pourra  faire  s'il  le  trouve  convenable. 

XX.  Toutes  Requêtes  civiles  feront  communiquées  à  notre  Procureur-^ 
Général ,  avant  qu'elles  foient  plaidées  ou  appointées. 

XXI»  Lors  de  la  conununication  au  Parquet  au  Prociureur-Général^ 
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fera  repréfenté  T Avis  figné  des  Avocats  qiii  auront  étéconfultés,  &les  Mars  1674^ 
Avocats  nommés  par  celui  qui  communiquera  pour  le  Demandeur  en  Re-^ 
quête  civile. 

XXII.  Si  depuis  les  Lettres  obtenues ,  le  Demandeur  en  Requête  civile 
découvre  d'autres  moyens  contre  l'Arrêt,  que  ceux  employés  en  la  Re- 
quête civile ,  il  fera  tenu  de  les  énoncer  dans  une  Requête ,  qui  fera  fig- 
nifiée  à  cette  fin  au  Procureur  du  Défendeur ,  fans  obtenir  Lettres  d'am- 
piiation. 

XXIII.  Le  Demandeiu:  en  Requête  civile  &  fon  Avocat,  ne  pourra 
alléguer  d'autres  ouvertures  que  celles  qui  feront  mentionnées  &  expli- 
quées aux  Lettres,  &  en  la  requête  tenant  lieud'ampliation ,  le  tout  dûe- 
fnent  fignifié  &  communiqué  au  Parquet  avant  le  jour  de  la  plaidoirie  de 
lacauiè.  v 

XXIV.  Ne  feront  les  Arrêts  rétraftés  fous  prétexte  de  mal  jugé  au  fond^ 
s'il  n'y  a  auverture  de  Requête  civile, 

XXV.  S'il  y  a  ouverture  fuffifante  de  Requête  civile ,  les  Parties  feront 
remifes  au  même  état  qu^elles  étoient  auparavant  l'Arrêt,  encore  que  ce 
fut  une  pure  queftion  de  Droit,  ou  de  Coutume  qui. eût  été  jugée. 

XXVI.  Ne  feront  reçues  autres  ouvertures  de  Requête  civile  ^  à4^gard 
des  majeurs ,  que  le  dol  perfônnel ,  s'il  a  été  prononcé  fiu:  chofes  non 
^demandées  ou  non  conteftées ,  s'il  a  été  plus  adjugé  qu'il  n'a  été  demandé, 
40U  s'il  a  été  omis  de  prononcer  fur  l'im  des  chefe  de  la  demande ,  s'il  y  a 
contrariété  d'Arrêts  entre  les  mêmes  Parties  fur  les  moyens  rendus  au- 
dit Confeil.  Il  y  aura  pareillement  ouverture  de  Requête  civile ,  fi  dans, 
un  même  Arrêt ,  il  y  a  des  difpofitions  contraires  :  fi  es  chofes  qui  Nous 
concernent,  ou  l'Eglife ,  le  public,  ou  la  police ,  il  n'y  a  eu  de  commimica- 
tion  à  notre  Procureur-Général  ;  fi  on  a  jugé  fur  pièces  faiiflès ,  ou  fur  des 
oflres  &  confentements  qui  aient  été  défavoués ,  &  le  déikveu  jugé  va- 
lable, ou  s'il  y  a  des  pièces  décifives  nouvellement  recouvrées  &  retenues 
par  le  fait  de  la  partie. 

XX  VIL  Les  Ecdéfiaôiques,  les  Communautés  &  les  Mineurs  feront 
.encore  reçus  à  fe  pourvoir  par  Requête  civile,  s'ils  n'ont  été  défendus  ^ 
ou  s'ils  ne  l'ont  été  valablement. 

XXVIII.  Voulons  qu'aux  inftances  &  procès  touchant  les  droits  de. 
OPtre Domaine,  oii  notre  Prociu-^ur-Général  fera  partie,  il  foit  mande 
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T,,         .        en  la  Chambre  du Confeil  avant  que  mettre  rinftaiice  ou  procès  fur  USxx^ 

Mors  1674.  r  •       VI      •  1  j  r        /•• 

reau,  pour  Içavou:  s  il  n'a  autres  pièces  ou  moyens,  dont  fera  fait  men- 
tion dans  TArrêt,  &  à  faute  d'y  avoir  iatisfeit^  il  y  aura  ouverture  de 
Requête  civile  à  notre  égard. 

XXIX.  Ne  feront  plaidées  que  les  ouvertures  de  Requêtes  civiles  &  les 
réponfes  duDéfendeiu-,^  fans  entrer  aux  moyens  du  fonds. 

XXX.  Celui  au  i^pp6rt  duquel  fera  intervenu  TArrêt,  contre  leqtiel 
la  Requête  civile  aura  été  obtenue ,  ne  pourra  être  Rapporteur  du  procès 
fur  le  refcîndant,  ni  fur  le  refcifoire» 

.  XXXI.  Si  les  ouvertures  de  Requête  civile  ne  font  jugées  fuffifantes, 
le  Demandeur  fera  condamné  aux  dépens  &  à  Tamende  de  trois  cent  li- 
vres envers  Nous,  &  décent  cinquante  livres  envers  la  partie,  fi  TArrêt 
contre  lequel  la  Requête  civile  aura  été  prife  eft  contradiftoire ,  &  en 
cent  cinquante  livres  envers  Nous,-  &  foixante- quinze  livres  envers  la 
partie ,  s'il  eu  par  défaut,  fans  que  les  amendes  puiflènt  être  rémifes  m 
modérées. 

XXXU.  La  Requête  civile  qui  aura  été  appointée  au  Confeil,  fera  ju- 
gée comme  eHe  eût  pu  être  à  l'Audience ,  fans  entrer  dans  les  moyens  du 
fonds. 

XXXIII.  Celui  qui  aura  obtenu  Requête  civile  &  en  aura  été  débouté^ 
ne  fera  plus  recevable  à  £e  pourvoir  par  autre  Reqisête  civile ,  foit  contre 
le  premier  Arrêt,  pu  contre  celui  qui  l'auroit  débouté ,  même  quand  les 
Lettres  en  forme  de  Requête  civile  autoient  été  entérinées  iiir  le  refcin?- 
dant ,  s*il  a  fliccombé  au  refcifoire.. 

XXXIV.,  Abrogeonsles  propofitions d'erreur,.  &  défendons  aux Par-^ 
ties  4e  les  obtenir ,  &  à  ceux  de  notre  Confeil  Souverain  de  les  permettre  ,. 
à  peine  de  nullité ,,  &  de  tous  dépens  ^  dommages  &  intérêts.  Si  donnons 
£N  M  AN1|>£M£NT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notredit  Confeil  Sou^ 
verain  dé  Tournay  que  ces  préfentes  ils  aient  à  enregiflrer ,  &  le  conteria 
en  icelles  fàffent  garder,  obferver&  entretenir  félon  leur  forme  &  teneur^ 
fens  y  contrevenir ,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  ma* 
niere  ::  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre Scel  à  cefdites  préfentes^ 
'  Données  à  Verfailles  au  moisde  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  foixante— 
ijuatorze,  ficdenotre  regile  le  trentetuniéme.^  Sipii  hQVlS^Etglus  bas^ 
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JmieRoi,  leTellier;  &  à  côté,  vifa^  d*Aligre,  &fcellé  du  grand  ^^^^  ^g. 


Sceau  en  cire  verte. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DÛ  ROI,:    no 38. 

Qui  accorde  au  Magiflrat  de  Lille  le  droit  de  vijîte  ^  infpeUion      1674. 
&  réparation  fur  la  rivière  de  la  hautc-Deûle. 

Du  31  Oûobre"i674^ 

tUfffiri  au  Confùl  Souverain  dt  Toumay  U,  5  OSôtn  f68o  ^  /^/  U  JràU 

de  Partie.  '         . 

^Ur  la  Requête  préfentée  au  Roi ,  étant  en  fon  Confeil ,  par  les  Ma- 
giflrats  de  la  Ville  de  Lille ,  contenant  que  pour  Futilité ,  tant  de  ladite 
Ville  de  Lille  &  Châtellenie  dlcelle,  que  pour  l'avantage  &' la  com- 
modité du  commerce  ,  ladite  Ville  aûfoit  depuis  longtemps  fait  faire  à 
fes  dépens  un  canal  ou  rivière  depuis  la  Ville  de  Lille  jufqu'à  la  Baffée  , 
&  depuis  ledit  lieu  de  la  Baffée  jufques  à  Lens,  ladite  rivière  large  de 
quarante  pieds  &  profonde  de  quatre,  afin  de  la  rendre  navigable  ,  ^ 
inême  dans  les  plus  baffes  eaux ,  avec  une  voie  de  trait  large  de  fix  pieds 
de  Tun  &  Fautre  côté  d^icelle ,  pour  tirer  les  bateaux  ;  qu^énfuite  de  ce', 
le  Magîftrat  de  Lille  aiu-oit  de  tout  temps  été  autorifé  par  les  Souve- 
rains du  Pays ,  de  vifiter  tous  les  ans  le  cours  de  cette  rivière ,  pour 
obferver  fi  les  Communautés  par  oîi  elle  paflè ,  &  les  propriétaires  des 
héritages  qui  y  abgrdfent ,  n'ont  rien  fait  qid  puiffe  préjudiciér  à  la  na- 
vigation ,  &  fi  au  contraire  ils  ont  bien  nettoyé  &  purgé  ledit  canal  des 
herbes  qui  peuvent  empêcher  le  cours  des  eaux ,  &  s'ils  ont  entretenu 
la  voie  de  trait ,  ainfi  qu'ils  font  obligés  de  tout  tempis ,  à  peine  de  trente 
patars  d'amende  pour  chaque  endroit  qui  ne  fe  trouve  pas  bien  entrer 
tenu ,  que  lorfque  cette  rivière  s'eft  trouvée  en  mauvais  état ,  foit  par 
le  défordre  des  guerres ,  foit  par  lés  accoulins ,  la  réparation  en  auroît 
toujours  été  faite,  tant  aux  dépens  de  ladite  Ville ,  que  des  Villages  voî- 
fins  &  des  propriétaires  y  abordant,  de  quelque  Jurifdi£Hon  qu'ils  fuffent,. 
Ibit  de  Flandres,i  foit  d'Artois ,  fuivant  la  taxe  qui  en  étoit  &ite  par  les* 
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-'"  '    Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  ,  ou  par  les  Baillis  dudlt 

1 67 A,  ^^^^*  ^^^  ^  paroît  par  Lettres-Patentes  du  Duc  de  Bourgogne  du  1 4  Mai 
1 42 1 ,  &  par  celles  de  Philippe  II,  de  Tannée  1584,  depuis  lefquelles  par  une 
Ordonnance  d'un  des  Archiducs  dudit  Pays,  en  date  du  26  Avril  1606'^ 
il  a  été,  pour  le. maintien  &  entretenement  de  cette  rivière,  faitiéfen- 
fes  aux  Habitans  des  Villages  voifins,  de  fouir  &  mouler  des  tourbes  à 
quarante  pieds  du  canal ,  à  peine  de  fix  florins  d'amende ,  fuivant  &  con- 
formément auxquelles  Lettres-Patentes  &  Ordonnance ,  les  Supplians  ont 
toujoiu-s  fait  leurs  diligences  ,  même  avancé  des  fommes  confidérables 
pour  l'entretien  &  réparations,  de  cette  rivière ,  nonobilant  quoi ,  elle  eft 
encore  en  très-mauvais  état ,  &  en  danger  de  n'être  plus  navigable  pen- 
iiantl'^fé  ,  par  la' négligence  &  malice  des  Habitans  des  Villages  voifins 
&  des  Meuniers  de  quelques  Moulins  qui  font  fur  cette  rivière ,  dont  les 
uns ,  pour  leur  commodité  &  intérêt  particulier ,  fouiffent  des  tourbes 
le  lon^  du  canal  dans  les  lieux  défendus ,  ou  apportent  d'autres  obftacles 
au  cours  de  la  rivière ,  &  les  autres  retiennent  les  eaiu;  plus,  haut  qu'ils 
ne  deyroient  ;  ce  qui  non-feulçment  empêche  le  commerce  &  la  naviga- 
tion, mais  même  porte  un  préjudice  notable  à  ladite  Villç  de  Lille,  lar 
quelle  ne  pouvant  rafraîchir  les  eaux  de$  fofliés  &c  des  canaux  qui  I9 
traverfent ,  que  par  le  moyen  de  cette  fiviere,  il  pçut  ai-fiver  que  les 
eaux  çroupiflantes  dans  les  canaux ,  peuvent  çaufer  la  çon^^^on  dans 
ladite  Ville,  ainfi que  l'expérience  l'a  fait  voir  plufieurs  fois ,. mais  parcç 
que  le  pouvoir  qui  eft  accordé  auxdits  Supplians  par  les  fufdites  Lettresr 
,  Patentes  &  Ordonnance  des  années  1421  ,  1584,  i6o6,  n'eft  pas  fiifEr 
fant  pour  remédier  ^  ces  inconvéniens,  tant  à  caufe  qu'ils  n'ont  aucune 
Jurifdiâion  fur  les  Meuniers  de§  moulin?  dç  Biliy ,  Bercl^u  &  du  Pontr 
à-Don ,  qui  font  fur  ladite  rivière  ,  que  parce  que  les  particuliers  qui  fe 
trouvent  condamnés  à  l'amende  pour  les  contraventions  par  eux  faiteç  , 
fe  pourvoient  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  &  au  Coi^feil  Provin-»- 
cial  d'Artois  ,  &  y  obtiennent  des  défenfes  ou  furféances  d'exécution  j 
ce  f[ui  rend  toutes  les  Ordonnances  defdits  Supplians  illufoires,  &  leurs 
diligences  inutiles,  A  CES  causes  ,  requeroiçnt  lefdits  Supplians  qu'il 
plût  à  Sa  Majefté  de  vouloir  mettre  au  néant  toutes  les  défenfes,  fur- 
féances &  provifions  obtenues  par  les  particuliers  condamnés  pour  raifojpi 
de  contraventions  par  eux  faites  aux  Ordonnance?  &  Réglemens  pouf . 
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Pentretien  de  ladite  rivière ,  &  conformément  auxdites'  Lettres-Patentes  ^  ,  ' 

&  Ordonnance  des  années  1411  ,  1584^  &  1606  ,  lés  aittoriiei'  de  nou-  '    iCiJL 
veau  dans  le  droit  qu'ils  ont  de  vifiter  le  cours  de  ladite  rivière ,  &  ordon- 
ner que  les  deniers  qu'i «s  avanceront  pour  les  réparations  d^icelle,  leur 
feront  rembourfés  par  les  Communautés  ^&  Villages  abordans  à  ladite 
rivière,  conformément  à  la  taxe  &  répartition  qui  fera  faite  par  les 
Baillis  de  Lille ,  avec  défenfes ,  tant  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  , 
qu'au  Confeil  Provincial  d'Artois,  d'accorder  aucune  furféance  ou  dé- 
fenfes aux  condamnés ,  finon  Parties  ouïes ,  &"leur  permettre  d'acquérir 
de  gré  à  gré  lefdits  moulins  de  Billy ,  Berclau  &  Pont-à-Don ,  &  en  cas 
de  difficulté  par  les  propriétaires  d'iceux  de  les  vouloir  vendre,  qu'ils 
pourront  les  y  obliger ,  fuivant  l'eftiftiation  qui  fera  faite  de  leur  valeur 
par  gens  à  ce  connoiffans  ^  qui  feront  cHoifis  par  telle  perfonne'  qu'il 
plaira  à  Sa  Majefté  de  commettre.  Vu  ladite  Requête ,  enfemble  l'Avis 
du  Sieur  le  Pelletier ,  Confeiller  d'État  &  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  Jntendant  de  la  JufKce,  Police  &  Finances  en  Flandres  ;  &  tout 
confidéré.  Sa  Majesté,  étant  en  son  Conseil,  ayant  égard  à  ladite 
Requête,  conformément  auxdites  Lettres-Patentes  de  Philippe  ,  Duc  de 
Bourgogne,  &  de  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  des  années  1421  &  1584, 
&  Ordonnance  de  l'un  des  Archiducs  d'Autriche ,  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  de  l'année  1606,  a  maintenu  &  autoriféy  maintient  &c  autorife  le 
Magiibat  de  ladite  Ville  de  Lille  dans  le  droit  &  faculté  de  vifiter  d^an- 
née  en  année  ,  ou  plus  fouvent  s'il  efl  néceffaire ,  le  cours  de  ladite 
rivière  venant  de  Lens  à  la  Baflée  audit  Lille,  pour  ordonner  les  répara- 
tions qui  feront  nécefTaires,  tant  pour  l'entretenement  de  la  navigation,  que 
de  la  voie  de  trait  le  long  de  la  rivière ,  voulant  que  les  deniers  qu'il 
conviendra  employer  pour  fubvenir  ^^x  dépcnfes  defdites  réparations , 
fuient  avancés  par  lefdits  Supplians ,  fauf  à  eux  de  faire  leurs  diligences 
pour  les  retrouver  fur  les  Villages  voifins  de  ladite  rivière ,  &  fur  le^ 
propriétaires  des  héritages  abordans  fuivant  la  taxe  &  répartition  qui  en 
ferafeite  par  les  Baillis  de  Lille ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  lefdites  Lettres-' 
Patentes  &c  Ordonance  defdites  années  1421  ,  i584'&  1606,  lefquelles 
Sa  Majeâé  veut  être  exéciuées  de  point  en  point  felon^  leur  forme  Se 
teneur  :  ordonne  ,  Sa  Majefté,  que  les  Ordonnances  &  condamnations 
qui  feront  rendues  par  le  Magiih^t  d^  ladite  Ville  de  Lille  ^  au  fujet  dç 
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'  ^n'u  rentretenement  &  réparation  ide  ladite  rivière ,  &  des  contrwentiojas  cm 
1674.  pourroi^nt  y  être  faites ,  feront  exécutées  par  provifion ,  aonopitant  op-. 
•'  '  ppûtions  ou  appellations  quelconques ,  ôc  fans;  préjudice  d^icelles ,  avec 
défenfes  au  Confeil  Spuverain  deTournay  &  au  ConfeU  Provincial  d'Ar-. 
tois  d'accorder  aucunes  défenfcs  ou  iufféances  au  contraire ,  à  peine 
de  nullité  ;  &  à  l'égard  des  i^ioulins  de  Billy,  fierckui  &  de  Pont-à-Don  ^ 
fituésfur  ladite  rivière,  Sa  Majefté^  a  permis  &  perinet  audit  M^giûnt 
de  les  acquérir ,  au  profit  de  ladite  Ville ,  des  propriétaires  d'iceux  de- 
gré à  gré,  fi  faire  fe  peut  ;  finon ,  &  en  cas  de  difficulté  de  la  part 
defdits  propriétaires ,  de  les  vendre  :  veut  &  ordonne,  Sa  Majefté ,  qu'ils 
y  foient  contraints,  comme  s'agiflant  en  cette  occafion  du  bien  pid^lic^ 
&  ce  à  un  prix  raifonnable  au  dire  d'Experts  &  gens  à  ce  çonnoifens  , 
qui  feront  choifis  &  nommés  par  l'Intendant  de  la  Juitioe  ,  Police  &  Fi- 
nances en  Flandres ,  &  le  Préfident  au  Confeil  Provincial  d'Artois ,  aux- 
quels Sa  Majefté  mande  &  ordonne  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 
k  Saint-Germain  en  Laye  le  trente-imiéme  jour  d'Oâobre  mil  fix  cent 
foixante-quatorze.  Plus  bas^Jignl  leTellier. 


_NM9;^      LETTRE  DE  CACHET  DU   ROI, 

jg-ç^  Par  laquelle  Sa  Majejîé  ré^e  les  Places  que  les  Gens  du  Confeil 
Souverain  de  Toumay  doivent  prendre  dans  U  Chœur  de  la 
Cathédrale ,  lorfquil  y  a  des  Solemnités  publiques* 

Du  6  Janvier  167c. 

sjk  Majefté  ayant  fçu  les  difficultés  qiû  fe  rencontrent  de  la  part  duCha- 
pitre  4e  TEglife  Cathédrale  de  Tournay,  fur  la  prétention  qu'ont  les 
PréfUlens  &  Gens  tenans  le  Confeil  Souverain  dudit  Tournay,  d'avoir 
féances  dans  les  hautes  Chaires  du  Chœiu-  de  ladite  Eglife  Cathédrale  ;  & 
^  Majefté  voulant  régler  cette  conteftation  en  telle  forte  qu'il  ne  puifte 
plus  arriver  de  difficulté  fur  ce  fujet.  Sa  Majefté  a  ordonné  &  ordonne  ^ 
Veut  &  entend  que  lorfque  pour  quelques  cérémonies  publiques,  comme 
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4t  Te Deum ,  de  Proceffion  générale  ou  autres,  ledit  Confeil  fera  obligé  5  Janvier "^ 

de  iè  trouver  en  Corps  auChœiu:  de  ladite  Eglife  Cathédrale  >  &  y  prenne       1675, 

la  féance  dans  les  Chaires  hautes  à  droite  &  à  gauche,  pourvu  toutefois 

qu'il  en  laifie  quatre  de  vuides  de  chaque  côté  de  celles  qui  font  le  plus 

près  de  TAtttel,  pour  être  occupées  par  les  Dignitaires  ou  Chanoines  du- 

dit  Chapitre;  Sa  Majefté  entendant,  en  ce  fkiiànt,  que  la  place  que  le 

Gouverneur  dudit  Tournay  a  accoutumé  de  prendre  dans  le  Chœur  lui 

^oit  toujours  confervéc ,  (ans  que  fous  prétexte  de  ce  qui  eJft  porté  par 

la  pré£ente,-il  puiffle  être  rien  innové  à  cet  égard.  Fait  à  Saint-Germain 

en  Layele  fixiéme  Janvier  mil  fix  cent  foixante-quinze.  Si^i  LOUIS. 

Et  plus  bas^  LE  Tellier. 


LETTRîS-PATENTES   DU  ROI,         n«  4«. 

Pour  la  venu  des  Offices  de  Notaires  &  TaheUions  crus  en  ti^    '167!^* 
tendue  du  Confeil  Souverain  de  Tournay  ^  &  pour  employer  la 
jouijfance  du  revenu  pendant  Jix  années  aux  bâtiments  du  Palais 
commencé  en  la  Ville  de  Tournay. 

Données  à  Verfailles  le  dernier  jour  d'Avril  167^. 
Rtfffirits  au  Confàl  Souverain  dt  Tournay  le.  14  JuinfuivanL 


iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  l^ 

A  notre  amé  &  féal  Confeiller  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  le 
fieur  le  Pelletier  de  Soucy ,  Intendant  de  Juftiœ ,  Police  &  Finances  en 
Flandres ,  &  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  teiwPnotre  Cônfèil  Sottveftin 
établi  à  Toiu-nay,  SalutI  Nous  avons  par  notre  Edit  d«i  préfentrtiois' 
créé  &  érigé  en  titre  d'Office  formé  de  Notaires  Royaux  dans  l'étendue 
de  chacune  Châtellenie ,  Gouvernance,  Bailliage  &  Prévôté  du  reffort  de 
notredit  Confeil  Soi^erain  de  Tournay,  &  un  Tabellion  ou  Garde-notes^ 
pour  recevoir,  groflbyer,  fceller  de  notre  Scel,  &  figner  tous  aâes  qui 
feront  paffés  par  lefdits  Notaires ,  &  ordonné  que  lefdits  Offices  feront 
vendus  &  délaifles  à  titre  de  redevance  annuelle,  payable  à  la  recette  de 
aotre  Domaine  i  &  comme  Nous  deftinons  ce  qui  proviendra  defdits 
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ao  Avril    Offices  de  Notaires  &  Tabellion  pendant  fix  années  pour  pa^chever  les 
lô/^^     bâtiments  du  Palais  commencé  en  notredite  Ville  de  Toumay^  oii  fe 
doit  tenir  le  Sceau  de  notredit  Confeil  Souverain  ,  Nous  voulons  que  la 
▼ente  &c  délaiflement  defdits  Offices  foit  incefTamment  fait.  A  ces  CAU- 
SES, Nous  vous  avons  commis  &  député,  &  par  ces  préfentes  £gnée$ 
de  notre  main,  commettons  &  députons  pour  faire  la  Vente  &  délaifle- 
lîient  defdits  Offices  de  Notaires  &  Tabellton-Garde-notes,  au  nombre  & 
dans  les  Keux  portés  par  notredit  Edit,  à  titre  de  redevance  annuelFe, 
payable  à  la  recette  de  notre  Domaine  aux  particuliers  qui  fe  préfenteront, 
îfuxquek  il  fera  délivré  des  contrats  que  Nous  avons  dès  à  préfent  vali- 
dés, autorifés  &  ratifiés  par  cefdites  préfentes,  fur  lefquels  contrats ib 
feront  pourvus  auxdits  Offices  par  les  Officiers  de  notredit  Conièil  Sour 
verain ,  en  la  forme  portée  par  notredit  Edit  :  voulons  &  ordonnons  que 
les  redevances  que  les  âcquereiu-s  defdits  Offices  feront  chargés  de  payer 
à  la  recette  de  notre  Domaine  par  kfdits  contrats ,  fbicnt  payées  pen- 
dant fix  années  prochaines  &  confecutives ,  es  mains  de  celui  qui  fera 
nommé  par  les  Officiers  de  notre  Confeil  Souverain,  pour  être  les  de- 
niers en  provenants  employés  fans  aucun  divertiflèment  aux  bâtiments  qui 
reflent  à  faire  au  Palais  commencé  en  notredite  Ville  de  Toumay ,  après 
lefquelles  fix  années  expirées  ^  lefdites  redevances  feront  pay ;ies  aux  Fer- 
miers &  Receveurs  de  nos  Domaines.^  aux  termes  portés  par  lefdits 
contrats.  Sr  donnons  en  mandement  aux  Officiers  tenans  notredit 
Confeil 'Souverain  de  Tournay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  regif* 
t  rer ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  felon  leur  Gyrme  &  teneur  ; 
voulons  que  CQpte  defdites  préfentes  foit  envoyée  aux  Archives  de  notre 
Chambre  des  Comptes  de  Lille ,,  pour  y  avoir  recours  quand  befbin  fera  r 
Car  tel  est  notre  4K^r.  Donn^  à  Verfailles  le  dernier  jour 
d'Avril,  Tan  de  grâce  mil  £x  cent  fi[>ixante-<[uinze  ,  &  de  notre  règne  ler 
trente-deuxîéme.  Signé  LOUI&  Et  plus  àas,  le  Teixier  ;,  &  à  céU^ 
TU  au  Conieily  fpU  Colb£RT>  &  y  appendoit  un  grand  Soel  ea  ciiç 
laune» 
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É  D  I  T    D  U    R  O  I,  NO  41. 


Portant  création  ^Offices  de  Notaires  Royaux  &  Jtun  TabtlUon  ^^^* 

dans  rétendue  du  rejfort  du  Confeil  Souverain  de  Toumay. 

Donné  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  1675. 
Rtfffirl  au  CçttfiU  Souverain  de  Tournay  U  s  4  Juin  fuivant^. 
iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DeDiEU,  RoI  DE  FRANCE  ET  DeNaVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir,  Salut.  Uaffeâion  que  Nous  avons  pour 
nos  Sujets  des  Pays  par  Nous  conquis  en  Flandres ,  Nous  ayant  obligé  de 
veiller  avec  un  foin  tout  particulier  à  leur  repos  &  à  leur  sûreté,  depuis 
qu'ils  font  fournis  à  notre  obéif&nce ,  Nous  Nous  fommes  fingidierement 
iappliqué  à  leur  faire  adminiftrer  la  Juftice ,  &  à  réprimer  les  défordres 
&  les  abus  que  la  licence  des  guerres  avoit  introduit,  &  à  cet  effet  Nous 
avons  établi  un  G^nfeil  Souverain  en  notre  Ville  de  Tournay,  pour  ren-^. 
dre  juftice  à  hofdits  Sujets  dansPétendue  des  Villes,  Châtellenies ,  Bail- 
liages &  Prévôtés  par  Nous  conquis ,  &  qui  Nous  ont  été  cédés  par  le 
Traité  de  paix  conclu  à  Aix-la-Chapelle;  mais  ayant  été  informé  que  dans 
rétendue  du  reffort  dudit  Confeil ,  il  fe  commet  plufieurs  abus  au  fait  de  . 
la  fonâion  des  Notaires ,  Hommes  de  Fiefs  &  Gens  de  Loi  des  Villages, 
pardevant  lefquels  fe  paffent  les  aftes  &  contrats  çntre  Parties ,  en  ce  que 
lefdits  Notaires  ont  été  choifis  &  nommés  fous  la  domination  d'Efpagne, 
parles  Gouverneurs,  Chefs  des  Châtellenies,  Gouvernances,  Bailliages 
&  Prévôtés,  qui,  la  plupart  du  temps,  difpofoient  de  ces  Offices  en  fa- 
veur de  perfonnes  qui  n'avoient  aucune  des  qualités  néceffaires  pour 
feette  fonûion ,  &les  fàifoièht  recevoir  de  leur  autorité  fans  examen,  fans 
aucune  caution,  &  fans  avoir  égard  au  nombre  qui  pouvoit  être  nécei^ 
faire  dans  l'étendue  de  chacune  Jurifdiftion  ;  que  les  aâes  &  contrats  paf- 
jfés  devant  tels  Notaires,  les  Hommes  de  Fiefs  en  Haynaut&  les  Gens  de 
Loi  des  Villages  ,  ne  recevant  aucun  Scel  ou  autre  marque  de  Tautorité 
Touveraine,  qui  puiffe  les  rendre  authentiques ,  les  Parties  font  obligées  à 
les  feire  reconnoître  en  JufUce,  ou  vérifier  par  témoins  avec  grands  frais, 

y  ^ 
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A\râl  lÔT"?.  ^  T^^.^y,  ^Y^^^  aucun  dépôt  public  pour  ta  garde  &  confervation  deA 
dïts^apftes  &  contrats ,, les  héritiers  des  Notaires,  Hommes  de  Fiefs, 
&  des  Greffiers  des  Villages  qui  les  ont  reçus,  en  difpofent  comme 
.. .,  de  chofes  à  eux  appartenantes,  les  dîfperfent  &  les  vendent  à  des  mar- 
chands ,  ce  qui  fait  que  bien  fouvent  fes  Parties  contraâantes ,  ou  autres 
intérçffés,  ne  peuvent  recouvrer  lefdits  aâes  &  contrats  pour  s^en  fervir 
dans  leur  befoin  ;  &  voidant  poiir  Pintérêt  de  nos  Sujets  remédier  à  ces 
abus.  A  CES  CAUSES  >  &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  dcTAvisdenotre 
Confeil  &  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  &  autorité  royale  y 
Nous  avons  dit ,  ftatué  &  ordonné,  &  par  ces  préfentes  fignéesde  notre 
maia,  difons,^  flatuons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît,  qu'à  Ta- 
veni^  dans  l'étendue  de  chaque  Châtellenie,  Gouvernance  ,  Bailliage  & 
Prévôté  qui  Nous  ont  été  cédés  par  le  Traité  d'Aix-  la  -Chapelle ,  &  du 
reffort  de  notre  Confeil  Souverain  établi  à  Tournay ,  tous  les  aftes  & 
contrats  feront  reçus  par  les  Echevins  &  Magiibrats  des  Villes  qui  ont 
été  de  tout  temps ,  &  font  encore  préfentement  en  poffeffion  de  paffer  les 
aûes&  contrats  fous  Scel  Echevinal,  par  les  Audîteiu-sde  nos  Bailliages 
de  Lille  &  Douay,  au  nombre  porté  par  nos  Ordonnances,  par  notre 
Tabellion  Royal  établi  à  Tournay  y.  ou  par  des  Notaires  Royaux  que  Nous 
avons  par  notre  préfent  Edit  créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  en  titre 
d'Office  formé,  dont  Nous  avons  fixé  le  nombre,  fçavoîr;  dans  la  Ville 
de  Lille  à  vingt,  outre  les  Auditeurs;  dans  rétendue  de  la  Gouvernance 
de  Lille  à  trente  ;  dans  la  Ville  de  Douay  à  fix ,  outre  les  Auditeurs  ;  dans 
l'étendue  de  la  Gouvernance  de  ladite  Ville  quatre;  dans  la  Ville  &  Bail- 
liage d'Orchies  trois  ;  dans  la  Ville  &  nouvelle  Banlieue  de  Tournay  feize  i 
dans  l'étendue  du  Bailliage  de  Tournay  &  Tournefis  huit  ;.  dans,  la  Ville 
&  Terre  de  Saint-Amand,  y  compris  la  Terre  dite  Conuntitufc  quatre; 
dansJa  Ville  &  Terre  de  Mortagne  deux  ;  dans  la  Ville  de  Charleroy  deux  ;• 
dans  la  Ville  de  Coiutray  huit  ;,  dans  la  Châtellenie  de  ladite  Ville  douze  ; 
dans  la  Ville  d'Oudenarde  cinq  ;  dans  la^Châtellenie  de  ladite  Ville  huit  ; 
dans,  la  Ville  de  BergueSrSaint-^inock  fix;  dans  la  Châtellenie  de  ladite 
Ville  dix  ;  dans  la  Ville  de  Fiurnes  fix  ;  dans  la  Châtellenie  de  ladite  Ville 
fix  :.  &  d'autant  qu'en  notre  Pays.&  Comté  de  Haynaut,.  fuivant  &con«^ 
fbrmément  aux  Chartres  d'icelui ,  les  aâes.&  contrats  perfonnels  fis  reçoi-»^ 
jventpar  de&  Hommes  de  Fie&  >>  au  nombre  prefcritpar  lefdites  Chartres^ 
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pour  (Fautant  moins  déroger  audit  ufege ,  voulons  &  ordonnons  que  Avril  1675. 
dorénavant  tous  aâes  &  contrats  qui  feront  faits  dans  l'étendue  dudit 
Pays  &  Comté  de  Haynaut  du  reffort  de  notre  Confeil  Souverain  de  Tour- 
aay ,  foient  reçus  par  un  Notaire  Homme  de  Fief,  qui  inftnimentera  ef- 
dites  qualités  de  Notaire  Homme  de  Fief ,  aiïïfté  d'un  autre  Homme  de 
Fief  feulement,  &  à  cet  eflfet.  Nous  avons  créé  &  érigé,  créons  &  éri- 
geons fix  Offices  de  Notaires  Royaux  Hommes  de  Fiefe  pour  inftrumenter 
&  recevoir  aâes  dans  ladite  Ville  d'Ath,  feize  dans  la  Châtellenie  d'Ath  , 
dans  la.  Ville  de  Binche  trois,  &.dans  la  Prévôté  de  Binche  iix  ;  lefquels 
Offices  d-deffiis  feront  vendus  &  délaiflës  par  les  Commiffidres  qui  feront 
par  Nous  à  ce  députés  à  titre  de  redevance  annuelle,  payable  à  la  recette 
de  notre  Domaine  aux  particuliers  qui  fe  préfenteront,  dont  il  leur  fera 
délivré  des  contrats  fur  lefquels  Us  feront  reçus  auxdits  Offices  par  les 
Officiers  du  Confeil  Souverain  deToiu'nay  »  après  toutefois  qu'ils  auront 
été  examinés  &  jugés  capables.  Défendons  &  interdifons  à  tous  autres 
Hommes  de  Fiefs  dudit  Pays  de  Haynaut  de  recevoir  aucuns  aâes  &  con- 
trats de  leur  chef  &{ans  l'intervention  defdits  Notaires  Hommes  de  Fiefs, 
à  peine  de  nullité ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  des  Parties  ; 
tous  lefquels  Notaires- au  nombre  ci-defTus  fixé  feront  établis  &  diflribués 
pour  la  commodité  publique  dans  les  petites  Villes,  Bourgs,  &  autres 
principaux  lieux  de  chacun  defdits  Bailliages ,  Prévôtés ,  Gouvernancei 
&Châtellenies,  &ne  pourront  inftrumenter  hors  l'étendue  du  reflbrtdes 
Sièges  pour  lefquels  ils  feront  établis ,.  à  peine  de  nullité  &  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts  ;  &  en  cas  que  dans  aucunes  des  Villes  &  Jurifdic- 
ûons  ci-deffus  mentionnées,  il  fe  trouvât,  pour  le  préfent,  plus  grand 
nombre  de  Notaires  que  celui  ci-deffus  fixé,  vacation  advenant  defdits 
Ofiices,.  ils  demeiureront  fîipprimés  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  audit 
nombre.  Et  comme  les  précautions  que  Nous  prenons  pour  empêcher  les 
défordres  à  Pà venir  ne  font  pasfuffifantes  pour  y  remédier  préfentement , 
fi{ceux  qui  ont' été  admis  aux  Offices  de  Notaires,,  fans  avoir  les  qualités 
requifes ,  continuoient  d'en  exercer  les  fondions ,  Nous  ordonnons  que 
tous  ceux  qui  ont  été  reçus  par  le  pafTé ,  &  qui  voudront  continuer  l'exer^ 
dœ  defdits  Offices  ,  feront  tenus  de  fè  repréfènter  devant  notredit  Con- 
jfeil Souverain  de  Tournay  dans  im  mois,  à  compter  du  jour  de-l'enregii^ 
trement despréfentes ^ poiu: y fubir  l'examen ,  ûnon 6c à  &ute  de  ce  faire^ 
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Avril  i67kM^  déclarons  incapables  d'exercer  lefdits  Offices  à  l'avenir;  leur  défendons 
d'en  feire  les  fondions ,  &  de  recevoir  aucun  aôe ,  à  peine  de  nullité  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  des  Parties.  Et  afin  que  dorénavant 
il  y  ait  un  dépôt  public  &  perpétuel  pour  la  garde  &  confervation  des 
contrats  &  autres  aâes,  &c  qu'ils  aient  ime  marque  qui  les  rende  autfaen- 
'  tiques ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  les  faire  reconnoître ,  ou  vérifier  avant 
que  de  les  pouvoir  exécuter  &  s'en  fervir  en  Juftice ,  Nous  avons  créé 
"&  érigé,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Office ,  im  Tabellion  ou  Garde- 
notes,  pour  recevoir ,  garder,  groffoy^r,  fceller  de  notre  Scel  &  figner 
tous  contrats,  obligations,  teftaments  &  autres  aâes  paffés  devant  Notai- 
res ,  ou  Hommes  de  Fiefs  dans  toute  l'étendue  du  reflbrt  de  notredit  Confeil 
Souverain,  &en  conféquence  avons  déclaré  &  déclarons  nulles  &  de  nul 
eâèt  toutes  les  exécutions ,  mains-affifes ,  mifes  de  fait,  deshéritances ,  ad- 
héritances  &  généralement  tous  exploits  &c  aâes  de  Jurifdiâion  qid  fe  trou- 
veront être  faits  à  l'avenir  en  vertu  de  contrat  &  autre  aôe  non  fcellé 
mis  en  grofle ,  &  fîgné  dudit  Tabellion ,  ou  des  C-ommis  qid  feront  par  lux 
établis  dans  la  Ville  &  Chef-lieu  de  chacune  des  Qiâtellenies ,  Bailliages 
ou  Prévôtés  dudit  reflbrt ,  dans  lefquels  voulons  qu'ils  établiflent  im  Greflfe 
pour  y  recevoir,  garder  &  groflbyer,  fceller  &  figner  les  contrats,  & 
autres  aôes  qui  y  feront  apportés  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requis , 
avec  telle  diligence  que  les  Parties  n'en  pidflènt  recevoir  &  fouffrir  aii- 
cim  retardement;  lequel  Office  fera  vendu  &  délaifle  par  lefditsComnûf- 
mifTaires  comme  ci-deflus  :  voulons  &  ordonnons  que  les  contrats  &  au- 
tres aâes  expédies  en  grofle ,  fcellés  &  fîgnés  dudit  Tabellion  ou  de  fef- 
dits  Commis,  foient  tenus  pour  authentiques,  &  que  foi  y  foit  ajoutée» 
tant  en  jugement  que  dehors ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  preuve;  & 
afin  que  lefdits  Commis  foient  connus,  &c  qu'il  ne  puîfle  être  commis  au- 
cune fraude  fous  leur  nom ,  ordonnons  que  ledit  Tabellion  fera  tenu 
de  mettre  au  Greffe  de  notredit  Confeil  Souverain,  un  Tableau  contenant 
le  nom ,  la  fignature  &  le  lieu  de  la  réfidence  de  chacun  defdits  Commis  ^ 
du  fait  defquek  il  demeurera  refponfable.  Voulons  &  ordonnons  que 
dans  im  mois,  à  compter  du  jour  de  l'établiffement  dudit Tabellionnage, 
tous  les  Notaires,  Hommes  de  Fiefs  &  Greffiers  des  Loix  &  Villages  dé 
l'étendue  du  reflbrt  dudit  Confeil ,  foient  tenus  de  porter  au  Orefie  établi 
dans  rétendue  de  la  Jurifdiâion ,  dans  laquelle  chacun  d'eux  exerce  fon 
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Office ,  toutes  les  minutes  originales  des  contrats  réciproques  par  eux  pal-  Avril  i67< 
{es  depuis  le  commencement  du  mois  de  Janvier  1671 ,  à  peine  de  cin. 
quante  liyres  d'amende  9  ou  de  plus  grofle  peine  s'il  y  échéoit,  &  leur  - 
enjoignons  de  continuer  à  l'avenir  de  mois  en  mois^  fous  même  peine  : 
ièront  auffî  tenus  lefdits  Notaires  de  porter  au  Greft  duditTabellionnage 
les  aâes  &  contrats  par  eux  pafiës  toutes  &  quantes  fois  qu'ils  en  feront 
requis  par  les  Parties ,  fans  attendre  l'expiration  du  mois ,  en  leur  payant 
iàlaire  raifonnable  pour  leurs  joiu*nées  &  vacations;  ce  qui  aura  pareille- 
ment lieu  à  l'égard  des  contrats  reçus  &  pafles  avant  l'année  1671 ,  fans 
que  ledit  Tabellion  ou  iès  Commis.  puifTent  exiger  pour  la  garde  ^  recher- 
che ,  expédition  &  Scel  defdits  contrats  ^  autre  chofe  que  les  droits  & 
émoluments  ci*après  fpécifiés  ^  fçavoîr  ;  poiur  le  Scel  de  chaque  aâe  ou 
contrat 9  de  telle  nature  qu'il puiflè  être,  cinq  fols  monnoie  de  Flandres; 
pour  la  groiTe  de  chaque  aâe  ou  contrat  qui  pourra  être  tranfcrit  dans  une 
demi -peau  de  parchemin  ^  écrite  feulement  d'un  côté ,  fix  fols;  pour  tous 
autres  ades  &  contrats ,  qui  ne  pourront  être  écrits  qu'en  cahiers  ou  feuil-' 
les  écrites  de  tous  les  côtés ,  dix  fols  de  chaque  feuille ,  contenant  vingt-» 
cinq  lignes  à  la  page»  &  autant  de  lettres  à  chaque  ligne  »  fans  examiner 
û  l'aâe  ou  contrat  contient  procuration ,  ou  quelqu'autre  aâe  y  ou  û  c'eft 
obligation,  donation  ou  tefiament,  &  à  quoi  fe  montent  les  fonunes 
données  ou  iHpulées  :  pour  la  recherche  de  chaque  aâe ,  dont  la  Partie 
intéreflée  à  la  recherche  dudit  aâe  indiquera  précifément  l'aimée  y  cinq  fols  »  , 

&  en  cas  qu'il  ne  la  puifle  indiquer ,  cinq  fols  pour  chaque  année ,  dont  le  ^"^ 

Tabellion  ou  fon  Commis  fera  obligé  de  vifiter  les  minutes  pour  la  re^ 
cherche  dudit  aâe  :  défendons  auctit  Tabellion  &  à  (es  Commis  d'exiger 
autres  ou  plus  grands  droits  que  ceux  ci-defius  fpécifiés  »  à  peine  de  com 
cuffîon,  &  fera  tenu  le  Tabellion  ou  fies  Commis  de  &ire  mention  au  bas 
de  l'aâe  de  la  fomme  par  lui  reçue  pour  fes  droits  »  à  peine  de  cinquante 
florins  d'amende  poxur  chaque  omiffion  ;  &  afin  que  les  Parties  aient  con« 
noiffimce  de  la  taxe  deidits  droits  9.  elle  ièra  expofée  dans  chaque  Greffe  dudit 
Tabellionxfiige.  Et  pour  âuuUter  la  recherche  des  aâes  &  contrats  qui  fe* 
ront  dépofés  au  Greflfe  dudit  Tabellionnage  ,  ordonnons  audit  TabelCoo 
&  iès  Commis  de  les  tenir  en  bon  ordre,  chacun  fuivant  ùl  date ,  &  la 
£n  de  chaqiie  année  y,  de  mettre  enfemble  par  volumes  ou  liaflès  tous  les 
aâes  &  contrats  de  ladite  année>  pour  éviter  le  mélange  &  çonfùûoa 
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Avril  167c.  d'^"^  année  avec  l'autre  ;  même  enjoignons  audit  Tabellion  &  fes  G>m« 
_  mis  de  tenir  regiftre  exaô  des  aaes  &  contrats  qui  feront  dépofés  à  leur 

Grefiè ,  fur  lequel  ils  feront  mention  du  joutiliidit  dépôt ,  &  feront  tenus 
de  donner  récépiflé  aux  Notaires  des  aôes  qui  feront  par  eux  appor* 
tés  au  bas  de  l'inventaire  defdits  aôes  qui  leur  fera  préfenté  par  lefdits 
Notaires,  enforte  qu'il  n'y  ait  qu'à  lesiigner.  Ordonnons  que  le  Scel 
qui  fera  appofé  aux  grofles  foit  marqué  de  nos  armes ,  &  porte  cette  inA 
criptîon  :  Scd  aux  contrats  du  rcffon  du  Confeil  Souverain  de  Tournay  ; 
qu'il  y  en  ait  un  dans  chaque  Greâfe,  &  qu'ils  foient  Êdts  tous  de  la 
même  forme  &  grandeur  à  la  diligence  de  notre  Procureur-Général  audit 
Confeil,  que  Nous  chargeons  de  les  délivrer  audit  Tabellion,  &  dedref^ 
fer  procès-verbal  de  la  délivrance.  Voulons  que  ledit  Tabellion  &  fes 
Commis ,  avant  que  d'être  admis  à  £dre  aucime  fonâion ,  foient  reçus  par 
notre  Confeil  Souverain ,  où  ils  prêteront  le  ferment  de  fe  bien  &  fidelle* 
ment  acquiter  de  leur  Office.  Déclarons  que  par  Fétabliflèment  duditTa-* 
bellionnage ,  Nous  n'entendons  préjudicier  au  Tabellionnage  Royal ,  ci-<ie<- 
vant  établi  en  notre  Ville  de  Tournay ,  aux  Auditeiu^  dé  nos  Bailliages  de 
Lille  &  Douay ,  ni  aux  Magiftrats  des  Villes  clofes  qui  ont  été  de  tout 
temps ,  &  font  encore  en  pofleffion  de  recevoir  &  paffer  aûes  &  contrats 
fous  le  Sicel  de  leurs  Villes,  lefquels  demeureront  tous  en  leurs  droits  ^ 
&en  jouiront  comme  du  paiTé.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que 
ces  préfentes  ils  aient  à  regiflrer ,  &  le  contenu  en  icelles  ^e  garder  & 
obferver  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneui* ,  nonobâant  tous 
Edits,  Déclarations,  Arrêts,  Règlements  &  autres  chofes  à  ce  contraire^, 
aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes  :  Car  tei, 
EST  NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  Ce  foit  chofe  ferme  &  Ifable  à  toujours  , 
Nous  y  avons  fait  mettre  notre  SceL  Donné  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  j 
Tan  de  grâce  mil  lîx  cent  foixante  «•  quinze ,  &  de  notre  règne  te  trente- 
deuxième.  Signe  LOUIS.  Et  plus  bas^  par  le  Roi,  le  Tellier  ;  à 
côté,  vifa^  d'Aligre,  &àeautre^  vu  au  Confeil, /jj»/CotBERT,  & 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 


ARRÊT 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  DITAT  DU  ROI ,     ^'  4^■' 

.  ,,       5  Juillet 

Qui  Jurfeolt  la  vente  des  Offices  de  Notaires  &  Tahellian  créés      167J. 

par  Èdit  du  mois  d^Avrii  dernier  dans  le  rejfort  du  Confeil 

Souverain  de  Toumay. 

Du  5  Juillet  1675. 

Regîjlrc  au  Conf cil  Souverain  de  Tournay  le  26fulvant. 

^Vr  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roi ,  en  fon  Confeil,  par  le  Procureux^ 
Général  au  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que  Sa  Majeflé  ayant  par 
Édit  du  mois  d'Avril  dernier  créé  des  Offices  de  Notaires  Royaux  dans 
chacune  ViHe,  Châtellenie  &  Prévôté  du  reflbrt  dudit  Confeil  Souverain, 
&  un  Tabellion  -  Garde  -  Notes  pour  garder  ,  groflbyer  &  fceller  tous 
les  aâes  &  contrats  qui   feront   paffcs  dans   retendue  dudit   reflbrt  , 
elle  aùroit ,  par  les  Lettres-Patentes  du  dernier  dudit  mois  d^Avril,  com- 
mis ôz,  député  des  Commiflkires  poiu*  procéder  inceflamment  à  la  vente 
defdits  Offices  de  Notaires  Royaux  &  Tabellion-Garde-Notes  ,  à  titre 
de  redevance  annuelle,  au  'profit  du  Domaine  de  Sa  Majefté,  dont  elle 
auroit  laiffé  la  jouif&nce  du  produit  defdites  redevances  pendant  fix  an- 
nées aux  Officiers  dudit  Confeil   Souverain ,  pour  fervir  à  parachever 
le  Palais  commencé  en  la  Ville  de  Tournay,  qui  doit  fervir  à  la  féance 
dudit  Confeil;  mais  tomme  par  le  même  Édit  Sa  Majefté  a  permis  aux 
Notaires  ci-devant  établis  dans  tous  les  lieux  du  reflbrt  dudit  Confeil,  à 
la  réferve  des  Villes,  Châtellenies  &  Prévôtés  d'Ath  &  Binche,  de  con- 
tinuer leurs  fonâions,  en  cas  qu'ils  en  fuflent  jugés  capables  par  Texaraen 
qu'ils   feront  obligés  de  fubir  audit  Confeil ,  jufqu'à  ce  que  leurs  OS^ 
ces  demeurant  fupprimés.,  vacation  advenant ,  ledit  Procurèur^énéral 
eftime  qu'il  feroit  plus  avantageux  ,  pouf  eu  tirer  une  plus  grande  rede- 
vance, d'attendre  à  faire  la  vente  &  délaiflTemertt  defdits  Offices  de  No- 
taires Royaux ,  n'eft  que  le  nombre  des  Notaires  ci^evant  établis  fera 
diminué ,  tant  par  Texclufion  de  ceux  qui  ne  feront  pas  jugés  capables  , 
<ïue  j>ar  le  décès  d'une  partie  4es  autres ,  comme  auiffi  de  l'Offiûc  de.  Ta- 
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"-  Juillet  J^^Uiîo^  Royal ,  attendu  que  l*écabliflêment  n'étoit  pas  feit ,  les  droits  qui 
167J.  y  font  attribués  ne  font  pas  connus,  à  commettre  une  perfonne  capable 
pour  en  faire  la  commiflion  &  compter  du  produit  des  droits  qui  en 
-  proviennent,  jufqu'à  ce  que  les  Cominifliaires  jugent  à  propos  d*en  feire 
Tadjudication  &  le  délaiflèment:  ouï  le  rapport  du  Sieur  Colbert ,  Con- 
feiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  ControUeur-Général  des  Finances  , 
LE  Roi  ,  EN  SON  Conseil  ,  a  furfis  &  furfeoit  la  vente  &  délaiflèment 
des  Offices  de  Notaire  Royaux  &  Tabellion-Garde-Notes  créés  par  ledit 
Édit  du  mois  d'Avril  dernier ,  jufqu'à  ce  que  par  les  Commiffaires  dé- 
putés pour  eh  feire  la  vente ,  il  foit  eftimé  à  propos  d'y  procéder ,  à  Tex- 
ception  néanmoins  des  Offices  de  Notaires  Royaux  ,  Hommes  de  Fiefe 
créés  dans  l'étendue  des  Villes ,  Châtellenies  &  Prévôtés  d'Ath  &  Binche, 
qui  feront  inceflamment  vendus,  fuivant  &  conformément  audit  Édit; 
&  à  regard  de  l'Office  de  Tabellion-Garde-Notes ,  ordonne ,  Sa  Majefté  , 
qu'il  fera  commis  à  l'exercice  &  fondions  d'icelui  par  lefdits  Commiflai- 
res,  auxquels  Sa  Majefté  enjoint  de  tenir  la  jnain  à  l'exécution  du  pré-' 
fent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'État  du  Roi,  tenu  à  Saint-Germain  en 
Laye  le  cinquième  jour  de  Juillet  mil  ûx  cent  foixante  -  quinze.  Signé 
Lanchin,  pourle  Roi. 


NM3>     ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

1676.      Portant  Ré^mcnt  fur  le  fait  de  la  Jurifdulion  entre  les  Juges 
EccUfaJliques  &  les  Laies  au  Diocéfe  de  Toumay. 

Du  28  Février  1676.  , 

Sxg^firi  au  Confùl  Souverain  dû  Toumay  U  2Z  Mai  fuivant. 


V, 


U  par  le  Roi,  étant  en  fon  Confeil ,  l'Avis  rendu  par  le  Sieur  le 
Pelletier  de  Souzy  ,  Intendant  de  la  Juftice,  Police  &  Finances  en  Flan- 
dres ,  le  lo  Décembre  1675  »  fur  les  difiçrens  mus  entre  le  Magiftrat  de 
la  Ville  de  Toumay,  Appellant  &  Demandeur,  &  M*^*  Gilbert  de  Oioy- 
feul  du  Pleffis^Praflain ,  Év^e  de  Tournay  y  Intimé  &  Défendeur,  te 
venvoiiàitpar  Sa  Majdlé  dudit  Avis  au  Sieur.de  Blefon  ^  Coafeiller  d'Etat 
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ordinaire ,  pour  s'inftruire  du  contenu  en  icelui  &  lui  en  faire  rapport  ,^u  j^'^p,  . 
17  Janvier  dernier  ,  la  Requête  préfentée  à  Sa  Majefté  le  17  dudit  mois  1676^ 
par  les  Echevins  de  la  Ville  de  Lille ,  tendante  à  ce  qu'il  lui  plût  les  re- 
cevoir Parties  intervenantes  dans  les  conteftations  qui  étoient  pendantes 
au  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté ,  entre  lefdits  Magiftrats  de  la  Ville  de 
Tournay  &  ledit  Sieur  Evêque  de  la  même  Ville ,  &  leur  donner  aûe 
de  ce  que  pour  tous  moyens  d'intervention ,  ils  emploient  tout  ce  qui 
avoit  lié  écrit  &  produit  par  lefdits  Magiftrats  ,  &  par  leurdite  Requête  ; 
ce  feifant,  fans  avoir  égard  au  déclinatoire  propofé  par  ledit  Sieur 
Evêque ,  contre  le  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  renvoyer  toute» 
les  Parties  audit  Confeil,  pour  y  procéder  fur  leurs  procès  &  différens , 
circonftances  &  dépendances  j  ainfi  que  de  raifon  ;  de  en  cas  que  Sa  Ma«  ^ 

jefté  voulût  Elle-même  juger  des  conteftations  des  Parties ,  qu'il  lui  pliit 
ordonner  que  ledit  Confeil  Souverain  feroit  Juge  compétent  &  fondé  en 
Jurifdiâion  pour  connoitre  &  juger  de  toutes  les  conteftations  qui  pour« 
roient  naître  entre  ledit  Sieur  Evêque  &  lefdits  du  Magiftrat ,  fiu  fem- 
blable  conflit  &  débat  dé  Jurifdiâion  :  les  défenfes  fournies  par  ledit  Sieur 
Evêque  deTournay  le  i  ^'  du  préfent  mois  de  Février,  par  lefquelles  il  auroit 
confènti  à  ladite  intervention ,  à  la  charge  que  l'Arrêt  qui  interviendrait 
entre  lui  &  les  Magiftrats  de  Tournay,  fut  déclaré  commun  avec  eux ,  . 
comme  ne  s'agiflant  que  d'un  même  intérêt;  la  Sentence  rendue  par  ledit 
Sieur  Evêque  de  Tournay  le  1 3  Mars  1674 ,  contriî.Marie  Hardy ,  femme 
de  J^an  de  la  Croix ,  Receveur  de  ladite  Ville ,  par  laquelle  ,  pour  les 
cauies  réfultantes  du  procès ,  il  eft  ordonné  qu'elle  fe  repréfenteroit  par- 
devant  lui  dans  trois  jours  ,  à  peine  d'excommunication,  pour  recevoir 
le$  corredionis  &  admonitions  paternelles  &  falutaires  qu'il  jugeroit  à 
propos  de  lui  donner  fur  le  feit  de  la  limonie  en  queftion  ;  la  procédure 
ilir  laquelle  eft  intervenue  ladite  Sentence ,  dans  laquelle  le  Magifti-at 
sTétoit  fait  recevoir  partie  intervenante,  &  demandé  le  renvoi  de  la  caufe, 
comme  prétendant  que  ladite  Marie  Hardy  étoit  fa  jufticiable  ;  les  aétes 
d'appel  comme  d'abus  interjettes  de  ladite  Sentence  le  17  Mars  dudit 
^m,  au  Confeil  Souverain  de  Tournay,  par  le  Magiftrat  de  ladite  Ville 
&  lefdits  de  la  Croix  &  Marie  Hardy,  attendu  que  ladite  Sentence  avoit 
été  rendue  par  ledit  Sieiu  Evêque  au  préjudice  de  l'aôion  par  eux  in*- 
tentée  audit  Confeil  Souverain,  fur  l'incompéjence  &  entreprife  de  Ju^, 
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r^  ç,  .  rifiliftîon  dudit  fieur  Evôqiie  ;  les  Requêtes  par  eux  préfentées  auiUt  Con* 
16761^  feil  Souverain  aux  mêmes  fins ,  &  pour  requérir  TadjonÛion  du  Procur 
reur-Général  du  Roi  ;  la  Sentence  dudit  Sieur  Evêque  de  Toumay ,  dir 
19  d*Août  1673  ,  par  laquelle,  en  fupprimant  la  Paroiflè  de  Sainte  Mar- 
guerite de  ladite  Ville,  il  imit  TEglife  Paroîiïîale  &  Maifon  Curiale,  Se 
les  fonds  &  héritages  en  dépendans  à  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas,  dite  de 
Saint  Marc  ;  les  Lettres-Patentes  portant  confirmation  de  ladite  Sentence 
d'union,  du  6  Juin  1674,  regiftréesau  Confeil  Souverain  de  Tournay 
le  30  Juillet  enfuivant;  la  Requête  préfentée  par  le  Magiàrat  &  les  EgÛ* 
ieiurs  &  Pauvrifeurs  de  ladite  Paroiffe  de  Sainte  Marguerite,  audit Confèil 
Souverain  le  12  Oâobre  1674,  tendante  à  ce  que  pour  les  caufes  y  con* 
tenues ,  il  plut  audit  Confeil  déclarer  ladite  Sentence  nulle  &  abufive  ; 
ce  feîfant ,  que  la  Maifon  Paftorale  ,  édifices ,  cour ,  jardin  &  tous  les 
héritages  &  fonds  y  annexés,  ou  du  moins  leur  valeur,  enfemble  les  autres 
biens  de  la  Cure  &  pauvres ,  fuivrpient  &  appartiendroient  aux  Eglifes 
auxquelles  lefdits  Paroi/Hens  font  agrégés ,  comme  aufii  lefdites  Chapelles^ 
&  que  les  pourvus  d'icelles  feroiént  obligés  de  rendre  re^eâivement  le 
même  fervice  aux  Paroiffiens  es  Paroiflês  efquelles  ils  font  agrégés ,  qu'ils 
étoient  obligés  de  rendre  en  celle  de  Sainte  Marguerite  fupprimée ,  re* 
querant  à  cet  effet  Tadjonâion  du  Procureur-Général  .de  Sa  Majefté  ;.  les 
réponfes  fournies  par  ledit  Sieiur  Evêque  de  Tournay  le  20  dudit  mois^ 
aux  fins  de  fon  déclînatoire  ;  les  répliques  des  Demandeurs  du  3 1  dudit 
mois  ;  cinq  Ordonnances  rendues  par  ledit  Sieur  Evêque  enfuite  des  vifi^ 
tes  feites  dans  les  Paroiffes  de  ladite  Villç,  des  8  &  9  Février  1674,  par 
lefquelles  il  auroit  taxé  l'ouverture  de  la  terre  pour  les  fépultures ,  tant 
dans  lia  Nef,  que  dans  le  Choeur  des  Eglifes  i  ordoxmé  que  la  fépulture 
dans  le  Chœur  ne  feroit  accotdée  qu'à  desperfonnes  qualifiées  &  qui  au- 
roient  bien  mérité  de  l'Elfe,  dont  il  auroit  renv4>yé  le  difcernement  att 
Chapitre  de  PEglife  Cathédrale ,  comme  Patron  &  * Cuié  primitif ,  or^ 
donné  aux  PafleiU'S  de  veiller  à  ce  que  les  Réglemens  qu'il  feroit  pour 
les  Ecoles  Dominicales,  Veuvées  ,  ou  autres  lieux  pieux  dans  l'étendue 
de  leurs  Paroiffes,  fiiffent  foigneufement  exécutés,  dirigé  plufieurs  Or- 
donnances aux  EglifeurSy  Pauvrifeurs,  Notables  des  Paroiflês,  &  autres 
perfbnnes  Laïques,  comme  ordonné  diveriès réparations  dans  les  Eglifes^ 
«[uTun  Bourgeois  feroit  apparoir  du  titre  en  vertu  duquel  il  a  vue  fur  la 
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CbâpeUe  des  anciens  Bour^etois,  défendu  qu'on  mît  du  bols  &  qu'on  fît  To"^^^^ 
auams  ouvrages  dans  les  Cimetières,  que  les  Sonneurs  ftiflfent  payés  aux  .  jgyô, 
dépens  des  pauvres ,  ordonné  qu'ils  le  feroient  à  ceux  de  la  Fabrique  de 
FEglife  9  &  qu'en  cas  de  manque  de  fonds  ,  il  feroit  €ait  wïe  quête  toutes 
les  années,  par  la  Parois  ;  la  Requête  préfent^  au  G>nfeil  SauveraÎA 
le  12  OQohre  audit  an ,  par  le  Miagiftrat  &  les  EgHfeui'S  &  Pauvrifeurs 
des  Paroifies  de  ladite  Ville ,  tendante  à  qu'il  lui  plût  déclarer  lefdites  Ch> 
donnances  nulles  £c  abufives,  &  comme  telles  les  cai&r,  avec  interdiâion 
audit  Sieur- Evêque  d'en  faire  de  pareilles  à  l'avenir,  &  par  provifion 
tenir  celles  oi-defllis  mentionnées  en  état  8c  fiuriéance  ,  requérant  fur  le 
tout  l'adjonâion  du  Procureur-Général  du  Roi  ;  les  r^xmfes  du<Kt  Sieur 
Evêque  de  Toiurnay,  du  20  dudit.moîs ,  aux  fins  de  fon  dédiitatoire  ;  les 
répliques  des  Demandeurs ,  du  20  dudit  mois  ;  une  G>nfuliation  d'Avo^ 
cats  du  Confeil  de  Paris,  du  17  Mars  1674,  par  laquelle  il  eu  dit  que  le 
MagiArat ,  ledit  cfe  la  Croix  Se  Marie  Hardy ,  fcMit  bieii  fondés  à  fe  porter 
Appellans. comme  d*abus  de  la:SentSem:e  d'excommunication  dudit  Siair 
Evêque;  les  Chartres  des  Roia  Philippe-lé^ël,  de  1340,  de  Charles  foa 
fils,  de  1370,  &  de  Charles-Quiht,  de  1521  &  1547^  contenant  la  Jik- 
rifdifbion  &  l'autorité  donnée  au  Magiifarat  de  Tournay  ;  le  troifiéme  ar- 
ticle de  la  Capitulation  accordée  par  Sa  Màjeflé  à  ladite  Ville  le  24  Juin 
1667,  par  laquelle  il  confirme  aux  Habitans  les  mêmes  droits  qui  leur 
avoient  été  concédés  par  les  Rdis  Catholiques ,  poiuru  qu'ils  en  fuilènt 
en  poflèffion  ;  le  ferment  eût  par  Sa  Majeflé  le  26  dudit  mois ,  pour  la 
confervadon  des  privilèges  du  Magiûrat  ;  les  Ordonnances  faites  par  fe 
Chapitre  de  l'Églife  Cadiédrale  de  Tournay  ,  dts  années  1426  &c  15559 
produites  parle  Magiârat ,  pour  feffe  voir  que  le  Chapitre  feifoit  dès  ce 
temps  là  des  Ordonnances  de  Police  dans  l^Kfe ,  comme  des  dâènfes  . 
de  s'y  promener,  &  mtdtoit  d'amende  ;  un  Arrêt  du  Confeil  de  l'Èm- 
pereiu^ ,  de  l'année  1539,  en  faveur  d^s  Prévôt  &  Echevins  de  la  Ville 
de  LiUe  ,  par  lequel  il  efl  jugé  qu'Hun  homme  a  été  mal  convenu  devant 
le  Juge  Eccéfiaffique ,  &  le  renvoi  pardevant  le  Séculier  prononçant 
par  la  voie  d'abus  ;  une  Ordonnance  du  Magiffrat  de  Tournay,  du  19  ' 
iuUlet  iç  47,.  portant  défenfès  aux  Églifeuts  &  Pauvrifeiu-s  de  ladite 
Ville  ^  d*afFermer  les  biens.  &c  revenus  defdites  Eglifes  &  patrvres  pour 
fias  de  temps  que  neuf  années  ^  cafi;  &  annule  tous  les  baux  à  via^;| 
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a  8  Février  ^^^^^^  ^^  ^^  rendre  les  comptes  defdits  Receveurs ,  qu'en  préfêncetPun 
1676.  des  Prévôts  de  ladite  Ville ,  ou  autre  par  liii  commis  ,  pour  y  affifler  û 
bon  lui  femble  ;  cette  Ordonnance  renouvelléè  en  1555  pour  les  Hôpi«» 
taux  &  autres  lieux  pieux ,  comme  des  biens  des  pauvres  ;  quatre  ex- 
traits des  comptes  rendus  pardevant  le  Magiârat  de  Toumay  es  années 
f  561 9  1 563  9  1 564  &  I  ^66^  des  bien$  &  revenus  des  Hôpitaux  de  Saint 
Jacques  ,  Saint  Antoine ,  des  Aveugles ,  Veuvée  de  la  Paroifle  Nofre* 
Dame,  fix  bonnes  filles  de  Sainte  Marguerite  &  autres;  le  certificat  du 
Greffier  de  TEchevinage  de  ladite  Ville,  du  14  Février  1675,  portant  que 
ces  comptes  ont  été  de  tout  temps  ainfi  rendus  ,  &  fe  rendent  encore  à 
préfent  de  cette  manière;  copies  collationnées  des  Lettres-Patentes  de  la 
Ducheflè  de  Parme,  Gouvernante  des  Pa)rs-Bas ,  écrites  tant  à  l*Evêque  de 
Tournay, qu'aux  Magiôrats  de  ladite  Ville,  les  1 1  &  24  Juillet  i  ^6'^fpùuT 
la  publication  du  G>ncile  de  Trente,  par  lefquelles  il  eft  dit  qu'il  ne  fe- 
Toit  rien  changé  ni  innové  dans  l\ifage  du  Pays,  fpécialement  à  Pégard 
de  la  JurifUiâion  féculiere ,  ainfi  qu'elle  avoit  été  uiitée  jufqu'alors,  foit 
pour  le  droit  du  Patronage  Laïc,  avec  Findult  &  droit  de  nomination, 
la  connoif&nce  des  caufes  en  matières  de  pofleflbires  des  Bénéfices ,  celle 
Aes  dîmes  poflédées  ou  prétendues  par  gens  féculiers ,  &  enfin  la  fuper- 
intendance  &  adminifkation  par  les  Magiftrats  &  autres  perfonnes  Laï* 
qués  fur  Hôpitaux  &  autres  Fondations  pieufes,  quoique  par  ledit  Con- 
cile de  Trente  il  eût  pu  avoir  aMtrement  été  ordonné  ^  le  tout  pour  fe 
bien  &  le  repos  de  la  Province ,  &  pour  donner  une  plus  grande  fecilité 
à  l'exécution  dudit  Concile  ;  copie  d'une  Lettre  du  Duc  d'Alve,  du  27 
^lai  1 569,  au  Bailli  de  Toymay  &  Tournefis,  concernant  la  Police  Ec- 
cléfiaftique  »  dont  il  lui  commet  l'exécution  ;  une  liaâe  de  pièces  pour 
juilifier  que  le  Magiilrat  eil  en  pofieffion  depuis  l'année  ifSi ,  jufqti'à 
prifent,  de  régler  les  Ecoles  dç  la  Ville  de  Totimay  ;  Fextrait  des  Or- 
donnances ,  Statuts,  Styles  &  manières  de  procéder  du  grand  Confeil  de 
Malines;  copies  collationnées  des  Lettres  des  Archiducs,  de  l'année 
1605  ,  produites  par  produôions  nouvelles ,  écrites  aux  Habitans  de 
Lille,  à  l'Evêque  de  Tournay  &  à  fon  Officiai,  par  lefquelles  ils  té- 
moignent qu'ils  ne  veulent  pas  que  le  Synode  de  Tournay  de*  1600 
foit  exécuté ,  qu'il  n'y  ait  eu  Lettres  de  confirmation  ,  mandent  celui 
/]ui  l'avoit  imprimé  pour  ^npêch^  qu'il  ne  foit  rien  fait  contre  les  hai^ 
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fèurs  &  droits  defdits  Archiducs,  défendent  de  citer  les  Sujets  L£cs  en  ~  g",  . 
vertu  dudit  Synode ,  même  en  cas  litigieux ,  &  enjoignent  aux  Officiers  jg-^ 
de  la  Gouvernance  de  Lille ,  de  ne  fouffrir  qu'il  foât  procédé  en  vertu 
dudit  Synode,  &  qu'ils  défendent  wx  Sujets  d'obéir  aux'  citations  , 
même  qu'ils  procèdent  contre  l'Official  ou  fes  Officier»  en  vertu  de& 
Placards  du  Pays  ;  trois  Ordonnances  du  Magiflt-at-  des  aoilées  165^ 
&  1664,  qui  juftifient  que  l'éleôion  des  Pauvrifturs  fe  fait  fous  l'auto- 
rité du  Magiibat ,  &  qu'il  connoît  des  difiërens  qui  y  furviennent;  la  \ 
Déclaration  de  Sa  Majefté  du  mois  de  Novembre  1671 ,  portant  que  les 
comrtùtdmus  n'auront  point  de  lieu  dans  l'étendue  du  reflbrt  du  Cbûieîl 
Souverain 'de  Tourœiy  ;  attdktions  des  Foflbyeurs  des  Eglifes  dé  Tour-* 
oay,  du  13  Février  1675,  contenant  la  manière  dont  on  en  ufe  pour  . 
ks  enterremens  ;  autre  attention  du  14  dudit  mois,  pour  Êdrevoir 
que  l'ufage  de  tout  temps  obfervé  dans  la  Coiu:  Spirituelle  de  Toumay^ 
eft  que  les  Appariteiu^  font  obligés  de  libeller  toufôs  leurs  citations  '; 
la  Confultation  de  trois  Avocats  du  Confeil  de  MaKnes ,  qui  difent  que 
par  lufagedes  Pays*Bas,  l'on  tient  la  fimonie  mixùfori ,  6c  commune , 
fuivant  la  doûrine  de  Zypsus  d^  foro  comptttnti ^  &  qu'aii^, ledit  Sieut 
Evêque  de  Toumay  a  pu  être  Juge  compétent  de  celle  de  Marie  Hardy 
par  prévention;  quatre  Lettres-Patentes  .de  PhiHppe-le-Bel  &  de  foa 
firere  Charles-le-Bel  ^  des  imnécs  134a,  i}6ç ,  1367  &  1370,  par  kf- 
qiifêUes  il  appert  que  la  Ville  de  Touf  nây  ayant  été  privée  deux  fois  en 
moins  de  quarante  ans ,  de  faire  Etat  &  Communauté ,  &  d'avoir  des 
Magiflrats  ,  &  tous  fes  droits ,  hauteurs  8c  jurifdiâions  réunis  à  la  Cou- 
roime;  Philippe-le-Bel-  après  Uû.^voir  reijda,  fous  de  cciftaines  modi-. 
£cations ,  le  droit  de  Conununauté  &  de  iàice  des  Magî^fô ,  accorda 
kfdites  Lettres*Pate^tes  en  1340,  à  l'Evêque  &  l'Eglife  de  Tournay, 
par  lefquelles  il  déclare  que  fon  intention  n'a  pas  été  par  ce  renouvel- 
lement de  Commimauté  à  Tournay,  d'ôter  à  l'Evêque  ôc  au  Chapitre, 
fes  pri\ikges  ^  exemptions  ,  hanteiurs  ,  droits  &  Jiuri^iâions  ,  mais 
qu'ils  en  jouiraient  comme  ils  &ifoieixt  auparayant  ;  ce  que  £t  iembla<^ 
kkment  fon  fils  Charles  par  les  trois  autres  Lettres -Patentes  cirdeflus 
mentionnées ,  quand  il  rétablit  pour  la  deuxième  fois  ladite  Conuniuiaup 
té  j  qui  avoit  été  réunie  derechef  avec  tous  fes  droits  à  la  Couronne  p 
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z8  Février  "^  ^^cord^t  paffé  emre  TEiiapereur  Maximilien  &  fou  petit^fîls  Oiar- 

1676,       ^5  <fcpuis  Empereur,  &*l'Evêque  de  Toumay,  fur  k  Jurifdiftion  de 

Tîmnée  15^;  h^&râ  ^  Philippe  II.,.d^  Taon^  1587  ,  confirmatif 

Depuis^  le-  ,du  Synode  de  Cambray  ;  une  li^  de  quinze  pièces ,  pour  montrer  qu'il 

dit  Concor-  tilçft.  point  néce&ire  de  pofwtis  pour  les  ajoumemens,  «itatâons  &  au- 

connu  ^Cu^'  <re5  fig«ificalioii&  de  Coiir  d'Eglife,  mais  feulement  dans  les  exécutiong 

pofi  ^  pf^^^  -réelles  ;:  une  SenÊaicc  rendue  au  Confeil  de  Flandres  en  i6^ ,  au  fujet 

ri  avoir    été  ^Tun  en&ot  tfouyé  expofé  dans  la  Nef  de  TEglife  Otbédrale  ,  produite 

qùunfimpU  car  le  âeur  Evêque,  pour  faire  voir  que  le  Mapftrat  foutint,  lorfqu'il 

P^^J^^^  J^^  jtt^^Ettt  pas  cd^iigc  d'intervenir  pour  quoi  qite<:e<  foit  de  ce  qui  r^ardoit 

dt  la  Cour  *KEgl^<ï  >  ^  Concordat  paffé  entre  ledit  Sieur  Evêque  &  fon  Chapitre  le 

dô     Parle--  8  février  1671  ;  deux  certificats  du  6  Décembre  1674 ,  -Kun  du  Chapitre 

mtnt  du  IX  de  l'EgEfe  Calkédrale^  &  l'autre  d^  Payeurs  des  Paroiffes  de  ladite,  Ville 

Novembre     ^  Toumay ,  pour  feire  voir  que  le  MagiSrat  n'a  aucune  Intendance  & 

"^^  lurifdiâion  dans  les  Eglifes  &  Cimetières  ;  les  requêtes  &  prbduâions 

nout^elles  des  Magiftrats  de  Tournay,  des  a8  Janvier  dernier  &  a6  du 

préfeitt  mois  de  Février;  les  contredits  dudit  Sieur  Evêque ,  des  4  &  27 

dudit  mois  de  Février,  &  autres  pièces  &  mémoires,  écritures  &  pro- 

duâions  des  Parties  :  ouï  fe  rapport  dudit  Sieur  de  Befons ,  CommiiËdre 

à  ce  député,  &  tmttconfidéré. 

^^A  Majesté,  éXANt  en  sonCokseil,  faifant  droit  fur  fes demandes 
intén^s  au  Confeil  Souverain  de  Toiurnay ,  a  évoqué  le  principal  diffé- 
rend des  Parties ,  &  y  fàifant  droit ,  fans  s'arrêter  à  l'appel  comme  d'abus 
inter/etté  par  le  Magiftrat  de  la  Ville  de  Tournay  &  Jean  de  la  Croix  \ 
Receveur  de  ladite  Ville,  de  la  Sentence  rendite  par  le  Sieur  Evêque  de 
i^otimay  comre  Marie  Herdy,  femme  dudit  Jean  de  la  Croix,  poiu* 
fsufe  de^monie,  ni  à  l'appel  interjette  pareillement  par  kdite  Hardy 
de  ladite  Sentence ,  ordonne  qu'elle  fortira  fon  plein  &  entier  effet,  fauf 
à  elle  à  fe  pourvoir  par  appel  fimple ,  ainfi  qu'elle  avifera  bon  être ,  en 
la  Métropole  de  Reims,  pendant  la  guerre,  &  en  celle:  de  Cambray^ 
terlquè  les  emçêchemens  cefleront ,  &  en  tant  que  touche  lés  Requêtes 
préfentées  par  ledit  Nfagiftrat  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  le  il 
Oâobre  1674  ,  ordonné ,  Sa  Majefté ,  que  la  Sentence  dudit  Sieur  Evê- 
que dé  Tôumay ,  du  19  "Août  1673  ,  portant  tnion'de  là^Paroiffe  Sainte 
Marguerite  &  dépendances  d'ioelle  à  l'Abbaye  de  Saint  Marc,  &  Lettres- 
Patentes 
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Patentes  confirmatives du  6  Juin  1674,  reglftrées  au  G>nfeil  Souverain  '  „,  I 
àeToutndy  le  30  Juillet  ensuivant,  {eront  exécutées  félon  leur  forme  i67(i* 
&  teneiu- ,  à  la  charge  par  ledit  Sieur  É\nê(}ue  de  transférer  toutes  les  Cha« 
pelles  9  Obks  &  Fondations  qui  étoient  dans  ladite  Paroifle  Sainte  Mar-» 
guérite  y  en  celles  des  Paroiflès  ok  lefdits  Paroiffiens  de  Sainte  Margue- 
rite ont  été  afieâés,  &  'd'unir,  tant  les  revaius  de  la  Fabrique ,  que  le$ 
meubles  dé  ladite  Paroiâè  Sainte  Marguerite  y  à  celle  des  autties  Eglifes  ^ 
à  proportion  du  nombre  des  ParoiflieneTi.  les  Pauvrifeurs  &  Eglifeurs 
appelles ,  &  aux  charges  portées  par  te^ites  Fondations  ;  &  en  ce  qui 
concerne  la  taxe  portée  par  les  Ordonnances  de  vifite  dudit  Sieur  Evêque 
de  TmHuay ,  touchant  l'ouverture  de  la  terre ,  ordonne  j  Sa  Majefté  ^ 
que  j  tant  dans  la  Nef,  que  dans  le  Choeur  des  Parois ,  ilne  fera  rien 
exigé  pour  lerfépultures,  que  les  frais  de  Fouverture  de  la  tare  &  fo 
rétabliâêment  du  pavé,  (uivant  qu'il  fera  réglé  par  ledit  Sieur  Evêque ^ 
les  Eglifeurs  ouïs ,  ou  eux  duement  appelles  ;  &  qu'au  furplus  les  Or- 
donnances de  vifite  dudit  Sieur  Evêque  ,  foit  pour  les  réparations  & 
décorations  é^s  Eglifes  ,  ornemens  (ficelles  ,  décence  des  Cimetières , 
Réglemens  des  Hôpitaux ,  Veuvées ,  lieux  pieux,  inftruâion  de  la  jeu- 
neile,  &  autres  chofes  contenues  efdites  Ordonnances  des  S  &  9  Février 
1674,  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  fans  préjudice  des 
droits  des  Magiftrats  pour  radmiaiftration  des  biens  temporels  defdits 
Hôpitaux  ,  conformément  aux  Fondations  &  ufages  ;  &  faifant  droit 
fur  les  Requêtes  dudit  Magtilrat  de  Tournay ,  Requête  d'intervention 
des'Echevins  de  Lille,  &  celle  dudit  Sieur  Evêque  de.  Tournay,  or- 
donne ,  Sa  Majefté ,  que  ledit  Sieur  Evêque  &  fon  OfEcial  pourront 
connokre  des  affiûres  &  juger  ainfi  qu'ils  fàifbient  en  l'année  1667  ^ 
auparavant  la  réduâion  de  Tournay  à  l'obéiflance  de  Sa  Majefté ,  con- 
formément aux  Lettres  de  la  Ducheffe  de  Parme  publiées  fur  le  feit  de  la 
réception  du  Concile  de  Trente,  les  1 1  &  24  Juillet  1565  ,  &  Placard 
ou  Lettres-Patentes  du  Roi  Philippe  II,  de  Tannée  1587,  confirmatives 
du  Synode  de  Cambray ,  avec  défenfes  refpeôives  audit  Sieur  Evêque 
de  Tournay ,  de  rien  entreprendre  au  préjudice  des  hauteurs  de  Sa  Ma- 
jefté ,  ni  autres  droits  réfervés  par  lefdites  Lettres  ,  &  aux  Juges  de  Sa 
>fa;efté  de-troubfcr  ledit  Sieiir  Evêque,  ni  fon  Officiai  dans  la  Jurifdic- 
Ûon  qui  kii  appartient  dans  l'étendue  de  la  Ville  de  Lille,  Ville  &  Dio-' 
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o  n"  .•  céfe  de  Tournay ,  &  en  cas  d*entreptife  de  la  part  dudit  Sieur  Evêque 
1676,  ^^  Toiirnay,  ou  de  fon  Officiai,  la  plainte  en  fera  portée  au  Confeil 
Souverain  de  Tournay,  pour,  à  la  Requête  du  Procureur-Général  de 
Sa  Majeflé  audit  Confeil ,  être  les-reqxiifitions  faites  audit  Sieur  Evêque , 
fon  Officiai ,  ou  Promoteiu- ,  en' tel  cas  requifes  &  accoutumées  ,  &c  fui- 
yant  les  formes  prefcrites  par  lefdites  Lettres-Patentes  de  Philippe  II  ;  & 
en  cas  de  refus  de  la  part  dudit  Sieur  Evêque ,  ou  de  fon  Officiai,  il 
en  fera  dreffé  procès-verbal  par  Tun  des  Confeillers  dudit  Confeil  de 
Tournay,  à  la  Requête  du  Procureur-Général  en  icelui,  lequel  Tenvoiera 
à  Sa  Majefté  pour  y  être  pourvu  ,  s'en  étant  réfervé  la  connoiflànce  & 
en  fon  Confeil ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  par  Elle  en  ait  été  ordonné,  &. 
pendant  lefdites  conteftations ,  demeureront  toutes  chpfes  en  furféance. 
de  part  &  d'autre  ;  ôç  fera  le  préfent  Arrêt  lu  &  publié  au  Confeil  Sou- 
verain de  Tournay ,  l'Audience  tenante  ,  pour  être  exécuté  félon  (a, 
forme  &  teneur ,  &  fervir  de  Règlement  pour  ledit  Diocéfe  de  Tour-, 
nay.  Fait  au  Confeil  d'État  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Saint- 
Germain  en  Laye  le  vingt-hidtiéme  jour  de  Février  mil  fix  cent  foixante* 
feize.  Signé  le  Tellier.   Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


NM4.  DÉCLARATION    DU   ROI, 

12  Avril  •    ^  ^ 

1676.  Sur  le   Tarif  des  droits  pour  Us  ports  de  Lettres^ 

Donnée  à  Saint-Germain  en  Laye  le  12  Avril  1676^ 

Rcgijlrcc  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  k  8  Juin  fuivant^ 

jOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DENaVARRE  t 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Par  notre  Décla- 
ration du  15  Mars  1672 ,  Nous  avons  fupprimé  &  éteint  les  Offices  de 
Maître  des  Couriers  François  &  Etrangers,  anciens  alternatifs  triennaux 
&  quatriennaux  ,  leurs  Commis,  Intendants  &  Controlleiu-s- Généraux 
desPoftes,  &;  Nous  avons  accordé  à  M^  Lazare  Pattin,  le  revenu  des 
ports  de  lettres  &  paquets,  pour  en  jouir  pendant  cinq  années,  ainll  que 
ks  pourvus  defdits  Offices  en  ont  joui  ou  du  jouir  conformément  aujt 
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Déclarations  Ae%  mois  de  Mars  &  Juin  1655  ,  &  aux  Règlements  arrêtés  . 

en  notre  Confeil  les  9  Avril  &  11  Mai  1644,  regiftrés  en  notre  G^ur  de     -g-g 
\Parlement  &  Chambre  des  Comptes  à  Paris;  &  comme  le  temps  de  la 
jouiilance  accordée  audit  Pattin  finit  au  dernier  Décembre  de  la  préfente 
année  1676,  &  que  Nous  avons  fait  plufieurs  établiffements  des  Poftes 
dans  les  Pays  que  Nous  avons  nouvellement  conquis,  dont  les  droits  de 
ports  de  lettres  &  paquets  ont  été  payés  fuivant  les  Règlements  particu- 
liers que  Nous  en  avons  faits,  Nous  avons  jugé  qu'il  étoit  utile ,  même 
néceffaire  au  public ,  d'en  feire  un  Règlement  général  qui  comprenne  tous 
•ceux  qui  ont  été  faits  &  exécutés  jufques  à  préfent,  &  de  fixer  les  droits 
•des  ports  de  lettres  &  paquets ,  &  à  cet  effet  Nous  avons  Êdt  arrêter  en 
notre  Confeil  le  Tarif  de  ce  que  Nous  voulons  être  payé  pour  tous  les 
ports  de  lettres  &  paquets  qui  feront  portés  par  la  voie  des  Poûes  &  Cou- 
riers  ordinaires  dans  toutes  les  Villes  &  lieux  de  notre  Royaume  &  des  Pay^ 
étrangers ,  à  Texécution  duquel  defirant  pourvoir  &  tirer  quelques  fecours 
de  l'augmentation  portée  par  ledit  Tarif,  pour  aider  à  foutenir  les  depenfès 
preffantes  de  la  guerre.  A  ces  causes  ,  de  TA  vis  de  notre  Confeil  &  de 
notre  certaine  fcience,  pleine  puiflànce  &  autorité  royale.  Nous  avons 
par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  dit,  déclaré  &  ordonné ,  difons , 
xiéclarons  &  ordonnons  :  voulons  &  Nous  plaît  que  le  Tgrif  attaché  aux^ 
<iites  préfentes  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie ,  arrêté  en  notre 
Confeil  le  1 1  du  préfent  mois ,  foit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  6c 
que  les  ports  de  lettres  &  paquets  foient  payés  fuivant  &c  conformément 
à  icelui,  à  commencer  du  i®*"  jour  de  Mai  de  la  préfente  année  ;  voulons 
de  plus.&  ordonnons  que  tous  les  paquets  &  lettres  foient  payés  fuivjant 
les  poids  des  Villes  où  les  Bureaux  font  établis  ;  Défendons  aux  Fermiers-» 
Direâeurs&  Commis  des  Bureaux  des  Pofles  de  prendre  ni  exiger  aucune 
chofe  outre  &  pardefTus  les  droits  portés  par  ledit  Tarif,  lefquels  feront 
payés  fans  exception,  à  la  referve  des  dépêches  concernant  notre  fervice, 
qui  s'adrefleront  à  notre  Chancelier,  nos  Secrétaires  d'Etat,  ControUeur- 
Général  &  Intendant  de  nos  Finances  ;  comme  aufli  feifons  défènfes  à  tous 
Commis  &  Difhibuteurs  de  faire  aucunes  fur-taxes  des  lettres  qui  leiu*  fe- 
ront remifes  par  lefdits  Fermiers-Direfteurs  ou  Commis,  encore  que  Jef». 
dites  lettres  &  paquets  ne  foient  pas  taxés  fuivant  ledit  Tarif,  àpeinçde 
punitiofl  corporelle  ;  voulons  que  le  procès  leur  foit  fait  &  parfeit  par 
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.  ..  les  Juges  des  Keux  fur  la  plainte  &  dénonciation  defdits  Fenniers-Dîrec* 
1676.  ^^^^^^  ^^^  Commis  en  leurs  Bureaux ,  ou  des  particuliers  auxquels  lefdites 
lettres  feront  adreffées;  enjoignons  à  tous  Couriers  ordinaires  de  mettre 
es  mains  defdits  Fermiers^DireAeurs  oU  Commis  en  leurs  Bureaux,  tour- 
tes  les  lettres  &  paquets  dont  ils  feront  chargés  en  leiurs  voyages ,  fans 
en  pouvoir  faire  aucune  difbibution ,  &  en  cas  de  contravention  ils  fe- 
ront punis  corporellement  fur  la  dénonciation  de  leurs  Maîtres  :  ùlïom 
en  outre  défenfes  à  toutes  perfonnes  qui  fe  voudront  fervir  de  la  voiedes 
Poftes,  d'y  mettre  aucun  or,  argent,  pierreries,  ni  autres  chofes  prédeu^ 
fes,  en  cas  de  contravention,  les  Fermiers-Direâ^urs  &  Commis  n'ea 
demeureront  refponfables  ;  &  néanmoins  pour  ne  pas  priver  le  |>ublic  de 
cette  Commodité  &  de  Tenvoi  des  fommefs  d'argent  ÔT  autres  choies  pré- 
cieufes  d'une  Province  à  une  autre ,  Nous  voûtons  que  cexix  qui  vou- 
dront  en  envoyer  les  confignent  &  fàflènt  voir  à  découvert  afoxdits  Fer» 
miers-Direâeurs  &c  Commis ,  qui  en  chargeront  leurs  regiâres  &  lettres 
d'avis ,.  dont  ils  demeureront  refjponfibJes,  excepté  au  cas  de  vol ,  qu'ils 
en  demeureront  déchargés,  en  rapportant  procès*verbal  des  Juges  &  Offi- 
ciers des  lieux  proche  defquels  les  Couriers  auront  été  volés ,  auxquels 
Fermîers^Dîrefteurs  &  Commis,.  Nous  avons  attribué  &  attribuons  uil 
fol  pour  livre  de  toutes  les  fommes  qui  feront  portées  par  lefdits  Cou- 
riers ordinaires.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  tes  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  à  Toumay,  que 
ces  préfentes  ils  aiertt  à  faire  regiftrer ,  enfemble  ledit  Tarifa  &  le  contenu 
en  iceux  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur ,.  ceflànt  &  ùifahi  ceflèr  tous 
troubles  &  empêchements  au  contraire;  &  d'autant  que  des  préfentes  &t 
dudit  Tarif,  Tonpourroit  avoir  affidre  en  plufieiu"s  lieux  ,  voyons  qu'aux 
copies  d'iceux,  côllationnées  par  Fun  de  nos  amés  &  fëai4X  Confeillers- 
Secréteires ,  foi  foit  ajoutée  comme  aux  originaux  :  Car  tel  Est  notre 
PLAiSfR»  En  témoin  de  quoi  Nous,  avons  fait  mettre  notreScelàcefdites. 
préfentes*  Donnée  à  Saint-Germaîn  en  Laye  le  douzi^ne  jour  d'Avril ,. 
Fan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-feize ,  &  de  notre  règne  letrente-troi- 
fiéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas^  leTellier,  &  fcellédu  grandSceauç 
de  Sa  Majeôé  en  cire  îaune,. 
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l*BMaa---MII-ÉMM^fi«ÉMiaMMMMMMai*iMMaÉMlMaMMMM*     li  Avril 

TARIF    GÉNÉRAL  '^^^' 

Des  droits  que  le  Roi  ^  en  fort  Confeil  Royal  dei  Finances  ^veià 

,  &  ordonne  être  payés  à  V avenir^  à  cotnmencer  du  premier  jour 

Je  Mai  prochain ,  pour  ies  parts  de  lettres  &  paquets  portés  par 

la  voie  des  P^jfies  &  'Courien  ordinaires  dans  les  Villes  &  lieux 

in  Royaume  &  P^s  étrangers  ,^  au  Hem  dés  ^mis  attribués 

mix  Maîtres  des  Couriers ,  ContfoHeurs ,  'Befeurs  &  TàXàteurs 

de  ports  de  lettres  ^  fupprimés  par  Déclkraticifi  du  mois  de  mari 

iGyz. 

Premièrement» 


D. 


Limoufin  y  Poitou  &  Bourgogne ,  &  iile£lits  lietix  à  Pam,  il  JSnra  ^ajré 
i^tre  fols  |Mmr  la  âmpfe  lettre^  dnq  fois  pour  ta  le(tre>4vèc  coftdo^, 
foc  ioU  fom  h  doxible  iettt-e^  &  douze  fols  pour  Fonce  des  paqihetis. 

De  Paris  dans  tous  les  Bureata^  étidylîs  es  ViUes  du  Dauphiné  y  8c  defdîlfc 
Bureaux  à  IHim,  fêta  |)ayék:im{^[>lsiie^la  ample  lettre  y 'fix  fols  pour  la 
fetti^avecenv^tope^  lept  fok  pour  kdaonidileliettre,  '&'quînzefolBpouf 
fonce  des  paquets.  '  .. 

De  Paris  à  Bordeaux,  la  Slothelle^  Toulouiè  ,  Montauban,  Mont- 
pellier,  Aixy  Av^non  &  Marfeille,  &  defdits  lieux  à  Paris ,  fera  payé 
cinq  fols  pour  la  fimple  letfire ,  iix  fols  poUr  la  lettre  avec  envelope  » 
imît  fols  pour  ia  double  lettre ,  &  quinze  fols  pour  Tonce  des  pnquçts. 

De  Paris  en  Touraine,  Anjou  &  le  Maine ,  &  defdits  iieux  à  Paris  ^ 
fera  payé  trois  fols  de  la  fimple  lettre,  quatre  fols  de  la  léttife  avec  enve- 
lope y  cinq  fols  de  la  double  lettre,  &  neuf  fols  de  Fonce  des  paquet 

De  Paris  aux  trois  Evêchés  de  Metz ,  Toul&  Vetdun ,  la  Lorraine  & 
Barrois,  &  defdits  lieux  à  Paris ,  fera  payé  quatre  fols  de  la/fimple  lettre, 
cinq  fols  de  la  lettre  avec  eavelope  ^  fix  fols  de  la  double  lettre ,  &douze 
fols  de  Fonce  des  paquets- 

De  J^aris  à  Châlons  ea  Champagne  ^  &  autres  Villes  de  pm-eiltes  dif-^ 
tances  y  &  defdits  lieux  à  Paris  ^  ièra  payé  trois  fols  de  la.  fimple  lettre> 
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.     .      quatre  fols, de  la  lettre  avec  envelope ,  cinq  fols  de  la  double  lettre,  & 
^^        neuf  fols  de  Tonce  des  paquets. 

De  Paris  en  baffe-Norxnandie ,  Saint-Malo ,  Rennes,  Xayal  &  autres, 
&  defditj  lieux  à  Paris ,  fera  payé  quatre  fols  de  la  fimple  lettre,  cinq  fols 
de  la  lettre  avec  envelope ,  fix  fols  de  la  dquble  lettre,  .&  dou^e  fok  de 
Toncè'des  paquets.  ' 

*  De  Paris  dans  tous  les  Bùreaur  de  baffç-Brefegne ,  &  defdits  lieux  à 
Paris ,  fêta  payé  cinq  fols  de  la  fimple  lettre  ,  fix  fols  de  la  lettre  «vec  en- 
velope ,  huit  fols  de  la  double  lettre ,  &  quinze  fols  de  rpnce  des  paquets. 
Pe  Paris  à^^uen ,  ,.Caen  ,  Alençon.,  &  autres  lieux  de  Normandie,  & 
Jefdits  lieux  à  Pari^,  fera  payé  trois  fols  de  la  fimple  lettre,  quatre  fols 
de  la  lettre  avec  envelope,  cinq  fok*de  la  double  lettre ,  &  neuf  fols  de 
Fonce  des  paquets/  .,    :     . 

De  Paris  à  Orléans ,  &  d'Orléans  à  Paris,  fera  payé  trois  fols  de  k 
fimple  tettfê  ,  quâtïe  fols  de  la  iettre  4veç  enveloppe ,  cinq  fols  de  la  dou- 
Welettre^&neuf  fols  de  Toûice  des  paquets.  .     . 

t  pe  Paris  à  Nantes,  &  de  Nantes ^à  Paris,  fera  payé  quatre  fols  de  la 
fimple  lettre,  cinq  fols  de  la  lettre  avec  envelope,  fix  fols  de  la  double 
fcttre,  &  douze  fols  de  l'once  des  paquets. 

♦  De  Paris  à  Moulins;  Nevers  &  Auxerre  ^,&  defdits  lieux  à  Paris ,  fera 
j)ayé  trois  fols  de  la  fimple  lettre,  .^uatr^  fols  de  la  lettre  avec  envelope, 
cinq  fols  de  la  double  lettre,  &  neuf  fols  de  Fonce  des  paquets. 
-  '  De  P^ris  à  Amiens,  &  d'Amieni^  à  Paris,'  fera  payé  trois  fols  de  la 
fimple  lettre,  quatre  fols  de  la  lettre  avec  envçlope ,  cinq  fok  de  la  dou- 
ble lettre ,  &  neuf  fols  de  Foqce  des  paquets. 

De  Paris  à  Calaîis,  &  de  Calais  à  Paris,  fera  payé  dm^  fols  de  la  fim- 
ple lettre ,  fix  fols  de  la  lettre  avec  envelope ,  fept  fols  de  la  double  lettre , 
&  quinze  fols  de  Fonce  des  paquets. 

De  Pîiris  en  Berry ,  &  de  Berry  à  Paris ,  fera  payé  trois  fols  de  la  fim- 
pie  lettre ,  quatre  fols  de  la  lettre  avec  envelope ,  cinq  fols  de  la  double 
lettre,  &  neuf  fols  de  Fonce  des  paquets. 

D'Aix,  Marfeille,  Avignon,  Généralités  de  Provence,  Montpellier  & 
Lyon,  &  de  Lyon  auxdits  lieux,  fera  payé  quatre  fols  de  la  fimple  let** 
tre ,  cinq  fols  de  la  lettre  avec- envelope ,  fix  fols  de  la  double  lettre ,  & 
douze  fols  de  Fonce  des  paquets. 
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De  Dijon  à  Lyon ,  &  de  Lyon  à  Dijon ,  fera  payé  trois  fols  de  la  ùm-^ 


pie  lettre,  quatre  fols  de  la  lettre  avec  envclope,  cinq  fols  de  la  double  ^ .aS^/^ 
lettre  ,&  neuf  fols  de  l'once  des  paquets.  '       ' 

De  Lyon  à  Gênes  &  Milan,  &  defdits  lieux  à  Lyon,  fera  payé  huit 
fols  de  la  fimple  lettre ,  treize  fols  de  Ja  double  lettre,  &  vingt-quatre  fols 
de  Fonce  des  paquets. 

De  Lyon  à  Venife  &  Rome ,  &  autres  Villes  d'Italie ,  fera  payé  huit 
fols  de  la  fimple  lettre,  treize  fols  de  la  double  lettre ,  &  vingt-quatre  fols 
de  l'once  des  paquets. 

De  Lyon  en  Piémont ,  &  de  Piémont  à  Lyon ,  fera  payé  cinq  fols  de 
la  fimple  lettre ,  ûx  fols  de  la  lettre  avec  envelope ,  huit  fols  de  la  double 
lettre ,  &  quinze  fols  de  l'once  des  paquets. 

D'Angleterre  à  Paris,  fera  payé  dix  fols  de  la  fimple  lettre,  onze  fols 
de  la  lettre  avec  envelope ,  dix-neuf  fols  de  la  double  lettre ,  &  trente 
fols  de  l'once  des  paquets. 

D'Angleterre  à  Rouen  &  Dieppe,  fera  payé  fix  fols  de.la  fimple  lettre, 
iq)t  fols  de  la  lettre  avec  envelope ,  onze  fols  de  la  double  lettre ,  &  dix-, 
huit  fols  de  Fonce  des  paquets. 

D'Angleterre  à  Calais ,  fera  payé  cinq  fols  de  la  fimple  lettre ,  fix  fols 
de  la  lettre  avec  envelope,  neuf  fols  de  la  double  lettre,  &  quinze  fols 
de  l'once  des  paquets. 

D'Anvers,  Bruxelles  &Gand  à  Paris  &  Rouen,  fera  payé  neuf  foIs"de 
la  fimple  lettre ,  dix  fols  de  lalçttre  avec  envelope ,  treize  fols  de  la  double 
lettre ,  &  vingt-fept  fols  de  l'once  des  paquets. 

De  Hollande  &  Zelande  à  Rouen ,  fera  payé  quatorze  fols  de  la  fimple 
lettre,  quinze  fols  de  la  lettre  avec  envelope,  dix-neuf  fols  de  la  double 
lettre,  &  quarante-deux  fols  de  l'once  des  paquets. 

De  Hollande,  Zelande  &  Liège  à  Paris,  fera  payé  feïze  fols  de  la 
fimple  lettre ,  dix-fept  fols  de  la  lettre  avec  envelope ,  vingt-un  fols  de 
la  double  lettre ,  &  quarante-huit  fols  de  l'once  des  paquets. 

De  Madrid  à  Paris,  fera  payé  dix  fols  de  la  fimple  lettre ,  onze  fols  de 
la  lettre  avec  envelope ,  dix-fept  fols  de  la  double  lettre ,  &  trente-^ix  fols 
de  l'once  des  paquets. 

De  Madrid  à  Rouen,  fera  payé  douze  fols  de  ïa  fimple  lettre  ,  treize 
fols  de  la  lettre  avec  envelope,  dixrneuf  fols  delà  double  lettre^  &C  trente-: 
fx  ibis  de  l'once  des  paquetSr 
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Il  Avril      ^^  Séville  à  Paris^,  fera  payé  doxize  fab  de  la  fîmple  lettre ,  treize 
1676.     fol?  dfe  la  lettre  avec  envelope  ,  vingt-trois  fols  de  la  double  lettre ,  &. 
treiue-fix  fols.de  ronce  des  paquets. 

De  Séville  à  Rouen  ,  fera  payé  quatorze  fols  de  la  fimple  lettre , 
quinze  fols  de  la  tettre  avec  envelope ,  vingt-cinq  fok  de  la  double  lettre, 
&*qu3rante-deux  fols,  de  Tonce  des  paquets. 

De  Paris  à  UUe,  Douay  &  Toimiay ,  &  defdits  Keux  à  Paris,  fera 
payé  fix  patars  de  la  fimple  tettre,  fept  patars  de  la  lettre  avec  envelope, 
neiifpatars  de  la  double  lettre  j^  &  dix-huit  patars  de  Fonce  des  paquets. 

De  Rouen  à  Lille ,  &  de  Lille  à  Rouen ,  fera  payé  fix  patars  de  la 
fimple  lettre  ,  fèpt  patars  de  la  lettre  avec  envelope ,  neuf  patars  de  la 
double  lettre ,  &  dix-huit  patai:s  de  Tonce  des  paquets. 

D'Abbeville  &  Amiens  à  Lille,  &  de  Lille  auxdits  lieux ,/ert  payé 
quatre  patars  de  la  fimple  lettre ,  cinq  patars  de  la  lettre  avec  envelope  , 
fix  patars  de  la  double  lettre,  &  douze  patars  de  Tonce  des  paquets. 

De  Calais  à  Lille,  fif  de  Lille  à  Calais ,  fera  payé  cinq  patars  de  la 
fimple  lettre ,  fix  patars  de  la  lettre  avec  envelope ,  fept  patars  de  la 
lettre  double,  &, quinze  patars  de  Fonce  des  paquets. 

De  Douay ,  Tournay ,  Courtray  &  Audenarde  à  Lille  ,  &  de  Lille 
auxdits  lieux,  fera  payé  deux  patars  de  la  fimple  lettre,  trois  patars  de 
la  lettre  avec  envelope ,  quatre  patars  de  la  double  letti-e,  &  fix  patars 
de  Fonce  deis  paquets. 

De  Lille  à  Bayonne ,  &  Villes  de  Bîfcaye,  Marfellle  &  Provence ,  & 
defdits  jieux  à. Lille,  fera  payé  onze  patars  de  la  fimple  lettre  ,  douze 
patars  de  la  lettre  avec  envelope,  quatorze  patars  de  la  double  lettre,  &c 
trente  patars  de  Fonce  des  paquets.  » 

De  Lille  à  Bayonne  &  Bordeaux,  &  defdits  lieux  à  Lîlle,  fera  payé 
pour  le  paûàge  dudit  Lille  à  Paris ,  &  de  Paris  à  Lîlle ,  fix  patars  de  la 
fimple  lettre ,  fept  patars  de  la  lettre  avec  envelope ,  neuf  patars  de  la 
double  lettre ,  &  dix-huit  patars  de  Fonce  des  paquets. 

De  Bordeaux  ,  la  Rochelle  ,  Nantes  &  Saint-Malo  à  Lille ,  &  dudit. 
Lille  auxdits  lieux,  fera  payé  dix  patars  de  la  fimple  lettre ,  onze  patars 
de  la  lettre  avec,  envelope,  quatorze  patars  de  la  double  lettre ,  &  trente 
patars  cfe  Fonce  des  paquets. 

De  Madrid  à  Lille,  par  Fordinaire  d'Efpagne,  fera  payé  dix  patarsi  de 
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b  fimple  lettre,  onze  patars  de  la  lettre  avec  envelope ,  quatorze  patars     _  Avril 
de  la  double  lettre,  &  trente  patars  de  Fonce  des  paquets.  1676. 

De  Cadix ,  Séville ,  Malaga  &  autres  de  pareille  diAance  à  Lille,  fera 
payé  dix-huit  patars  de  la  fimple  lettre ,  dix-neuf  patars  de  la  lettre  avec 
cnveîope  ,  vingt-cinq  patars  de  la  double  lettre ,  &  cinquante-quatre 
patars  de  Fonce  des  paquets. 

De  Ruremonde  à  Lille ,  fera  payé  quatre  patars  de  la  fimple  lettre  , 
cinq  patars  de  la  lettre  avec  envelope  ",  fept  patars  de  la  double  lettre , 
&  douze  patars  de  Fonce  des  paquets. 

De  Hambourg  à  Lille  fera  payé  fept  patars  de  la  fimple  lettre  ,  huit 
patars  de  la  lettre  avec  envelope ,  dix  patars  de  la  double  lettre ,  &C 
vingt-un  patars  de  Fonce  des  paquets. 

D'Italie  à  Lille ,  par  la  voie  d'Anvers ,  fera  payé  fept  patars  de  la  fimple 
lettre  ,  huit  patars  de  la  lettre  avec  envelope ,  onze  patars  de  la  double    » 
lettre ,  &  vingt-im  patars  de  Fonce  des  paquets. 

De  Cologne  à  Lille ,  fera  payé  quatre  patars  de  la  fimple  lettre ,  cinq 
patars  de  la  lettrp  avec  envelope,  fix  patars  de  1^  double  lettre,  &  douze 
patars  de  Fonce  des  paquets. 

De  Hollande  à.Lille,  fera  payé  fix  patars  de  la  fimple  lettre ,  fept  pa.- 
tars  de  la  lettre  avec  envelope,  neuf  patars  de  la  double  lettre,  &  dix- 
huit  patars  de  Fonce  des  paquets. 

D'Anvers  à  ^lle ,  fera  payé  trois  patars  de  la  fimple  lettre ,  quatre 
patars  de  la  lettre  avec  envelope,  cinq  patars  de  la  double  lettre  ,  & 
neuf  patars  de  Fonce  des  paquets. 

De  Gand  à  Lille,  fera  payé  deux  patars  &  demi  de  la  fimple  lettre, 
trois  patars  &  demi  de  la  lettre  avec  envelope,  quatre  patars  de  la  doui- 
ble  lettre ,  &  fept  patars  &  demie  de  Fonce  des  paquetSi 

De  Cambray  à  Lille ,  fera  payé  trois  patars  de  la  fimple  lettre ,  quatre 
patars  de  la  lettre  avec  envelope ,  cinq  patars  de  la  double  lettre ,  6f 
neuf  patars  de  Fonce  des  paquets. 

De  Nimégue  ^  Lille ,  fera  payé  fept  patars  dç  la  fimple  lettre ,  huit 
patars  de  la  lettre  avec  envelope ,  dix  patars  de  la  douille  lettre  ,  ôf 
vingt-un  patars  de  Fonce  des  paquets. 

Pe  Zçlande  à  Lille ,  fera  payé  fix  patars  de  la  fimple  lettre,  fept  pa^^ 

?       - 
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.j    tars  de  la  lettre  avec  envelope,  neuf  patars  de  la  double  lettre ,  &  dix-  . 
1676.      ^^'^^  patars  de  l'once  des  paquets» 

D'Angleterre  à  Lille, fera  payé  fîx  patars  de  la  fimple  lettre,  fept pa- 
tars de  la  lettre  avec  envelope ,  neuf  patars  de  la  double  lettre ,  &  dix- 
huit  patars  de  l'once  des  paquets. 

De  Paris  à  Gravelines  ,  Bourbourg ,  Dunkerque ,  Bergues  &  Furnes  , 
&  defdits  lieux  à  Paris,  fera  payé  fept  fols  de  la  fimple  lettre,  huit  fols 
de  la  lettre  av^c  envelope ,  dix  fols  de  la  double  lettre  ,  &  vingt-im  fols 
de  l'once  des  paquets. 

De  Paris  à  Hefdin ,  &  de  Hefdîn  à  Paris,  fera  payé  fix  fols  de  la  fimple 
lettre,  fept  fols  de  la  lettre  avec  envelope^  neuf  fols  de  la  lettre  double  ^ 
&  dix-huit  fols  de  l'once  des  paquets. 

De  Paris  à  Landrecy ,  le  Quefnoy  &  Avefiies ,  &  defdits  lieux  à  Paris  , 
fera  payé  cinq  fols  de  la  fimple  lettre ,  fix  fols  de  la  lettre  avec  envelope, 
huit  fols  de  la  double  lettre  ^  &  quinze  fols  de  l'once  des  paquets. 

De  Paris  à  Philippeville^  Binche  ,  Mariembourg  &  Charleroy ,  &  def- 
dits lieux  à  Paris,  fera  payé  fix  fols  de  la  funple  lettre ,  fèpt  fols  de  la  lettre 
avec  envelope,  neuf  fols  de  la  double  lettre,  &  dix-huit  fols  de  l'once 
des  paquets. 

De  Tournay ,  Douay  &  autres  Villes  de  Flandres  ,  cédées  à  Sa  Ma- 
jefté  par  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle ,  qui  ne  font  pas  ci-defl\is  nommées  , 
jufques  à  Paris  ,^  fera  payé  fix  fols  de  la  fimple  lettre,  fept  fols  de  la  lettre 
avec  envelope  ,  neuf  fols  de  la  double  lettre ,  &  dix-huit  fols  de  l'once 
des  paquets. 

De  Paris  à  Perpignan,  &  de  Perpignan  à  Paris,  fera  payé  dix  fols  de 
ta  fimple  lettre ,  douze  fols  de  la  lettre  avec  envelope  ,  feize  fols  de  la 
double  lettre,  &  trente  fols  de  l'once  des  paquete. 

De  Paris  à  Pignerol ,  &  de  Pignerol  à  Paris ,  fera  payé  huit  fols  de 
la  fimple  lettre ,  dix  fols  de  la  lettre  avec  envelope  ,  douze  fols  de  la 
double  lettre,  &  vingt-quatre  fols  de  l'once  des  paquets. 

De  Genève  à  Paris,  &  de  Paris  à  Genève,  fera  payé  fept  fols  de  la 
fimple  lettre ,  neuf  fols  de  la  lettre  avec  envelope ,  douze  fols  de  la  dou» 
ble  lettre ,  &  vingt-un  fols  de  l'once  des  paquets. 

De  Perpignan  à  Lyon  ,  &  de  Lyon  à  Perpignan,  fera  payé  fix  fols  de 
la  fimple  lettre ,  huit  fols  de  la  lettre  avec  envelope,  dix  fols  dç  la  doui^ 
We  lettre,  &  dix-huit  fols  d«  Tgpççdçs  paquçtSi^ 
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De  Lyon  à  Pignerol,  &  de  Pignerol  à  Lyon,  fera  payé  cinq  fols  de  ^^  Avril 
la  fimple  lettre  ,  fix  fols  de  la  lettre  avec  envelope ,  huit  fols  de  h  double       1676. 
lettre ,  &  quinze  fols  de  Tonce  des  paquets. 

De  Lyon  à  Genève ,  &  de  Genève  à  Lyon,  fera  payé  trois  fols  de 
la  fimple  lettre ,  quatre  fols  de  la  lettre  avec  envelope ,  fix  fols  de  la 
double  lettre ,  &  neuf  fols  de  l'once  des  paquets. 

De  Paris  à  Brifac,  Colmar,  Haguenaud,  Schéleftat,  Saveme  &  Sar- 
reboiirg ,  &  defdits  lieux  à  Paris ,  fera  payé  dix  fols  de  la  fimple  lettre , 
douze  fols  de  la  lettre  avec  envelope  ,  quinze  fols  de  la  double  lettre , 
&  trente  fols  de  l'once  des  paquets. 

De  Paris  à  Strasbourg  &  Philisboiu-g ,  paffant  par  Nancy ,  fera  payé 
douze  fols  de  la  fimple  lettre  ,  quatorze  fols  de  la  lettre  avec  envelope, 
dix-huit  fols  de  la  double  lettre ,  &  trente-fix  fols  de  l'once  des  paquets. 

De  Paris  à  Vie,  Moyen-Vie,  Dieufe,  Marfal  &  Thionville,  &  def-    * 
dits  lieux  à  Paris ,  fera  payé  fix  fols  de  la  fimple  lettre,  fept  fols  de  la 
Jettre  avec  envelope ,  neuf  fols  de  la  double  lettre ,  &  dix-huit  fols  de 
Fonce  des  paquets. 

De  Paris  en  Franche-Comté  ,  &  de  Franche-Comté  à  Paris ,  fera  payé 
fix  fols  de  la  fimple  lettre  ,  fept  fols  de  la  lettre  avec  envelope,  neuf  fols 
de  la  double  lettre ,  &  dix-huit  fols  de  l'once  des  paquets. 
-  Toutes  les  Villes  &  lieux,  tant  en  droiture,  qu'en  traverfe,  qui  ne 
font  point  nommés  dans  le  préfent  Tarif ,  paieront ,  fçavoir  ; 

Des  Villes  de  vingt-cinq  lieues  &  au-deflTous ,  fera  payé  deux  fols  de 
la  fimple  lettre ,  trois  fols  de  la  lettre  avec  envelope ,  quatre  fols  de  la 
double  lettre ,  &  fix  fols  de  Tonce  des  paquets. 

Des  Villes  au-deffus  de  vingt-cinq  lieues ,  jufqu'à  foixante  lieues ,  fera 
payé  trois  fous  de  la  fimple  lettre ,  quatre  fols  de  la  lettre  avec  enve-  ' 
lope ,  cinq  fols  de  la  double  lettre ,  &  neuf  fols  de  l'once  des  paquets. 

Des  Villes  &  lieux  au-defliis  de  foixante  lieues ,  jufqu'à  quatre-vingt, 
fera  payé  quatre  fols  de  la  fimple  lettre,  cinq  fols  de  la  lettre  avec  en- 
velope ,  fix  fols  de  la  double  lettre ,  &  douze  fols  de  l'once  des  paquets. 

Des  Villes  &  lieux  de  quatre-vingt  lieues  &  au-defl\is ,  fera  payé  cinq 
fols  de  la  fimple  lettre,  fix  fols  de  la  lettre  avec  envelope ,  neuf  fols  de 
la  double  lettre ,  &  quinze  fols  de  l'once  des  paquets. 

Fait  8c  arrêté  au  Confeil  Royal  des  Finances ,  tenu   à  Saint-Ger- 
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12  Avril    ^^  ^^  ^y^  ^^  onzième  jour  d'Avril  mil  fix  cent  foixante  -  feîzew 
1676.     Signé  Coquille. 


NO  45;       LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 


4  Juillet     Portant  éreSion  des  Pays  de  Flandres  en  Gouvernement  de  Pro^ 
^  *  vince ,  fous  le  titre  de  Flandres. 

Données  à  Landrecy  le  4  Juillet  1676, 
Regijlrics  au  Confcil  Souverain  de  Tournay  le  2y  OUobre  fuivant. 

iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  t 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut.  La  bonne'conduite 
qu'ont  tenu  nos  Sujets  des  Pays  de  Flandres,  qui  Nous  ont  été  cédés, 
tant  par  le  Traité  des  Pyrénées,  que  par  celui  d'Aix-la-Chapelle,  Nous 
conviant  de  prendre  le  même  foin  de  leur  confervation  &  repos,  que  de 
ceux  des  autres  Pays  &  Provinces  de  notre  Royaume ,  Nous  avons  réfolii 
pour  cette  fin,  ainfi  que  pour  le  bien  &  utilité  de  notre  fervice,  d'ériger 
lefdits  Pays  de  Flandres,  qui  font  fort  peuplés  &  de  grande  étendue,  en- 
femble  ce  que  Nous  y  avons  conquis  depuis  la  préfente  guerre,  en  Gou- 
vernement de  Province[,  fous  le  titre  de  Flandres.  Sçavoir  faisons  ,  que 
pour  ces  caufes]&  autres  bonnes  confîdérations  à  ce  Nous  mouvans  ,  Nous 
avons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  érigé  &  érigeons  en  Gou*- 
vernement  de  Province  lefdits  Pays  de  Flandres  à  Nous  cédés  par  lefdits 
Traités  de  paix  des  Pirennées  &  d'Aix-la-Chapelle ,  enfemble  ce  que  Nous 
y  avons  depuis  conquis ,  lequel  Gouvernement  Nous  voulons  être  appel- 
lé  du  nom  ÔC-titre  de  Flandres ,  &  compofc  des  Villes ,  Places,  Châtelle- 
nies  &  Prévôtés  qui  enfuivent;  fçavoir ,  des  Villes  de  Gravelines,  Saint- 
Venant  ,  Bourbourg ,  Bergues-Saint-Winoc ,  Furnes  &  leurs  Châtellenies , 
de  Lille,  Douay&Orchies,  &  leurs  Châtellenies,  de  Courtray,  d'Oude- 
narde ,  d'Ath  ,î&  leurs  Châtellenies ,  de  Tournay  &  du  Toiurneûs ,  de  Con- 
dé,  de  Bouchain,  &  fa  Prévôté,  de  Charleroy,  Philippeville ,  Mariem- 
bourg  &  Binch ,  &  des  lieux  dépendans  defdites  Villes  &  de  leurs  Pré- 
vôtés &  Châtelleniçs;  &  parce  qu'il  cû  néceflàire  à  notye  fervice  6c  pour 
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le  bon  gourvernement  de  nos  Sujets  de  ladite  Province  de  Flandres,  d'é-  '■  .  '  " 
tablir  en  la  charge  de  Gouverneur  6c  notre  lieutenant-Général  en  icelle  \^y^^ 
un  Sujet  qui ,  par  fon  caraftere  &  fes  autres  qualités ,  puiffe  s'employer  à  la 
confervation  &  sûreté  de  ladite  Province ,  6c  y  maintenir  toutes  chofes 
dans  une  parfaite  xmion  &. tranquillité;  Nous  avonb  jette  les  yeux  pour 
cette  fin  fur  notre  très-cher  &  bien  amé  coufin  le  Marquis  d'Humieres ,  Ma- 
réchal de  France ,  Gouverneur  de  ladite  Ville  &  Châtellenie  de  Lille ,  non- 
feulement  parce  que  Nous  fçavons  que  Teilime  &  la  réputation  qu'il  s'eft 
acquiie  dans  lefdits  Pays ,  le  rendront  plus  agréable  &  plus  recomman- 
dable  auprès  des  peuples  defdits  Pays  que  tout  autre ,  mais  auffi  pour  le 
reconnoître  des  grands  &  recojnmandables  fervices  qu'il  Nous  a  rendus, 
&  à  cet  Etat ,  en  plufieurs  occafions  &c  emplois  importans ,  particidiere- 
ment  dans  les  divers  commandements  qu'il  a  eu  fur  nos  troupes  &  de  nos 
armées ,  ayant  beaucoup  contribué  aux  progrès  que  Nous  avons  feit  dans 
lefdits  Pays,  notamment  pendant  cette  campagne,  ayant  au  commence- 
.ment  d'icelle  entré  de.  force  dans  le  Pays  de  Waes ,  qu'il  a  foumis  entière* 
ment,  ainfi  que  d'autres  voiiins,  à  la  contribution ,  &enfuite  fervi  utile>- 
ment  fous  Nous  en  qualité  de  l'un  de  nos  Lieutenants-Généraux  en  notre 
armée  de  Flandres ,  que  Nous  commandions  en  perfonne ,  prenant  d'ailr 
leurs  une  entière  confiance  en  fa  valeur ,  capacité ,  expérience  en  la  guerre, 
prudence,  vigilance  &c  fage  conduite,  fidé^té  &  affeâion  finguliere 
pour  notre  fcrvice;  Nous,  pour  ces  confidérations  &  autres  à  ce  Nou,s 
mou  vans,  avons  à  notredit  coufin  le  Maréchal  d'Humieres ,  donné  &  oc- 
troyé ,  donnons  &  oâroyons  par  cefdites  préfentes  ladite  charge  de  Gou- 
verneur &  notre  Lieutenant-Général  en  notre  Province  de  Flandres ,  pour 
pendant  le  temps  de  trois  années,  l'avoir,  tenir  &  dorénavant  exercer., 
en  jouir  &  ufer  aux  honneurs,  autorités,  prérogatives ,  prééminences, 
franchifes,  libertés,  gages,  états,  droits,  profits,  revenus  6c  émolu;- 
ments  accoutumés ,  &  qui  y  appartiennent,  tels  6c  femblables  dont  jouiiV 
fent  les  Gouverneiu-s  &  nos  Lieutenans-Généraux  des  Provinces  de  notre 
Royaume ,  &  aux  appointements  qui  lui  feront  ordonnés  par  nos  Etats  , 
avec  plein  pouvoir ,  autorité ,  commifiîon  &  mandement  fpécial  de  con- 
tenir fous  notre  autorité  nos  Sujets ,  manans  &c  habitans  de  notredit  Pays 
&  Province  de  Flandres  en  l'obéiflance  &  fidélité  qu'ils  Nous  doivent, 
les  faire  vivre  en  bonne  union,  paix,  anûtié  U  concorde  les  uns  avec 
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...  les  autres  ,Jàire  ceffer  tous  débats,  querelles ,  divifions  &  difcordes  qm 
1 676.  pourrment  furvenir  entre  eux,  faire  punir  par  nos  Jufticiers  &  Officiers  ceux 
qui  fe  trouveront  coupables  &  auteurs  des  querelles  &  divifions,  comn\e 
auffi  ceux  qui  contreviendront  à  nos  Edits  &  Ordonnances ,  faire  garder 
&  obferver  inviolablement  nofdits  Edits  &  Ordonnances,  tenir  la  main 
&  donner  toute  afEflance  pour  le  maintieilt  de  la  Juftice  dans  ladite  Pro 
vince  &  Pays,  &  pour  Texécution  des  Sentences ,  Jugements  &  Arrêts 
d'icelle ,  mander,  convoquer  &c  afTembler  pardevers  lui ,  en  tel  lieu  &  tou- 
tefois &quantes  que  bon  lui  femblera,  &  le  befoin  le  requerera,  les  Gens 
d'Eglife,  la  NoblefTe,  Officiers  &  Magifbats,  Gens  de  Loi,  Maires, 
Echevins,  Syndics,  Bourgeois,  Manans&Habitans  des  Villes  &  lieux  de 
ladite  Province  &  Pays,  pour  leur  faire  entendre,  ordonner  &  enjoin* 
dre  ce  qu'ils  auront  à  faire  pour  le  bien  de  notredit  fervice ,  &  leur  repos 
&  confervation ,  avifer  &  poiuroir  aux  afeires  ocaurentes  dudit  Gou- 
vernement,  ouïr  les  plaintes  de  nos  Sujets  de  ladite  Province  &  Pays ,  & 
fur  icelles  leiu-pourvoir  &  faire  adminiftrer  la  JufHce,  avoir  Toeil  à  ce  que  left 
Officiers  de|tous  les  Sièges  &  Jurifdiâions,  &  tous  autres,  faflènt  le  devoir  de 
leurs  charges ,  &  s'ils  ne  s'en  acquittent  ainfi  qu'il  convient ,  nous  en  avertir 
pour  y  mettre  l'ordre  néceffaire ,  &  cependant  y  remédier  par  provifion  , 
ainfi  qu'il  verra  être  à  propos,  empêcher  qu'il  ne  fe  fafle  aucimes  afTem- 
blées,  pratiques  ou  entreprifes  au  préjudice  de  notre  autorité  &  fervice , 
•&  du  bien  &  repos  de  nos  Sujets  de  ladite  Province ,  commander  à  nofdits 
Officiers,  enfembleauxMagiflrats,  Maires,  Echevins,  Syndics,  Manans 
&  Habitans  defdites  Villes  &  lieux ,  comme  auffi  aux  Capitaines  &  Gens 
d'Armes  de  nos  Ordonnances,  Meflres-de-Camps,  Colonels  &  Capitaines 
'^es  Chevaux-Légers ,  Ban  &  »riere-Ban ,  Gens  de  pied ,  Légionnaires  & 
^tous  autres,  de  quelque  qualité  &  nation  qu'ils  foient,  qui  font&  qui 
feront  ci-après  pour  notre  fervice  en  ladite  Province,  ou  quiy  paflèront, 
ou  féjourneront,  &  feront  en  garnifon  dans  les  Villes ,  Places,  Châteaux 
&  autres  lieux  d'icelle,  leur  ordonner  ce  qu'ils  auront  à  faire  pour  notre 
^fervice ,  faire  faire ,  s'il  le  juge  à  propos ,  par  les  Conmiiflaires  ordinaires 
de  nos  guerres  par  Nous  départis ,  les  montres  &  revues  de  nofdits 
'Gens  de  guerre,  les  afTembler  fi  befoin  eft,  &  employer  &  faire  agir  fe- 
'lon  qu'il  l'eftimera  à  propos  pour  la  défenfe  &  confervation  de  ladite  Pro- 
vince &  Pays,  ordonner  de  la  garde  &  confervation  des  Villes ,  Places, 
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Eourgs  6l  autres  lieux  de  ladite  Frovince  &  Pays ,  contenir  lefdits  Gens 
de  guerre  dans  Tordre  &  difcipline  militaire  fuivant  nofdites  Ordonnances,  ,5-5, 
empêcher  que  lefdits  Habitans  des  Villes  &  lieux,  ni  autres  n^en.reçoiyent 
aucun  dommage  5  foule,  nioppreflion,  faire  incontinent  punir  &  châtier 
ceux  qui  entreprendront  quelque  chofe  au  contraire,  faire  agir  les  Pré-  ' 
Yots  &c  autres  Officiers  félon  le  devoir  de  leurs  charges ,  pour  contenir 
les  Gens  de  guerre  dans  Tordre,  &  généralement  en  toutes  les  chofes  def- 
fus  dites  &  chacune  d'icelles  qui  touchent  &  appartiennent  audit  Gou- 
vernement, ordonner  &  difpofer  félon  &ainfi  que  Nous-mêmes  ferions 
ou  pourrions  faire,  fipréfent  en  perfonne  y  étions,  jaçoit  que  le  cas 
requît  mandement  plus  fpécial  qu'il  n*efl  porté  par  cefdites  préfentes,  8ç 
ce  comme  dit  eâ ,  pendant  le  temps  de  trois  années.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  dç 
Tournay ,  que  cespréfentes  ils  faffent  lire  &  enregifbrer ,  &  notredit  cou- 
fin  le  Maréchal  d*Humieres,  duquel  Nous  nous  fommes  refervés  de  pren- 
dre &  recevoir  en  nos  mains  le  ferment  en  tel  cas  reqids  &  accoutumé, 
ils  faffent ,  fouffi-ent  &  laiflent  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiblement 
de  ladite  charge  de  Gouverneur  &  de  notre  Lieutenant -Général  en  nôtre- 
dite  Province  &  Pays  de  Flandres,  enfemble  les  honneurs,  autorités,  pré- 
rogatives, prééminences,  franchifes,  libertés,  états  &  appointements, 
droits,  fhiits,  profits,  revenus  &  émoluments  y  appartenans,  &  à  lui 
obéir  &  entendre  de  tous  ceiDc  &  ainfi  qu'il  appartiendra  es  choies  tou- 
chant &  concernant  ladite  charge ,  fans  permettre  lui  être  feit  ni  donné 
aucun  trouble  ni  empêchement  au  contraire ,  comme  auffi  à  tous  Bail- 
lift.  Juges ,  Prévôts ,  leurs  lieutenans ,  &  tous  autres  Juges  &  Officiers, 
Magifb-ats,  Maires,  Echevins  &  Syndics ,  Bourgeois,  Manans,  &tous 
Habita^s  des  Villes  &  Pays  dudit  Gouvernement,  Chefs,  Officiers,  Ca- 
pitaines &  Conduâeurs  de  nos  Gens  de  guerre ,  tant  de  cheval ,  que  de 
pied,  François  &  Etrangers ,  qu'ils  aient  à  reconnoître  notredit  coufîn  le 
Maréchal  d'Humieres ,  &  lid  obéir  &  entendre  dans  Tétendue  d^  ladite 
charge,  en  tout  ce  qu'il  commandera  &  ordonnera  pour  notre  fervice  : 
mandons  en  outre  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  le  Garde  de  notre  thré- 
for  royal  &  Thréforier  de  Textraordinaire  de  nos  guerres ,  &  autres  nos 
Comptables  qu'il  appartiendra ,  préfens  &  avenir,  que  dorénavant,  à 
commencer  da  jour  &  date  de  ces  préfbntes,  ils  fafTent  payer  &  délivrer 
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4  Juillet  comptant  à  notredit  coufin  le  Maréchal  d'Humieres  par  chacun  an ,  au 
1676,  terme  &  en  la  manière  accoutumée,  les  états  &  appointements  attribués 
k  ladite  charge,  &  rapportant  par  eux  ces  préfentes,  ou  copie  d'icelles 
dûement  coUationnées  pour  une  fois  feulement ,  avec  quittance  de  notre* 
dit  çoufîn  fur  ce  fufEfante,  nous  voulons  iceux  états,  appointements  & 
tout  ce  que  payé,  baillé  &  délivré  lui  aura  été  à  Poccafion  fufdite ,  être 
pafles  &  alloués  en  la  dépenfe  de  leurs  comptes ,  dédidts  &  rabatus  de  la 
recette  d'iceux  par  tout  oîi  il  appartiendra  par  les  gens  de  nos  comptes , 
auxquels  Nous  mandons  ainfi  de  foire  fans  difficulté  :  Car  tel  est 
KOTRE  PLAISIR.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
i  cefdites  préfentes.  Données  à  Landrecy  le  quatrième  de  Juillet,  Tan 
de  grâce  mil  fix  cent  foixante-feize  &  de  notre  règne  le  trente-quatrième. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas^  par  le  Roi,  LE  Tellier,  &  fçellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 


NO 4g.     lettres.patente;s  du  roi, 

6  6       P^^^^^  établijfement  des  Religieux  Carmes  Chauffes  de  têtroitq 
Obfervance ,  dans  la  nouvelle  Ville  de  Lille. 

Données  au  Camp  dç  îiç^yriçn  a^  ipois  de  Juillet  1676. 

Regifirées  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  U  24  A  foi  kCyy* 

^OUIS,  par  la  GRACE  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  : 
A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut,  Sçachant  les  fecours  confidérables 
que  les  Peuples  fournis  à  notre  obéiffince  dans  le  Pays-Bas ,  reçoivent , 
tant  pour  le  fpirituel ,  que  même  pour  le  temporel  des  perfonnes  Relir 
gieufes,  lefquelles,  par  leur  piété  &  leur  bon  exemple,  les  entretiennent 
dans  la  vertu ,  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres  &  dans  Tunion  & 
bonne  intelligence  les  uns  avec  les  autres ,  que  d'ailleurs  les  prières  qu'ils 
font  journellement  pour  Nous  &  pour  notre  État ,  attirent  fur  lui  &  fur 
notre  perfonne  de  nouvelles  bénédiâions  &  de  nouvelles  fwofpérités , 
Nous  avons  eu  bien  agréable  la  fupplication  que  les  Religieux  Carmes 
Qiaufles  de  l'étroite  Obfervance  de  Douay  &  Brugelettes  ^  Nous  ont  fait  1^ 
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ic  leur  permettre  d'établir  im  Monaftere  dudit  Ordre  en  notre  Ville  de^  i  -x] 
Lille  en  Flandres  ,  dans  la  partie  appellée  la  nomtlU  Ville  ^  &  d'acquérir  jg-g^ 
pour  cette  fin  quelques  fonds  de  terre  proche  de  TEfplanade  de  la  Cita- 
delle ,  vers  la  rue.  Royale  de  ladite  nouvelle  Ville ,  &  eftimant  pour  les 
confidérations  fufdites ,  que  cet  établiflement  fera  fort  utile  &  avanta- 
geux à  nos  Troupes  de  la  gamifon  dudit  Lille,  ainfi  qu'aux  Habitans 
dudit  lieu  ,  &  contribuera  à  Tornement  de  ladite  Ville.  Sç avoir  fai- 
sons, que  pour  ces  caufes,  &  'de.  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puiflknce 
&  autorité  royale ,  Nous  avons  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main , 
accordé  &  concédé,  accordons  &  concédons  aux  Religieux  Carmes  Chauffés 
de  ré^oite  Obfervance  de  Douay  &  de  Brugelettes ,  la  permiflîon  &  faculté 
de  pouvoir  acheter  dans  ladite  nouvelle  enceinte  en  nqtredite  Ville  de 
Lille ,  les  fonds  &  héritages ,  enclos  &  maifons  qu'ils  verront  bon  être 
&  leur  feront  néceffaires  poiu*  Tétabliffement  d'une  Eglife  &  Couvent 
de  leur  Obfervance ,  &  jufqu'à  la  quantité  d'un  bonnier  de  terre ,  qui 
eft  1600  verges,  &  fur  ledit  fonds  faire  édifier  &  conibuire  lef- 
dites  Églife  &  Couvent  en  la  forme  &  manière  qu'ils  le  defireront ,  à 
condition  toutefois  qu'ils  ne  pourront  acquérir  une  plus  grande  quantité 
de  terre  que  ledit  bonnier ,  &  que  fi ,  fuivant  le  deffein  qu'ils  prendront 
•pour  la  conftruâion  dudit  Couvent,  une  fece  d'icelui  fe  rencontre- fur 
ladite  rue  Royale ,  ils  feropt  obligés  de  faire  bâtir  fur  ladite  rue  des 
maifons  pour  des  Séculiers,  du  même  ordre  d'Architeâure  que  les  au* 
très  maifons  qui  y  font  déjà  conftniites ,  à  l'exception  feidement  de  qua- 
torze ou  quinze  pieds  de  large ,  qu'ils  réferveront  pour  Tentrée  du  Cou- 
vent, pour  par  les  Religieux  Carmes  Chaufles  de  Douay  &  Brugelettes, 
jouir  &  ufer  pleinement,  paifibïement  &  perpétuellement,  à  la  charge 
toutefois  d'obtenir  de  l'Évêque  Diocéfain  la  permiflîon  fur  ce  néceffaire; 
comme  aulli  de  vivre  dans  ledit  établiffement  félon  leu?  Régie  &  Inftitut^ 
d'y  prier  Dieu  journellement  pour  la  profpérité  &  confervation  de 
notre  Perfonne  &  des  Rois  nos  Succeffeurs,  &  de  faire  célébrer  tous 
les  ans  au  jour  de  notre  naiffance  un  Service  folemnel;  &  pour  affurer 
d'autant  plus  auxdits  Religieux  Carmes  la  poffeflîon  &  jouiffance  per- 
pétuelle des  terres  &  héritages  fur  lefquels  ladite  Églife  &  Couvent^ 
enclos  &  jardin^  aiuront  été  conftruits ,  Nous  ,  de  la  même  puiffancè 
&  autorité  que  diiiliis,,  avons  lefdites  Terres  &  héritagrs,  jufqu'à  lâ^ 
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.  concurrence  d'un  bonnier ,  amortis  &  à  Dieu  dédiés  y  amortirons  St 
^6  ^  ^^^^  dédions  par  cefdites  préfentes  ^  fans  cpi'à  préfent  ni  à  Tavenir 
*  lefdits  Religieux  9  ni  ceux  qui  leur  fuccéderonf  ^  puiflent  être  tenus  d'e» 
Vuider  leurs  mains  y  ni  être  troublés  ^  pour  quelque  caufe  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  à  condrûon  d'indemnHer  les  particuliers  ou 
Communautés  dont  tefdites  terres  &  héritages  pourroient  relever  ^ 
fi  aucuns  y  a,  dta  pr^udice  qu'ils  pourroient  recevoir  àf  caufe  dudk 
amortiffement..  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  f^aur 
les  Gens  tenan's  notre  Confeil  Souverain  de  Tournaj ,  que  ces  préfea- 
tes  ils  aient  à  faire  enregiftrer ,  &  du  contenta  en  icelles  jouir  &  ufer 
pleinement  y  paisiblement  &  perpétuellement  lefdits^  Religieux  Carmes 
Chauflés,.  &  ceux  qui  leur  fiiccéderont  audit  Couvent,  ceflant  &  faifant 
cefler  tous^troubles  &  empêchemensau  contraire,  nonobfknttousÉdits,. 
Déclarations ,  Réglemens  &  autres  chofes  à  ce  contraires ,  auxquels  8c 
dérogatoires  des.  dérogatoires  y  contenus ,  Nous  avons  dérogé  &  déra*» 
geons  par  ces»  préfentes  :  Car  tel  est  notre  plaisir»^  Et  afin  que  ce 
ibit  chofe  ferme  &  ibhle  à  toujours ,  Nous  avons  feit  ipettre  notre  SceF 
â  cefdites  préfentes,  fauf  en  autreschofes  notre  droit  &  Fautrui  en  toutes^ 
Données  au  Camp  de  Lieuvrain  au.  mois  de  Juillet ,  Tan  de. grâce  mil  fîx: 
ent  foixante4èize ,  &  de  notre  règne  lé  trente-quatrième.  SignéLOVlS^ 
Et  fur  UrepU ,  par  le  Roi ,  figric  LE  Tellier  ;  &  à  côté ,,  Plfa ,,  d'Aligre*. 
Et  y  appendoit  un  grand"  Scel  en  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  ôt  verte- 


NO- 47^  DÉCLARATION    DU    ROI, 

^'^3^7^^^  ^  ûr^<?/2W  qut  Us  criminels  condamnés  aux  Galères ^  quk auront 
mutilé  leurs  membres  pour  éviter  cette  peint ,  foient  punis  de. 

moru 

Donnée  à  Fontainebleau  le  4  Septembre  1^77;. 
Ag^/^à  au.  Confeil  Souver4dn,  dt^  Toumay  U  18  Juin  \6ySi^ 

X-I0UIS ,  par  la  cra<:e  de  Dieu  ,  Roi  de  France  et  de  Natarkeî: 
^  tousL  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,.  Salut».  Nous  avons  ét£ 
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informé  que  plutieiirs  criminels  condamnés  à  fervir  fur  nos  Galères  c  ^  ] 
comme  forçats ,  ont  porté  letir  fureur  à  tel  excès  ,  qu'ils  ont  mutilé  1677^ 
leurs  propres -membres  pour  éviter  d'être  attachés  à  la  chaîne  &  fe  met- 
tre hors  d'état  de  fubîr  la  peine  due  à  leurs  crimes  ;  &  d'autant  que  fi  ce 
défordre  étoit  toléré ,  ce  feroit  le  moyen  fadle  d'éluder  la  juftice  de  nos 
Loix  &  établir  Fimpunité  des  crimes  qui  ne  font  pasfujets  à  la  peine  de 
mort  :  confidérant  d'ailleurs  que  cet  excès  de  fiireur  bleffe  également 
les  Loix  Divines  &  humaines ,  Nous  avohs  eftimé  j^ufte  &  néceflkire 
d'établir  des  peines  féveres  contre  ceux  qui  tombent  dans  un  pareil  aveu- 
glement. A  CES  CAUSES ,  &  autres  bonnes  &  juftes  confidérations  à  ce 
Nous  mouvans,  de  l'avis  de  notre  Confeil  &  de  notre  certaine  fcience^ 
pleine  puiilance  &  autorité  royale  9  Nous  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné^ 
&  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  difons  ^  déclarons  &  ordon^ 
lions 9  voulons  &  Nous  plaît,  que  les  criminels  condamnés  à  fervir  fur 
aos  Galères  comme  forçats,  lefquels  après  leur  Jugement  aiu-ont  mutilé 
ou  fait  mutiler  leurs  membres,  foient  punis  de  mort  pour  réparation  de 
leurs  crimes.  Si  donnons  en  mjlndement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens 
tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Toumay,  que  ces  préfentes  ils  aient 
à  faire  regiibrer ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  obferver ,  nond^ihnt 
tous  Édits,  Ordonnances 5  Réglemens  &  Ufàges  à  ce  contraires,  aux- 
quels Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regard  :  Car.  tel  est 
NOTRE  PLAISIR.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  &it  mettre  notre  Sce| 
à  cefdites  préfenles.  Donnée  à  Fontaind>leau  le  quatrième  de  Septem-* 
hre  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  fpixante-dix-fept,  &  de  notre  règne  le 
trente-cinquième.  Signé  IDUIS.  Et  fur  le  repli  ^  par  le  Roi ,  Colbert. 
Et  y  appendoit  un  grand  Sc^  en  cire  jaune  en  double  queue  4^  par* 
chemin^ 
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-.^l!l      LETTRES -PATENTES  DU   ROI, 

Septembre   p^^^^  permifon  aux  Supirleure  &  Sœurs  HofpitaKeres  de 
t Hôpital  de  Sainte   Magfieleine  de   ta    Vilte    £Ath  ,  dt 
frofejfer  la  Vie  Reli^eufe  fous  clôture^ 

Données  à  Fontainebleau  au  mois  de  Septembre  1677. 
Rt^firics  au   Cànfùl  Sowerain  de   Tournay  le  23   Mars  i6yf^ 
iOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEV  ,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NavARRE  r 

A  tous  préfens  &  à  venir,  Salvt.  Nos  chères  ÔcT^ien-amées  les  Supé- 
rieure &  Sœurs  Hofpitalieres  de  FHôpîtal  delà  Magdeleine  de  notre  Ville 
d'Ath ,  Nous  ont  très-humblement  repréfenté,  que  dans  le  defir  qu*elles  ont» 
d*embraifer  la  Vie  Religieufe  fous-clôtiu^e,  elles  aiu-oîent,  pour  y  par^ 
Venir,  obtenir,  dès  le  29  Décembre  1674,  certains  articles  &  condi- 
tions du  Magiftrat  de  ladite  ViHe  d'Ath ,  Direfteur  du  ttmporel  duditf 
Hôpital ,  &  enfuite  ayant  demandé  au  Siexu-  Archevêque  de  Cambray  , 
leur  Prélat  Diocéfaîn ,  la  permiffion  de  faire  proféffion  fous  Tobligation? 
des  trois  Vœux  ordinaires,  il  leur  auroît,  par  Ordonnance  rendue  fur 
leur  Requête  le  20  Juin  de  Fannée  dferniere  1 676 ,  permis-  de  faire  leur 
Noviciat  fous^  la  Ré^e  de  Saint  AugufKn  &  rObfervatîon  des  ConfHfu- 
fiions  des  ReBgieirfes  Hofpitalieres  .  .  .  . \.  .  • ,  veifmes-de  ladite  Ville  j 
en  confëcfuence  de  quoi ,  efles»  auroient  commencé  leur  Noviciat  le  27 
Juin  de  ladite  année  1*676^;  mais  parce  qu^elles  craiadroient  qu'ayant 
aînfi  changé  d'état  fans  notre  permifSon ,  elles  n'y  fufTent  ci-après- trou- 
blées &  inquiétées  ,  elles  Nous  ont  très-humblement  fupplié  de  IfeuF  vou- 
loir accorder  nos  Lettres  fur  ce  néceffidres  ;  à  quoi  ayant  égard  ,  tant 
en  confidération  de  Hetu-  defir  de  profefler  déformais  une  vie  plus  parf- 
aite ,,  que  du  foin  qu'elles  ORt  toujours  pris  pour  les  Soldats^  malades. 
&  blefifés  de  nos  Troupes  de  la  gamifon  de  ladite  ViUè  d'Ath ,  &  que 
Nous  élirons  qu'elles  continueront  encore  avec  d'autant  phis.de  zélé  6c 
de  charité  ,,  qu'elles  feront  conviées  par  leurs  Vœux.  Sç avoir  fai- 
sons ^  que  pour  ces  cauies  &  autres  bonnes  confidérations  à  ce:  Nous. 
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mourans,  &  de  nos  grâce  fpédale  j  pleine  puiflànce  &  axuorité  royale,  ç  ^^^j^" 
Noits  avons  auxdîtes  .Expofantes' permis  &  pcriuetton^  par ',œs  ^éfentes  i$77. 
ignées  de  notre  main /de  pouvoir 'profefler  la  Vie  Religieuie  foiis  dô- 
lure  ,  félon  les  Régies  &  Conftitiitions  qui  leur  ont  été  prefcrites  par 
ledit  Sieur  Archevêque  de:Gambray ,  leur  Supérieur,  fpirituel ,  à  la 
charge  toiitefeis  d'd>ferveT  les  articles  &  conditions  pîiflees  entré  elles 
&  le  Magiflrat^dfi, ladite  Ville  d'Ath:ledit'^oM  19  Déc^n^brâ,  1674,  & 
qu'elles  continueront,  d'exercer  i'hofpitalité-ehv.ets  les  iwladesycà  peine 
de  faifie  de  leiir  temporel ,  &  de  privation  des  privilèges  dont  elles  ont 
joui.  Si  donnons  en  MitNDEMENX  à  nos  amés  &  féaux  Mes  Gens 
ienans  notre  Cdnfeil  Souyèrpin  dé  Toyrriay^  qw  cespréfenteis  ils  aient 
ii^e.cnregîilrer ,  &c  dw  contenu  e»  icelles  jouir  ^  ufer  pleinenjeiît, 
paifibkmeitt  &:  pw-petuellemeiôt  y  rceilbit  &  faif^nt  ceifer  tofci.  tiJOubleS 
&  empêchemeos  au  contraire  :  enjoignons  à  nos.  Prociireurs-Généraux 
en  notreditConfetl  Souverain  dçTouçnay,  de  tenir,  la  main  à  Texécu- 
tion  des.  charges  &  conditions  auxquelles  lefclitèS;Expo<4ntes /ont  obli- 
gjées  par  fcs.pitqfeiit^S);  Cahîtel  est  çîotre  plaisijr.  Et  a^  cp^  ce 
foit  chofe; fenAcIft  ifeWft 4)^^)ôurs,  Nous, âyops^^t meffreniçtre Sc^ 
à  ceftUtes.  préfeates  >  feuf  en  autres  chofeS  notte  djroit,  &c  Tautrui  eti 
toutes»  DoNMÉES  À  Fontaittebkau  au  çiois  de  Septembre  9  Tan  de  gracè 
9iil  û^  cent  foixanle-djx4èpt  ^  ^  ^^  nptre  rçgne  Iç  treûterdnquiémet 
SigniUyjlS.  )E^,fiir  h  f^Zt ^  pv  je  I^pi  ^r  frE  TELLii^t.;  (8ç  à  côté  ,  vifa  y 
i>'Ai-iGR5.  Bt>  y  ap^fipdoit  ttÇvggaiid  Sçd  eikrcireyeftft  e;B,lacs  de,  foie, 
louge  6f  yerte^c  ;.-.-).•''-■>  »    t  ' 


É  DI T   DU   ROI;  n-  49. 

Cimcemàh  ksWlfimaiioUè' ^es  IS^rfêikes  "iti  Flandres^  aVéc     ^,      .      ' 

•   .':,:■;!::;    i  ir.rj  ,..>..:;  or    ft;    >\/.      ,r/'..  ■■  -;,   »•  ;.;i  .     •■   Décembre 

.        ,^     r^eivede-penfans.  i<577^ 

Donné  à  SaintGeHh^H  en  L&ye  «i  mois-  dé-  Décertbre  1^77, 
A.  tûm  firéibns'fc^  avenir  «}  S^vau.  Les  «Ints  que  Hbws  aurioAs  â-deyçM^ 
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Décembre  f^<^^^^  ^  s^étoîint]gliffîs  eirlâ  création  des  penfions  fur  les  Béoéfices^ 
ï677«  Cures  ^  Prébendes  i  lefqueJles  quoi<{a'elles  n'aient  été  tolérées  dans  la 
fuite  <le$  temps  que  poitt*  de  très-juAes  confidéraâons,  particulièrement  à 
caufe  du  grand  âge  &  de  rinfirmité  de  ceux  qui  avoient  deflërvi  leurs  Bé*- 
néfices ,  ne  fe  trouvoient  plus  en  état  d'en  fidre  les  fondions;  iiéanmoins 
il  fe  fai£oit  une  efpèce  de  cotrimerce  deidites  Cures  &  Prébendes  ^  en  les 
ûifmt  pâflei*  en  difllere^tes  main$  avec  rétention  de  penfions  exceffives 
&:  beaucoup  au-dielà  d'une  légitime  propèrtion^  qui  mettoit  les  titulaires 
hors  d^état  de  les  defTervir  avec  l'ailiduité  &  la  décence  qu^ils  doivrât ,  6c 
donnoit  lieu  à  plusieurs  conteftations  ;  Nous  aurions  par  nos  Lettres-Pa- 
tentes en  ibrme  (PEdit  dir  mois  de  Juillet  1671  ordonné  à  cet  égard  xe 
que  Nous  avon^eftimé  puis  convenable  pour  retrancher  lefdits  abus^  Se 
étant  bien  informé  par  notre  Prôciu-eur^énéralen  notre  ConfcilSouve- 
rain  de  Tôurnay ,  qu'une  partie  de  ces  mêmes  abus  fe  font  glifl&  dans  les 
Piays  à  Nous  cédés  en  Flandres  ^  '&  qu'en  outre»  -parce  qu'en  plufieurs 
Eglifês  defdks  Pays  9  principalement  en  TEglife  Cadiédrale  de  Toiunay* 
U  en  rEglifeX>>llé^ale  de  lille ,  il  y  a  un  Statut  Confirmé  &  autorifé  paf 
h  Pape-  Martin  V ,  qui  oblige  les  Chanoines  &  aitttes  Bénéficiers  defdites 
Eglifes  de  faire  ferment  lors  de  leurs  réceptions ,  que  leurs  Bénéfices  ne 
font  chargés  d'aucimes  penfions,  les  récipiendaires  fontfouvéntcôntraints» 
pow  ne  pas  fâre  un  "faux  ferment ,  d'éteindre  &  4^  racheter,  devant  que 
de  fe  préfenterau  Chapitre,  les  penfions  qui  font  créées  en' Cour  de  Rome 
eh conféquence  dç%  réfigtiarions'&ites  à^ cette  condition  ^  du  autrement, 
&  comme  lefdites  penfions  font  ordinairement  non-feulemeiit  excédantes 
letiersy  maj^même  égalent prgfqua-lsrevemeutîer^  SuqwVu&g/tyXm 
plutôt  l'abus  introduit  dans  le  Pays ,  eft  de  racheter  les  penfions  en  payant 
dix  années,  il  s'enfui;  que  c§s>éfi|gjiatipasLjfoiit  'fluf^t  des  achats  defdits 

—    '    .    ,  Béné&es  au,demeidiî^  àqiipi)ugçantDaffjMllemM^^ 

'  >  '  dier.  Sç avoir  faisons,  que  Nou$,pour  cesciaufes  ocautresàceNous 
mouvans ,  de  l'Avis  de  notre  Confeil,  &  de  notre  certaine  feience ,  pleine 
puiflancé  &  «litorité  royajie,  4vons^di(,  âatu<(-&  ordonné,  <Ufoil&,  iht- 
tuons  &  ordonnçm&p^c^.préfentesi^lgp^^de  «ot^.ipain,  que  ci-après 
les  titulaires  pourvus  de  Cures  ou  de  Prébendes  <^dinaires ,  ou  ThéoliH 
galesdàns  lesi Eglifes  €âthédl«leÀ/(^(î^llé^al«der^  de^tsPayib. 

Bas,  nepoitt'Mntlesi^gnferamr^erveckl  penfions  q^         les  avoît 
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aôueUement  deffervies  pendant  le  temps  &  efpace  de  quinze  années  en-  Décembre 

ûeres,  fi  ce  n'eft  pour  caufe  de  maladies ,  &  d'infirmités  connues  &  ap-       1677, 

prouvées  de  l'Ordinaire ,  qui  les  mettent  hors  d?état  le  refle  de  leurs  jours 

de  pouvoir  continuer  de  fair^  les  fondions  &  deflervir  leurs  Bénéfices , 

&  fans  néanmoins  qu'audit  cai^  lès  penfîons  que  lèS  réfignans  retiendrônti, 

^uiflènt  excéder  fe  é^s  du  Tèvenu  '  defdites' Ct^es  &  Prébendes  ^  lé"  fôût 

fens  diminution  ni  retranchement  âè  la  fomme  de  trois  centlivrei ,  i[ca 

demeurera  aux  titulaires  defdites  Gures  &  Pjçéhendes  pour4e«r  ^libfifknce 

par  chacun  an,  franche  &  quitte  dfe  toutes  chargés >  fans  comprend]^  en 

ladite  .£QM4Ae.le  çaSi^d  ^  krÇt.W3^i/^'V^(e^^^ 

aux  Curés,  enfcmBIe  les  diïfrîButîons  mariûeDesVquîapjkrfiSidrontaux 

ChaiK>ines,  &quait'att^j^en^ôisiç[ui  fé  trouvei'ô^^  ;       ^ 

créées  fur  les  Cures  &  fur  les  Chanoinies  &  Prébendes  des  Eglifes  Gi- 

diédrales  ou  Collégiales  «n  fiiveur.des  réfignans^  Nous  voulons' &  or*^ 

donnons  qu'elles  fôiept  fédwilTft  âU'ti<«S^ïàçs,djmin^Q(k,4çr^<^  trois 
cent  livres,  ainfi  qu'il  eA  exprimé  ci-defllis,  nonobâant  tous  Traités  & 
Concordats  pour  caufe  de  procès^,  i'éfigûations ,  permutations ,  deman- 
des  en  regrès  feute  de.  payement  defdites  penfions ,  &  tous  cautionne- 
ments ,  defquek  Nous  avons  déchargé  &  déchargeons  les  obligés.  Von* 
lonsen  outre  âc  Nous  plaît,  qli^  ledit  Stïtiut  €X>t^xfQéSc  autorifé  par  ledir 
PapeMartin  V,  foit  dûéktté  fetoa  ikfoiime&.  ten^ur^  &  oe  feifant ,  or* 
donaon^quie  lesChaooines^  &c  Bénéfice,  qui;  ^n  venu  dudit  Statut 9^^ 
Ibnt  obligés  au  ferment  porté  pBr  icelui,  h  feront  à  leur  réception,  6c  » 
jureront  que  leurs  Bénéfices^  ne  font  Si  n'ont  été  chargés  d'aucunes  pen^ 
fions,  autre  que  ceUe, que  Nous*  penaettons^ aux  réfignams  de  pouvoir 
retenir,  ainfi  qu'il  eft  expfiqué  .onleEus.,  qu'ils  n'en  ont.  éteint  &  cacheté 
aucune  par  argant,  x>U'mttttsmânt,  par  eux  ?oirpar  autnfi ,  direâemem  o\h 
indireâemàit;  &ift>ns  dé&nfeià  nos  amés ôcféaux  lesGens  tenans  notre^ 
Confeil  Souverain  de  Tou»a!jr  de  placeter  aucunes  Bulles  ou  provifions^ 
defdttes^ébendesouautres.Bénéficea^  que  ledit  ferment  n'ait^écé  préala-^ 
bleçient  prSté  par  l^i  licipiesdairèis  pardbYànt  ^ef3>.Commi4^ 
Confetiv  lequel  fer3iient.k£dits  récipiendakes  prêteront  derechef  devant 
le  Che^tre  en  la  manière  accoutumée,*  fima  s'en  pouvoir  départir  fous^ 
quelque  piaétexte  quece£oit,.  même  d'aucunes xlifpenfes.  Sx  donnons  £N< 
MmuEMENT  èi  noidus  amés^  &  féaux  les  Gens,  tenans  notre  Confeili 
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Décembre  Souverain  de  Tournay,  qitc  ces  préfentes  ils  aient  à  enregiûrer,  &.fe 
1677.  contenu  en  icelleé  ôbférver  &  faire  obferver  félon  leur  forme  &  teneiu-^ 
(ans  y  contrevenir  ni  fouffirir  qu*il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière  ; 
Car  tel  est  WïTRE  pjlaïsir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &.fta^ 
blei^  toujours  y  Nous  avons  /ait  mettre  noitre  Scel  à  cefdites  préfentes. 
Données  à  Saint-Germain  çn  Laye  au  mois^de  Décembre ,  Fan  de  grâce 
tiiil  fix  cent  fo}xante-dQc-fept  9  &  de  notre  règne  le  trente -cinquième. 
Signé  LOUIS.  £tfur  MrqfU,  paç  le  Roi,  le  Teluer;  à  cotéy  vifa, 
LE  Tellier  ,  &  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 


jf-50^,  LETTRE    DU    ROI, 

-7  Mai  1678*         ^  ^  '  .  x^     /*  r>  •> 

(^i  ordonne  ^que  Us  appellations  du  Confeil  de  Flandres  â  Gond 
feront  portées  au  Confeil  SouPerain  de  Toumày. 

r  -  , .,    '  Du  7  Mai  167^. 

DE    PAR    LE    ROI. 


Ne 


lOs  amés  &  éSam  defirant  à  ce  que  les  appellation^  qui  pourront 
être  intei^ettées  des  Jugeihents  du  Conéèil  de  Flandres,  fuient  jugées  en 
aotredit  Confeil  Souverain  de  Toumay ,  Nous  mandons  aux<ïens  tenans 
ledit  Confeil  de  Flandres,  qu'en  cas  <f  appel  des  Jugements  <hidit  Confeil, 
ils  ne  ibuf&ent  point  qu'ils  foient  relevés  ni  pburfuivis  ailleurs  iju'en 
notre  Confeil  Souverain  de  Tournay,  où  Nous  yoodons  qu'ils  foient  ju- 
gés ibuva:ainemetot  &  en  dernier  reflbit,  toûi:  ainfi  qju'i^  Tétoi^t  ôr 
devant  au  Confeil  de  Malines  :  ce  que  Noos  avons  bien  youliii  vous 
fidre  fçavoir  par  cette  Lettre ,  &  vous  dke  que  notre  intention  eft  que. 
vous  ayez  à  vcdis  conformer  à  ce  qui  eft  en  cela  de  notre  volonté  :  vtj 
faites  donc  faute  ^  Car  TEL  est  notre  plaisir.  DonnI  à  Saint- Ger- 
main ea  Laye  le  feptiémé  de  Jifai  mil  îûL  cent  icdxantè- dix- hifitS/^gn^ 
LOUIS.  Et  plus  iasy  le  Tellier;  &la  foperfcriptiûn.étoità  npi  améd 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souyerain  deTournay,' 
&  étoit  ladite  Lettre  cachetée  du  cachet  de  SaMajeûé  en  meulle  rouge.    . 
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É  D  I  T    DU    ROI,  Jîlii 

Portant  création  tTune  troijiéme  Charge  de  Chevalier  d* Honneur. 
Donné  à  Saint -Germain  en  Laye  au  mois  de  Juin  i6j%. 
Rtgifiré  au  Conftïl  Souverain  de  Tournay  le  27  dadit  mois  de  Juiiu 
iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NavARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Jugeant  néceffaire  à  notre  fervice 
&  au  bien  de  la  JuiKce  dé  créer  en  notre  Confeil  Souverain  de  Toiuuay 
une  charge  de  Chevalier  d'Honneur  &  Confeiller  de  Robe-courte  en  icelui , 
outre  les  deirx  que  Nous  y  avons  ci-devant  créées.  Sç  avoir  faisons,  que 
pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  TAvis  de  notre  Confeil 
&  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale ,  Nous 
avons  par  ce  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  créé ,  érigé ,  ordonné 
&  établi,  créons,  érigeons,  ordonnons  &  établiffons  un  Chevalier  d'Hon- 
neur &  Confeiller  de  Robe-courte  en  notredit  Confeil  Souverain  ;  &  vou- 
lant en  même-temps  remplir  ladite  charge  d'une  perfonne  qui  ait  toutes 
les  qualités  requifes  pour  l'exercer  dignement.  Nous  avons  poiu:  cette  fin 
jette  les  yeux  fur  notre  cher  &  bien  amé  le  Sieur  Adrien  Van-Spieren^ 
Baron  de  Mooreghem  ,  auquel  Nous  avons  ladite  charge  de  Chevalier 
d'Honneur  &  Confeiller  dé  Robe -courte  en  notredit  Confeil  Souverain 
de  Tournay,  donné  &  odroyé,  donnons  &  oftroyons ,  pour  l'avoir, 
tenir  &  dorénavant  exercer,  en  jouir  &  en  ufer  aux  mêmes  honneurs  , 
autorités,  prérogatives,  prééminences,  privilèges,  franchifes,  libertés, 
exemptions,  droits,  rang,  féance,  pouvoir,  voix  &  opinion  délibéra- 
tive  en  notredit  Confeil,  en  toutes  les  affaires  qui  s'y  traiteront ,  tout  ainfi  & 
«n  la  même  manière  dont  jouiffent  les  autres  Chevaliers  d'Honneiu*  de  notre- 
dit Confeil,  &  aux  gages,  états  &  appointements  qui  lui  feront  pour  ce 
par  Nous  ordonnés.  Si  doKnoks  en  m  andiement  à  nos  amés  &  féaux 
les  Gens  tenans  notre  Cohfeil  Souverain  de  Tournay,  que  ce  préfent 
Edit  ils  aient  à  faire  enregiftrer,  &  qu'après  leur  être  appani  des  bonnes 
vie&mOpuï^,  Religion  Catholique,  Apôftolique&Romame  dudit  Sieur 
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.  .  ^  ç  de  Mooreghem ,  &  de  lui  pris  &  reçu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accoû- 
*  tumé,  ils  le  reçoivent  &  inftituent,  ou faflènt mettre &inftituer  de  par 
Nous  en  poffeffion  de  ladite  charge  de  Chevalier  d'Honneur  &  Confeiller 
de  Robe-coiu-te  en  notredit  Confeil,  &  d'îcelle ,  enfemble  de  tout  le  con- 
tenu ci-deflus ,  le  faflent ,  fouffrent  &  laiffent  jouir  &  ufer  pleinement  & 
paifiblement,  ceflant  &  faifant  ceffer  tous  troubles  &  empêchements  au 
contraire  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Etafinquecefoit  chofe  ferme 
&  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  feit  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes  p 
fauf  en  autre  chofe  notre  droit  &  fautrui  en  toutes.  Donné  à  Saint-Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Juin ,  Fan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante  -  diic- 
huit,  &  de  notre  règne  le  trente-fixiéme.  Signé  LOUIS.  Etfurlerepâ^ 
par  le  Roi,  leTellier;  à  côté  ^  yifa,  leTellier,  Scfcellè  du  grand 
Sceau  de  cire  verte. 


N^  51.  É  D  I  T    D  U    R  O  I , 


Août  1678.  Portant  ^ue  les  Villes  cTAvcfnes  y  Fhilippeville^  Mariemhourg^y 
Landrecy^  le  Quefnoy  &  autres  lieux  ^  feront  dijlraius  du 
Parlement  de  Met^  y  &  rejfartiront  à  H avenir  du  Confeil  Sou^ 
verain  de  Tournay. 

Donné  à  Fontainebleau  au  moiij  d'Août  léy^r 
Rcgifiri  au  Confàl  Souverain  de  Toumay  U  ly  Septembre  fiùvant^ 

iOUIS,  PAR  la  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  préfèns  &  à  venir,  Salut.  L'application  continuelle  que  Nous 
donnons  à  ce  que  la  Juflice  foit  bien  adminiftrée  dans  toute  l'étendue  de 
notre  Royaiune>  Pays  &  Terres  de  notre  obéiflance^  Nous  donne  lieu 
da  reconnoître  de  tempj  en  temps  les  changements  qu'il  convient  y  ap- 
porter pour  parvenir  à  cette  fin.  Et  comme  par  notre  Edit  du  mois  de 
Novembre  1661 ,  Nous  avons  attribué  à  notre  Cour  de  Parlement  de 
Metz  la  connoiflance  des  appellations  des  Juftices  par  Nous  établies  dans 
les  Villes  &  lieux  dépendansde  la  Province  d'Haynaut,  qui  Nousavoient 
été  cédés  par  le  Traité  des  Pyrenéesi  à  fçavoir  >  les  Villes,  Prévôtés  ôc 
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Bailliage  de  Philippeviile ,  Mariembourg,  Avefnes,  Landrecy&leQuef-  ^q(|^  1678^ 
noy^  avec  leurs  appartenances  &  dépendances,  Fexécution  duquel  Edit 
doit  ^tre  de  peu  de  confidération  à  notredite  Cour  de  Parlement ,  &  fort 
à  charge  à  nos  Sujets ,  y  ayant  plus  de  trente  lieues  de  diftance  de  la  plus 
proche  defdîtes  Villes  jufqu'à  celle  de  Metz  ;  &  d'ailleurs  enfuite  du  Traité 
d'Aix-la-Chapelle,  nous  aurions  établi  un  Confeil  Souverain  en  notre 
Ville  deTournay,  auquel  Nous  aurions  attribué  la  Jin-ifdidion  &  con- 
noiffance  dans  tous  les  Pays  à  Nous  cédés  par  ledit  Traité  dans  la  même 
Province  d*Haynaut,  enforte  que  partie  de  ladite  Province;  fçavoir, 
celle  qui  Nous  a  été  cédée  par  le  Traité  des  Pyrénées  eft  obligée  de  relever 
les  appellations  des  premiers  Juges  en  notredite  Cour  dé  Parlement  de 
Metz,  &  Pautre  partie  en  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay,  enforte 
que  pour  la  commodité  de  nos  Sujets ,  &  pour  y  maintenir  le  repos  & 
k  tranquillité ,  Nous  avons  jugé  à  propos  de  rcunir  le  tout  fous  im  même 
reffort.  A  ces  causes  ,  &  autres  bonnes  confidérations  à  ce  Nous  mou- 
vans,  après  avoir  fait  mettre  cette  affeire  en  dcllbération  en  notre  Con- 
feil ,  qui  a  vu  lefdits  Edits^  des  mois  de  Novembre  16616c  Avril  1 668 ,  de 
l'Avis  d'iceluî,  &  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  &  a^utorité 
royale.  Nous  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné,  &  par  ces  préfentes  fignées 
de  notre  main,  difons,  déclarons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît, 
que  nos  Villes  d' Avefnes  ,  Philippeviile,  Mariembourg  ,  Landrecy,  le 
Quefnoy  &  autres  lieux  à  Nous  appartenans  dans  la  Province  d'Haynaut, 
en  ce  qui  concerne  la  JufHce ,  foient  &  demeurent  diftraits  à  Tavenif 
du  reffort  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Metz,  voulant  à  cet  effet  que 
les  appellations  qui  feront  interjettées  ci -après  par  nos  Sujets  defdites 
Villes  &  lieux ,  tant  en  matière  civile ,  que  criminelle ,  defdits  Bailliages 
d'Avefnesôc  du  Quefnoy,  e^nfemble  les  Prévôtés  de  Philippeviile,  Ma- 
riembourg &  Landrecy,  &  autres -lieux  à  Nous  appartenans  dans  la  Pro- 
vince d'Haynaut,  dont  Nous  aurions  ci-devant  attribué  la  connoiflance  à 
notredite  Cour ,  comme  aufli  les  appellations  de?  cas  Préfidiaux  defdits 
Bailliages  tfAvefiies  &  du  Quefnoy,  &  4es  Prévôtés  de  Philippeviile, 
Mariembourg  &  Landrecy,  que  Nous  aurions  refervé  par  notredit  Edit 
du  mois  de  Novembre  1661 ,  au  Préfidial  de  Sedan,  foient  relevées  à 
l'avenir  en  notredit  Confeil  Souverain  établi  à  Toiu-nay  &  jugées  en  ice- 
lui  en  dernier  rçffort,  conformément  aux  Loix,  Ordonnances,  Us  & 
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Août  1678J  Coutumes  defdits  lieux ,  lui  en  avons  à  cette  fin  attribué  &  attribuons 
par  ces  préfentes ,  toute  Cour^  Jurifdiâion  &  connoiflànçe»  &  iceUe 
interdirons  à  notredite  Cour  de  Parlement  de  Metz  &  Préfidial  de  Sedan  ^ 
nonobstant  notredit  Edit  du  mois  de  Novembre  1661  »  auquel  Nous  avons 
dérogé  pour  ce  regard  feulement ,  &  voulant  au  furplus  qu'il  foit  exé- 
cuté felon  fa  forme  &  teneur.  Si  donnons  en  mandement  à  notre 
très -cher  &  féal  Chevalier  &  Chancelier  de  France  le  Sieur  le  Tellîer^ 
que  ces  préfentes  il  €à£k  lire  &  publier^  le  Sceau  tenant  es  notre  Grande 
Chancellerie  de  France,  &  icelui  regiftrer  es  regiflres  d'icelle,  &[à  nos 
amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Coiu-  de  Parlement  à  Metz  &  à  no« 
tre  Confeil  Souverain  de  Toiunay ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  £ure 
lire,  publier  &  enreglftrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder  6c  obferver 
felon  l^ur  forme  &  teneur,  nonobflanttousEdits,  même  celui  du  mois 
de  Novembre  1661 ,  que  Nous  avons  expreflément  révoqué  en  ce  qui  eâ 
porté  par  lefdites  préfentes  feulement,  Déclarations,  Arrêts  &  Régie* 
mens  à  ce  contraires,  auxquels  Nous  avons  par  ces  préfentes  dérogé  6c 
dérogeons,  & nonobftant  oppdition ou  appellation  quelconques,  pour 
lefquelles  ne  fera  difiëré  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujoiurs.  Nous  y  avons  fait  mettre  notre 
Sceh  DoNNé  à  Fontainebleau  au  mois  d'Août,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent 
foixante-dix4iuit,  &de  notre  règne  le  trente-fixiéme.  Signé  LOUIS.  £t 
plus  tas  y  par  le  Roi,  leTellier;  à  côté,  yifa,  LETeluer^  &fcdil€ 
ihx  grand  Sceau  de  Sa  Majefté  ea  drc  vertet 


lîrtMMPÉhir 


'^¥v*m^my>'Wi 


f.H\  IWW^' 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES.    197 


Août  1678. 


ÈDIT  DU  ROI, 

PortéUU  augmentation  du  Reffort  i  la  Cour  dt  Parlement  de  Mu[  ,  de  tous 
Us  Pays  &  lieux  unis  a  la  Couronne  par  les  Traités  de  MunJUr^  £Ofna^ 
kruCf  des  Pyrénées  &  autres^ 

Par  estait  de  ce  fui  concerne  la  paràe  du  Waynaui  depuis  réunie  au 
Confeît  Souverdn  de  Toumay  par  Édie  du  mois  étAù&t  i6y8  ;  fçaveir^ 
eréaâon  des  Officiers  des  Pré^AUe  de  PldUppetille  ^  Marîemhourg  &  Lan^ 
dreey  y  des  Bailliages  du  Quefnoy  &  étA¥efnes^  de  la  Méutrife  des  Eaux 
&  Forêts  en  la  Ville  du  Quefnoy^  6*  Jtun  Reecyeur pardcu&tr  des  Z>^ 
mainesdeSaMajefiicnHaynam. 

Donné  à  Fontaiii^leau  au  mois  de  Novembre  i66t« 

Rtgifiré  à  Mai' en  Parlement  te  6  Février  t66i.  ' 

iOUIS  9  PAR  LA  GRACE  DE  DiRU  ,  RCI I^  PRANCft  ET  DE  NaVARRË  l 

A  tous  préfens  &  à  venir  ^  Salut.  Les  conquêtes  qu'il  a  phi  à  Dieu 
d'ajouter  à  nos  États  ,  non-feulement  par  la  force  des  armes ,  mais  auifi 
par  luie  Paix  glorieuiè  &  par  des  Traités  folemnels,  font  autant  de 
marques  de  fa  bonté  envers  l^us  &.nos  Sujets ,  auxquelles  Nous  ne 
pouvons  mieux  répondre  qu'en  prenant  un  foin  fi  particulier  des  Peu-* 
pies  qu'il  a  de  nouveau  fournis  à  notre  obéiflànce ,  qu'ils  fe  fentent  auifi 
obligés  que  Nous-mêmes  à  lui  en  rendre  grâces  ^  &  tiennent  à  un  infigne 
avantage  «Fètre  encore  fous  notre  Domination,  ainfi  qulls  l'ont  été  au- 
trefois fous  celle  àt%  Rois  nos  Prédéceflèurs  ;  &  comme  notre  première 
&  prîndpale  obligation  à  leur  égard  efl  de  leur  faire  rendre  la  Juitice^ 
à  quoi  le  feu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Père  avoit  pourvu  en 
Êveur  des  Évêchés  de  Metz,  Toul  &  Verdun ,  en  y  établiâknt  un  Par- 
lement par  fon  Édit  du  mois  de  Janvier  1633 ,  &  Nous  pareillement 
pour  le  Pays  de  la  haute  &  bafle  AUàce ,  &  principauté  de  Sedan ,  en 
y  établiflknt  deux  Confeils  Souverains  par  nos  Édits  des  mois  de  Juin 
1644  &  Décembre  1657,  bien  que  Nous  piiiffîons  confirmer  feulement 
ledit  Parlement  de  Metz  &  lefdits  Confeils  Souverains  d'Alface  U  Sedan 
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Août  1^78,  <^^^cun  en  fa  Jurifdiûion',  ^  créer  une  autre  Cour  Souveraine  pour  le 
furplus  des  Pays  conquis  qui  (ont  au  yoîfinage  defdites  Frontières  : 
néanmoins  pour  unir  d'autant  plus  lefdites  Villes  &  Provinces ,  &  leur 
donner  une  forme  de  Juilice  permanente  &  femblable  à  celle  fous  la- 
quelle nos  autres  Sujets  vivent  fi  heureufement  depuis  tant  de  fîédes  p 
Nous  avons  jugé  à  propos  d'établir  en  chacun  lieu  des  Jufficcs  inférieu- 
res &  fubalternes  pour  les  caufes  de  moindre  importance ,  ou  qui  auront 
t)efoin  d'une  prompte  expédition  ,  ,&  les  iàire  toutes  reflbrtir  en  cas 
d'appel  à  i;me  feule  Gour  Sojiyeraine^  dont  ks  charges,  étant  plus wcon- 
fidérables  parleur  dignité  &  pouvoir,  puiflfent  être  remplies  avec  plus 
de  choix^  ^,,d,|e  .perfo^ne^  plu^  capables  de  terminer  les  afàires  les  plus 
ipapoymt^  avec  équité^i^c  ju^e<  ■  -, 

A  CES  CAUSES  ,  &  poiu-  autres  bonnes  confidérations  à  ce  Nous 
mouvans ,  après  avoir  fait  mettre  cette  afeire  en  délibération  en  notre 
Confeil,  ôÛ  étôit  lâ'Reine  notre  très-honorée  Dame  &  Mère ,  notre 
très<her  Frère  unique  le  Duc  d'Orléans,  pliifi^urs  Princes,  &  autres 
Grands  &  NoteblerJPferfonnages  de  notredit  Confeil  ;  de  leur  avis,  & 
4t  notre  ..fcfetjâne  idence ,  pleine  puiffance  &  autorité  royale ,  Nous 
«vofis  par  no(tré.prcfentÉdit  perpétuel  &  irrévocable ,  outre  la  Jurif- 
diûio.n  &  connoiflànce  ci^devant  attribuée  à  notre  Cour  de  Parlement 
4e  Metz ,  dans  l'ptendue  de  fon  ancien  Reffort^  laquelle  Nous  lui  avons 
confirmé  fe  confirmons  ,  eh  ;tant  que  befoin  feroit,  pour  en  jouir  fui^ 
yant  l'Édk  de  création  d'icelle  vérifié  au  Parlement  de  Paris  ^  Nous  lui 
javons  attribué  Se  atttribuons  celle  de  toutes  les  Terres  &c  Pzys  de  notre 
pbéiflSuice  ci-après  déclarés  ;  fçavoir,du  Langraviat  de  la  haute&  baflè  Al- 
face,  Zungau ,  Comté  de  Ferrette  &  Beflfort ,  Brifac ,  fes  annexes  &  dépens 
ilances,  même  les  dix  Villes  Impériales ,  d'Haguenau,Colmar,&thleflati 
.Weiffembourg ,  Landau ,  Obernhaim ,  Royhaim ,  Munfter  en  la  Vallée 
de  Saint  Gregpire ,  Scaiferberg ,  Turinkain ,  &  tous  les  Villages  qui  en 
dépendent;  comme  aufiî  celles  des  Villes  &c  Prévôtés  de  Phalfebourg  ^ 
Sarbourg ,  Sirck ,  Marcheville  j  enfemble  la  Jurifdidion  des  Villes ,  Châ- 
teaux ,  Prévôtés ,  Franc-Aku^ic  &  Seigneuries  de  Thionville ,  Yvoy , 
Marville,  Montmedy,  Chftvanpy,  Damvillers  &  autres  du  Dudié  de 
Luxembourg,  avec  ks  Boiu-gç,  Villages  &  Pays  en  dépendons;  comme 
îiuflî  cçiles  de?  Villes  çle  Sedan ,  Principauté  de  Raucourt ,  leurs  annexes 
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&  dépendances,  &  des  Villes  &  Prévôtés  de  linchamp,  Avefnes,  Phi-   *   ^  '  ^  « 

fippeyille ,  Mariembourg ,  Landrecy ,  le  Quefnoy ,  &  autres  lieux  à 

Nous  appartenans  dans  la  Province  du  Haynaut,  &  généralement  tous 

les  Pays ,  Villes  y  Bourgs ,  Châteaux  &  Villages  de  notre  Souveraineté 

&  à  Nous  ttppartenans  ^  tant  par  les  Traités  de  Munfter ,  Ofnabnik  8c 

celui  nagueres  fait  avec  FEfpagne  aux  Pyrénées,  que  par  le  dernier  Traité 

qui  a  été  fait  avec  notre  Couiin  le  Duc  de  Lorraine ,  bien  que  lefdits 

Pays  ne  foient  ici  particulièrement  exprimés ,  à  l'exception  des  Villes 

&  lieux  qui  font  du  Reffort  de  notre  Parlement  de  Paris*  .  r  .  . 

Avons  en  outre,  par  notre  préfent  Édit,  éteint  &  fupprimé,  étei- 
gnons Se  fupprimons  le  Bailliage  &  Confeil  Souverain  de  notre  Ville 
de  Sedan  &c  les  Officiers  qui  le  compofent  ^  &  au  lieu  d'iceux  créé,,  érigé 
&  établi ,  créons ,  érigeons  &  établirons  un  Bailliage  &  Siège  Préfidial 
en  notredite  Ville  de  Sedan ,  à  TinAar  des  autres  Bailliages  &  Sièges 
Préfidiaux  de  notre  Royaume  ,  poiu*  connoître  en  première  inihihce  de 
toutes  matières  civiles  &  criminelles  de  ladite  Ville  de  Sedan ,  &  par 
appel  des  Juges  ordinaires  des  Villes  dépendantes  de  ladite  Ville  &  Sei^ 
gneurie  de  Sedan  &  Raucourt  ;  enfemble  des  appellations ,  aux  cas  pré<« 
fidiaux  feulement,  des  Bailliages  &  Prévôtés  de  Château-Renauld,  Yvoy, 
Linchamp ,  Montmedy ,  Chavancy ,  Marville ,  Avefnes ,  Philippeville  f 
Mariembourg  ,  Landrecy  >  le  Quefnoy  &  lieux  en  dépendans  ^  lefquels 
Bailliages,  es  cas  qui  ne  feront  préfîdiaux,  reffortiront  immédiatement 
à  notre  Cour  de  Parlement  de  Metz ,  les  appellations  duquel  Bailliage , 
&  Siège  Préfidial  reffortiront  ,  fuivant  les  Edits ,  en  notredite  Cour 
de  Parlement  de  Metz,  .  •  •  ^  .  .  .  »  . 

Et  poiu-  rendre  la  JufKce  à  nos  Sujets  en  première  inftance,  fur  tes 
lieux  dans  lefdits  Pays  fufmentionnés.  Nous  avons,  par  le  préfent  Éditai 
créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Office  formé ,  un  Prévôt , 
lui  lieutenant,  un  Procureur  pour  Nous,  un  Greffier  Civil  &  Crimi- 
nel ,  trois  Notaires  &  trois  Sergens  exploitans  par-tout  notre  Royaume  , 
en  chacune  des  Villes  de  Phalfebourg  ,  Sarbourg ,  Sirck  ,  Damvillers , 
Montmedy,  Yvoy ,  Chavancy ,  Marville,  Philippeville,  Mariembourg 
&  Landrecy ,  lefquels  Prévôts  &  leiu-s  Lieutenans  connoîtront  de  tous 
procès  &  difierens  en  première  inftance ,  chacun  en  leur  reffort  ;  comme 
aufli  Nous  avons ^  par  le  préfent  Édit  >  créé^  érigé  &  établi^  créons  y 


Digitized  by 


Google 


20O         ÉDITS,  &c.  ENREGISTRÉS 

érigeons  &  établiflbns  quaàre  Bailliages  ;  fçavoir ,  l'un  en  notre  Ville  de 
^out  I  7^.  jhiQnville ,  pour  juger  les  procès  &  différens  de  nos  Sujets  des  Villes  , 
Bourgs ,  Villages  &  Seignexuîes  dépendantes  du  Refibrt  &  Gouverne- 
ment dudit  Thionville,  en  première  inftance,  tant  civils  que  criminels  , 
&  des  appellations  du  Prévôt  de  Sirck ,  même  pour  le  cas  de  préven- 
tion  efdites  Seigneuries  ;  im  autre  Bailliage  en  notre  Ville  de  Mouzon, 
pour  juger  comme  defliis  en  première  infiaiKe  les  caofes  &  procès , 
tant  civils,  que  criminels  de  ladite  Ville  &  des  Villages  en  dépendans  , 
même  des  appellations  interjettées  des  Prévôtés  &  Seignearies  dépendan- 
tes dudit  lieu  ;  &  en  ce  faifant^  Nous  avons  fupprimé  &  fupprimons 
les  OfSces  créés  auxdhs  Bailliages ,  par  notre  Edit  du  mois  cf  Août  1634, 
qui  n'ont  été  établis  :  un  troiûéme  BaiUiage  en  notre  Ville  du  Quefnoy 
en  Haynaut ,  pour  juger  en  première  inâance  les  caufes  &  procès  de  h* 
dite  Ville ,  Fauxbourgs  &  Villages  en  dépendans ,  8c  les  appellations 
interjettées  de  la  Prévôté  de  Landrecy  6c  Seigneurie^  dépemkntes  dudit 
Quefnoy  &  Landrecy;  &  un  quatrième  Bailliage  en  notre  Ville  d'Avei^ 
nés  en  Haynaut,  pour  connoître  &  ju^r  des  procès ,  tant  de  ladke  Ville > 
Fauxbourgs,  que  Villages  dépendans^  même  des  cas  de  prévention  des 
cauiès  des  Sujets  dépendans  de  ladite  Seigneiuie  f  &C  encore  des  ap* 
pellations  qui  feront  interjettées  des  Sentences  ou  Jugemens  des  Juges 
de  la  Seigneurie  dudit  Avefnes ,  &  des  Prévôtés  de  Philippeville  8c 
Mariemboiirg ,  les  appellations  defquels  Bjdlliages  defdites  Seigneuries 
&   defdites  Prévôtés  de  Sarbourg  ,  Phalfebourg ,  Marville  ,  Montme- 
dy ,  Chavancy  Se  Damvillers  ,  reffortiront  nuement  8c  fans  moyen 
audit  Parlement,  excepté  pour  les  cas*  préfidiaux  de  ceux  defdits  Bail* 
liages  ôc  Prévôtés,  dont  Nous  avons  attribué  la  connoil&nce  audit 
Préfîdial  de  Sedan  par  notredit  préfent  Édît  ;  chacun  defquels  Bailliages 
fera  compofé  d*un  notre  ConfeiUer  Bailli  d'Honneur  ,  d'un  Lieutenant- 
Général  Civil  Se  Criminel ,  d'un  Lieutenant  Particulier ,  de  quatre  Con- 
feillers,  d'un  Procureur  8c  d'un  Avocat  poiu:  Nous,  lequel  Avocat  aitra 
voix  délibéradve  es  caufes  oîi  Nous  n'aurons  aucun  intérêt ,  un  Gref- 
fier Civil  &  Criminel ,  fix  Notaires  ,  un  premier  Huiffier  Audiencier  , 
deux  autres  Huiffiers ,  8c  quatre  Sergens  exploitans  par-tout  le  Royaume , 
aux  mêmes  pouvoirs,  fonÛions  ,  privilèges  8c  exemptions  qui  font  at- 
tribués p  8c  dont  jouiflènt  les  autres  Prévôtés  6c  Bailliages  de  notre 
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Royaume  9  fans  aucune  chôfe  en  réferver,  comme  fi  le  tcAit  ëtdit  ci  par-  Août  1678, 
tîculierement  exprimé  ;  &  encore  de  juger  en  dernier  Reffort,  fçavdir, 
fefdits  Bailliages  de  Thionville  &  Mbuïon  ,  jufqu'à  15   livres,  &c  ço 
livres  par  provifion ,  &  lefdits  Bailliages  du  Qûefiioy  &  Avefnes ,  juf- 
qu'à  50  livres  àuffi  en  dernier  Reffort ,  6c  lOo  livres  par  pVovifion  ; 
tous  lefquels  Officiers  defdits  Bailliages  ^  Prévîtes ,  No\is  avons  créé 
&  érigé,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Offices  fonhés  &  héréditÂresy^ 
k  comme  il  eft  néceflâire  de  poiu^oir  auffi  à  la  conférvatidn  des  Eaux' 
&  Forêts  qui  font  dans  Tétendue  du  nouveau  Reffi)rt,  que  Nous  attrî-* 
huons  par  le  préfent  Édit  audit  Parlement,  Chambre  des  Compter  ^^- 
Aides  &  Finances  de  Metz ,  Nous  voulons  &  €»itendon$  que  le  Grand- 
Maître  Enquâteiu*  &  Général-Uéformateur  des  Eaux  &  Forêts  de  l'an- 
cien Reffort  dudit  Parlement,  fafle  la  fonûion  .de  fa  Charge  dans  toute 
l'étendue  dudit  nouveau  Reffort ,  tout  ainfi  qu'audit  ancien,  lequel  nou- 
vean  Reffort  lui  avons  attribué  &  attrU)U09s ,  en  p^ant  comptant  les^ 
fommes  auxquelles  il  fera  pour  ce  >taxé  eil  Jiotredit  Confeil ,  finon  il 
fera  rembourfé  de  la  finance  qu'il  a  payé  adhîellement  en  nos  coffi-es, 
&  fera  de  nouveau  pourvu  à  ladite  Charge  :  avons  auflî  créé  &  établi ,  ■ 
aéons  &  établiffons  quatre  Maîtrifes  particulières  des  Eaux  &  Forêts 
dans  les  Refforts,  tant  anciens,  que  nouveaux ,  de  notredit  Parlement 
de  Metz,  à  l'inflar  des  autres  Maîtrifes  de  notre  Royaume;  fçavoir, 
Pune  en  notre  Ville  de  Metz,  pour  les  Évêchés  de  Metz,  Toul  &  Ver- 
dun ;  l'autre  en  notre  Ville  de  Mouzon,  tant  pour  ladite  Ville  &  Bail- 
liage de  Mouzon,  que  des  Prévôtés  de  Luxembourg  &  de  celles  de 
Lorraine ,  à  Nous  appartenans  par  le  Traité  fait  avec  notre  Coufm  le 
Duc  de  Lorraine  ;  une  autre  en  notre  Ville  du  Quefiioy ,  pour  le  Hay- 
naut ,  &  la  quatrième  en  notre  Ville  de  Haguenau,  pour  nos  Pays  de 
la  haute  &  baffe  Alface,  Zungau,  Comté  de  Ferrette,  Beffort  &  leiu^ 
dépendances;  &  en  chacime  defdites  Maîtrifes  Nous  avons  créé  &  érigé, 
créons  U  érigeons  en  titre  d'Offices  formés  &  héréditaires ,  un  notre 
Gonfeiller  Maître  Particulier  des  Eaux  &  Forêts  ;  un  notre  «  Confeiller 
Lieutenant;  un  Gruyer  Garde-Marteau;  un  Procureur  pour  Nous,  vtn 
Greffier  ,  iin  Hiuffier  &.deux  Sergens  Gardes ,  qui  porteront  la  cafa*» 
que,  à  l'inflar  &  aux  mêmes  pouvoirs  <jue  les  autres  Officiers  des  autres 
Makrifes  particulières  de.  notre  Royaume  :  en  outre  Nous  avons  créé 
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Àaùii6  2   Novembre  1661  ,  par  lequel  Sa  Majefté  a  créé  &  établi  des  Bailliages 
"  dans  lefdites  Villes  du  Quefnoy  &  Avefnes ,  &  une  Prévôté  à  Landrecy, 
les  tieutenans-Généraux  ont  prétendu  devoir  connoître  de  tous  cas  de 
police  y  biens  patrimoniaux^  moyenne  &c  bafTe  Juflice ^  jufques-là  même 
que  JV|*  Auguilin  de  MuifiS^n  >  Lieutenant-Général  du  Bailliage  du  Quef- 
.iloy^  a  entrepris  de  condamner  lefdits  Mayeur  &  Echevins  en  Pamen- 
de-,  poiu:  avoir  adminiftré  la  Juftice,  &  même  a  fait  afïîgner  en  Règle- 
ment lefdits  Mayeur  &  Echevins  au  Parlement  de  Metz^  ce  qui  con- 
fpmmeroit  les  Sujets  en  frais,  sfils  étoient  obligés  de  foutenir  un  procès 
de  telle  conféquence  ;  pourquoi  ils  requeroient  qu'il  pKit  à  Sa  Majeûé 
ordonner,  que,  fans  s'arrêter  audit  Édit  du  mois  de  Novembre  i66r  , 
tefflhif^Mâyeiur  &  Echevins  connoîtront  à  f avenir  de  tous  les  cas  cr- 
defRis,.  6c  faire  défenfes  aux  Officiers  defdits  Bailliages  &  Prévôté  de 
les  troubler  ni  empêcher ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende ,  dé- 
pens ,  dommages  &  iptérêts  ;  en  ce  faifant  les  décharger  des  afSgnatioii^ 
à  eux  dbnnées  en  Règlement  audit  Parlement  de  Metz ,  &  de  l'amende 
jugée  contre  lefdits  Mayeur  &  Echevins  du  Quefnoy  ;  &  celle  defdits 
Xieutenans-Généraux  &  Officiers  defdits  Bailliage  &  Prévôté ,  contenant 
que  lefdits  Mayeur  &  Echevins  n'ont  aucune  Jurifdiftion ,  celui  du 
Quefnoy  n'étant  ,  à  jwroprement  parler,  qu'un  Fermier  des  droits^  de 
Mairie ,  pour  laquelle  ferme  il  rend  par  chacun  in  au  Fermier  de  Sa  Ma- 
îefté  cent  cinquante  livres ,  &  qu'encore  qu'ils  ne  foient  gradués  >  ni 
connoiflant  en  a^res  ,  ils  ne  laifTent  pas  de  vouloir  connoître  de  tous 
cas  civils  &  criminels  ,  réels  &  mixtes  qui  font  de  la  Jurifdidion  ordi-^ 
naire,  prétendant  même  que  les  criées  &  ventes  des  immeubles  fe  doi-^ 
vent  faire  pardevant  eux;  de  plus,  ceux  du  Quefnoy  ont  prétendu  de- 
voir étendre  leur  Jurifdî£Hon  fur  les  Habitans  de  Paroiffes  dépendantes 
de  la  Prévôté  du  Quefnoy,  bien  qu'ils  n^en  aient  Jamais  eu  connoi&n- 
ce  ;  comme  auffi  lefdits  Mayeur  &  Echevins  prétendent  qu'ils  peuvent 
difpofer  des  deniers  patrimoniaux ,  &  &îre  les  baux  &  adjudications  de 
leiu-s  Fermes,  fans  Tavîs  &  participation  defdits  lieutenans-Généraux  ^ 
quoique  les  Prévôts  qui  étoient  ci-devant  établis  efdites  Villes,.  &  au 
lieu  defquels  font  lefdits  lieutenans-Généraïuc ,  en  aient,  toujours  connu 
conune  premiers  &  principaux  Juges  &  Habitans  ;  &  finalement  ils  pré- 
tendent avoir  connoiflance  des  collations  &  nominations  des  Bénéfices 
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ie  Conceffions  Royales  ,  &  admihiftrer  les  biens  des  Hôpitaux,  Cha-        ^ 

•    ../.,  f  ./•/  /  Aoiit  1678. 

pelles  &  Maladene ,  qui  font  des  cas  precilement  royaux,  fans  que  poiu: 

ce  ils  aient  aucun  droit  ni  fondement;  pourquoi  ils  requeroient  que 
fans  avoir  égard  à  leur  Remontrance ,  il  plût  à  Sa  Majefté  ordonner 
que  lefdits  Lieutenans-Généraux  &  Officiers  des  Bailliages  du  Quefnoy 
&  Avefnes ,  &  Prévôté  de  Landrecy ,  créés  par  TEdît  du  mois  de  No- 
vembre 1661,  connoîtront  de  tous  cas  civils,  criminels,  réels,  mixtes 
&c  pofTeffoires ,  conformément  à  icelui ,  que  les  adjudications  des  biens 
patrimoniaux  &  d'oâroi ,  &  revenus  des  Bénéfices  &  Hôpitaux ,  feront 
Élites  &  les  comptes  rendus  pardevant  eux  en  préfencc  des  Procureurs 
de  Sa  Majefté ,  avec  déferifes  auxdits  Mayeur  &  Echevins ,  &  à  tous  au- 
tres, de  les  troubler  ni  empêcher,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amen- 
de ,  dépens,  dommages  &  intérêts.  Vu  lefdites  Requêtes ,  plufieurs  pro- 
cès-verbaux &  pièces  attachées  à  icelles ,  &  TEdit  du  mois  de  Novem- 
bre 1661  ;  ouï  le  rapport  du  Sieur  Colbert  ^  Confeiller  ordinaire  au 
Confeil  Royal,  &  Intendant  des  Finances  ;  le  Roi  ,  en  son  Conseil  > 
^rant  aucunement  égard  auxdites  Requêtes ,  a  ordonné  &  ordonne  p 
que  les  Mayeur  &  Echevins  defdites  Villes  du  Quefnoy ,  Avefnes  & 
Landrecy ,  connoîtront  en  première  inftance  des  cas  de  police  defdites 
Villes,  concernantes  taux  &  prix  du  vin,  pain  &  autres  denrées  ;  en* 
femble  des  malverfations  qui  feront  ccmmifes  au  fait  de  ladite  police  , 
fuivant  les  Réglemens  qui  en  feront  faits  par  chacun  an  es  aflèmblées 
publiques  ;  connoîtront  auffi  lefdits  Mayeur  &  Echevins  des  différens 
qui  furviendront  pour  raifon  des  oârois  &  deniers  communs  defdites 
Villes ,  ûiuf  l'appel  pardevant  les  Officiers  defdits  Bailliages  ;  pourront 
néanmoins  les  Lieutenans^Généraux  des  Bailliages  du  Quefnoy  &  Avef» 
nés  ,  ou  en  leur  abfence  les  Lieutenans  Particuliers,  le  Prévôt  de  I^n* 
drecy  &  les  Procureiu's  de  Sa  Majefté  créés  par  ledit  Edit  du  mois  de 
Novembre  1661 ,  fi  bon  leur  femble ,  affifter  auxdites  affemblées  publi- 
ques ,  adjudications  &  comptes  des  biens  patrimoniaux  ,  auxquels  kft 
dits  lieutenans-Généraux ,  Prévôt  de  Landrecy  préfideront ,  fans  néan- 
moins que  pour  raifon  de  ce  ils  puiflent  prétendre  aucuns  droits  ni 
vacations.  Et  au  furplus  ordonne  ,  Sa  Majefté ,  que  lefdits  Officiers  deA 
dits  Bailliages  &  Prévôté  du  Quefnoy  ,  Avefnes  &  Landrecy,  connoî- 
tront de  tous  cas  perfonnels,  civils  &  criminels,  mixtes,  réels,  tutelles. 
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Aoiît  1678  ^^^^^^^^^>  criées,  ventes  d*immeiibles  &  autres  cas  à  eux  attribués  par  ledit 
'  Édit ,  à  condition  néanmoins  d*appeller  lefdits  Mayeur  &  Echevins  pour 
donner  leur  avis  fur  les  ventes  des  immmeubles  qui  feront  faites  efdits 
Bailliages  &  Prévôté  à  Favenir ,  avant  que  de  procéder  aux  adjudications. 
Faifant ,  Sa  Maj efté,.  défenfes  auxdits  Mayeur  &  Echevins ,  &  à  tous  autres  , 
de  les  troubler  &  empêcher ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende ,  dé- 
pens ,  dommages  &  intérêts  ;  Se  au  moyen  de  ce ,  Sa  Majefté  a  déchar- 
gé &  décharge  lefdits  Mayeur  &  Echevins  des  afïîgnations|  à  eux  don- 
nées en  Règlement  audit  Parlement  de  Metz ,  &  des  amendes  contre  eux 
jugées.  Et  fera  le  préfent  Arrêt  exécuté ,  nonobftant  toute  oppofition 
ou  appellation  quelconques ,  &  fans  préjudice  d*icelles,  dont  fi  aucunes 
interviennent.  Sa  Majefté  s'en  eft  réfervé  la  connoiflfance  en  fonConfeiI,# 
&  icelle  interdite  &  défendue  à  toutes  les  Cours  &  Juges.  Fait  au  Con- 
feil  d'État  du  Roi,  tenu  à  Paris  le  premier  jour  de  Décembre  mil  fix 
cent  foixante-trois.  Signé  pdx  collation  Rechameil,  avec  paraphe. 


Août  1678. 


LETTRES-PATENTES   DU  ROI, 

Qui  confirment  les  privilèges  &  concejffions  accordés  â  F  Abbaye  de 
Saint  Bertin  de  Saint-- Orner ,  tant  par  les  Rois  d^Efpagne^  que 
^    par  Sa  Majejié^  lors  de  la  foumijjion  de  cette  Place  àfon  obéijfancc. 
Données  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d'Août  1678. 

RegijlrécSy  avec  Us  titres  y  inonccs^  au  Cor^ùl  Sauvtraln  de  Toumay  U  21 

Juin  i68a^ 

JLiOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NavARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Nos  chers  &  bien  amés  les  Abbé , 
Religieux  &  Couvent  de  FEglife  &  Monaftere  de  Saint  Bertin  en  notre 
Ville  de  Saint-Omer,  de  l'Ordre  de  faint Benoît,  Nous  ont  fait  remon- 
trer que  de  temps  prefque  immémorial  les  Rois  d'Efpagne ,  Comtes  de 
Flandres  &  Ducs  de  Bourgogne ,  leur  ont  accordé  certain  privilège  pour 
recouvrement  des  dettes  de  ladite  Abbaye  par  tous  leiurs  Pays  &  Seigneu- 
ries ,  qui  leur  a  depuis  été  confirmé  par  TEmpereur  Charles-Quint  &  le 
Roi  Philippe  II ,  par  leurs  Lettres-Patentes  ;  les  premières  en  date  du  der- 


Digitized  by 


Google 


:| 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES.    Î07 ^ 

nier  jour  de  Mars- 1486,  &  les  fécondes  du  4^  joiu:  de  Janvier  1500,  Août  1678, 
par  kfqueUes  il  leur  auroit  été  accordé  par  privilège  perpétuel  &  à 
toujoiurs,  Texécution  feigneuriale ,  comme  pour  les  propres  deniers  & 
afiàires  defdits  Princes ,  fur  tous  leurs  débiteurs  efdits  Pays ,  Comtés  de 
Flandres  &  d'Artois ,  dont  iceux  débiteurs  feront  tenus  envers  eux  à  caufe 
des  poffeffions ,  rentes  &  revenus  dont  ils  font  dotés  ,  &  qui  leur  ap- 
partiennent par  fondation  efdits  Pays  &  Comtés  de  Flandres  &  d'Artois , 
dont  il  apparoîtra.dûement,  avec  pouvoir  de  pourfuivre  &  faire  con- 
traindre lefdits  débiteurs  feigneurialement  comme  pour  deniers  royaux', 
nonobftant  toutes  appellations  poiu*  ce  faites  ou  à  faire ,  Mandement ,. 
Uftges ,  Styles  &  Coutumes  à  ce  contraires ,  dans  la  jouîflance  duquel 
privilège',  confirmé  d'abondant  par  autres  Patentes  du  mois  de  Mai  1 642 ,.' 
&  conformément  à  l'article  de  la  Capitulation,  par  Nous  accordée  à  ladite 
Ville  le  10  Juin  1678.  Les  Expofans  Nous  ont  très-humblement  feit  fup- 
pïier  leur  vouloir  auffi  accorder  nos  Lettres  de  confirmation  fur  ce 
néceflàires.  A  ces  causes  ,  &  à  la  très-humble  fupplication  qui  Nous 
en  a*été  faite  par  notre  amé  &  féal  Benoît  de  Bèthunes  Defplanques ,  Abbé 
de  ladite  Abbaye,  de  l'Avis  de  notre  Confeil  qui  a  vu  lefdites  Patentes, 
enfemble  l'article  de  la  Capitulation  ci-attaché  fous  le  contre-Scelde  no- 
tre Chancellerie,  de  nos  grâces  fpéciales,  pleine  puiflance  &  autorité  royale , 
Nous  avons  lefdits  privilèges  &  concefïîons  confirmés  &  approuvés , 
confirmons  &  approuvons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  vou- 
lons &  Nous  plaît,  que  conformément  à  iceux ^  lefdits  Expofans  &  leurs 
SuccefFeurs  jouifTent  à  perpétuité  du  privilège  d'exécution  feigneuriale  > 
conune  pour  nos  propres  deniers  &  afeires  fur  tous  leurs  débiteurs  efdits 
Pays  &  Comtés  de  Flandres  &  d'Artois  de  notre  obéiflance ,  dont  il  ap- 
paroîtra  dûement ,  nonobfbnt  toutes  appellations  faites  &  à  faire ,  & 
tout  ainû' qu'ils  en  ont  bien  &  dùement  joui  &  ufé  avant  la  rédudHon  de 
ladite  Ville  de  Saint-Omer  en  notre  obéiflance  ^  pourvu  que  ledit  privi- 
lège n'ait  été  ci-devant  révoqué.  Si  donnons  en  [mandement  à  nos 
amés  &.  féaux  Confeillers  les  Préfidens  &  Gens  tenans  notre  Confeil 
Souverain  d'Artois,  &  à  tous  autres  nos  JuiHciers  &  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra ^  que  ces  préfentes  nos  Lettres  de  confirmation  ils  faflènt  re- 
giftrer  ,  &  de  leur  contenu  jouir  &  ufer  lefdits  Expofans,  pleinement, 
paifiblement  &c  perpétuellement  ^  leurs  Sucçefleurs^  Abbè>  Religieux  & 
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Août  1678,  Couvent ,  ceffant  &  faifant  ceflfer  tous  troubles  &  empêchements  au  con- 
traire :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Sauf  en  autre  chofe  notre  droit 
&  Tautrui  en  toutes  ;  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  flable  à  toujours , 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  àcefdites  préfentes.  Données  à  S^t- 
Germain  en  Laye  au  mois  d'Août ,  Tan  de  grâce  mil  fixcent  foixante-dix- 
huit,  &  de  notre  règne  le  trente -fixiéme.  Signé  LOUIS.  EtfurUnpIi^ 
par  le  Roi,  le  Tellier;  &  à  côté,  vifa^  le  Tellier.  Pour  confir- 
mation de  privilège  aux  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Bertin  de  Saint*Omer  ; 
cotté  NoBLET ,  &  y  appendoit  un  grand  Scel  en  cire  verte  en  lacs  de  foie 
rouge  &  verte. 

EXTRAIT 

De  la  Capitulation  accordée  par  le  Roi  à  la  Ville  de  Saint-Omer. 

JTX  Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Mayeur 

&  Echevins  de  la  Ville  de  Saint -Orner,  Salut.  Sç  avoir 

faisons  et  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  les 

Accordé,  article?  II  &  III  de  la  Capitulation  accordée  par  Sa  Majefté 

à  la  Ville  de  Saint-Omer  le  21  Avril  1677,  Jigné  LOUIS, 

Art  IL     font  tels  que  s'çnfuit  :  Que  tous  Us  EccUJîaJBques  &  Nobles 

de  ladite  Ville ,  Banlieue  &  Bailliage  ,  jouiront  refpeWvement 

de  leurs  anciens  droits,  privilèges,  libertés  &  exemptions  dif^* 

quels  ils  ont  joui  jufqtîà  prifent ,  &  dont  jouirent  les  autres 

EccUJiafUques  &  Nobles  dudit  Pays  ^Artois. 

Art.  III.         Qu^  les  Bourgeois  inhabitans  de  ladite  Ville ,  Corps  6*  Contre 

Accordé  du  munauti  d'icelle,  rentreront  en  lapojfejfion  &  jouiJ[ance  entière 

jour    de   la  de  tous  leurs  biens,  qui,  à  caufe  de  cate guerre,' pourroîeru  avoir 

préfente  Ca-  éti  confifquis  &  annotés  ,  &  jouiront  des  arriérâmes  non  payés. 

pitulatîon  feulement. 

En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettrele  Scel  aux  caufes 
de  ladite  Ville  à  cefdites  préfentes  Lettres,  qui  furent  faites 
&  données  audit  Saint-Omer  le  vingt  Juin  mil  fix  cent  foi- 
xante-dix-huit.  Signé  GuAS,  &  étoit  appofé  le  Gichet  de 
ladite  Ville  imprimé  fur  nielle  rouge. 

Philippe; 
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Août  1678. 


P. 


HILIPPE ,  par  k  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Giftille ,  de  Léon ,  d'Arragon , 
des  deux  Siciles  y  de  Jçnifalem  ^  de  Portugal ,  de  Navarre ,  de  Grenade , 
de  Tolède,  de  Valence^  .de  Calice,  des  Maillorcques ,  de  Séville,  de 
Sardame,  deO>rdulie,de  Corfique,  de  Murçie ,  de  Jahen  ,  des  Algerbes, 
d^Algezire,  de  Gibraltar,  des  Mes  deOuiaries  &c  des  Indes,  tant  Orien- 
tales qu'Occidentales,  des  Mes  &  Terre-Ferme  de  laMer  Océane,  Archi- 
duc d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne,  de  JLothier,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg,  de  Luxembourg,  de<îuieldre&  deMilan,  G>inte de  Habsbourg, 
de  Flandres,  d'Arthois,  de  Bourgogne,  dçTirol,  Palatin  &  de  Hajnaut, 
de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namur  &  deZutphen,  Prince  de  Zvane, 
Marquis  du  Saint -Empire  de  Rome  &c,  de  Frize,  de  Salins,  de  Mali* 
•nés,  des  Gté,  Villes  &  Pays  d^trecht,  d'Overiffel  &  de  Grœninghe, 
&  Dominateiu-  en  Afie  &  en  Afrique ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
ront. Salut.  Reçu  avons  Thunible  Supplication  &  requête  de  Sire  An- 
toine Laurin,  Abbé  dénommé,  &  les  Religieux  &  Couvent  de  Saint 
Bertin ,  Ordre  de  faint  Benoît  en  notre  Ville  de  Saint-  Orner ,  conte- 
nant que  nos  Prédéceffeurs  de  Philippe,  Duc  de  Bourgogne ,  &fesDef- 
cendans  fucceffivement  l'un  à  Tautre ,  jufques  &  y  compris  l'Empereur 
Charles-Quint ,  &  depuis  les  Séréniffimes  Archiducs  de  bonne  mémoire', 
aitroient  accordé  aux  Abbé  &  Couvent  dudit  Saint  Bertin ,  pour  eux  & 
.leurs  Succeflfeiu-s ,  certain  privilège  pour  le  recouvrement  de  leurs  biens, 
dettes  &  revenus  dans  nos  Comtés  de  Flandres  &  cf  Artois ,  portant  exé- 
cution prompte  &  parée,  dont  la  copie  tirée  fur  l'original  par  vidimus 
Ats  Mayeur  &  Echevins  dudit  Saint-Omer,  s'enfuit  de  mot  à  autre. 

JK  Tous  ceux  qid  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Mayeur  &  Eçhevirts  de  lâ 
Tille  &  Cité  de  Saint-Omer,  Salut.  SçAvom  faisons  ^  que  cejomrd'huî , 
idates  de  cettes.  Nous  avons  vu,  lu  &  diligemment  regardé  &vifité cer- 
taines lettres ,  dont  de  mot  à  autre  la  teneur  s'enfuit. 

Albert  et  ISABELLE-CLARA-EUGENIA,  infante  d^Efpagne,  par 
la  grâce  de  Dieu,  Archiducs  d'Autriche,  Ducs  de  Bourgogne,  de  Lo- 
thier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  8c  de  Gueîdre ,  Comtes 
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.    V     ^  ^ "de  Habsbourg,  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne,  deTîroI,  Paîa-»- 
*  tin&  de  Haynaut,  de  Hollande,  de  Zelande,  deNâmur&deZutphen,, 
Marquis  du  Saint  Empire  de  Rome  Sec ,  &  Dame  de  Frize ,  de  Salhis^  de  • 
Malines^  des  Gité,  Villes  &  Pays  d^trechf,  d'Ovcriffei  &  de  &x)nin- 
gen,  à  tous  préfens  &  à  venir.  Sçatoir  faisons,  Nous  avoir  reçu* 
rhumble  fupplication  &  requête  des*  Religieux ,-  Abbé  &  Ceuveixt  de 
Saint  Bertin  en  notre  Ville  de  Saint-Omery  contenant  que  d^devant  il» 
auroii  plu  à  feu  de  bonne  mémoire  Philippe ,  Dùcde  Boutgogro,  ac- 
corder à'  leiu-s  Prédéceffeurs  certain  privilège  pour  exécution,  fie  recou- 
vrement de  leurs  biens,  dettes  &  revenus  en.  nos  Pays&  Goratés  de^ 
Flandres  &  d^rtois ,  confirmés  par  les- Ducs*  Charles  y.  Maximilien ,  Phi-  . 
lippe.  Ducs  de  Bourgogne,  Comtes  defdits^  Pays  de  Flandres  &  Artois^ 
nos  Antéceffeurs,  &  depuis  par>  l'Empereur  Charle&<^uint ,  d'immorteUe 
mémoire,  ayant  depuis  fucceffivementété  expédiées  Lettres-Patentes  exà- 
cutorialles  en  forme  due,  duquel  privilège  la  teneiu:  fuit  de  mat  à  autre* 

C/ H  ARLES  ,  par  la  ivihe  Cléinence,  Roi  des  Romains^  Empereur 
toujours  Augufte ,  Roi- de  Gaftille,-deLéon,  de  Grenade,  d'Arragon,, 
de  Navarre ,  des  deux Siâles,  de  Jérufàlem ,  de  Valence ,  de  Maillorcque, 
de  Sardanie ,,  de  Corfique  r-  &  Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne  ^ 
de  Luthier ,  de  Brabant,  de  Gleve.,.  de  Carindie ,  de  Cariniole ,  de  Lim- 
bourg , .  dé  Luxembourg  &  de  Gueldre ,  .Comte  de  Flandres ,  de  Habsbourg  -, 
deTirol,  d'Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  &  de  Haynaut,.  Lântgrave 
d'ElhalIe;,  Prince  de  Zuvane,.  Marquis  deBourga  &  du  Saint  Empire, 
de  Hollande ,  de  Zelande,. de  Fertette,  de  Richbourg  ,  de  Namur  &  de 
Zutphen  ,    Comte  S"^  de  Frize,  de  Marchez ,.  d'Eftlavonie ,    de  Porte- 
nau,  de  Salins ,  deAfalines>  àtous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettresverront, 
Salut.  De  la  part  de  nos  chers  &  bien  amés  enDieu,  les  Religieux^. 
Abbé  &  Couvent  de  TEglife  &  Monaftere  de  Saint  Berttnen  notre  ViHe 
de  Saint-Omer,  Nous  a  été  expofé ,  comme  feus  nos  très-ehers  Sieurs  aïeul 
&  bis-aifeul  les  Ducs  Philippe-ôc  Charles  de  Bourgogne  (que  Dieu  abfolve); 
en  leurs  vivans  aient  accordé  auxditsSupplians  ou  leurs  Prédéceflfeurs  cer-^ 
tain  privilège  poiu:  Inexécution  &.  recouvrement  de  leurs  dettes  par  tous 
nos  Pays  &  Seigneuries*,  lequel  privilège  leiu-  a^épuis  été' confirmé  par: 
feusrEmgereiur&le  Roi  Don  Philippe,  me^S^'^gand-pere&pere,  pai; 
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^eiix leurs  Lettres-Patentes,  les  premières  en  date  du  dernier  jour  de  Mars    .    ^     ^  ^ 
Pan  i486,  &  les  fécondes  de  14*  jour  de  Janvier  Fan  1 500,  comme  peut 
apparoir  plus  à  plein  par  lefditès  Lettres ,  defquelles  la  teneur  s'enfuit. 

X  HILJPPE ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lolîiier,  de  Brabant,  deSlien,  deCarente,  «de  Carimole\ 
de  limbonrg,  de  Luxemboturg  &  de  GueUre,  Comte  de  Flandres  & 
de  Habsbourg,  de  Tirol ,  d'Artois  de  Bourgogne  ,  Palatin  &  de  Haynaut t 
Lantgrave  DéUàlle ,  Marquis  de  Bergau  &  du  Saint  Empire ,  de  Hollande  ^ 
Zelande&deFerrette,deRi<bourg,  deNamur,  deZutphen,  Comte S^ de 
Frize  fur  la  Marche,  d'Efclavonie ,  de  Portenau ,  de  Salins  &  de  Malines ,  à 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut.  De  la  part  des  Religieux,* 
Abbé,  Couvent  de  FEglife  &  Monaftere  de  Saint  Bertin  en  notre  Ville 
de  Saint -Orner,  Nous  a  été  expofé  ,  comme  feu  notre  très-cher  S*^ 
Bifaïeul  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  (  que  Dieu  abfolve  )  ait  ac- 
cordé auxdits  Expoians  certain  privilège  pour  exécution  &  recouvre- 
ment de  leurs  dettes  par-tout  nos  Pays  &  Seigneuries ,  lequel  privUcge 
leur  a  depuis  été  confirmé  par  feu  notre  très-cher  Seigneur  &  ayeul  le 
Duc  Charles^  comme  par  mon  très-redoubté  S'  &  Père  Monfieur  le 
Roi ,.  &  Nous  par  nos  Lettres-Patentes  en  date  du  dernier  de  Mars  Fan 
1416,  comme  plus  à  plein  peut  apparoir  par  lefditès  Lettres^  dont  la 
teneur  s'enfuit 

iVlAXIMILIEN ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  des  Romains ,  toujours 
iiugufie,  &  PHILIPPE,  par  la  même  grâce.  Archiduc  d'Autriche,  Duc 
de  Bourgogne  &  deLothier ,  de  Brabant^ de  Limbourg,  de  Luxembourg 
&de  Gueldres ,  Comte  de  Flandres,  de  Tirol,  d'Artois,  de  Bourgogne, 
Palatin,  de  Haynaut,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namur  &  de  Zut* 
phen ,  Marquis  du  Saint  Empire ,  S'*  de  Frize ,  de  Salins  &  de  Malig- 
nes :  A  tous  ceux  qui  ces  préfent^s  Lettrés  verront ,  Salut,  Comme 
de  la  part  de  nos  bien  amés  Religieux,  Abbé  &  Couvent  de  FEglife  & 
Monaûere  de  Saint-Berûn  en  notre  Ville  de  Saint-Omer ,  Nous  ait  été 
expofé  que  par  ci-devant  feu  notre  très-cher  Seigneur  &  ayeul  le  Duc 
Philippe ,  que  Dieu  abfolve ,  leur  ait  ôâroyé  &  accordé  certain  privir 
ï^g€  y  depuis  confirmé  par  feu  notre  très-cher  Père  &  Sieur  le  Duc 
Charles  >  aiiffi  que  Dieu  abfolve  9  dont  la  teneur  s'enfiiit  de  mot  à  autrç 
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Août  1678.  i^  H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothîer^ 
de  Brabant,  de  Lîmbourg,  de  Luxembourg,  Comte  de  Flandres,  d'Ar- 
tois, de  Bourgogne,  Palatin,  deHaynaut,  de  Hollande  ^  de  Zelande  & 
de  Namur ,  Marquis  du  Saint  Empire  ,  Sieur  de  Frîze  ^  de  Safins  &c  de 
Malines.  Sçavoir  faisons  à  tous  préfens  &  à  venir  ,  Nous  avoir  été 
expofé  de  la  part  des  Abbé ,  Religieux  &  Couvent  de  TÉglife  &  Mo» 
naftere  de  Saint  Bertin  en  notre  Ville  de  Saint-Omer,  comme  par  ci- 
devant  feu  de  bonne  mémoire  notre  très-cher  S*"  &  Père  (  que  Dieu 
abfolve)  pour  te  recouvrement  des  rentes  ^  cenfes  &  autres  dhofes  dues 
auxdits  Remontrans  &  letu-dite  Ëglife  &  Monaflere  y  leur  donna  Se  con- 
fentit  certain  privilège^  caufé  &c  narré  ainiî  que  ci-après  s'enfuit. 

X  HILIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu^  Duc  de  Bourgogne,,  de  Lothier^dé 
Brabant ,  de  Limbourg ,  Comte  de  Flandres  &  d'Artois  &  de  Boiu-go* 
gne ,  Palatin^  de  Haynaut,  de  Hollande ,  de  Zelande  &  de  Namur ,  Mar- 
quis du  Saint  Empire  ,^  S'   de  Frize  ^  de  Salins  &  àe  Malines.  SçA- 
VOIR  FAISONS  à  tous  préfeus  &  à  venir  >  que  comme  nos  bien-amés  en 
Dieu  les  Religieux ,  Abbé  &  Coirvent  de  TEgKfe  &  Monallere  de  Saint 
Bertin  en  notre  Ville  de  Saint-Omer,  de  l'Ordre  Monlîeur  Saint  Benoît, 
foient  gens  de  grande  dévotion  ,  vrvans  fous  la  Régie ,  Tradition  &  Ob- 
fervance  de  leur  Religion  „  &  qu'ils  fe  maintiennent  &  gouvernent  dé» 
votement ,  vaquans  &  entendans  diligemment  jour  &  nuit  au  faint 
fervice  de  Dieu,  à  quoi  ils  font  ordonnés  en  ladite  EgBfe  à  leur  louaiir 
ge  &  recommandation  y  &C  auxquels  n'eft  point  expédient  d'avoir  grands 
cures  &c  foQicitudes  temporelles ,  ni  eux  occupés  à  pourâiivre  &i  de  mener 
procès;,  pour  ce  eû-il,  qxie  Nous ,  ce  confidéré^  defirans  qu'ils  foient 
relevés  &  préfervés  ^  le  plus  que  bonnement  faire  ft  peut  ^  de  toutes 
peines  &  vexations  temporelles  en  Êiveur  du  Révérend  Père  en  Dieu 
notre  trèsrcher  &  féal  Confeiller  &  Chef  de  notre  Gonfeil,  en  l'abfencc 
de  notre  Chancelier  Meffire  Guillaume,  Evêque  de  Toul,  Abbé  de  la- 
dite Eglife,  fiu?  ce.  Nous  a  requis  &  fiipplié,,  avons  pour  Nous,  lio^ 
hoirs  &^fucceffeiu:s  Comtes  &  Comteffes  de  Flandres  &  d'Artois ,  auxdits. 
Religieux,  Abbé  &  Couvent  de  ladite  Eglife  &  Monaâere  de  Saint  Bertin^ 
qui  font  à  préfent  &c  feront  de  tempsà  venir ,  de  certaine  notre  fcience  &C 
grâce  fpédale^  oâroyé  &  accordé  y,  oâroyon&&  accordons  par  ces  pré* 
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(entes  &  par  privilège  perpétuel ,  que  dorcinavant ,  perpétuellement  &    .    ,     ^  ^ 
â  toujours  y  ils  aient  exécution  feigneiuîeufe  &  telle  que  Ton  a  accoi^ 
turaé ,  peut  &c  doit  faire  pour  nos  propres  dettes  fur  tous  leurs  detteurs 
en  nofdits  Pays  &  Comtés  de  Flandres  &  d'Artois ,  &  que  iceux  det- 
teurs, qui  font  &  feront  tenus  envers  eux ,  à  caufe  de  leurs  pofleffîons , 
rentes  &  revenus,  dont  ils  font  dotés,  qu'ils  leur  compétent  &  appar- 
tiennent à  caufe  de  leiu-  Fondation  en  nos  deflus  dits  Pays ,  Comtés  de 
Flandres  &  d'Artois ,  dont  il  apperra  dûement ,  ils  puiflent  pourfuivre 
.&  £aixe  pourfuivre  &  i^e  contraindre  feigneurieufement  &  comme 
poiur  nos  propres  dettes,  comme  dit  eft,  nonobâant  quelconques  appel* 
lations  pour  ce  &ites  &  à  faire  à  Nous  ou  à  nos  Jug^s  &  Officiers,  & 
quelconques  Mandemens,  Ufages ,  Styles  ou  Coutumes  à  ce  contraires. 
£t  afin  que  ce  foit  dioie  ferme  6c  fbble  à  toujours ,.  Nous  avons  fait 
aiettre  notre  Scel  à  ces  préfentes,  fauf  en  autres  diofèa  notre  droit  ^  6c 
Jautrui  en  toutes*  DoNNé  en  notre  Ville  de  Bruxelles  le  cinquième  jour 
de  Février ,  l'an  mil  quatre  cent  cinquante  neu£  Ainû  j|?^  par  Mon- 
fieur  DE  BOURGOGNE  ,  Meffire  Philippe  Pol,  Meflire  Michel  dc 
XA  Hangy  ,  &  autres  préfens  ,  P.  Nullet.  Et  au  dos  d'icehd  étoit 
écfk^  Relata  ajmd  me  f  P.  NuLLET,  Lequel  privilège  lefdits-Remontrans^ 
pour  la  plus  grande  sûreté  au  temps  à  venir.  Nous  ont  requis  leur  vou- 
loir confirmer  &  ratifier  par  nos  Lettres  r  pour  ce  efl-il ,  que  vu  &  lu 
en  notre  Grand-Confeil  de  mot  à  autre  ledit  privilège,  avons  par  mûre 
délibération  en  faveur  de  ladite  Eglife  &:  Monaflere ,  &  poiu:  contenu 
plation  de  la  fainte  vie  &  Religion  defdits  Remontrans  ,  &:  afin  que 
foyons  partidpans  es  prières,  oraifbns  6c  bienfaits  qui  fe  font  journel- 
lement 6c  qui  fe  feront  ci-après  en  icelle  Eglife  6c  Monaflere ,  &  icelui 
]Mrivilége  &.  tout  le  contenu  tel  que  ci-defius  e&  inféré ,  confirmé,  ap- 
prouvé &  ratifié,  confirmons,  approuvons  &  ratifions,  6c  fe  meilleur 
cft ,  le  avons  de  nouvel  donné  ,  oâroyé  &  confenti ,  donnons ,  oc- 
troyons &  confentons  de  grâce  fpédale  par,  ces  préfentes  ,  fauf  en  au-- 
Ires  diofes  notre  droit,  &  l'autrui  en  toutes^  En  témoin  de  ce  ,  &  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours.  Nous  avons  feit  mettre 
notre  Scel  à  cefdites  préfèntes.  DoNNi  en  notre  Ville  de  Bruges  au 
mois  d'Avril ,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  fpixante<[ouze.  Ainfi  ^gné 
par  Monfieur  le  Duc>  tous  les  Sires  d'Archîers  &  de  Montigny  ^  le 
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Âoûti67&  ^^^ê^  ^^  Befançon  &  autres  du  Confeil  préf<ns.  C.  Solloit,  coUocatà 
€•  vifa.  Et  il  fôit ,  lefdits  Expofans  Nous  aient  prcfcntement  fupplié  & 
requis  que  notre  plaiiîr  ibit  leur  confirmer  lairdit  privilège ,  &  fur  ce 
leur  accorder  nos  Lettres-Patentes  en  forme  due.  5çAvoiR  faisons  ^ 
que  Nous  ouï  ladite  Requête  mêmement  en  fàveiu*  des  bons  &  loyaux 
fervices  que  Nous  a  fait  &  fait  journellement  Révérend  Père  en  Dieu 
notre  amé  &  féal  Chevalier  de  notre  Ordre  de  la  Toifon  d*Or ,  Jean 
de  Lannoy ,  à  préfent  Abbé  de  ladite  Eglife  ,  avons  ledit  privilège  ci- 
defTus  incorporé  ,  &  tout  le  contenu  en  icelui  confirmé ,  ratifié  &  ap- 
prouvé ,  confirmons ,  ratifions  &  approuvons  de  grâce  fpéciale  par  ces 
préfentes.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à. ces  pré- 
fentes: Donné  en  notre  Ville  de  Bruges  le  dernier  jour  de  Mars ,  Tan 
de  grâce  mil  quatre  cent  quatre^vingt-fix  avant  Pâques ,  &  du  règne  de 
Nous  MAXÏMUJEN il.  Ainfiy^w^',  par  le  Roi,  de  Longueville  ^ 
collation  efl  faite.  En  Nous  fuppliant  humblement  lefdits  EixpofàBS ,  atn 
tendu  que  depuis  notre  réception  à  Seigneurie,  ils  n'ont  fur  ce  obtenu 
nouvelles  Lettres  de  *  confirmation ,  que  notre  paifir  foit  pour  leur  plus 
grande  sûreté,  auflî  confirmer  &  ratifier  ledit  privilège,  &  fur  ce  leur 
^ire  expédier  nos  Lettres-Patentes.  SçAvora  faisons  ,  que  Nous  ces 
chofes  confidèrées  ,  auxdits  Supplians  inclinans  à  leurdite  flipplîcatioa 
&  requête ,  en  feveur  mêmement  des  bons  &  loyaux  fervices  que 'Nous 
a  fait  &  fait  joumellemerxt  Révérend  Père  en  Dieu  notre  amé  &  féal  Coiv- 
feiller  Meffire  Antoine  de  Berghes ,  à  préfent  Abbé  de  ladite  Eglife ,  avons 
ledit  privilège  ci-deffus  incorpora ,  &  tout  le  contenu  en  icelui ,  confirmé^ 
ratifié  &  approuvé,  confirmons,  ratifions  &  approuvons  de  grâce  fpéciale 
par  ces  préfentes,  auxquelles  en  témoin  de  ce  avons  iait  mettre  notre 
SceL  Donné  en  notre  ViHe  de  BruxeHes  le  quatorzième  jour  de  Janvier^ 
Fan  de  grâce  mil  .cinq  cent  Et  iur  le  ploi  étoit  écrit  ce  que  s'enfuit.. 
Par  Monjîeur  f  Archiduc  à  la  relation  du  ConfciL  Et  Jigni  Haneton, 
Collation  efl  faite.  Et  jaçoit  que  leiclit$  Expofans  &  leurs  prèdikeflèurs 
aient  toujours  paifîWement  joui  &  ufé  dudit  privilège ,  néanmoins  poin- 
ce  que  depuis  notre  émancipation  &  réception  à  Seigneurie ,  ils  rfont  for 
ce  obtenu  de  Nou^  nouvelles  Lettres  de  confirmation,  ils  doutent  que  Ton 
leiu-poiuToit  ou  voudroit  ci-après  aire  &  bailler  empêchement  en  la  joui  A 
iànce  d'icelui^  que  leur  tourneroit  à  grand  regret,  dommage  &  dèplai- 
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iîr,  en  Nous  fuppliant  très-inftamment  que  ,  attendu  ce  que  dit  eft,  &•  .    ^      .^^ 
poiu"  leiu*  plus,  grande  sûreté ,  il  Nous  plaife  aufli  confirmer ,  ratifier  &  ^' 

approuver  ledit  privilège,  &  fur  ce  leur  faire  expédier  nos  Lettres-Pa- 
tentes en  forme  due,  Sç avoir  faisons 9  que  Nous,  ces  chofes  confît 
dérées,  aiixdits  Supplians^  inclinant  à  leur  ftipplication  &  requête  ,  en 
faveur  mêmement  des  bons  &  loyaux  fervices  que  Nous  a  fait  &  fait 
journdlement  le  deffus  dit  Meffire  Antoine  de  Berghes,  Abbé  de  ladite 
Eglife  deSaintBerdn,  avons  ledit  privilège  cî-defTus  incorporé,  &  tout 
fe  contenu  en  içelui  confirmé,,  ratifié  &  approuvé,  confirmons ,  ratî. 
fiong-  &  approuvons  de  grâce  fpéciale  par  ces  préfentes  ,.  oôroyans  8c 
accordans  auxdits  Supplians ,  qu'ils  en  puiflênt  jouir  &  ufer  felon  &  par 
I9  manière  qu'il  eft  fpécifid  &  déclaré  es  Lettres  ci-deffus  incorporées,  fi 
avant  toutefois  qu'ils  en- aient  dûement  joui  &  ufé.  En  témoin  de  ce 
Nous  avons  feit  mettre  notre  Soel  à  ces  préfentes.  Donné  en  notre 
Ville  de  Gand  le  troifiéme  jour  d'Août ,.  l'an  de  p^ce  mil  cinq  cent 
vingt,.  &  de  nos  règnes,  à  fçavoir,  celui  des  Romains  le  fécond,  &: 
de  Caftille  &c ,.  le  cinquième.  Et  fur  U  ploi  étoU  écrif,  par  le  Roi,  Ver-* 
DERUE,.  &  fcellées  fur  double  qpeue  d'un  grand  Scel  ta  cire  vermeille* 
Et  d'autant  que  les  mêmes  raifons  militent  autant  &  plus  que  jamais ,  il^ 
fe  feroient  retirés  vers  Nous,  fu^lians  très-humblement  que>  à  l'imi- 
tation- &  fuivant  les  veftiges  de  nos  Primogéniteurs ,  il  Nous  plaife  leur 
accorder  de  grâce  pédale  Lettres- Patentes  de  confirmation  &  émolo-^ 
gation  defdits  privilèges,  afin  qu'ils* puifient  librement  en  jouir  &  ufer 
comme  ils  ont  fidt  du  paiTé,  pour  le  bien  &  avancement  du  fervice  dé 
Dieu  &  utilité  de  la  République,  pour  ce  eft41 ,  que  Nous,  ce  que 
deflus  confidéré,  inclinant  favorablement  à  la  fupplication  &L  requête 
deiciits  Religieux  9  Abbé  &  Couvent  de  Saint  Bertin  en  notre  Ville  de 
Saint-Omer,  Supplians,.  avons  de  certaine  notre  fcience,  puiflance  abfolue  & 
autorité  fouveraine,  le  privilège  ci-defliis  incorporé  $c  tout  le  contenu  en_ 
icelui  confirmé  ,  ratifié  &  approuvé,  confirmons,  ratifions  &  approu- 
vons de  ^ace  fpéciale  par  ces  préfentes  felon  fa  forme  &  teneur,  leur  oc- 
troyans  &  confentans  qu'ils  en  puiflênt  jouir  &  ufer  felon  &  par  la  ma- 
nière qu'il  eft  fpécifié  &  déclaré  es  Lettres  ci-defliis  inférées ,  ci-avant 
toutefois  qu'ils  en  aient  dûement  joui  &  ufé.  Si  donnons  en  mande- 
d/LVXT  à  nos  très-chers  U  féaiix  Us  Chef^.  Préfidens  &  Gens  de  nos  Privé 


Digitized  by 


Google- 


2i6         EDITS,  &c.   ENREGISTRÉS 

,         g   &Grand-Confeils,  Préfident  &  Gens  de  notre  Confeil  en  Flandres ,  Pî*è- 
^^      ^  '  fident  &  Gens  de  notre  Confeil  en  Artois,  &  à  tous  autres  nos  Officiers 
&  Sujets  qu'il  appartiendra,  que  de  notre  préfente  grâce,  aggréation  & 
ratification  &  de  tout  le  contenu  en  ces  préfentes,  ils  faffent,  fouffirent 
&  laiflent  îefdîts  Supplians  &  leurs  Succeffeurs,  pleinement,  paifiMement 
&  perpétuellement  jouir  &ufer,  ceflànt  tous  contredits  au  contraire  : 
Car  ainsi  Nous  plaît-  il.  Et  afin  <jue  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à 
toujours ,   Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  préfentes ,  fauf  en 
autre  chofe  notre  droit  &  Tautrui  en  toutes.  Données  en  nôtre  Ville  de 
Bruxelles  le  treizième  jour  du  mois  de  Décembre,  Fan  de  gracie  mil  Gx 
cent.  Ec  plus  bas  y  par  les  Archiducs  en  leur  Confeîl ,  alnjî  Jigné  T?Ei!^ 
CHIEN ,  &étoient  lefdites  Lettres  fcellés  d*un  grand  Scel  de  cire  rouge, 
y  pendant  en  lac  de  foie ,  lefquelles  Lettres  en  parchemin  étoient  faines 
&  entières  en  écritures ,  faing  &  fcel ,  félon  que  par  infpeÔion  ficelles 
Nous  eft  apparu  ;  en  témoin  de  ce.  Nous  avons  fait  ihettre  le  Sçél  aux 
caufes  de  ladite  Ville  en  cefdités  préfentes  Lettres  de  vidimus^  qui  furent 
faites  &  paffées  le  i^  d'Avril  1610 ,  étoit  Jigni  Desmons  ;  lequel  privi- 
lège ledit  Abbé  dénommé.  Religieux  &  Couvent  de  Saint  Bertin  &  leurs 
Prédéceffeurs  ont  toujours  joui",  &  comme  ils  en  ont  maintenant  autant 
&  plus  de  befoin  que  jamais ,  les  raifons  de  s*en  aider  étant  femblables  6c 
plus  pregnantes  qu'elles  ont  été  ci-devant,  ils  ontprins  leur  recours  à  Nous, 
fupplians  très-humblement ,  qu'à  l'imitation  de  nos  Prédéceflèurs,  qui  ont 
toujours  eu  une  dévotion  &  afFeftion  particidiere  à  ladite  Abbaye ,  la- 
quelle eft  de  leur  fondation ,  il  Nous  plût  leur  accorder  le  renouvelle- 
ment ,  confirmation  &  émologation  dudit  privilège ,  afin  qu'ils  en  puiflent 
librement  ufer  &  jouir  comme  ils  ont  toujours  feit  du  pafTé,  leur  enfei- 
fant  dépêcher  Lettres-Patentes  informa.  Pour  ce  est -il,  que  Nous  ce 
confidéré ,  inclinans  favorablement  à  la  fupplïcatlon  &  requête  defdîts 
Abbé  dénommé ,  Religieux  &  Couvent  de  Saint  Bertin  en  notredîte 
Ville  deSaint-Omer,  Supplians,  avons  de  certaine  fcience,  puiflaiice  ab- 
folue  &  autorité  fouveraine ,  confirmé,  ratifié  &  approuvé,  confir- 
mons ,  ratifions  &  approuvons  de  grâce  fpéciale  par  ces  préfentes ,  le 
privilège  ci-deffus  incorporé  &  tout  le  contenu  en  icelui  félon  fa  for- 
me &  teneur,  leur  oQroyans  &  confentans  qu'ils  en  puiflent  jouir  &  ufôr 
félon  &  par  la  manière  qu'il  eft  fpécifié  &  déclaré  es  Lettres  ci-ddTus  îh- 
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(crées,  fi  avant  toutefois  qu*ib  en  ment  dûement  joui  &ufé.  Sr  donnons  Août  16784 
EN  MANDEMENT  à  iios  très-chefs  &  féwx  les  Chef  Préfident  &  Gens  du 
Confeil  en  Flandres,  Sréfident  êc  Gens  de  notre  Confeil en  Artois ,  &  à 
tous  autres  nos  'Juftkiers,  Officiers  &  Sujets  qu^  appartiendra ,  que  de 
jiotre  préiènte  grâce,  confirmation,  ratification  &  approbation,  ôc  de 
tout  le  contenu  en  ces  préfentes ,  ils  fàfiènt ,  fouf&ent  &  laiflfent  lefdits 
Supplians  &  leurs  Succefieurs,  pleinement,  paifiblepient  &  perpétuellement 
jouir  &  ufer ,  ceflknt  tous  contredits  &  empêchements  au  contraire  :  CiUt 
AINSI  Nous  PLAÎT -IL.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  tou- 
jours. Nous  avons  fidt  mettre  notre  Scel  à  ces  préfentes ,  fauf  en  autres 
chofes  notre  droit  &  Pautrui  en  toutes.  Données  en  notre  Ville  de 
Bnixelles  le  yingt-troîfiéme  jour  du  mois  de  Mai^  l'an  de  grâce  mil  fix 
cent  quarante  -  deux ,  &  de  notre  règne  le  vingt  -  deuxième.  Par^h4 
VuL.  w^-  £i  plus  tas ,  par  le  Roi ,  en  fon  Confeil ,  Jigné  E.  de  Berti  , 
&  y  appe^oit  un  Scel  ea  cire  varmeille  fur  fil  de  foie  rouge,  blanc  9c 
jaune. 

Rtpfirus  au  Gnfft  du  Confâl  Souverain  de  Toumay  avec  Us  titres  y  atta^ 
chisj  oui  &  ce  confentant  le  Procurwr'Ginjtral  du  Roi  y  pour  jouir  par  Us 
Impitrans  du  contenu  &  effet  dUcelUs  dans  t étendue  de  la  Flandres  kant  du  ref- 
fort  dudit  Confeil  y  fuivant  P  Arrêt  du  vingt-uméme  JuilUt  miljlx  cent  quatre^ 
vingt'deux* 


V 


EXTRAIT 

Des-Regijires  de  la  Cour  du  Confeil  Souverain  de  Tournay. 


U  par  la  Cour  la  requête  préfentée  à  icelle  par  M*  Benoît  de  Béthune 
Defplanques ,  Abbé  du  Monaftere  de  Saint  Bertin  à  Saint-Omer ,  tendante 
à  ce  qu'il  lui  plût  faire  enregiftrer  certaines  Lettres  de  confirmation  de 
privilèges  accordées  par  Sa  Majefté  en  feveur  dudit  Monaftere ,  vu  lef- 
dites  Lettres  données  à  Saint-Germain  au  mois  d*Août  mil  fix  cent  foixan- 
te-dix-huit.  Signé  LOUIS,  Et  fur  U  repli  y  par  le  Roi,  LE  Tellier  ;  & 
à  côté,  vifay  le  Tellier.  Pour  confirmation  de  privilèges  aux  Abbé  & 
Relipeux  de  Saint  Bertin  à  Saint-Omer ,  &  fcellées  du  grand  Sceau  fur  cire 
verte  en  lacs  de  foie  rouge  fie  verte ,  par  lefquelles  Sa  Majefté  ,  pour  les 
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•caufes  y  contenues  >  a  confirmé  auxdits  Abbé  &  Religieux  les  privilèges 


^  *  àeiix  accordés  par  les  Rois  d'Efpagne ,  de  pouvoir  recouvrer  les  dettes 
de  FAbbayie,  comme  deniers  &  affaires  du  Prince >  ainfi  qu'il  y  eft  plirs 
particulièrement  énoncé,  pour  en  jouir  dans  les  Comtés  de  Flandres  & 
Artois^  &  oui  le  Procureur -Général  du  Roi  en  &&  conclufions;  tour 
confidéré^ 

La  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdîtes  Lettres-Patentes ,  avec  les 
£tres  y  attachés,  foient  enregistrées  au  Greffe  du  Confèil,  pour  en 
jouir  par  leidits  Abbé  &  Religieux  dans  l'étendue  de  la  Flandres  étant  du 
reffort  duConfeil,  félon  leur  forme  ficteneiu-^ 

Fait  au  Confcil  Souverain  de  Toumay  le  vingt  Juillet  mit  fix  cent 
quatre-vingt-deux* 


.^ll±.    ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

tj  Janvier 

1679^     Qui  évoque  le  procès  criminel  fait  &  inflruit  par  le  Magijlrat 

de  Toumay ,  à  la  charge]du  Sieur  de  Haiaecourt  y&  h  renvoie 

au  Confeil  Souverain  de  Toumay^ 

Du  23  lanvîer  1679* 

iE  Roî,.  étant  en  fbn  Confeil,  ayant  été  inforiné  que  le  Sîeur  de 
Hairtecourt,  d-dévant  Capitaine  dîme  Compagnie  de  Chevaux -Légers 
^our  le  fervice  de  Sa  Majeflé  ,  a  été  foupçonné  d'avoir  voulu  empoi* 
fonncr  fa  femme  >  &  que  poiu-  raifon  de  ce  »  te  Magiûrat  de  Tournay  ^ 
qui  en  a  connoiflance ,.  en  aiu*oit  &it  informer  d'Office  ,  ians  néanmoins 
tn  avoir  continué  la  procédure,  ce  qui  auroit  obligé  Sa  Majeûé,  pour 
ne  pas  laifler  un  crime  de  cette  nature  impuni ,  de  &ire  expédier  fes 
ordres  pour  faire  arrêter  ledit  de  Hautecourt  &  le  foire  conduire  en  ht 
GtadeUe  de  Toumay;  mais  parce  que  Sa  Majefté  ne  defîre  pas  que  le 
procès  foit  feît  audit  de  Hautecourt  par  ledit  Magîftrat  de  Toumay , 
attendules  parentés  Se  alliances  qu'il  a  dans  ledit  Magiilrat^  Sa  Majest^^ 
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ÉTANT  EN  SON  CoNSEiL,  a  évoqué  &  évoque  à  foi  &  à  fondît  Con-  ^3  Janvier 
ièille  procès  extraordinairement  encommencé'pardevant  ledit  Magîftrat  1679* 
de  Tournay  contre  ledit  de  Hautecourt ,  &  icelui ,  avec  ùs  circonftan- 
ces  &  dépendances ,  a  renvoyé  &  renvoie  en  fon  Confeil  Souverain  de 
Tournay ,  pour ,  à  la  requête  &  diligence  de  fon  Procureur-Général 
audit  Confeil ,  y  être  ladite  procédure  continuée  &  le  procès  fait  & 
parfait  audit  de  Hautecourt  jiifqu'à  jugement  définitif  inclufivement.  Sa 
Majefté  ,  en  attribuant  à  cette  fin  audit  Confeil  Souverain  toute  Cour  ^ 
Jurifdiâion  &  connoiilànce  ,  icelle  interdifant  &  défendant  à  toutes  (es 
autres  Cours  &  Juges,  même  audit  Magiftrat  de  Tournay:  veut  pour 
cette  fin.  Sa  Majefté ,  que  les  charges,  informations  &  autres  procédures 
feites  contre  ledit  de  Hautecourt  par  ledit  Magiftrat  de  Toiu-nay ,  foient 
portées  inceflàmment  au  Greffe  dudit  Confeil  Souverain  de  Tournay,  & 
à  ce  faire ,  le  Greffier  de  ladite  Ville  de  Tournay  contraint  par  toute* 
voies  diies  &  raifonnd)ics.  Fait  au  Confeil  d'État  du  Roi ,  Sa  Majefté 
y  étant ,  tenu  à  Saint-Germain  en  Laye  le  vingt-troifiéme  jour  de  Jan- 
vier mil  fix  cent  foixante-dix-neuf.  Signé  le  Tellier. 


LETTRES-PATENTES  DU  ROI,  n*  yy. 

Pour  tenregîjirement  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  du  Traite  ^'  ^^"^^^ 
de  paix  entre  la  France  &  TEfpagne ,  dit  de  Nimegue , 
du  ly  Septembre  i6y8. 

Données  à  Saint-Germain  en  Laye  le  15  Janvier  1679.' 

Regifirics  au   Confeil  Souverain  de  Tournay  le  y  Février  fuivant. 


JLoi 


)UIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,Roi  DE  FRANCE  ET  DENaVARRE  : 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut,  Les  vœux  ardens 
que  Nous  avons  toujours  fait  au  Ciel  pour  la  paix  ayant  enfin  été  exau- 
cés,  &  Dieu ,  par  un  effet  de  fa  bonté  envers  Nous  &  nos  Peuples , 
ayant  heureufement  fait  fwccéder  la  négociation  qui  fetraitoit  à  Nimegue 
pour  ladite  paix  entre  cette  Couronne  &  celle  d'Efpagne,  par  notre 
trè&cher  &  bien-amé  Coufm  le  Comte  d'Eflrades,  Maréchal  de  France, 
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'  '  T^  &  Ckevalier  de  nos  Ordres  ^  &  le  Sieur  Colbert  ^  Marcpiis  de  Crcifly , 
U7Q*.  Confeilleir  «rdioaire  en  notre  Conièil  d'État ,  &  de  Meimes,  Comte 
d'Avauz ,  aaâd  Con&iiler  en  nos  Conieils,  de  nette  part ,  &  par  tes  Sieiirs 
Don  Pablo  Spinola  Doria  ,  Marquis  de  Los  Balbaiès  ,  Duc  de  Sefto  ^ 
Don  Ga^rd  de  Tebes,  &  Cordova  Teflo  ^  &  Guikian,  Gnnte  de  Ve- 
nazuza  »  Marquis  de  la  Fuente  ^  Don  Pedro  Ron<|uiUQS  ^  O^vaEer  de 
rOrdre  d'Alcantara ,  ConièiUer  es  Conlleils  de  Caftillt  &  des  faides ,  & 
Don  Jean-Baptiâe  Chriftln  ^  Qievalier ,  C^nièjUer  an  Confeil  Suprême 
de  Flandres  &  es  Conièils  d'État  U  Privé  es  Pays-Bas,  de  la  part  de . 
notre  très-cher  &  très-amé  Frère  Ci  Couân  le  Roi  Catholique  ;:  enforte 
que  le  17^  jour  de  Septembre  de  l'année  deraiarey^  ils  ont,,  en  vertu 
des  pouvoirs  re4>^^ei>Mi^  p^  Nous  donnés  &  notredit  Frère  &  Couiin,^ 
conclu  y  arrêté  6c  figné  en  notre  nom  &c  en  celui  de  notredit  Frère  &c 
Cou£n  ,  le  Traité  de  ladite  paix ,  qui  a  été  ensuite  ratifié  par  Nous  8c 
notredit  Frère  &  Couiin  ^  &  duquel  Traité ,  aia£  que  de  notre  ratifica^ 
tion  d'icelui,  &  defdits  pouvoirs  la  teneur  s'eniuit. 

X-iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  >Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  t 

A  tous  ceux  qui  ces  préilêntes  Lettres  verront  ^  Salut.  Comme  notre 
lrès<her  £c  bien-amé  Coufin  le  Steur  Comte  d'Eftrades  ,  Maréchal  de 
France  >  &  Chevalier  de  nos  Ordres ,  notre  bien-amé  &  féal  le  Sieiu: 
Colbert  y  Marquis  de  Croiffy  ^  Confeiller  ordinaire  en  notre  Confeil 
d'État  y  &c  notre  bien-amé  &  féal  le  Sîeuf  de  Mefmes  y  Comte  d'Avaux^ 
aufli  Confeiller  en  nos  Confeils ,  nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &» 
Plénipotentiaires  ,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  que  Nous,  leur  en 
avions  donné,,  auroient  conclu^  arrêté  &  iigné  le  17  du  mois  de  Sep-» 
tembre  de  cette  préfènte  année  en  la  Ville  de  Nimegue ,  avec  le  Sieur 
Don  Pablo  Spinola  Doria,.  Marquis  de  Los  Balbafes^  Duc  de  Seûo^ 
Seigneur  de  GuioÊi ,  Ca&t  Nofèlla  &  Ponte  Carones,  Confeiller  de  notre 
très-cher  &  très^amé  Frère  le  Roi  Ca&olique ,.  en  £on  Confeil  d'Etat,  8c 
&)n  Grand-*Protonotaire  en  {on-  Conièil  d'ftalie  y  h  Siemr  Don  Gafparé 
de  Tebes^  8c  Cordova  Telle ,  SrGuûnan„  Comte  de  Venazuza  ,  Mar«» 
quis  de  la  Fuente ,,  Seigneur  de  Lerena  ,.  de  ta  Maifon  d'Arnicas ,  de$ 
Kles  de  Gundalupa  &  Mataglione ,.  Maître  perpétuel  de  la  Viôoire  ^ 
Mayeur  perpétuel  &  Grand-Éaivain  de  la  Ville  de  Séville  >  Gentil? 
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homme  de  la  Chambre  de  notre  très-cher  &  très-amé  Frère  TEmpereiir         , 

^3  Janvi'^r 
du  Souverain  Confeil  de  Guerre ,  &  fon  Général  d* Artillerie ,  &  le  SIeuf  "^  g-^ 

Don  Jean-Baptiile  ChrifHn,  Chevalier,  Confeiller  au  Confeil  Suprême 

de  Flandres  près  de  la  Perfonne  dudit  Roi  Catholique ,  &  de  fes  Con- 

feils  d'État  &  Privé  aux  Pays-Bas  ,  Ambafladeurs  Extraordinaires  & 

Plénipotentiaires  de  notre  très-cher  &  très-amé  Frère  le  Roi  Catholique , 

pareillement  munis  de  fes  pleins  pouvoirs,  le  Traité  de  paix ,  dont  la 

teneur  s'enfuit, 

AU  NOM  DE   DIEU,   CRÉATEUR,    &c. 

^'Enfuîvent  tous  les  points  arrêtés  audit  Traité ,  àinfi  que  les  pleins 
pouvoirs  donnés  aux  Ambafladeurs  refpeâîâ  des  Puiflànces  &c.  Et 
comme  il  n'y  a  rien  que  Nous  defirions  davantage  que  d'accomplir  & 
feire  accomplir  de  notre  part  tout  ce  qui  eft  contenu  audit  Traité ,  Nous 
«vons  réfolu,  en  conféquence  de  l'article  XXXIP  d'icelui,  &  pour  I9 
plus  peribnnelle  exécution  dudit  Traité  &  de  tous  les  points  &  articles 
y  contenus ,  il  foit  publié  &  enregiAré  en  notre  Confeil  fouverain  de 
Toiu-nay.  A  ces'  causes  ,  Nous  vous  mandons  &  ordonnons  très» 
expreflëment  par  ces  préfenles  iignées  de  notre  main  ^  à  nos  amés  & 
£^ux  les  G^Tïs  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que  cefdites 
préfentes,  enfemble  ledit  Traité  de  paix^  ils  aient  à  &ire  publier  &  en- 
regiârer ,  &  le  contenu  en  içelles  &  audit  Traité  de  paix,  entretenir^ 
garder  &  oUerver  inviolablement  ièlon  leur  xbrme  &  teneur,  fans  y 
contrevenir^  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucime  manière  , 
contraignant  &  &ifant  Contraindre  à  l'obfervation  des  points  &  articles 
contenus  audit  Traité  de  paix,  tous  ceux  qu'il  aj^iartiendra ,  &  ce  par 
toutes  voies  dues  &  accoûtiunées  en  tel  cas  ,  nonobfhmt  tous  Edits  , 
Ordonnances  &  Coutumes,  tant  générales,  que  locales,  reifariâions^ 
mandemens  &  défënfes  quelconques  à  ce  contraires,  à  quoi  pour  le  re- 
gard du  contenu  audit  Traité ,  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
cefdites  préfentes  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  Êdt  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Données  à 
Saint-Germain  en  Laye  le  vingt-cinquième  \o\\x  du  mois  de  Janvier, 
fan  de  grâce  mil  fix  cent  foîxante-dix-neuf ,  &  de  notre  règne  le  trenter 
fixiéme*  SigrU  LOUIS,  Et  plus  Atf ,  par  le  Roi ,  le  Tellier.  Et  y  ap» 
pendoit  im  grand  Scel  en  cire  jaiui   ^n  double  queue  de  parchemini 
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LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

— -  Pour  faire  enregijlrer  au  Confcil  Souverain  de  Toumay  Us  arti^ 

iC-^Q.  ^^^  ^^  VI  du  Traité  de  paix  fait  &  conclu  entre  Sa  Majefic 

&  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas^  le 
10  Août  i6jS ,  &  les  articles  XXI,  XXII  &  XXIII  du  Traité 
de  paix  ,  aujji  fait  &  conclu  entre  Sa  Majejlé  &  le  Roi  Catho-- 
lique^  le  ij  Septembre  de  la  même  année. 

Données  à  Saint-Germain  en  Laye  le  i^Mars  1679, 

RegifirciS  au  Confcil  Souverain  de  Toumay  U  xi  dudit  mois. 

iOUK,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  : 

A  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Toumay, 
Salut.  Defirant  que  les  articles  V  &  VI  du  Traité  de  paix  fait  &  con- 
clu entre  cette  Couronne  &  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas ,  le  10  Août  de  Tannée  dernière  1678 ,  &  les  articles  XXI ,  XXII 
&  XXIII  du  Traité  de  paix ,  aufS  feit  &  conclu  entre  cette  Couronne  ôc 
celle  d'Efpagne,  le  17  Septembre  de  ladite  année  1678,  concernant  les 
cbnfifcations  faites  à  Toccafion  de  la  guerre  ^  qui  a  été  terminée  par  lefdits 
Traités  de  paix,  fortent  leur  plein  &  entier  effet.  A  CES  causes  , .  Noiis 
vous  mandons  &  ordonnons  très-expreflement  par  ces  préfentes  fignées 
de  notre  main,  que  lefdits  articles  V  &  VI  dudit  Traité  de  paix  dudit 
jour  10  Août  1678,  &  les  articles  XXI,  XXII  &  XXUI  de  celui  dudit 
îoiu"  17  Septembre  enfuivant,  dont  copies  coUationnées  font  ci-attachées 
fous  le  contre-Scel  de  notre  Chancellerie,  vous  ayez  à  faire  garder ,  ob* 
ferver  &  exécuter  dans  l'étendue  de  votre  reffort  félon  leur  forme  &  tse- 
Tieur ,  empêchant  qu'il  n'y  foit  point  contrevenu  pour  quelque  caufe  & 
fous  quelque  prétexte  que  ce  pidfle  être  ;  enjoignons  à  notre  Procureur- 
Général  en  notredit  Confeil  Souverain  de  Toumay,  de  feire  les  requiii- 
lions  &  diligences  hécefTJres  &  dépendantes  à  fa  charge  pour  le  fkit 
de  ce  qui  eft  en  cela  de  notre  volonté,  &  de  Nous  rendre  compte  des 
contraventions  qui  y  pourroient  être  faites  :  Car  tel  est  notrk 
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FLAisiR*  Données  à  Saint- Germain  enLaye  le  premier  jour  de  Mars,     i«^Mars 
Fan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-dix-neuf ,  &  de  notre  règne  le  trente-       1679, 
fixiéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  y  par  le  Roi ,  LE  Tellier,  &  y  ap- 
pendoit  un  grand  Scel  en  cire  jaune  en  fimple  queue  de  parchemin. 

EXTRAIT 

Des  Traités  de  paix  faits  &  conclus  à  Nimégue  le  10  Août  i6jS^ 
entre  la  France  &  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas^  &  le  ly  Septembre  enfuivant  entre  la.  France  & 
rEfpagne. 

Dudit  Traité  fait  entre  la  France  &  lefdits  Etats-Généraux. 

Article    V. 

V^Eux  fur  lefquels  quelc[uesJ)îens  ont  été  fàifis  &  confîfqués  à  Toccafîon 
de  la  dernière  guerre ,  leurs  héritiers  ou  ayans  caufe ,  de  quelle  condition 
ou  Religion  qu'ils  puiffent  être,  jouiront  d'iceux  biens,  &  en  prendront 
k  poffeffion  de  leiu-  autorité  privée  &  en  vertu  du  préfent  Traité,  fans 
qu'il  leur  foit  befoin  d'avoir  recoius  à  la  Juftice ,  honobflant  toutes  in- 
corporations au  Fifc ,  engagements ,  dons  en  faits ,  Sentences  prépara- 
toires ou  définitives  données  par  défauts  &  contumaces  en  Tabfence  des 
Parties  &  icelles  non  ouïes,  traités,  accords  &  tranfaétions,  quelque 
renonciation  qui  aient  été  mifes  efdites  tranfaâions  pour  exclure  de  partie 
defdits  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir ,  &  tous  &  chacuns  biens 
&  droit  qui,  conformément  au  préfent  Traité ,  feront  reftitués,  ou  doi- 
vent être  reftitués  récii^oquement  aux  premiers  propriétaires ,  leurs  hoirs 
&  ayans  caufe ,  poiuront  être  vendus  par  lefdits  propriétaires,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'impétrer  pour  ce  confentement  particulier,  &  enfuite  les 
propriétaires  des  rentes,  qui,  de  la  part  des  Fifcs,  feront  conftituées  en 
Heu  des  biens  vendus  ,  comme  auffi  des  rentes  &  aôions  étant  à  la  charge 
defdits  Fifcs  refpeâivement,  pourront  difpofer  de  la  propriété  d'icelles^ 
par  vehte  ou  autrement  ,  comme  de  leurs  autres  propres  biens. 

yL  Et  comme  k  Marquifat  de  Berg-op-zoom,  avec  tous  les  droitsôc  r&j 
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i^^Mars  venus  qui  en  dépendent ,  &  généralement  toutes  les  terres  &  biens  ^ 
1679.  partenans  à  M,  le  Comte  d'Auvergne,  Colonel-Général  de  la  Cav«derie- 
Legere  de  France  9  &  qui  font  fur  le  pouvoir  defdits  Seigneurs  Etats-Gé- 
néraux des  Provinces^Unies  ont  été  ùjék  6c  confiiqués  à  Toccafioa  de  la 
guerre,  à  laquelle  le  préfent  Traité  doit  mettre  une  heureufe  fin,  il  a  été 
accordé  que  ledit  S""  Comte  d'Auvergne  fera  remis  dans  la  poffeffion  dudit 
Marquifatde  Berg-op-zoom  ,  fes  appartenances  &  dépendances  ,  comme 
auffi  dans  fe»  droits,  aôions,  privilèges,  ufances  &  prérogatives  dont  il 
jouifloit  lors  de  la  déclaration  àt  la  guère. 

Et  dudit  Traitç  entre  la  France  &  FEJpagne. 

XXI.  Tous  les  Sujets  de  part  &  d'autre,  Eccléfiafliques  &  Séculiers,  fe* 
ront  rétablis,  tant  en  la  jouiflance  des  honneurs,  dignités  &;  bénéfices^ 
dont  ils  étoient  poiu-vus  avant  la  guerre ,  qu'en  celle  de  tous  un  chacun 
leurs  biens,  meubles  &  immeubles ,  rentes  viagères  &  à  rachat,  ùiùss  & 
occupées  depuis  ledit  temps,  tant  à  l'occafion  de^la  guerre,  que  pour 
avoir  fuivi  le  parti  contraire,  enfcmble  deleiurs  droits,  aâions  &  fuc- 
ceffions  à  eux  furvenus ,  même  depuis  la  guerre  commencée ,  fans  toute- 
fois pouvoir  rien  demander  ni  prétendre  des  fruits  &  revenus  perçus  & 
échus  dès  le  faififlement  defdits  biens ,  immeubles ,  rentes  &  bénéfices  juf«- 
ques  au  jour  de  la  publication  du  préfent  Traité. 

XXIL  Ni  femblablement  des  dettes,  effets  &  meubles  qui  auront  été 
confifqués  avant  ledit  jour,  fans  que  jamais  les  créanciers  de  telles  dettes 
&  dépofitaires  de  tels  e&ts ,  &  leiu-s  héritiers  ou  ayans  caufe ,  en  puifiènt 
faire  de  pourfuites  ni  en  prétendre  recouvrement,  lefquels  rétabliffements 
en  la  forme  avantdite  s'étendront  en  faveur  de  ceux  qui  âjuront  fuivi  le 
parti  contraire,  enforte  qu'ils  rentreront  par  le  moyen  du  préfent  Traité 
en  la  grâce  de  leur  Roi  &  Prince  fouverain,  comme  auffi  en  leurs  biens, 
tels  qu'ils  fe  trouveront  exifiants  à  la  concluiion&  fignature  du  préfent 
Traité. 

XXUI.  Et  fe  fera  ledit  rétabliflement  defdits  Sujets  de  part  &  d'autre, 
félon  le  contenu  es  articles  XXI  &  XII,  nonobftant  toutes  donations, 
conceflîons.  Déclarations,  confifcations-commifes ,  Sentences  préparar 
toires  ou  définitives,  données  par  contrat  en  Tabfence  des  Parties  &  icel- 
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les  non  ouies  ^  leTquelles  Sentefi^ces  jU  tom  Ju^e^oi^nts  detneujteront  nuls      ^^  ^^ 
1&  de  oui  effet  y  &c  cooime  non  cloivié$&:  fKtçTOaçés,  «bvec  liberté  jpileine       lôyo^ 
&  entière  auxdîtes  Parties  4e  rev^r  dan$»  Je$  JRays  d'où  elles  fe  font  dh4e- 
vant  retirées  ^  pour  'jomt  en  peiionçes  4e  lews  b^s ,  immeubles  »  rentes 
&  revenus ,  oti  cf  Àsdpdir  lairs  xl^oewes^ors  ddditt  fPays»  en  tel  Hea  c{ue 
i>on  leur  iemUera^  leur  en  dtmewant  k  <)h>^  4c  éleâion^  fans  qu'on 
puifik  xifer  contre  <xpc  d!arU€ime  contrainte  pour  œ  regard  ;  &  en  cd^  , 
qu'ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs ,  3s  pourront  députer  St  commeittre  . 
telles  pesfonnes  non  fufpeâes  que  bon  leur  femUera^  pow  le  ^puyerne- 
ment  &  jouiflànce  de  leurs  biens,  refîtes  Se  revenus ,  mais  non  au  reg^d 
4es  bénéfices  9  requérants  réfidei¥:e  qui  devront,  ètge  perfoime Itomeot  ad*. 
^BBtiftrés  &  deflervis.  S^u/crit^  ço^Uatwnni  ^  Jignél^  Tfl^USR. 


ÉDÏT   DU   ROI,  ^  N"  57. 

Sortant  attrihution  de  Junpii3ion  au  Omfeil  Souverain  de 
Toumay  dans  les  Villes  &  lieux  de  Valenciennes ,  Camhray 
&  autres  qui  ont  été  cédés  à  Su  MajeJU  par  le  Traité  de 
Nimegue. 

Donné  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  Mars  1679^. 

Rtgifiri  au  Cônfeil  Souverain  de  Toumay  U  21  dudit  mois. 


iOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  CE  DlEU  ,  RCI  DE  FRANCE  ET  PS  NAVARRE^ 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Comme  la  Juâice  cft  le  plus  &fme 
appui  &  le  fondement  le  plus  foUde  des  Moisttfciite^  »  Nqus  not|^  Jom^ 
mes  toujours  attachés  avec  une  appli«tHm  ,ifçaùt?ijXk^t^ 
à  nos  Sujets;  pour  cet  e&t,  IprftpTil  a  filû  à  Dieii.de  feire  fÊof^attt 
nos  Armes  dorant  la  demia^egiK-rre^  &  de  Now  ôire  feC^nterks  e&ts 
de  fa  proteâion  toute.puâffiM^tpar.des^fuc^  în^p^  ooeplobT 

nement  comblé  nos  foubaùts^  nottîe  premier  fo^sb^  é*é  4e  ^fe^regn«r  :1a 
luitice  dans  les  lieux  nonvellenient  iomtà^  ànoife  f^iflànce,  &  pour  y 
parvenir ,  Nous  avons  ordonné  aux  Gens  tfnanst  notre  Confeil»  Souverain 
éiubli  à  Tournay,  de  la  feire  adminiôrçr  jà  nos  Sujets  des  ViUes  de 
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Mars  1670.  Condé ,  Bouchain ,  Valencierines ,  Cambray ,  Ypres ,  &  autres  Ueux  dé-* 
pendans  des  Gouvememens  defdites  Villes ,  par  les  Juges  or^naires  en 
première  inftance,  &  de  Tadminiûrer  eux-mêmes  en  cas  d'appel,  & 
dans  les  autres  cas  dont  la  cohnoiflknce  leur  appartenoit^Yuivant  le  pou-» 
voir  &  Jurifdiâion  que  Nous  leur  avons  attribué  par  ledit  étaUiâement 
dudit  Confeil  Souverain  dû  mois  d'Avril  i668*  Mais  enfin  Dieu  ayant 
difpofé  les  ennemis  de  cet  Etat  à  accepter  la  paix  que  Nous  leiu-  avons- 
offerte  depuis  fi  longtems ,  à  des  conditions  équitables,  le  Traité  en  a 
été  heureufement  conclu  &  figné  à  Nimegue ,  entre  la  France  &  FEf- 
pagne  le  17  de  Septembre  de  Tannée  dernière  1678  ,  par  lequel  notre 
très-cher *&  très-amé  Frère  &Coufin  le  Roi  Catholique,  Nous  auroit 
cédé,  entre  plufieiirs  au tre§  Provinces ,  Pays,  lieux. &  places  conquifes: 
par  nos  Armes ,  tant  dans  les  Pays-Bas ,  qu'ailleurs ,  les  Villes  de  Va- 
lenciennes  ,  Bouchain,  Condé,  Cambray,  Ypres,  Caffel,  Bailleul,  Pc- 
'  peringue,  Varneton ,  Werviclc ,  Bayay  &  Maubeuge  ,  leurs  Bailliages  ^ 
Châtellenies ,  Gouvernances ,  Prévôtés ,  Territoires  ,  Domaines ,  Sei- 
gneuries, appartenances  éc  dépendances  &  annexes,  de  quelque  nom\ 
qu'elles  pxiifTent  être  appellées.  Et  voulant  régler  la  manière  dont  la 
Juftice  devra-  être  dorénavant  rendue  à  nos  Sujets  &  Habitans  defdits 
lieux  par  Nous  conquis ,  &  qui  Nous  ont  été  cédés  par  ledit  Traité* 
SçAVOiR  FAISONS ,  que  pour  ces  caufes  &  autres  bonnes  conûdératîons 
à  ce  Nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil,  -&  de  notre  certaine 
fcience ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par  ces  pré- 
fentes fignées  de  notre  main ,  dit ,  déclaré  &  ordonné  ,  difons,  décla* 
rons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît,  que  tous  tes  Jugemens  &c. 
Arrêts  rendus  par  les  Gens  tenans  notredit  Confeil  Souverain  étaWi  à 
Toumay ,  dans  les  inflances ,  caufes  &  procès  concemans  nos  Sujets  & 
Habitans  defdites  Villes  &  lieux  de  Valendennes ,  Bouchain ,  Condé ,  Cam« 
bray,  Ypres, Caffel ,  Bailleul ,  Poperingue ,  Warneton ,  Wendck,  Bavay 
&  Maubeuge ,  leurs  Bailliages ,  Châtellenies  ,  Gouvernances  ,  Prévôtés  , 
Territoires ,  Domaines  ,  Seigneuries ,  appartenances  ,  d^ndances  Se 
annexes,  de  quelque  nom  qu'elles  puiflènt  être  aj^Uées^  depuis  que 
lefdites  Villes  &  lieux  ont  été  foumis  à  notre  d>éiflànce,  fortent  leur 
I^ein  &  entier  effet,  &  ibient  exécutés  comme  fi  Nous  avions  dès-lors 
attribuée  notredit  Confeil  Souverain  de  Toiurnay,  par  Lettres-Patentes 
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fcellées'de  notre  grand  Sceau,  la  Jurifdi£Hon  qu'il  a  exercé  en  vertu  de  ^        ^ 
nos  ordres  dans  tous  lefdits  lieux  ;  &  en  outre ,  Nous,  de  la  même  puif- 
fance  &  autorité  que  defliis  ,  déclarons ,  voulons  &  ordonnons  ,  qu*à 
Tavenir  les  Gens  tenans  notredit  Confeil  Souverain  de  Tournay  exer^ 
cent  dans  toute  l'étendue  &  reffort  defdits  lieux ,  leurs  appartenances , 
dépendances  &  annexes ,  toute  &  telle  Jurifdidion  qu'ils  ont  exercé  & 
exercent  fur  les  lieux  par  Nous  conquis ,  &  qui  Nous  ont  été  cédés  par 
le  Traité  de  paix  conclu  à  Aix-la-Chapelle  en  Tannée  1668,  en  vertu 
du  pouvoir  &  autorité  que  Nous  leur  avons  attribué  par  notredit  Edit 
de  création  &  établiffement  dudit  Confeil  du  mois  d'Avril  de  ladite  an- 
née 1668 ,  &  qu'ont  ci-devant  exercés  fiu-  tous  &  chacun  defdits  lieux 
nouvellemeftt  cédés  ,  le  Grand-Confeil  de  MaKnes,  la  Cour  Soiivçr^ne 
&  le  Confeil  d'Audience  établis  à  Mons,  &  le  Confeil  Provincial  de 
Flandres ,  pendant  que  lefdits  lieux  étoient  fous  la  Domination  de  no- 
tredit très-cher  &f,  très-amé  Frère  &  Coufin  le  Roi  Catholique ,  foit  en 
première  infiance  ,  en  caufe  d'appel  ou  autrement,  félon  l'exigence  & 
diverfité  des  cas  ,  &  ce  conformément  à  nos  Ordonnances  &  aux  Us  &c 
.Coutumes,  tant  générales ,  que  particulières,. de  tous  &  chaam  defdits 
lieux  ,  &  à  cette  fin ,  Nous  avons  attribué  aux  Gens  tenans  notredit  Con- 
feil Souverain  établi  audit  Tournay ,  toute  Cour  ,  Jiuifdiûioa  &  çon- 
noiflance  dans  toute  l'étendue  defdits  lieux  &  nouveau  reffort,  tçUes  &c 
femblables  qu'ils  les  ont  exercés  jufqu'à  préfent  dans  tout  l'ancien  reffort 
dudit  Confeil,  &  que  l'exerçolent  dans  lefdits  lieux  lé  Confeil  de  Mali- 
nés,  la  Cour  Souveraine  &  le  Confeil  d'Audience  de  Mon^,  &  le  Con- 
feil Provincial  de  Flandres  ,  &  icelles  interdifons  à  toutes  nos  autres 
Cours  &  JufHces ,  dans  les  cas  compétens  &  appartenans  à  notrçditCon* 
feil  Souverain,  aux  termes.de  l'Édit  d'établiiîèment  d'icelui  dudit  mois 
d'Avril  1668,  &  de  nos  préfentes  Lettres  dç  Déclaration.  Si  donnons 
EN  MANDEMENT  à  notre  très-chèr  &  féal  le  fieur  le  Tellier ,  Cheva-r 
lier  &  Chancellier  de  France ,  que  ces  préfentes  nos  Lettres  de  Déclara- 
tion il  feffe  lire  &  publier  ,  le  Sceau  tenant  en  notre  grande  Chancelle- 
rie de  France,  &  regiftrer  es  regiffres  d'icelle,  à  nos  amés  &  féaux  les 
Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  qu'ils  aient  k^le^  faire 
lire,  publier  &  enregiftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  obferyei^ 
felçn  leur  forme  ôc  teneur  1  nonobftanj  tous  Edit? ,  Ordonnances ,  D4i 
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jj.  g  darations.  Arrêts,  Lettres  ôfc  autres  chofes  à  ce  contraires,  auxjqiiellés: 
^*  Nous  avons  par  cçfdites  préfentes  dérogé  &  dérogeons,  &  nonobftant 
oppofitibns  &  appellations  quelconques-^  pour  le£^uelFes  ne  fera  diflferé  : 
€ar  tel  est  NOTEE  PLAISIR.-  Et  ^n  que  ce  foi  chofc  ftnne  &  ftable 
à  toujours  y,Nous  avons  feit  mettre  notr^Scel  à  cefdites  préTentes ,  fauF 
en  autres  chofes  notre  dh>it,  &  l*àutrui  en  tout^  Donné  à  Saint-Germain 
en.  Lajre  au  mois  de  Mars ,  Tàn  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-dix-neuf  ^ 
&  de  notre  règne  lé  trente-fixiéme.  Signé  LOUISi  Et  fur  ht  repli  y  par  le 
Roi,. LE  Tellier  ;  8c  à  côté,  W/^^.  le  Tellier..  Et  fcellé  du  grandi 
Sceau  de  cire  verte». 

^" 5g>^  LETTRES^    DIT    HOI^ 

^^*  Pour  faire  garder  &  obfervcr  dans^  touu  C étendue  du  rejfôrt  du: 
Confeil  Souverain  de  Taurnay  V  Ordonnance  fur  les  modérai 
criminelles  de  iSjor^  ainji  qiHelle  tefi  dans  tout  h  Royaume  y 
à  commencer  du  jour  de  la.  Saint  Martin  lôy^ ,  &  qui  abro^ 
gent  toutes  Ordonnances  y  Coutumes  y  Loix^  Statuts ,,  Régler 
mens  y,  Styles  &  Ufages  differens  ou  contraires  aux  dijpoftions^ 
contenues  dans  ladite  Ordonnances. 

Donnéesrà  Saiht^^eHnaih  en  £aye  au  mois  de  Mars  1679. 

ORDONNANCE    PU    ROI,, 

Pour  les  matières  criminelles^. 

DiHméè  à  Sainte-Germain  en  liiaye  au:mois  d'Août  1670^^ 

Règiflréc.  au  Confâl  Souverain  de  Tàurrmyj  U.  ta  Avril  iSy^^ 


t 


ouïs;  Ï»AR  LAORACE  DrDlfeU,RQn>EFRAKCriTl>EWATARRE  j 

A^;tou$  préfens  fit  à  venir ,  Salut.  Les  grands  avantages  que  nos  Sujets- 
(mt.rei;us  des  foins  qu«  Noos  avons  emglojr^  à  réformer  la^océdure 
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civile  par  nos  Ordonnances  des  mois  d'Avril  1667  &  d'Août  1669,  vc^^ç  ^.x^ 
Nous  ont  porté  à  donner  une  pareille  applicatioA  au  Règlement  de  ^ 
PinflruÔion  criminelle ,  qui  eft  d'autant  plus  importante ,  que  non-feu- 
lement elle  confefre  les  particuliers  dans  la  pefTeffion  paifîMe  de  leurs 
biens/ ainfi  que  la  dvile;  mais  encore  elle  affure  le  repos  public^  & 
contient  par  la  crainte  des  châtimens ,  ceux  qui  ne  font  pas  retenus  plu: 
la  confidération  de  leur  devoir.  A  ces  causes  ,  de  Pavis  4e  notte 
Confeily  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puifTance  &  autorité  royale  » 
Nous  avons  dit,  déclaré  &  ordonné ,. difons^dédaronsV ordonnons  &- 
Nous  plaît  ce  qui  enfuit.^ 


TITRE    PREMIER. 
De  la  compiunu  des  Juges,. 

ARTICLE       premier; 

/A  connoiiSance  des  crimes  appartiendra  aux  Juges  des  lieux  oti  its* 
auront  été  conunis,  &  Taccufé  y  fera  renvoyé,  fi  le  renvoi  en  eft  rc-: 
quis;  même  le  prifonnier  transfà-é  aux  frais  de  la  Partie  civile, Vil  y 
en  a  ,  finoii  à  nos  frais  ,  ou  des  Seigneiu-s. 

II.  Celui  qui  aura  rendu  fa  plainte  devant  un  Juge ,  ne  pourra  de-^ 
mander  le  renvoi  devant  un  autre ,  tnoore  qu'il  foit  Juge  du  lieu  du* 
déUti. 

ni.  L'âcaifé  ne  poiuM  auflî  dêfflan(fer  fbn  renvoi  après  que  ïèéhire* 
lui  aura  été  frite  de  la  dépofition  d'un  témoin,  lors  de  la  confrontation.- 

IV.  Les  premiers^  Juges  feront  tenus  de  renvoyer  les  procès  &  les^ 
accufès  qulne  font  point  de  leiu:  compétence,.  pardeVant  les  Juges  qui^ 
doivent  enr  connoître  ,  dans  trois  jours  après  qu'ils  en  auront  été  requis  ^ 
à  peine  de  nullité  des^  procédures  frites  depuis  la  requifition  ,  d'inter*- 
diâion  de  leurs  chaînes,  &  des* dommages  8c  intérêts  des  Parties  qui 
en  aiu-ont  demandé  le  renvoi.. 

V.  £esgrofIes  des  informations  &  autres  pièces  &  procéàutesquf^ 
«ompofentlè  procès^. ou  qui  y  auront  été  jointes,  enfemble  toutes^Iés^ 
informations  >t  pièces  6c  procédures  frites  pardevant  tous  autres- Jiiss^ 
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•  .        ,       concernant  Taccufadon^  feront  portée^  au  Greffe  du  Juge  pirdevant  le-^ 
^"^       ^*  quel  raccufé  feira  traduit ,  s'il  eft  ainfi  par  lui  ordonné. 

VI.  Les  frais  pour  la  tranflation  du  prifonnier  &  le  port  des  infor- 
.  marions  &  procédures  ,  feront  faits  par  la  Partie  civile ,  s'il  y  en  a , 
finon  par  le  Receveur  de  notre  Don^aine ,  ou  du  Seigneur  de  la  Jm- 
rifdidiQn  qui  en  devra  connoître  ;  &  pour  cet  eflfet.  fera  délivré  exécu- 
toire par  le  Juge  qui  en  aura  ordpnné  le  renvoi,  ou  le  port  des,  char- 
ges &  informations,  , 

yil.  Nos  Juges  n'auront  aucime  prévention  entre  eux;  au  cas  néan- 
moins que,  trois  jours  après  le  crime  commis,  nos  Jxiges  ordinaires 
n'aient  informé  &  décrété ,  les  Juges  fupérieurs  pourront  en  connoître. 
VlïL  Ce  que  Nous  entendons  avoir  lîeii  entre  lés  Juges  des  Seigneiu-s, 
encore  que  cçlvû  qui  aiu^oit  prévenu  fût  Juge  fupérieur  &  de  refTort 
de  l'autre. 

IX,  Nos  Baillifs  &t  Sénéchaux  ne  pourront  prévenir  les  Juges  fiibal- 
temes&non  royaux  de  leur  reffort,  s'ils  ont  informé  &  décrété  dans 
les  vingt-quatre  heiu-es  après  le  crime  commis  :  n'entendons  néanmoins 
déroger  auaç  Coutumes  à  ce  contraires,  -ni  à  l'Ufagc  de  notre  Châteiet 
de  Paris. 

%.  Nos  Juges^Prérôts  ne  pourront  connoître  des  crimes  commis  par 
des  Gentilshommes ,  ou  par  des  Officiers  de  Judicature,  fans  rien  innover 
.  œanmoins  en  ce  qui  regarde  la  Jurifdiâipn  des  Seigneurs. 

XI.  Nos  Baillifs,  Sénéchaux  &  Juges  Préfldiaux ,  connoîtront,  pri- 
vativement  à  nos  autres  Juges  &  à  ceux  des  Seigneiu^ ,  des  cas  royaux  , 
qui  font,  le  crime 4e  leze-Majefté  en  tous  fes  çhe^s,  fàcriléges  avec  ef- 
£raâion  ,  rébellion  au^  Mandemens  émanés  de  Nous ,  ou  de  nos  OfBr 
ders  ,  la  police  pour  le  port  de^  armes ,  aflem^lées  illicites ,  féditions  » 

.émotions  populaires  ,  force  publique,  la  Êèriçation  ,  l'altération  ,  ou 
l'expofition  de  f^ufle  monnoie,  correâions  de  nos  Officiers,  malverfîi- 
tipns  par  eux  çommifes  en  leurs  charges,  crime  4*héréfie,  trouble  public 

:&it,au  Service  divin ,  rapt  &  enlèvement  de  perfonnes  par  force  & 
violence ,  &  autres  cas  expliqués  par  nos  Ordonnances  &  Règlement* 

XII.  Les  Prévôts  dp  noç  Confins  les  Maréchaux  de  Frjance,  les  lioute- 
nan$-Crimlnels  de  Robe  courte,  les  Vice-Baillifs  &  Vice-Sénéchaiix> 
jEPnnoîtront  ep  d^er  reflbrt  4e  toxis  crimçs  commis  par  vagaboiu^ 
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^ns  fans  aveu  &  fans  <k>mîcile,  ou  qui  auront  été  condamnés  à  peine  j^        ,     , 
corporelle,  banniflèment,  ou  amende  honorable  :  connoîtront  auffi  des  ^ 

oppreffions^  excès,  ou  autres  crimes  commis  par  gens  de  guerre,  tant 
dans  leur  marche ,  lieux  d'étapes ,  que  d^aflèmblée  &  de  féjour  pendant 
leur  marche;  des  déferteiu^  d'armées,  aflèmblées  illicites  avec  port  d'ar» 
mes ,  levé.e  de  gens  de  guerre  fans  commrffion  de  Nous  ,  &  de  vols 
faits  fut  les  grands  chemins  :  connoîtront  auffi  des  vols  faits  avec  e& 
fraâion ,  port  d'armes  &  violence  publique,  dans  les  Villes  qui  ne  feront 
point  celles  de  leur  réfidence;  comme  auffi  desfacriléges  aveceffi-aôion, 
aflaffin^ts  prémédités,  féditions,  émotions  populaires,  fabrication,  alté*. 
ration ,  ou  expoiition  de  monnoie ,  contre  toutes  perfonnes ,  en  cas  toute*, 
fois  que  les  crimes  àieilt  été  commis  hors  des  Villes  de  leur  réfidence»  • 
Xni.  N'entendons  déroger  par  le  précédent  article  aux  privilèges 
dont  ks  EccléfiafHques  ont  accoutumé  de  jouir» 

XIV.  Les  Prévôts  des  Maréchaux  ,  Vice-Baillife  &  Vice-Sénéchaux  i 
ne  pourront  juger  en  aucun  cas  à  la  charge  de  l'appel. 

XV.  Nos  Juges  Préfidiaux  connoîtront  auffi  en  dernier  reflbrt  des 
perfonnes  &  crimes  mentionnés  es  articles  précédens ,  &  préférablement  ^ 
aux  Prévôts  des  Maréchaux ,  Lieutenans-Criminels  de  Robe  courte ,  Vice- 
Bailli&  &  Vice-Sénéchaux ,  s'ils  ont  décrété,  ou  avant  eux,  ou  le  même 
jour. 

XVL  Si  les  coupables  de  l'un  des  cas  royaux  ou  prévôtaux  ci-def&sjj 
font  pris  en  flagrant  délit ,  le  Juge  des  lieux  pourra  infoftoier  &  décré* 
ter  contre  eux ,  &  les  interroger ,  à  la  charge  d'en  avertir  inceflàmment 
nos  Baillifs  &  Sénéchaux,  ou  leurs Lieutenans-Griminels,  par  aôe  ûgnifié 
à  leur  Greffe;  après  quoi  ils  feront  tenus  d'envoyer  quérir  le  procès  &  ' 
les  accufés,  qui  ne  pourront  leur  être  refufés ,  à  peine  d'interdiâion  & 
de  trois  cent  livres  contre  les  Juges ,  Greffiers  §c  Geôliers  ,  applicables 
moitié  à  Nous ,  &  l'autre  moitié  aux  pauvres  &  aux  néceffités  de  l'Au* 
ditoire  de  nos  Baillifs  &  Sénéchaux,  ainfi  qu'il  fera  par  eux  ordonné. 

XVII.  h^s  Lieutenans-Criminels  des  Sièges  où  il  y  a  Préfidial,  feront' 
tenus  dans  les  cas  énoncés  en  l'article  XII  ci-defTus,  aire  juger  leur  corn-* 
pétence  par  Jugement  en  dernier  refTort;  &  pour  cet  effet  porter  à  la. 
Chambre  du  Confeil  du  Préfidial,  les  charges  &  informations,  &  y  faire 
conduire  ks  accufés  poiurêtre  ouïs  en  préfence  de  tous  les  Juges  ^  dont 
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j,  g  iU  feront  teau$  faire  tiieutloA  dans  leur?  Ji^eiôem;  eofeinble  des  mo^ 
^9*  fi^  lefi|Mels.Us  feront  fondés.pow  jufisr^^ 

XVili  l^  Jugemensfer.ont  pronoocés  aiàffî-iôt  »«c  acctjifès  ^  &  hs^lé 
c^^ie  9.  &  ^océdé  eiD&iite  à  leur  intcâfTQgjaloîre»  au  coauneMemefit  du* 
^1  fera  encore  déclavé  )t  que  le  procès  leur  fera  &k  en  derma*  leflbrt 

XtX,  N'vnteiidocs  néaMKMAS  rien  kaoyer  A  fufage  de  notre  Châte- 
tode  Pvkf  doOJties  luges  pourroAt  déclarer  aux  accu:fési  dans  leur  der- 
nier tntecrosiiloke  fur  la  fettette»  qu'ails  ferom  }ugésen  dernier  reflbrt; 
Û4>aF  k  {ÎMte  d«s  fo-euves  ûirvemies  au  procès  «  ou  par  la  confeffion  des 
accttfes,  il  paKHt  qu'ils  aieot  à(é  repris  de  Juûice^  ou  foient  vagj^ns 
&  gp«^4afia<aveu. 

XX.  Tôus^^es^àlgrefery^iftsfij^&Conûils,  8c  des  bas  &  moyens 
Ji^ftiders.,,  pourront  connd^  des  îiifei%>tions  de  feux  incidentes  aux 
a£^res  pendantes  pardevaptt  e^ix  »  &  des  i:d>eUiaas  commifes  à  TeKécu* 
ti^  de  leurs  Jugemens. 

XXI.  LesEcdéûaftiques^  les  Gentilshommes  &  nos  Secrétaires,  pomv 
f  prit  tonandcr  en  tout  état  de  caufe^  d'&tre  jugés  toute  la  grand'CfaanH 
hrecbiParlemeiit»  oàle  procès  fera  paidant  ^  aflèn^lée;  poinrvu  toute- 
fois que  kfi  Ofdnionfi  ne  foient  pas  GOflunencées  :  6c  s'ils  ont  requis 
£être  )ugés  à  la  grand'Chambre^  ils  ne  pourront  demander  d'être  reii* 
voyés  à  la  Tournelle.  Ce  qui  aura  lieu  à  Pégard  des  Officiers  de  JuAice, 
dpnjt  les  procès  criminels  ont  accoutumé  d'être  jugés  es  grand'Chambres 
de  Q0S  Karlemens. 

XXIL  Ne  pourront  les  Préfidens^  Maîtres  ordinaires,  CorreâeurSt 
Aiiditeurs^  nos  Avocats  &  Procureur-^îénéraux  de  notre  Chambre  des 
Comfttes  à  Pains  ^  être  povriuivis  es  ca^es  &c  matières  criminelles  ,  ail- 
leurs qu'en  la  {irand'Chambre  de  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Pour- 
ront néanmoins  pour  crimes  commis  hors  la  Ville  y  Prévôté  &  Vicomte 
deParis^  nos  BaîUîfs  &  Sénéchaux  informer  ;  &,  s'ils  font  capitaux  ^  dé« 
créter  atencontie  if  eux ,  à  la  charge  de  renvoyer  les  procédures  à  la  grand*- 
Chaioâir^,  pour  être  inferuites  &  jugées  ;  &  au  cas  que  les  Parties  aient 
voloniaîrement  procédé  pardevant  eux,  elles  ne  pourront  fe  pourvoir  à 
h  grandfChaxihre  que  par  appeL 
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T  ï  T  R  E     1 1. 

D€$  procédure  particulières  aux  Prévôts  desMaréchaux  de  F  ratifie^ 

Vice-BailUfs  ^  Vice^Sénéchaux  ^  &  lÀeuunans^Criminels 

de  Robe  ^courte. 

Article    premier* 

JLEs  Prévôts  de  nos  Coufins  les  Maréchaux  de  France  ne  connoîtront 
d^autres  cas  que  de  ceux  énoncés  dans  Tartide  XII  du  titre  de  la  compé^ 
tence  des  Juges,  k  peine  d^interdiâion ,  de  dépens,  dommages  &  inté* 
rets,  &  de  trois  cent  livres  d*amende,  applicable  moitié  envers  Nous,  & 
Fautre  moitié  envers  la  Partie. 

II.  Ne  pourront  auflî  recevoir  aucune  plainte ,  ni  informer  hors  leur 
reflbrt,  fi  ce  n*eftpour  rébellion  à  l'exécution  de  leurs  décrets. 

III.  Seront  tenus  de  mettre  à  exécution  les  décrets  &  mandemens  de 
Juflice ,  lorfqu'ils  en  feront  requis  par  nos  Juges ,  &  fommés  par  nos  Pro- 
cureurs ou  par  les  Parties ,  à  peine  d'interdiâion  &  de  trois  cent  livres 
d'amende ,  moitié  vers  Nous,  moitié  vers  la  Partie. 

rV.  Leur  enjoignons  d'arrêter  les  criminels  pris  en  flagrant  délit,  ou 
à  la  clameur  publique. 

V.  Défendons  aux  Prévôts  de  donner  des  commiffions  pour  informer 
à  leiu-s  Archers,  à  des  Notaires-Tabellions,  ou  aucunes  autres perfonnes, 
à  peine  de  nullité  de  la  procédure ,  &  d'interdiâion  contre  le  Prévôt. 

VI.  Pourront  leurs  Archers  écrouer  les  prifonniers  arrêtés  en  vertu  de 
leurs  décrets. 

VII.  Seront  tenus  laîffer  aux  prifonniers  qu'ils  auront  arrêtés,  copie' 
du  procès-verbal  de  capture  &  de  i'écroue,  fous  les  peines  portées  par  le 
premier  article. 

Vin.  Les  accufés,  contre  lefquels  le  Prévôt  des  Maréchaux  aura  reçu^ 
plainte ,  informé  &  décrété ,  pourront  fe  mettre  dans  les  prifons  du  Pré- 
fidial  du  lieu  du  délit,  ponr  y  faire  juger  la  compétence,  &  à  cet  effet 
fkire  porter  au  Greffe  les  charges  &  informations  en  vertu  du  Jugement 
du  Préfidial  :  ce  que  le  Prévôt  fera  tenu  de  faire  inceflamment. 

IX.  Les  Prévôts  des  Maréchaux,  en  arrêtant  un  aecufé,  feront  tenus* 
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Mars  1679.  ^.^^  inventaire  (k  rar|;gnt^  hardes,  chevaux  &  papiers  dont  il  fe  trou- 
vera {aifi,  en  préfence  de  deux  Habitans  des  plus  proches  du  lieu  de  la: 
capture  ,  qui  figneront  Finventaire  ;  fincn  déclareront  la  canfe  de  leur  re* 
^  y  dont  fera  &it  mention  ;  pour  être  le  tout  remis  dans  tr<À  fours  au  plus, 
tard  au  GxtSk  du  Jkit  de. la  capture ,  i  peine  d'interdiôion  contre  le  Pré» 
vôt  peur  deux  ans,  dépens^  dommages  &  intérêts  des  Parties,  &  de  cinq- 
cens,  livres  d*amende  applicable  comme  deffus», 

X..  A  rinôant  de  la  capture  Taccufé  fera  conduit  es  prifons  du  lieu, 
s'il  y  en  a;  finon  aux  plus  prochaines,  dans  vingt-quatre  heures  au  plus 
tard.  Défendons  a^ux  Prévôts  d'en  faire  chartre  privée  d^ns  leurs  malfons 
ni  ailleurs ,  à  peine  de  privation  de  leurs  charges- 
.  XL  Défendons  à  tous  OfBciers  de  Maréchauflee  de  retenir  aucuns  meu- 
bles, armes,  ou  chevaux  faiâs  ou  appartenans  aux  accufés,  ni  de  s'en, 
rendre  adjudicataires  fous  leiw  nom ,  ou  celui  d'autres  perfonnes ,  à  p^ine 
de  privation  de  leurs  Offices  ^  cinq  cent  livres  d'amende  ^  &  de  rcflitu-^ 
tion  du  quadruple. 

XII.  Les  accufés  feront  interrogés  par  fe  Prévôt  en  préfence  de  l'Af^ 
fcfleur ,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  capture,  à  peine  de  deux  cent 
livres,  d'amende  envers  Nous.  Poiurra  néanmoins  les  interroger  fans  Affef- 
feiu:  au  moment  de  la  capture. 

XIIL  Enjoignons  aux  Prévôts  des  Maréchaux  de  déclarer  à  l'àccufé  au 
commencement  du  premier  interrogatoire,  &  d'en  faire  niention ,  qu'ils* 
entendent  le  juger  prévôtalement,.  à  peine  de  nullité  de  la  procédure,  &: 
de  .tous,  dépens  ,  dommages  &  intérêts. 

XIV..  Si  le  crime  n'eâ  pas  de  feur  compétence  ,^  ils  feront  tenus  d^en: 
laiflet  la  eonnoiflance  dans  lès  vingt-quatre  heures  au  Juge  du  li^i  du: 
délit;  après,  quoi  né  pourront  le  faire  que  par  Favis  des  Préfidiaux. 

XV..  La  compétence  fera  jugée  au  Préfidial  dans  le  reffort  duquel  1* 
capture  aura  été  faite,,  dans  trois  jours  au  plus  tard^  encore  que  l'accuie; 
q'^it  point  propofé  de  déclinatoire.. 

XYt.  Les  récufatioBS  qui  feront  propoiSees  contre  les  Prévôts  des  Ma- 
réchaux avant  le  Jugement  de  la  compétence,  feront }ugées>au  PréfidiaU 
au  rapport  de  l'AflefTeur  en  laMaréchaufTée  ,  ou  d'un  Conieiller  du  Siège  ^ 
aa  choix  de  là  Partie  qui  les.  préfèntera  ;  &  celles-  contre  l'Aflèffeur  „  aufli 
gor  rua  de&.Qfficiei;s.dudit Siège  :  &.lesréçufàtions  quif^Qntprogofées. 
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depuis  le  Jugement  de  la  compétence ,  feront  réglées  au  Siège ,  oîi  le  Mars  1679^ 
procès  criminel  devra  être  jugé, 

XVII.  Uaccufé  ne  pourra  être  ékrgî,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit, 
avant  le  Jugement  de  la  compétence,  &  ne  pourra  Têtre  après  que  par 
Sentence  du  Pré&Ual  ou  Siège  ^ui  devr^  juger  définitivemeat  le  procès^ 

XVIII.  Les  Jugemens  de  compétence  ne  pourront  être  reIld^s  que  par 
fept  Juges  au  moins;  &  ceux  qui  y  affifleront ,  ièront  tenus  d^en  iigner 
la  minute  :  à  quoi  Nous  enjoignons  à  celui  qui  préiidera ,  &  au  Prévôt 
détenir  la  main,  à  peine  contre  chiacun  d'intardiâion  ^  de  xiiiq  cent  li- 
vres d'amende  envt5i»Nou$,  &  des  doâ^nages  &  intérêts  des  Parties.    . 

XIX.  La  compétence  ne  powiaeûre  jugée  ^  (fue  Taccuié  n'ait  été  oui 
en  la  Qiambre  en  préfencede  tous  leS  Juges,,  dont  fera  fait  mention  dan& 
le  Jugement ,  enfemble  du  motif  de  là  compétence,  fur  les  peines  portées 
par  l'article  précédent  contre  le  Préfident ,  &  de  nullité  de  la  procédure 
qui  fera  faite  depuis  le  Jugement  de  compétence. 

XX  Le  Jugement  de  compétence  fera  prononcé  f  fignifié  fie  copie  bail- 
lée fur  le  champ  à  l'accufé,  à  peine  de  nidlité  des  procédures ,  &  de  toiisi 
dépens,  dommages  &  intérêts  contre  le  Prévôt  &  le  Greffier  du  Siège 
où  la  compétence  aura  été  jugée.  ,     , 

XXI.  Si  le  Prévôt  eu  déclaré  incompétent,  l'accufé  ferai  transféra:  es 
prifons  du  Juge  du  lieu  oh  le  délit  aura  été  commis ,  &  les  charges  S^ 
informations ,  procès*verbal  de  capture  &  interrogatoire  de  Taccufé ,  fie 
autres  pièces  fie  procédures  remifes  à  fon  Gre&  ;  ce  que  Nous  voulon» 
être  exécuté  dans  les  deux  joiu-s  pour  le  plus  tard ,  après  le  Jugement  d'in- 
compétence, à  peine  d'interdiôîon  pour  trois  ans  contre  le  Prévôt,  de 
cinq  cent  livres  d'ameade  envers  Nous,  ôc  des  dépens,  dommages  8c  inté- 
rêts des  Parties. 

XXIL  Le  Prévôt  qiiî  aura  été  déclaré  compétent  fera  tenu  procéder 
înceflamment  à  la  confeftion  du  procès  avec  fon  Affeffeur ,  ûnon  avec  im 
Confeiller  du  Siège  où  il  devra  être  jugé ,  fuivant  la  diftribution  qui  efk 
fera  faite  par  le  Préfident. 

XXQL  Si  dprès  le  procès  commencé  pour  un  ci^ime  prévôtal,  il  fut^ 
Vient  de  nouvelles  accufations,  dont  il  n'y  ait  point  eu  de  plainte  en  JuA 
tice,  pour  crimes  non  prévô^aux ,  elles  feront  inâruites  conjointement^ 

&  jugées  prévôtafement,  

G  g   2 
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Mars  1679.  XXIV.  Aucune  Sentence  prévôtale,  préparatoire,  interlocutoire  ou 
définitive,  ne  pourra  être  rendue  qu'au  nombre  defept  au  moins,  Offi* 
ciers  ou  Gradués ,  en  cas  qu^il  ne  fe  trouve  au  Siège  nombre  fuffifant  de 
Juges  ;  &  feront  tenus  ceux  qui  y  auront  aflîfté,  de  figner  la  minute ,  à  peine 
de  nullité^,  8&  le  Greffier  de  les  en  interpeller,  à  peine  de  cinq  cent  livres 
d'amende  contre  lui  &  contre  chacun  des  refuians. 

XXV.  Sera  dreffé  deux  minutesdés  Jugemensprévôtaux,qui  feront  fignés 
par  les  Juges,  dont  Tune  demeiirera  au  Greffe  du  Siège  oii  le  procès  aura 
été  jugé,  &  Fautre  au  Greffe  de  k  Maréchauffée ,  à  peine  d'interdiâion  pour 
trois  ans  contre  le  Prévôt ,  &  de  cinq  cent  livres  d^amende*  Défendons  fous^ 
pareilles  peines  aux  deux  Greffiers  de  pf^ndre  aucuns  droits  pour  Fenre- 
gîftrement  &  réception  àcs  deux  minutes» 

XXVI.  Si  Faccufé  eft  aj^liqué  à  la  queftion,  le  procès-veriial  de  tor* 
fure  fe  fera  par  le  Rapporteiu-  en  préfence  d'un  Confeiller  du  Siège  &  du 
Prévôt. 

XXVn.  Les  dépens  adjugés  par  le  Jugement  prévôtal  feront  taxés  par 
fe  Prévôt  en  préfence  du  Rapporteur,  qui  n'eir  pourra  prétendre  aucuns 
droits  ;  &  s'il  en  eâ  interjette  appel ,  le  Siège  qui  aura  rendu  le  Jugement 
en  connoîtra  en  dernier  reffort, 

XXVIH.  Enjoignons  aux  Vice-Baillifs,  Vice-Sénédiaux  &Lieutenans» 
Criminels  de  Robe<ourte ,  d'obferver  ce  qui  eu  prefcrit  pour  les  Prévôts  j 
&  aufurphis  des  procédures,  feront  par  eux  nos  autres  Ordonnances  ob» 
fervées.  N'entendons  néanmoins  rien  innover  aux  fonâioits  &  droits  du 
Lieutenant-Criminel  de  Robe-courte  de  notre  Châtelet  de  Paris. 


TITRE     IIL 
J}es  pUimes  y  dénonciations  &  accufatians. 

Article    premier. 

iEs  plates  potirront  fe  faire  par  requête,  &  auront  date  du  jbnr 
feulement  que  le  Juge  ^  ou  en  ion  abfence  le  plus,  ancien  Praticien  du  lieu  ^ 
les  aura  répondu^ 

IL  Pourront  auffi  les  plaintes  être  écrites  par  fe  Greffier  en-  préfence  di» 
^ugc»  Défendons  aux  Huiifiçrs^  Sergens^^  Archers  &  Notaire  de  les.re^ 
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cevoir,  à  peine  de  nullité ,  &  aux  Juges  de  les  leur  adreffer ,  à  peine  d'in-  Mtiïs  1679. 
lerdiâion. 

HL  N^entendons  néanmoins  rien  innover  dans  la  fonâion  des  Com- 
miflaires  de  noi;^e  Châtelet  de  Paris  y  pour  la  réception  des  plaintes  qulls 
feront  tenus  de  remettre  au  Greffe ,  enfemble  toutes  les  informations  & 
procédures  par  eux  ^tes  dans  les  vingt-quatre  heures ,  dont  ils  feront 
fiire  mention  par  le  Greffier  au  bas  de  leur  expédition ,  &  fi  c'eft  avant 
du  après  midi,  à  peine  de  cent  livres  d'amende,  moitié  vers  Nous,  & 
moitié  vers  la  Partie  qui  s'en  plaindra.  ~ 

IV.  Tous  les  feuillets  des  plaintes  feront  fignés  par  le  Juge  Sc  par  le 
complaignant,  s*il  fçait  ou  peut  figner,  ou  par  fon  Prociu-eiu-  fondé  de 
proatration  fpéciale;  &  fera  fait  mention  expreflè  fur  la  minute  &  fur 
k  grofiè  de  ia  fignature  ou  de  fon  refus  :  ce  que  Nous  voulons  être  ob« 
fèrvé  par  les  Commi^ires  du  Châtelet  de  Paris. 

V.  Les  plaignans  ne  feront  réputés  Parties  civiles ,  s'ils  ne  le  déclarent 
formellement,  ou  par  la  plainte,  ou  par  aâe  fubféquent ,  qui  fe  pourra 
faire  en  tout  état  de  caufe  ^  dont  ils  poiuront  fe  départir  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  &  non  après  :  &  en  cas  de  défiflement,  ne  feront  tenus 
des  frais  faits  depuis  qu'il  aura  été  fignifié ,  fans  préjudice  néanmoins  des 
dommages  &  intérêts  des  Parties, 

VL  Nos  Procureurs  &  ceux  des  Seigneurs  auront  un  regiflre  pour 
recevoir  &  faire  écrire  les  dénonciations ,  qui  feront  circonftanciées  & 
fignées  parles  dénonciateurs, s'ils  fçavent figner ,  fînon  elles  feront  écri* 
les  en  leur  préfencc  par  le  Greffier  du  Siège  y  qui  en  fera  mention. 

Vn*  Les  accufateurs  &  dénonciateiurs  qui  fe  trouveront  mal-fondés^ 
feront  condamnés  aux  dépens ,  dommages  &  intérêts  des  accufés ,  &  à 
plus  grande  peine ,  s'il  y  échéoit  ;  ce  qui  aura  lieu  à  l'égard  de  ceux 
qui  ne  fe  feront  rendus  Parties ,  ou  qui  s'étant  rendus  Parties,  fe  feront 
défiflés,  fi  leurs  plaintes  font  jugées  oilomnieufes, 

Vffl.  yil  n'y  a  point  de  Partie  civile,  les  procès  feront  poiu-fuivisà 
h  diligence  &  fous  le  nom  de  nos  Procureurs ^  ou  des  Procureiurs  des 
JuAices  feigneuriales* 
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Les 


TITRE    IV. 

JPes  procès  -  verbaux  des  Juges. 

ARTICLE     PREMIER^ 


Juges  dreflèront  fur  le  champ  &  fans  déplacer  ^  procès^verbal'det 
rétat  auquel  feront  trouvées  les  peiibnnés  faleflëes ,  ou  le  corps  mort  ^ 
«nfemble  du  lieu  où  le  délit  aura  été  commis ,  £c  de  tout  ce  qui  peut 
fervir  pour  la  décharge  ou  conviâion* 

U.  Les  procès-verbaux  feront  reims  au  Greffe  dans  les  vingt-quatre 
keures,  enfemiile  les  armes  ,  meubles  &  hardeç ,  qui  pourront  fervir  à 
la  preuve,  &  feront  enfuite  partie  des  pièces  du  procès. 


T  I  T  R  E    V. 

Des  rapports  des  Médecins  &  Chirurgiens. 
Article   premier. 

JLjiEs  pl^rfoçaes  bleflées  poiuront  fe  Êdre  viûter  par  Médecins  &  Qûr 
turgiens  ,  qui  affirmeront  leiu*  rapport  véritable  ;  ce  qui  aiua  lieu  à 
l'égard  des  perfonnes  qid  agiront  pour  ceux  qui  feront  décédés ,  &  fera 
le  rapport  joint  au  procès. 

IL  Pourront  néanmoins  les.  hkgf^  ordonner  ime  féconde  viiite  par 
Médeôns  ou  Chirur^ns  nommés  d'<^Bce ,  kfquels  prêteront  le  ferment^ 
dont  j^ra  expédié  aâe ,  &  a^ès  leur  viiite ,  en  dreflèront  &  figneront 
fur  le  champ  leur  rapport ,  pour  être  remis  au  Greflfe  &  joint  au  pro- 
cès y  fans  xfa^'û  puiâè  être  dreffé  aucun  procès^verbal,  à  peine  de  cent 
livres  d'ameodt  contre  le  Juge»,  moitié  vers  Nous,  &  moitié  vers  ht 
Partie. 

IIL  Voulons  qu'à  tous  les  rapports  qui  feront  ordonnés  en  Juffice  , 
affifle  au  moins  un  des  Chirurgiens  commis  de  notre  premier  Médecia 
es  lieux  oîi  il  y  en  a,  à  peine  d^  nullité  des  rapports. 
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TITRE     VL 

Des  informations. 

Article     p^r  e  m  i  ë  r; 

ijEs  témoins  feront  adnûniftrés  par  nos  Procureurs ,.  ou  ceux  des  Sei- 
gneurs ,  comme  auflî  par  les  Parties  civiles. 

II.  Les  enfàns  de  Tun  &  de  Tautre  ière,  quoiqu^au-deflbus  de  Page  de 
puberté ,  pourront  être  reçus  à  dépofer ,  fauf  en  jugeant  d*avoir  par  le* 
Juges  ttri  égard  que  de  raifon  à  la  néccifité  &  folidité  de  leur  témoignage* 

II.  Toutes  perfonnes  aflîgnées  poiu-  ftre  ouïes  en  témoignage ,  récol-^ 
lées  ou  confrontées ,  feront  tenues  de  comparoir  pour,  fatisfaire  aux 
afllgnations ,  &  poiuront  y  être  les  Laïcs  contraints  par  amende  fur  le 
premier  dcfeut,  &  par  emprifonnement  de  leiu-s  perfonnes  y  en  cas  de 
contumace  ;  même  les  Eccléfiafliques  par  amende ,  au  payement  de  la- 
quelle ils  feront  contraints  par  faifie  de  leur  temporel  :  enjoignons  aux 
Supérieurs  réguliers  d*y  faire  comparoir  leurs  Religieux  ,  à  peine  de 
Êiâe  de  kur  xemporel^  &  de  fufpenûon  des  privilèges  à  eux  par  Nous* 
accordés.. 

IV.  Les  témoins 9. avant  qu'être  ouïs,  feront  apparoir  de  Pexploit  qui 
leur  aura  été  donné  poiu:  dépolir,  dont  fera  fait  mentioardans^  leurs  dé^ 
pofitions  :  pourront  néanmoins  les  Juges  entendie  les  téàicjtîs. d'office^ 
&  fans  ai&gnation ,  en  cas  de  flagrant  défit. 

V.  Les  témoins  prêteront  ferment ,  &  feront  caquis  de  feur  nom  ^ 
fiirnom ,  âge  ^  qu^ité ,  demeure  ,  &  s'ils  font  fervkeiu's  ou  domefHques  y 
parens.  ou  alliés  des  Partks  ,  &  en  quel  degré  ;  &  du  tout  fera  Eut 
mention ,  à;  peine  de  nullité  de  la  dépoiition ,  &  des  dépens,  dommages^ 
&  intérêts  des  Parties  contre  le  Juge. 

VL  Les.  Juges  ^  même  ceux  de  nos  Cours-,  ne  pourront  commettre 
leurs  Qercs  ou  autres  perfonnes  poiu-  écrire  les  informations  qu'ils  fe-^ 
ront  dedans  ou.  dehors  leur  Siège ,,  s'il  y  a  un  Greffier  ou  un  Commise 
â  l'exercice  du  Gre& ,.  fi  ce  n'efl  qu'ils  fuflent  abfens,  malades,,  ou-  qu'ils^ 
cuilent  quelque  autre  légitime  çmpêdiemeat». 
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-^        ^  Vn.  Pourront  néanmoins  ceux  qui  exécuteront  des  commiffions  éma- 

^^*  nées  de  Nous ,  commettre  telles  perfonnes  qu'ik  aviferont ,  auxquelles 
ils  feront  prêter  le  ferment. 

Vin.  Défendons  Tufage  des  adjoints  dans  les  informations  y  (inon  es 
cas  portés  par  l'Édit  de  Nantes. 

IX.  La  dépofition  fera  écrite  par  le  Greffier  en  préfence  du  Juge,  & 
fignée  par  lui,  par  le  Greffier  &  le  témoin,  s'il  fçait  ou  peut  figner  , 
finon  en  fera  fait  mention ,  &  chaque  page  fera  cottée  &  fignée  par  le 
Juge ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts. 

X.  La  dépofition  de  chacim  témoin  fera  rédigée  à  charge  ou  à  dé^ 
charge. 

XI.  Les  témoins  feront  ouïs  fecretement  &  féparément ,  &  figneront 
leur  dépofition ,  après  que  leduré  leur  en  aura  été  faite  &  qu'ils  auront 
déclaré  qu'ils  y  perfiftent ,  dont  mention  fera  faite  par  le  Greffier ,  fous 
les  peines  portées  par  l'article  V  ci-defllis. 

XII.  Aucune  interligne  ne  poiura  être  feite ,  &  fera  tenu  le  Greffier 
faire  approuver  les  ratiu-es,  &  figner  les  renvois  par  le  téoioin  &  par  le 
Juge ,  fous  les  mêmes  peines. 

XIII.  La  taxe  pour  les  frais  &  falaires  du  témoin  fera  faite  par  le  Juge  : 
défendon$  à  nos  Procureurs  &  à  ceux  des  Seigneurs,  &  alux  Parties,  de 
donner  aucune  chofe  au  témoin ,  s'il  n'eil  ainfi  ordonné. 

XIV.  Les  dépofitions  qui  auront  été  déclarées  nulles  par  défaut  de 
formalité  ,^  pourront  être  réitérées ,  s'il  efl  lainfi  ordonné  par  le  Juge. 

XV.  I>éfenébns  aux  JGreffiers  de  communiquer  les  informations  & 
autres  pièces  fecrettes  du  procès,  ni  de  fe  deâaifu*  des  minutes,  finon  é^ 
mains  de  nos  Procureurs ,  ou  de  ceux  des  Seigneurs ,  qui  ^en  charge- 
rx>nt  fur  le  regiflre,  &  marqueront  le  jour  &  l'heure,  pour  les  remet- 
tre inceflamment,  &  au  plus  tard  dans  trois  jours,  à  peine  d'interdiâion 
contre  le  Greffier,  &  de  cçnt  livres  d'amende ,  moitié  vers  Nous,  & 
moitié  vers  la  Partie. 

XVI.  Pourront  auffi  les  Rapporteurs  retirer  les  minutes ,  pour  s'en 
fervir  dans  la  vîfite  du  procès ,  &  feront  twius  les  remettre  vingt-quatre 
heiu-es  après  le  Jugement,  fous  les  mêmes  peines. 

XVII.  Les  Greffiers  commis  par  les  Officiers  de  nos  Cours,  feront 
tenus  remettre  leurs  minutes  é^  Coiu::s  qui  les  auront  commis,  dans  troi» 

jours 
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JOUTA  apxès.la  procédure  achevée^ Ji  elle.  s'eflJkite  auJjpvi  de  la. Juri£-  Mars  1679, 
diâion  9  ou  dans  les  dix  lieues ,  &  fera  le  délai  augmenté  d'un  jour 
pour  la  diftance  de  chaque  dh,  lieues ,  'à  peine  de  quatre  cent  livres  d'a- 
mende 9  moitié  vers  Nous,  &  moitld  vers  U  Partie ,  ôc  de  tous  dépens, 
dommages  &  intérêts:  ce'qiiî  fera 'exécute  par  le  Greffier  commis, 
quoiqu'il  n'eut  en^te  feçu  |es  falaires,^dânt  en  ce  'cas  lui  fera  délivré 
exécutoire  par  le  Greffier  ordinaire ,  fuivant  la  taxe  du  Commifïaire ,  qui 
tfen  pourra  pTétèndrt  diatnns  é^«.  ' 

XViU;  Erf)ôigiK)hs  au^  Gttffiért,  GaMe-^  de^nosCdufi,  grand 
Confeil  &  Cour  des  Aides,  de^.fériî^  un  ttgiftfé  fanîcaiier,  5relié  & 
diifré ,  contenant  au  premier  feuillètUe  nombre  de' ceux  dont  il  fera 
compofé  ;  ce  qui  aiira  lieu  aux  Sièges  Préfidîaux,  Bailliages,  Sénéchauf* 
(ées^  MaréchaufTées,  Prévôtés,  Si  de  toutes  lés  autres  JufKces  royales  & 
feigneuriales ,  dont  le  regifbe  fera  paraphé  en  tous  fes  feuillets  par  le 
Juge  Criminel ,  pour  y  être  par  les  Greffiers  ,  tant  de  nos  Cours,  que 
les  autres ,  enregifbées  toutes  les  pirocédiu^es  qui  feront  faites  ou'  appor- 
tées ,  &  leur  date ,  enfemble  le  nom  &  la  qualité  du  Juge  &  de  la  Par- 
tie, de  fuite  &  fans  aucun  blanc;  pourraifon  de  quoi  le  Greffier  ne 
poiura  prendre  aucims  droits  ni  frais ,  &  feront  tenus  fe  charger  &  dé- 
charger fmr  le  fegîftre  le»  Officiers  qui  doivent  prendre  communicattod 
des  pièces. 

XIX.  Les  Greffiers  des  Prévôtés  &  Châtellenîes  Royales ,  &  ceux  des 
Seigneurs  ,  feront  tenits  d'envoyer  par' chacun  an  ,  au  mois  de  Juin  & 
de  Décembre,  au  Greffe  dit  Bailliage  &  SénéchaufTée  oii  reflbrtiflcnt 
leurs  appellations  médiàtement  ou  immédiatement,  un  extrait  de  leur 
reglffa-e  criminel ,  dont  leur  fera  baillé  décharge  fans  frais  ;  &  ceux  des 
Bailliages ,  SénéchaufTées  &  Maréchauflées ,  feront  tenus  au  commence- 
ment de  chacune  année,  d'envoyer  à  notre  Procureur-Général,  chacun 
dans  fon  reffort,  un  extrait  de  leur  dépôt,  même  Fétat  des  Lettres  de 
grâce  ou  abolition  entérinées  cnlews  Sièges  i  avec  les  procédures  & 
Sentences  d'entérinement ,  &  la  copie  des  extraits ,  qui  leiiï'  aurpht  été 
ttmis  par  les  Greffiers  des  Juflices  inférieures  Tannée  précédente. 
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TI  TRE    y,ll.J  / 

Des^  MonifoiresJ 

Article     p  r  tM  i  e  ici 

Ous  Juges,  même  Ecdéfiaftiques ,  &  ceux  4esMS^gneurs^y  paurrontt 
permettre  d'obtenir  Moi^tçdres,  encore  qif il  n'y  ak-^uicun  ^ommence*^ 
n^enr  de  prquves ,  w  refus  dt  d4pofe]:^paf:  Ij^^fnoins.. 

II.  Enjoignons  aux  Officiers ,,  à^  peine  ^  iâifie  de  leur  temporel  ^  d'ac->- 
oorder  les  Monitoires  que  le  Juge  aura  permis  d'obtenir». 

ni..  Les  Monitoiresi  ne  contiendront. autres  Êdts  que  ceux  compris  aw 
Jugement  qui  aura  permis  de  les  obtenir,  à  peine  de  mdlité,  tant  des 
Monitoires^  que  de  ce  qui  aura  été  Êf^t  e^  conféquence.. 

IVl.  Les  perfonnes  ne  pourront  être  nommées  ni  défignées^par  les  Mo- 
nitoires^ à.  peine  de.  cent  livres  d'amende  contre  la  Partie  ^&.  de  plus 
grande  s'il  y.  échet- 

V,.Les  Curés  &  leurs. Vicaires  fèrçnt  tenus,.àpeiiiedè  faifiè  de  leur- 
femporel ,  à  la.  première  réquisition ,,  faire  la  publication  du  Monitoire  > 
qui  pourra  néanmoins  ,  en  cas.de  refus  y  être  faite  par  im  au^è.  Prêtre. 
nommé.d'Office  parle  Juge.. 

VI.  Si  après, la  faifie  du. temporel  des^Offidàux,. Curés  ou  Vicaires,, 
à  eux  ûffuRé^y  ils  refufentid'accorder  &ù  de  publier  le  Monitoire  y  .nos 
Juges  pourront  or/donner^ladiflribution  de  leurs  revenus  aux.^opitaux 
ou  pauvres,  des:  l«ux.l  ^  .     ^      .         ' 

VII.  Les  Officiaux  ne  pourront  prendre  ni  recevoir  pour  chacun  Mo- 
nitoire plus  de  trente  fols^.leur.  Greffier. dix,  y.  compris  les  droits  d»: 
Sce?i^->;&i  Içs; Curés  ou.  Vicaire^  dix.  fok,. à  peine  d^.reilitution  duqvla- 
^l{^,;,fap^,néanmo^ls  ci}^^és  .lieux  oîi  Tufage  eil  de  donn^.moios  ^.les> 
4fp^  '  puiffent;  être^augpx^jéso-  ' ^     ;  .     ' 

Vni..lMe^  opppianj.à  hi  publication, du  Monitoire 5  feront  tenus  élira* 
domicile  dans  le  lieu  de  la  Jurifdiôion  du  Juge  qui  en  aiura  permis  Tob— 
tention  ,  à  peine  de  nullité  de  léiu:  oppofition;  &  poxnront-,  fans  com- 
miflîonni.mandement,  y  être  aflîgnés,  pour  comparoir  à' certain  îçur* 
ifï.î 
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&  heure,  dans  les  ttois  jours  pour  le  pUis  tard,^fi  ce  n*eft^qu'il  y  exit  ^j,      i6?tcL 
appel  comme  d'abus:  '  ''  ^'     ■>     \j  ,  i  '  j 

IX.  L'oppolidon  fewplaldc'e  an  jôiir  âe  r^gnatibri^i  l&îe  JiJgemeiït 
qui  interviendra  exécuté  nonobftant  oppofitiôn*  où  ai^pellâtion  ^  Hi€mè  . 
comme  d'abus  :  défendons  à  nos  Cours  &  à  tous  autres  Juges,  de  don- 
ner des  défenfes  ou  furféances  de  les  exécuter ,  fi  ce  n'eft  après  avoir 
vu  les  informations  &  le  Monitoire ,  &  fur  les  concluions  de  nos  i^rocu-i 
reurs  :  déclarons  milles  toutes  ceHes  qui  potrrroient  être  obtenues.*  Vou- 
lons, fans  qu'il  foit  befoin  d'en  demander  main-levée,  que  les  Arrêts ^ 
Jugemens  &  Sentences  foient  exécutés ,  &  les  Parties  qui  auront  pré- 
fente  ref^uête  à  lin  de  défenfes  ou  furféances,  &  les  Procureurs  qui  y- 
auront  ocaipé  ,  <:ôndamnés  chacun  en  cent  livres  d'amende  j  qui  ne 
pourra  être  remife  ni  modérée  ,  appTicèi^le  moitié  à  Nous ,  moitié  à  là 
Partie.     ■  *         '         • 

X.  Les  révélations  qui  auront  été  reçueè  par  les  Curés  v\x  Vicaires^ 
feront  envoyées  par  eux  cachetées  au  Greffe  de  la  Jinîfdiâion  où  le  pro- 
cès fera  pendant,  &c  poiirva  par  le  Juge  aux  fraii  du  voyage,-  sll  y 
échéoit       -"'*-'      =■''    ^'   •'  -'  -  ^  -.'.".        ->  -  j  "-1 

XI.  En  matière  criminelle ,  nos  Procureurs  &  ceux  des  Seigneurs,^  lei 
Promoteurs  aux  OîJîciâîités ,  auront  communication  dés  révélattions  des 
témoins  ;  &  les  Parties  civiles ,  de  leur  nom  &  domicile  feulement. 


T  i  T  R   Ê     VIIL  : 

De  la  reconnoiffancc  des  écritures  &Jîgaamrcs  ca  matière 

criminelké 

A^lTICL^      PREMIER. 

JLjEs  écritures  &  fignatures  privées  qui  pourront  fervîr  à  la  preuve,  ifer 
ront  repréfentées  aux  acciifés  après  ferment  par  eux  prêté ,  &  ils  feront 
interpellés  de  reconnoître  s'ils  les  ont  écrites  ou  fîgnées  ;  après  quoi  elles 
feront  paraphées  par  le  iuge  &  par  Faccufé ,  s'il  veut  &  peut  les  parapher  , 
finon  en  fera  Êdt  mention,  &  les  pièces  demeureront  jointes  avx  infbr-^ 
mations. 
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•^      •  IL  SI  Taccufé  a  reconnu  avoir  écrit  ou  figné  les  pièces»  elles  feront 

^^  foi  contre  Itii ,  &  n^eû  fera  feite  aucune  vérificatîom 

II]L  Feront  pareillement  foi  les  écritures  &  fignatures  de  main  étran* 
gère ,  qui  feront  reconnues  par  Taccufé.. 

IV,^  Si  Taccufé  refiife  de  reconnoître  les  pièces,  ou  déc^e  ne  les  avoo* 
écrites  ouiignées ,  les  Juges  ordonneront  qu'elles  feront  vérii^ées  fiir  pié» 
-  ces  de  cpmparaifbn» 

y.  Les  pièces  de  comparaifbn  feront  authentiques  »  ou  reconnues  par 
Faccufé.^ 

VL  Nos  Procureurs  ou  ceux  des  Seigneurs^  SctesPartiesciviles,  pour^ 
ipnt  ibumir  des  pièces  de  comparaison. 

.  VII^  Les  pièces  de  comparaifon  feront  représentées  par  le  Juge  à  Fac-^ 
çiifé  j  pour  en  convenir  ou  les  conteâer ,  êuis  qu'il  lui  ibit  donné  pour 
raifon  de  ce,  délai  ni  confeil;  &  s'il  en  convient^  elles  feront  paraphées 
par  lui  &  par  le  Juge,  qui  en  ordonnera  la  réception. 

VIII.  Si  les  pièces  font  conteftèes  par  l'accufé,  ou  s'il  refufe  d'en  con- 
venir,^ le  Jugecndreflèrafon  procès-verbal^  pour  y  pourvoir  après  qu'il 
aiu^  été  communiqué  à  notre  Prociureur  ou  celiu  des  Seigneurs  y.  &  à  la 
l^artK  civile-  , 

IX^  La  vérification  fera  Êdte  fur^  tes  pièces  de  comparaifon  par  Expert^ 
&  Maîtres  Ecrivains  nommés  d'office  par  le  Juge.. 

X.  Si  le  Juge  ordonne  le  rejet  des  pièces  de  comparaifon,  nos  Pro- 
ciurêurs  ou  ceux  Hes"  Seigneurs ,  &  lèsPârtiés  civiles  "feront  teriusTen  rap- 
porter d'autres  dans  Iç  diéM^ui  fei^  ptefcfit  ;  tutnement  les  pièces ,  dont 
la  vérification  aura  été  ordonnée^  feront  rejettéeS  du  procès- 

XI^  Les  pièces  dé  comparaifbn,  &  celles  qui  devront  être  vérifiées^ 
feront  données  fiéparément  à  chacun  Expert  poiu:  les  voir  &  examiner  à 
loifir- 

XU.  Les  Experts  feront  ouïs,  recolles,  &  confrontés  feparément,  ainil 
que  les  autres  témoins.. 

X^^  En  procédant  au  rècoHement  des  Experts,  les  pièces  de  compa- 
raifon,. &c  celles,  qui  devront  être  vérifiées,,  leur  feront  repréfentées^  6t 
^  la  confrontation,,  elles  le  feront  aux  Experts  &  aux  accufés*. 

XIV-  Pourront  être  ouïs  comme  témoins,  ceux  qui  auront  vu^  écrire  oit 
ffgncr  tes  pièces,,  qui  pourront  fervir  à  la  conviûion  des  accufes^  oaqui 
iPxaitfQQtconûoii&nceen  quelque  autre  manier^. 
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TITRE    IX. 

Du  crime  de  faux  y  tant  principal  qu  incident. 

Article    premier» 

4ES  plaintes  9  déncmciations  &  accuiktions  du  crime  de  faïuc^  &  les 
autres  procédures ,  fe  feront  en  la  même  forme  &  manière  que  celles  de 
tous  tes  autres  crimes  ;  &  les  informations  feront  feites ,  tant  par  témoins^ 
que  par  Experts^  qui  feront  nommés  d'office  par  le  Juge» 

IL  Les  pièces  prétendues  avoir  été  faUifiées,  feront  remifes  au  Juge 
pour  drefier  procès-rerbal  de  leur  état,  les  repréfenter  à  la  Partie  civile 
pour  les  parapher  en  fa  préfence»  fi  la  Partie  veut  ou  peut  les  parapher^ 
finon  en  fera  ^t  mention  ;  &  pprès  avou:  été  paraphées  par  le  Juge ,  elles 
feront  remiies  au  Grefl^. 

m.  Elles  feront  aufli  préfentées  aux  tânoins  qtn  auront  eu  connoif*^ 
iànce  de  la  falfifîcation^ 

IV.  La  forme  prefcrite  pour  la  reconaoiflancedes  écritures  ta  fignatu*^ 
tts  en  matière  criminelle  y  fera  obfervéè  dans  rinitruâion  qui  fe  fera  par 
la  dépofition  des  Experts ,  pour  la  preuve  du  faux  principal  ou  incident. 

V»  Le  Demandeur  en  infcription  d$  aux  fera  tenu  de  configner,  & 
d'en  attacher  Faâe  à  fà  requête  ;  fçavoir^  en  nos  Cours  la  fomme  de  cent 
livres^  aux  Sièges  qui  refG3rti£E^;ic  immédiatement  foixante  livres ,  &aux 
autres  vingt  Evres.  Lefquelles  fommes  feront  reçues  &  délivrées  à  qui 
le  Juge  ordonnera  y  par  le  Receveur  des  amendes ,  s'il  y  en  a  ^  finon  par  les 
Greffiers  des  Jurifdiâions,  qui  s?en  chargeront  comme  dépofitairesfans 
droits  ni  frais  ^  &  fens  qulls  puiâent  les  employer  en  recette  y  ni  s'en  def- 
fkiiir^  qu'elles  n'aient  été  définitivement  adjugées;  poiu*  être  après  le  ju<- 
gement  de  l'înfcrîption  de  Êmx  ^  rendues  ou  délivrées  auf&  fans  frais  à 
qui  il  appartiendra^ 

VI.  Dans  le  feux  incident ,  la  requête  du  Demandeur  fera  fignée  de  lui 
ou  de  foa  Procureur  fondé  de  pouvoir  fpécial  attaché  à  la  requête  »  aux 
fins  de  feire  déclarer  par  le  Défendeur  y  s'U  veut  fe  fervir  de  la  pièce  mamr 
tenue  feuflê*. 


Mars  1679. 
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^        ^  VII.  Le  Juge  ordonnera  au  pied  de  la  requête,  .que  rinfcriptloû  Xera 

'^"'  feite  au  Greffe  ;  &  le  Défendeur  tenu  de  déclarer  dans  un  délai  compétent 
fuivantla  diftance  de  fon  domicile,  s'il  yeutfe  fervir  de  la  pièce  infcrite 
de  faux. 

VIII.  Si  le  Dcfendeiu"  déclare  qii*il  ne  veut  point  fe  fervlr  de  la  pièce, 
elle  fera  rejettée  du  procès,  fauf  à  pourvoir  aux  dommages  &  intérêts 
de  la  Partie ,  &  à  pourfuivre  le  faux  extraordinairement  par  nos  Proc»- 
-reurs  ou  ceux  des  Seigneurs.  Et  en  matière  bénéficiale ,  de  priver  le  Défèn* 
<ieur  du  bénéfice  <:ontefié,  s'il  a  fâit>  ou  fait  faire  la  pièce  ÙLvék,  on 
connu  fa  faufTetè. 

IX.  Si  le  Défendeur  déclare  fe  vouloir  fervir  de  la  pièce ,  elle  fera  mifc 
au  Greffe,  &  Faâe  du  mis  fignifié  au  Demandeur  pour  former  Finfcrip- 
tion  dans  les  vingt-quatre  heures.  Et  4e  Juge  ordonnera  que  la  minute 
Xera  apportée  au  Greffe  dans  le  ^élai  qiîi  fera  réglé  fuivant  la  diftance 
des  lieux,  finon  la  pièce  rejettée  du  procès. 

X.  Le  Demandeur  ou  fon  Confeil  prendra  communication  de  la  pièce 
par  les  mains  du  Greffier  fans  déplacer. 

XI.  Les  moyens  de  faux  feront  mis  au  Greffe  dans  trois  jours  au  pliii 
tard,  &  n'en  fera  donné  <opiie  ni  comniunication  au  Défendeitr. 

XIL  Les  Juges  pourront  les  joindre  félon  leur  qualité  &  fétat  du 
procès. 

Xin.  Si  les  moyens  font  pertînens  ouadmiffibles,  la  preuve  en  fera 
ordonnée  par  titre,  par  témoins,  &par  comparaifon  d'écritures  & figna- 
tiires,par  Experts  qui  feront  nommée  d'office  par  le  même  Jugement, 
fauf  à  les  récufer. 

XIV.  Le  Jugement  contiendra  aufîî  les  moyens  &  faits  qui  auront  été 
déclarés  admiffibles ,  &  n'en  fera  fait  preuve  d'aucun  autre. 

XV.  Les  pièces  infcrites  de  feux ,  &  celles  de  comparaifon  feront  mî* 
fes  entre  les  mains  des  Experts,  après  avoir  prêté  ferment,  èc  leur  rap- 
port délivré  au  Juge,  fuivant  qu'il  eft  prefcrit  par  l'article  XIII  du  titre 
de  la  defcente  fur  les  lieux,  dans  notre  Ordonnance  du  mois  d'Avril 
1667. 

XVI.  S'il  y  a  charge ,  les  Juges  pourront  décréter  &  ordonner  que  lei 
Experts  feront  répétés  féparément  en  leur  rapport,  récollés  &  confrontés^ 
^inii  que  les  autres  témoins. 
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XVIi  Le  Demandeur  en  faux  qui  fuccombera ,  fera  condamné  en  trois  Mars  1670. 
cent  livres  d*amende  en  nos  Cours,  cent  vingt  livres  aux  Sièges  qui  y 
reflbrtiflènt  immédiatement,  &  ?ux  autres  foixante  livres,  applicables 
les  deux,  tiers  à  Nous^  ou  aiix  Seigneurs  à  qui  il  appartiendra  ,  &  l'autre 
à  la  Partie  :  fur  lefqueUes  feront  déduites  le  fommes  coniignées.  Et  pour» 
tant  les  Juges  condamner  en  plus  grande  amende  ^  s'il  y  échet 


TITRE    X. 

If  es  décrets ,  de  Uur  exécution  &  des  élar^Jfemens;^    : 

Article    PREMiERr 

Ous  décrets  fêtent  rendus  fur  les  condufions^de  nosProcurairs;  bu 
de  ceux  des  Seigneurs.' 

II.  Selon  la  qualité  desr  crimes-^  Ats^  preuves  &  des  perfonnes ,  fera  or- 
donné-que  la  Partie  feraaffignée  pour  être  ouie^  ajournée  à  comparoir 
en  perfonne  »  ou  prife  aucorps;- 

III..  Uaâignation  poiu:  être  ouï^  fera  convertie  en  décret  d'ajowne-; 
ment  perfbnnel,  fi  la  Partie  ne  compare^ 

IV,  L'ajournement  perfonnel  fera  converti  eïi  décret  de  prife  de  corps^ . 
fi.  l'accufëne  compare  dans  le  délai  qui  fera  réglé  par  le  décret  d'ajour»- 
nement perfonnel,  félon  ladiAancedes  lieux ^ainfi  qu'aux  ajournemens 
en  matière  civile. 

V.  Lesprocès-verbaux  des  Préiidenff&  Confeillers  de  nos  Cours  j>otir- 
ront  4être  décrétés  de  prife  de  corps;  &  ceuxxle  nos  autres  Juges  ^  d'ajouré 
nement  perfbnnel  feulement^,  finoa  après  que  leurs  ailiâants  aupont  été 
répétés^  * 

VI».  £es  procès-verbaux  dés  Sergebs  ou  Huiflîer;? ,  .même  de  nos  Coitfô; , 
ne  pourront  être  décrétésvfinon.  en  cas  de  rébellion  â  JùfKce,  d'ajour- 
nement perfonnel  feulement  ;.•  mais»  après i  qu'ils  auront  été  répétés > 
&  leurs  records,,  les  Juges  pourront  décerner  prife  'de  corps,  fi  le  cas- 
y  échéoit..  hTentèndons  néanmoins  rien  innover  àll'ufage  dès  Maîtri&s^é 
nos  Eaux.  &,  Forêts,  danslefquelles-  lès  procès -verbaux  àts  Verdi^^ 
fSardes^âc  Sergens  font  décrétés  même  de:  grife  de  corgs,^ 
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^        .  Vn.  Celui  contre  lequel  il  y  aura  ordonnance  tfaffigné  pour  être  ouï, 

'^'  ou  décret  d'ajoarnement  perfonnel,  ne  pourra  être  arrêté  prifonnier,  sll 

ne  furvient  de  nouvelles  charges ,  ou  que  par  délibération  fecrette  de  nos 

Cours,  il  ait  été  réfolu ,  qu'en  coniparoifi^t il  fera  ârrêlé;  ce  qui  ne 

"pourra  être  ordonné  par  aucun  autre  de  nos  Juges:        '     ^ 

VIII.  ï*ourra  être  décerné  prife  de  corps  fur  la  feul^  notoriété  pour 
crime  de  duel ,  fur  la  plainte  de  nos  Procureiu^  contre  les  v^gabçns,  & 
fur  celles  des  Maîtres  poiu-  crimes  &  délits  domeftiques. 

IX.  Après  qu'un  accui&pris^en  flagrant  délit ,  ou  à  la  clameur  publique  ^ 
aura  été  conduit  prifonnier  ,  le  Juge  ordonnera  qu'il  fera  arrêté  &  écroué  , 

•  &  récfoue  lui  fera  fïgmfîé  parlant  à  fa  perfônne; 

X.  L'ordonnance  d'affigné  pour  être  ouï  contre  un  Juge  ou  Of&der  de 
Juftice,  n'emportera  point  d'interdiôion. 

'  XL  Le  décret  d'ajournement  perfonnel,  ou.de  prife  de  corps ,  empor« 
tera  de  droit  interdiâion. 

-  XIL  Sera  procédé  à  Fexéaition  de  tous  décrets,  même  de  prife  de 
corps,  noncbAant toutes  appellations,  même  comme  de  Juge  incompé- 
tent ourécufé,  &  toutes  autres,  fans  demander  permiilion,  m  panaris. 

XIII.  Seront  néanmoins  tenus  ceux  à  la  requête  defquels  les  décrets  fe* 
ront  exécutés ,  élire  domicile  dans  le  lieu  où  fe  fera  l'exécution,  fans  am 
tribuer  toutefois  aucune  Jurifdiâicm  au  Juge  du  domicile  élu. 

XIV.  Les  Huiffiers,  Sergens,  Archers,  &  autres  Officiers  chargés  de 
l'exécution  de  quelques  décrets  ou  mandemens  de  Juûice ,  auxquels  on 
aura  fait  rébellion ,  excès  ou  violence ,  en  dreflèront  procès-verbal,  qu'ils 
remettront  incontinent  entre  les  maiiis  du  Juge ,  pour  y  être  pourvu ,  & 
en  être  envoyé  ime  expédition  à  notre  Procureiur-Génèral  ;  fans  néan- 
moins que  l'inilruâion  &  le  Jugement  puiflent  être  retardés. 

XV.  Enjoignons  à  tous  Gouvemeiu-s ,  nos  Lieutenans-Généraux  des 
Provinces  &  Villes,  BailliÊ,  Sénéduiux,  Maires  &  Echevins,  de  prê* 
ter  main-forte  à  l'exécution  des  décrets ,  &  de  toutes  ï^s  ordonnances  de 
Juftice,  même  aux  Prévôts  des  ^faréchaux,  Viœ^Baillifs^  Vice-Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenans  &  Archers ,  à  peine  de  radiation  de  leurs  gages  en  cbs  de 
refus ,  dont  il  fera  drefle  procès-verbal  par  les  Juges ,  Huiffiers  ou  Ser- 
gens, pour  être  envoyé  à  nos  Procureurs -Généraux,  chacun  dahs  leur 
reffort,  &  y  être  par  Nou?  p<mrvu« 
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XVI.  Les  accufés  qui  auront  été  arrêtés  ;  feront  inc^flàmment  con-  Mar^iûy^, 
-duks  dans  les  prHbns,  fans:  pouvoir  être  détenus  en  maifon^partictiHere, 

fi  ce  n'eft  pendant  leur  conduite,  &  en  cas  de  péril  tf enlèvement ,  dont 
fera  fait  mention  dans  le  procès-verbal  de  capture  &  de  conduite  ,  à 
peine  d'interdifiîon  contre  les  Prévôts ,  Hui/Iîers  ou  Sergens ,  de  mille 
livres  d'amende  envers  Nous ,  &  des  doinmages  &  intérêts  des  Parties. 

XVII.  Défendons  à  tous  Juges ,  même  des  Officialîtés ,  d'di'donner 
iju'aucune  Partie  fôlt  amenée  fans  fcandale. 

XVin.  Pourra,  fi  le  cas  le  requiert ^  être  rendu  décret  de  prife  de 
x:orp^  contre  les  perfonnes  non  connues  ,  &  fous  les  défîgnations  de 
ITiabit  de  la  perfonne  &  autres  fufEfantes  ,  comme  auffi  à  Tindication 
qiii^en.fçra.jfeite.      , ... 

XIX.  Ne  fera  décerné  prife  de  corps  contre  les  domiciliés ,  fi  ce  n*eft 
pour  crime  qui  doive  être  puni  de  peine  âffliûive  ou  infamante. 

XX  Nos  Procureurs  es  Juftices  ordinaires  feront  ^nus  d'envoyer  à 
nos  Procureiu^-Généraux,  chacun  dans  leiir  reffort,  au  mois  de  Janvier 
&  de  Juillet  de  chacune  année,,  ,uii  état  figné  pçr  les  Lieutenans-Crlml- 
nels  &  par  eux,  des  écroues  &  recommancbtions  faites  pendant  les  ûk 
mois  précédens  es  prifons  de  leurs  Sièges  ,  &  qui  n'aïu-ont  point  été 
fuivies  de  Jugement  défimtif ,  contenant  la  date  des  décrets  ,  écroues  & 
recommandations  ;  le  nom  ,  furnom  ,  qualité  &  demeiu^  des  accufésy 
&  fommairement  le  titre  de  Taccufatton  &  fétat  de  la  procédure  ;  à 
fefet  de  quoi,  tous  aftès  &  écroues  felront  par  !ei  Greffiers  &  Geôliers 
délivrés  gratuitement ,  &  Tétat  porté  par  les  Mefiàgers  fans  firais ,  à 
peine  d*interdiâion"contte  les  Greffiers  &  Geôliers,  &  de  cent  livres 
d'amende  envers  Nous  ,  Se  de  pareille  amende  contre  les  Meffegers  : 
ce  qulaiura  lieu,  &  fous  pareille  peine,  pour  les  Procurées  des  Juftices 
feigneimales  y  à  l'égard  de  nos  Procureurs  des  Sièges  oii  elles  reflbr- 
tiflênt, 

XXI.  Les  accufês  contre  lefquels  il  rfy  aura  eu  originairement  décret 
de  prife  de  corps ,  feront  élargis  après  Tinterrogatoire,  s'il  ne  fûrvient 
de  nouvelles  charges,  ou  par  leur  reconnbiflknce,  6u  par  la  dép(3fitioil 
de  nouveaux  témoins. 

XXII.  Auam  prifonnîer  pour  crime  ne  pourra  être  élargi  par  nos 
Cours  6c  autres  Juges,  encore  qu'il  fè  fïit  rendu  volontcirement  pri* 
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Marg  i^Tf .  (annier^  fans  avoir  vu  les  informations ,  l'interrogatoire  ,  les  concTu*- 
fions  de  nQS  Procureurs  y,  ou  de  ceux  des  Seigneurs  ^  &  les  réponfef  d^ 
la  Partie  civile  y  ^il  y  en  a ,  ou  fbmmations  de  répondre- 

XXIII.  Les  prifonnieris  pour  crime  ne  pourront  être  tlargls^  s^  n'eff 
ordonné  par  le  Juge>  encore  que  nos  Procureurs  ^  ou  ceux  des  Sei- 
gneurs, &  les  Parties  civiles ,  y  confententM 

XXLVi  Ne  pourront  aufli  les  accufés  être  él&rgîs  après  Te  Jugement^ 
s'iî  porte  condamnation  de  peine  affliâive ,  ou  que  nos  Procureurs ,  ou: 
ceux  des  Seigneurs  en  appellent  ^  encore  que  les  Parties  civiles  y  con* 
ientent  ^  &  que  les  amendes  ,  aumônes  ic  réparatipns  aient  été  con? 
jSgnées^  .    . 

■ i>— I— ———<—— WH—H         II  I     III        — ÉM»— 1  , 

T  I  T  R  E    X  L 

Des  excufes  ou  exoines  des  accujes^ 
Article    i* rem  fer* 

JLj'Acaife  qui  ne  pourra  comparoir  en  Xuitice,  pour  caufe  de  maladie* 
©u  bleffure,  fera  préfentcr  fes  excufes  par  procuration  fpéciale  pafl'ée* 
pardevant  Notaire^  qui  contiendra  le  ,n<?m  de  la  Ville,  Boiu*g  ou.  Vil- 
lage, Paroifiè^rue  &  m^ifon  où  il  fera  détenu.. 

U^  La  procuration  ne  fera  point  reçue  fans  i^port  d'im  Médecin  de 
Faculté  approuvée ,  qui  déclarera  là-  qualité  &  les  accidens  de  la  maladie 
eu  bleffure ,  &  que  Taccufé  ne  peut  fe  mettre  en  chemin  fans  péril  de 
la  vie>,  dont  la  vérité  fera  atteftée  par  fepnent  du  Médecin  pardevant  le 
Juge  4ii  lieu  y.  dont  fera,  dreffé  proçès-verbal^  qui  fera  auâi  joint  à  la 
prociuation.. 

III.  Uexoine  fera  montrée  à  notre  Procureur ,  ou  à  celui  des  Sei- 
gneurs ,.  &  communiquée  à  la  Partie  civile  ,  sll  y  en  a,  qui  fera  tenue- 
ùxt  ua  fimple  afte  de  fe  trouver  à  l'Audience ,  où  Texoine  fera  préfentée 
^  reçiifi^  fans  quelle  porteur  xles  pièces  fbit  tenu  de  déclarer  qu'il  eiL 
envoyé  exprès^  pour  les  préfenter  ,  &  qu'il  a  vu  l'accufé*. 

IV..  Si  leç  caufes  de  l'exoine  paroiffent  légitiines ,.  il  fera  ordoimd  que 
nos.  Procureurs  ^  ou  ceux  des  Seigneurs  >,  èc  les  Parties  j.informeroni; 
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rrfpeâiverteiit  da&ïS  un  brrf  délai ,  de  la  vérité  de  Vexoine  &  du  côn-  1^        . 
,_^.  Mars  îôjg* 

traire.  '^ 

V.  Le  délai  pour  informer  étant  expiré,  fera  fait  droit  fur  rincidfeni  ' 

de  Texoine  fur  ce  qui  fe  trouvera  prodtut. 


T  I  T  R  E    X  I  L 

Des  Semences  Je  fro^ifioru 
"'         '**"     "ArtIcLe    premier. 

Es  Juges  pouiroM ,'  5^  y  édJet ,  adjuger  a  une  Partie  quelqueV 
femmes  de  deniers  pow  poiuvoir  aiix  alimens  &  médicsçmens  ;  ce  qui 
fera  fait  fans  concluions  de  nos  Procureurs,  oli  de  ceux  des  Seigneurs, 

!!•  Ne  pmuTont  les  gaêipes  Juges  accorder  4e#  provifions  à  Tune  & 
Tautre  des  Parties,  à  peine  de  fufpenfion  de  leurs  charges,  &  de  tc|(i$ 
dépens,  tlommages  &  intéfê»,  ^  •  '     '  :  n 

IIL  Ne  pourront  auffi  dùnufef  qu^tine  {<zotiût  provîfion,  fi  elle  eft 
jugée  néceflJure ,  pourvu  qu'il  y  ait  qiriiiiainè'  au  moin^  entre  la  pre- 
mière &  la  féconde ,  ims  qu'île  puiffent  recevoir  auctms  émolunieils 
de  ritnè  m  de  l'autre',  iu'<fc  totfe  !^  inddt^  'qoA  notait '  èh  confé- 
quence.  '  "       -         ^ 

IV.  Les  Sentences  de  provifiotf  ne  pfeurrom  €frc  furfifés,  hl  jointes 
au  procès  par  les  Juges  qui  les  aufoift  données,  four  pareille  peine, 

V,  \jt^  deniers  adjugés  par  provifîon  ne  poUîWnt  être  faïfis  pour  frais 
de  JuiHce  ,  ou  quelque  autre  caufe  ou  prétexte  que  ce  Y<>it,  fît  eoniî- 
gnés  aii  <ïreflfè  ou  aiftein^ ,  à  péihé  de  nuffité  des  ct^nfignatiofis  ',  d'in- 
terdiâion  "contre  les  Greffiers  &  leurs  Comiïiis  qid  fes  auroAt  reçus  ;  te 
pourront,  nonobftant  les  faifies  &  prétendues  confignations ,  les  Parties 
condamnées  être  contraintes  au  payement.  * 

VL  Les  Sentences  de  proviiîôn  feront  exéttitifes  pat  fâifîés  dèV  Bieit$ 
^&  emprifonnement  de  la  pérfoiine  du  coitilamrtîé,  6ms  'donner^câuûom 

VIL  Lei  Sentences  dtf  provifion  rendues  pai-  nos  BaiUîfe  ,  Sénéchaux 
&  autres  Juges  iièffof  tiflàns  nuement  en  nos  Cours ,  qui  n'excéderont  la 
fomme  de  deux  cent  livres  ;  celles  des  autres  Juges  Royaux ,  qui  n'éx- 
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■  cédeiont  fix-vingt  livres,  &  des  Juges  des  Seignewrs-,  qui  n'excède-- 

^^'  ront  cent  livres ,  feront  exécutées  ,  nonobfbnt  &  fans  préjudice  de 
l'appeU  —, 

VIIL  Ne  pourront  nos  Cours  fiirleoir  ni  défendre  l'exécution  de$ 
Sentences  de  provifion  ,  fans  avoir  vu  les  charges  &  informations  ,  & 
h^  rapports  des  Médecins  &  Chirurgiens",  Si  que  Te  tout  n'ait  été  coiii- 
mimique  à  nos  Procucecrs  -  Généraux  ;.  6ç  lep  défeniès  ou  furféances* 
n'auront  aucun Jeflfet  à  Tégard  de  la  provifion, -fi  elles  ne  fontexpreffé* 
ment  ordonnées  par  FArrêt ,  pour  lequel:  ne  feront  prifes  aucunes  épices.. 

T  ITR£     XIIL 

Des  prijbns^  Greffiers  des  geotes,  Geôliers  &  Guichetiers. 
Article    pi^emi^r^ 


Vc 


Oulons  que. les  prifons  foient  sûres  .&  di^fées  etiibrtç  ^€  la 
iànté  des  prifenniers  n'enpuifiè  être  incommodée. 

II.  Tous  Concierges^  &  GepUers  exerceront  en  perfonqe,  &  non  par 
aucuns  commis  ,  &  fçauront  lire  &  çcrirç  ;  &.  dans  les  lieux  où  ils  ne 
le  fçavent,  en  fera  jaommé  d'autres  daijs  fîx  femaines,  à  peine  contre 
ks  Seigneurs  de  privation  de  leur  droit. 

ni.  Aucun  Huiflîer  ^  Sergent ,  Archer  ,.  ou  autre  Officier  de  Jufticei^ 
ne  pourra  être  Greffier  des  geôles ,  Concierge ,  Geôlier ,  ni  Gmchetiei, 
à  peine  de  cinq  cent  livi;es  d'amende  envers  Nous,  &.  de  peine  corpo- 
relle ,,  s'il  y  échéoit* 

IV.  Enjoignons  aux  Geôliers  de  4o4iner  de^  gagçs  raisonnables  aux 
.Guichetiers  jÇc  autres  perfoimes  par  eicc  pr^o£ées  à  la  garde  .fies  pri- 
sonniers.. 

V.  Il  n'y  aura  auam  Greffier  de  geôle  dans  les  prifons.  feigneuriales.,. 
le  n'en  fera  étgbll  aucun  de  nouveau  dans  les  royales.. 

VI..  Les  Greffiers  des  geôles ,,  oii  il  y  en  a,,  ou  les  Geôliers  &  Con^ 
cierges,,  feront  tenus  d'avoir  un  regiftre  relié,  cotté  &  paraphé  par  le 
luge  dans  tous  ks  feuillets ,  qui  feront  féparés  en  deux  colomnes  pour 
les  écroues  &  recommandations  >  U  pour  les  élargifiemens  &  décharges». 
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VIL  Ils  auront  encore  un  autre  regiftre  cotté  &  paraphé  auffi  par  le  . .  ^ 
Juge ,  pour  mettre  par  ibrme  ^inventaire  les  papiers ,  hârdes  &  meu- 
bles ,  defquels  le  prifonnier  aura  été  trouvé  iaiil  ,  &  dont  fera  dreilé 
procès- veri>al  par  THuiffier^  Archer  ou  Sergent  qui  aura  faitTemprifon- 
nement  ,'  qui  fera  aflîflé  de  deux  témoins ,  qui  ligneront  avec  lui  fon 
^ocès-verbal;  &c  feront  les  papiers  y  hardes  &  meubles  qui  pourront 
fervir  à  k  preuve  djki  procès  y  remis-  au  G^eâè  fur  le  champ ,  &  le  fur  - 
plus  rendu  à  Taccuié  y  qui  fig^era  Finventaire  &  le  procès-verbal,  finon 
fur  l'un  &  fur  l'autre  fera  fait  mention  de  fon  refus, 

VIII.  Les  Greffiers  ôc  Geôliers  ne  pourront  laiifer  aucun  blanc  dans 
leurs  regiAreSw 

IX.  Leur  défendons^,  à  peinie  de  g^eres ,  de  délivrer  des  écroues  à 
des  perfonnes  qui  ne  feront  point  aâuellement  prifbnniers ,  ni  feire  des 
écroues  ou  déç|iarges  fur  feuilles  volantes^  cahiers ,  ni  autremetlt  que 
fur  le  reglftre  cotté  &  paraphé  par  le  Juger 

X.  Leiu:  défendons  de  prendre  aucuns  droits  pour  les  emprifonme^ 
mens,  recommandation  ,^  décharges  >  mais-  pourront  feulement  pour 
les  extraits  qu'ils  en  délivreront ,  recevoir  ceux  qui  feront  taxés  par  le 
Ju^  ,  &  qui  ne  pourront  excéder  ^  fçavoir  j  en  toutes  nos  G>urs  & 
Juftices,  dix  fols^  &  la  moitié  en  celles  des  Seigneurs  9  ians  néanmoins 
pouvoir  augmenter  es  lieux  où  Tufage  eft  de  donner  moins. 

XI.  Le&  Juges  régiront  les  droits  appartenans  aux  Geôliers ,  Gref^ 
£ers  des  geoWs  &  Guichetiers  v  pour  vivres  ,  denrées  y.  fftesj  geolages, 
extraits  d'élargiflemens  ou  décharges,  dont  fera  &it  un  tableau  pu  tarif, 
qui  fera  pofe  au  lieu  le  plus  apparent  de  la  prifon  ,  &  le  plus  expoié  à 
k  vue. 

XII.  Les  recommandations  des  prîfonnîers  feront  nulles ,  û  elles  ne 
leur,  ibnt  iignifiées  parlant  à  teqrs  perfonnes ,.  &  copie  baillée,  dont  fera 
:^t  niention  dans  le  procès-verbal  de  THuiffier  qui  fera  la  recommaa- 
«iation.. 

Xlil.  Les  écroues  &  recommandations  feront  mention  des^  Arrêts,: 
Jugemens  &  autres  aâes,  en  vertu  defquels  ils  feront  &its,  du  nom,, 
iurnom  &  qualité  du  priibnnîer ,  de  ceux  de  la  Partie  qui  les  fera  feire,, 
<x>mme  auffi  du  domicile ,  qui  fera  par  lui  élu  ^  au  lieu  où  la  prife>n  eA 
fituée  y  fous  pareille  peine  de  nullité  r  &  ne  pourra  être  feit  qu^un  écrqx^^ 
^core  qu'il  y  eût  pluûeurs  caufes  de  remprifonnçment» 
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^        ,  XIV.  Défendons  à  tous  Geôliers ,  Greffiers  &  Guichetiers ,  &cà  rancien 

^^*  des  prifonniers ,  appelle  Doyen  ou  Preyot ,  fous  prétexte  de  bienvenue,  d« 

rien  prendre  des  prifonniers  en  argent  ou  vivres  ,  quand  mâme  il  feroit 

volontairement  offert ,  ni  de  cacher  leurs  hardes ,  ou  les  mahraiter  & 

excéder ,  à  peine  de  punition  exemplaire. 

XV.  Le  Geôlier  ou  Greffier  de  la  geôle  fera  tenu  de  porter  încefem- 
«lent,  &  dans  les  vingt-quatre  heures  pont  te  plus  tard ,  à  nos  Procu- 
reurs ,  ou  à  ceux  des  Seigneurs ,  copie  des  écifoUes  éc  reeômmandaûens 
qui  feront  faits  pour  crimes. 

XVI.  Défendons  aux  G^Kers  &  Guichetiers  de  permettre  la  commua 
nication  de  quelque  perfonne  que  ce  foit  avec  les  prifonniers  détenus 
pour  crîftie ,  avant  leur  interrogatoire ,  ni  même  après ,  sïl  eft  ainfi 
ordonné  par  le  Juge. 

XVII.  Ne  fera  permife  aitcune  communication  mac  prifonniers  enfer, 
mes  dans  les  cachots,  ni  fouffêrt  qui  leur  foit  donné  aucimes  lettres  ou 
billets. 

XVIIL  Ne  pourront  auffi  les  prifonmers  être  tirés  des  cachots ,  s'il 
ft'eft  ainfi  ordonné  par  le  Juge ,  auquel'  cas  ils  le  feroAt  inceffiimment ,  & 
ians  uf^  de  remife  par  les  Geôliers  &  Guichetiers,  ni  prendre  &  rece- 
voir aucuns  droits  ou  falaires ,  encore  même  qu'ils  leiur  fiiffent  volon- 
tairement offerts. 

XIX.  Défendons  aux  Geôliers  de  laîflêr  vaguer  les  prifonniers  pour 
dettes  ou  poiu-  crimes,  fur  peine  des  galères;  ni  de  les  mettre  dans  les 
cachots,  ou  leur  attacher  les  fers  aux  pieds,  s*il  n*eft  ainfi  ordonné  par 
jnandeitiént  fignédu  Juge,  à  peine  de  punition  exemplaire. 

XX.  Les  hommes  prifonniers  &  les  femmes,  feront  mis  en  desâûim- 
bres  féparées. 

XXI.  Enjoignons  aux  Geôliers  fit. Guichetiers  de  vifiter  les  prîfaniPikrs 
enfermés  dans  ks  cachots ,  au  moins  une  fois  chacun  jour ,  &  de  dénner 
avis  à  nos  ProcureiU"s ,  &  à  ceux  des  Seigneiu-s ,  de  ceux  qui  feront  mîl- 
lades ,  pour  être  vifités  par  les  Médecins  &  Chirurgiens  ordinaiîle^  des  pri- 
fons,  $^1  y  en  a ,  fmon  par  ceux  qui  feront  nommés  par  le  Jiige,  pour 
être,  s'il  eft  beft)in,  transférés  dans  les  chambresf;  &  après  Itnf  cottva- 
lefeenee  ^  fei^nt  renfermés  dans  k  s  caéhbts. 

>    XXU.  Los  Geôliers  &  Gukhetitrs  ne  jk>um>irt  recevoit*  deipriibnmers 
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wcuncs  avances  pour  lettfvttouniture,  gîte  &  geolages,  &  feront  tenus  ^       - 
ionner  quittance  <le  tout  ce  qui  leur  fera  payé.  ^* 

XXQL  Les  créuciers  qui  auront  Êdt  arrêter  ou  recommander  leiu*  dé- 
biteur,  feront  ternis  hii  fournir  la  nourriture  fuivant  la  taxe  qui  en  fera 
Élite  par  le  Juge ,  &  contraints  folidairement ,  fauf  leur  recours  entre  eux. 
Ce  que  Nous  voulons  avoir  lieu  à  Pégard  des  prifonniers  pour  crimes , 
qui  après  le  Jugement  ne  feront  détenus  que  pour  intérêts  civils.  Sera 
néanmoins  délivré  exécutoire  aux  créanciers  &  à  la  Partie  civile  ,  poiu: 
être]remboiu:iés  fur  les  biens  du  prifonnier  par  préférence  à  tous  créan* 
«èrSb 

XXIV.  Ssar  deux  fommations  faites  à  différens  jours  aux  créanciers 
qui  feront  en  demetire,  de  foiu-nir  la  neiirriture  au  prifonnier,  &  trois 
jours  après  la  dernière,  le  Juge  pourra  ordonner  fon  élargiflèment ,  Par- 
ue préfenté  ,.  ou  dûement  appellée.. 

XXV.  Les  prifonniers  pour  crime  ne  pourront  prétendre  d'être  nour* 
ris  par  la  Partie  civile;  &  leur  fera  fourni  par  le  Geôlier,  du  pain,  de 
Feau  &  de  la  paillé ,  bien  conditionnés ,  fuivant  les  Réglemens. 

XXVI..  Celui  qui  fera  commis  par  notre  Procureur,  ou  ceux  des  Sei- 
gneurs ,  pour  fournir  le  pain  des  prifonniers ,  fera  rcmbourfé  fur  le  fonds 
des  amendl^s,  s'ileft  fufHfant,  finon  Au-  le  revenu  de  nos  Domaines  :  ôc 
oti  notre  Domaine  fe  t£ouv<eraengagé  y  les  Engagiftes  y  feront  contraints  ;^ 
&  ailleurs  £?$  Seigneurs  hauts  J^iiHciers,  même  les  Receveurs  &:  Fermiers 
de  nos  Domaines,  ceux  des  Engagifles  &  des  hauts  Jiifticiers  refpeûive- 
ment,  nonobfbnt  oppofitions  ou  appellations ,  prétendus  manque  de  fonds* 
&  payennents  Êitspar  avance,  &  toutes  faiûes,  fauf  à  être  pourvu  de 
jfejuk^  aux  Receveurs  fur  Tannée  fiiivante ,.  &  faire  déduâion  aux  Femûers  x 
fiir  le  prijc  de  leiu-s  baux. 

XXVII.  LesGeoliersne  pourront  vendre  la  viande  aux  prifonniers  aux 
|ours  qui  font  défendus  par  TEglife ,  ni  permettre  qu'il  leur  en  foit  ap- 
porté de  dehors,  même  à  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée,  fi  ce 
n'efl  en  cas  de  maladie ,  &  par  ordonnance  de  Médecin.^ 

XXVm.  Les  prifonniers  qui  ne  feront  enfermés  dans  Ites  cachots, 
pourront  faire  apporter  de  dehors  les  vivres  ,  bois ,.  charbon ,.  &  toutes» 
chofesnéceflàires,  fans  être  contraints  d'en  prendre  des  Geôliers;.  CaBa-r 
Ktiers^  o^ autres..  Poiura  néanmoins  ce  qui  leur  fera  apporté,,  êbne^vir  . 
été-ikos.  être  diminué  ni  ^tét- 
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T.,       \  XXIX.  Tous  Greffiers,  même  de  nos  Cours  &  ceux  des  Seigneurs; 

Mars  1679.     ^  ^'  r.      t^Ar,  «X 

feront  tenus  prononcer  aux  acculés  les  Arrêts,  Sentences  «  lugemens 
d'abfolution  ou  d*élargiffement ,  le  même  jour  qu'ils  aiu*ont  ëti  rendus  ; 
&  s'il  n'y  a  point  d'appel  pat  nosProcureiu-s,  ou  ceux  desSeîgneurs  dans 
les  vingt-quatre  heures ,  mettre  lesaccufés  hors  des  prifons^  &  Pécrire  fur 
le  regiftre  de  la  geôle,  comme  auffi  ceux  qui  n'auront  été  condamnés  qu'en 
des  peines  &  réparations  péamiaires ,  en  confignant  es  mains  du  Greffier 
les  fommes  adjugées  pour  amendes,  aumônes  &  intérêts  civils,  fans  que 
faute  de  payement  d'épices,  ou  d'avoir  levé  les  Arrêts,  Sentences  &  Ju* 
gemens,  les  prononciations  ou  les  élargifTemens  puifTent  être  différés,  à 
peine  contre  leGreflier  d'interdiction,  de  trois  cent  livrés  d'amende,  dé- 
pens, dommages  &  intérêts  des  Parties.  Ne  pourront  néanmoins  les  prî^ 
fonniers  être  élargis,  s'ils  font  détenus  pour  autre  caufe. 

XXX.  Ne  pourront  les  Geôliers,  Greffiers  des  geôles.  Guichetiers  & 
Cabaretiers,  ou  autres,  empêcher  l'élar  gi&ment  des  prifonniers  pour  ftaist 
nourriture ,  ^te,  geolage,  ou  aucune  autre  dépenfe. 

XXXI.  \j^%  prifonniers  détenus  pour  dettes  feront  élargis  fur  le  con* 
fentement  des  Parties  qui  les  atu-ont  fait  arrêter  ou  recommander,  paflë 
pardevant  Notaire ,  qui  fera  fignifié  aux  Geôliers  ou  Greffiers  des  geôles  , 
fans  qu'il  foit  befoin  d'obtenir  aucun  Jugement. 

XXXII.  Le  même  fera  obfervé  à  l'égard  de  ceux  qui  auront  configné 
es  mains4u  Geôlier  ou  Greffier  de  la  geôle,  les  fommes  pour  le&pielles  ils 
feront  détenue.  Voidons  qu'ils  foient  mis  hors  des  prifons  fans  qu'il  fok 
befoin  de  le  feire  ordonner, 

XXX  m.  Ne  pourront  les  Greffiers  des  geôles  &  les  Geôliers  de  nos 
prifons,  &de  celles  des  Seigneiu-s,  prendre  ni  recevoir  aucun  droit  de 
confignation ,  encore  qu'il  leur  fîit  volontairement  offert  Et  lès  deniers 
confignés  feront  délivrés  entièrement  aux  Parties,  fans  en  rien  retenir 
fous  prétexte  de  droits  de  tecette ,  de  confignation ,  ou  de  garde^  ou  potir 
épures,  frais  &  expédition  des  Jugemens^  nourrkures,  ^tes,  geolages, 
&  toute  autre  dépenfè  des  prifonniers,  à  peine  de  concuffion* 

XXXIV.  Enjoignons  aux  lieutenans-Gîminels  6c  à  tous  autres  Ju-- 
ges,  d'obferver  &  faire  obferver  les  Réglemens  ci-deffus  :  leur  défendons 
d'^ordonner  aucim  élargifTement^  finoh  en  la  forme  par  Nous  prefcrite,  à 
jpeÎAe  d'interdiâion,  &  de  tous  dépens,, domsiages  &  intérêts  des  Parties. 
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XXXV,  Nos  Procureurs  &  ceux  des  Seigneurs  feront  tenus  vifiter  leurs  Mars  1679. 
prifons  une  fois  chacune  femaine,  pour  y  recevoir  les  plaintes  des  pri- 
fonniers* 

XXXVI.  Les  Greffiers  des  geôles.  Geôliers  &  Guichetiers,  feront  pa- 
reillement tenus  d'exécuter  notre  préfent  Règlement ,  à  peine  contre  le 
Greffier ,  d'interdiâion ,  de  trois  cent  livres  d'amende ,  moitié  vers  Nous , 
&  moitié  aux  néceffités  des  prifonniers ,  &  de  plus  grande  s'il  y  échet  ;  & 
contre  tes  Geôliers  6c  Guichetiers,  de  defHtution,  de  trois  cent  livres 
d'amende ,  applicable  comme  deflus,  &  de  pimition  corporelle. 

XXX  VII.  Enjoignons  aux  lu^s  d'informer  des  exaâions ,  excès ,.  vio- 
lences ,  mauvais  traitemens  &  contraventions  à  notre  préfent  Règlement, 
qui  feront  commîfes  par  les  Greffiers  des  geôles ,  les  Geôliers  &  Guiche- 
tiers ,  dont  la  preuve  fera  complette ,.  s'il  y  a  fix  témoins ,  quoiqu'ils  dé* 
pofent  chacun  de  Êiits  ûnguliers  6c  féparés ,  &  qu^ils  y  foient  intéreflés. 

XXXVIII.  Les  prifonniers  mb  en  des  prifons  empruntéçs ,  feront  in*- 
ceâamment  transférés. 

XXXIX.  L^s  baux  à  ferme  des  prifons  feigneuriales  feront  faits  en 
préfence  de  nos  Juges ,  chacun  dans  leur  reflbrt  ;  &  ils  en  taxeront  la  re- 
devance annuelle,  qui  ne  pourra  être  excédée  par  les  Seigneiu-s ,  ni  afFer* 
mée  à  d'autres ,  à  peine  de  déchoir  entièrement  de  leur  droit  de  haute 
JufHce. 


TITRE     XIV. 

Des  interrogatoires   des  accufés. 

Article    premieiu 

jEs  prifonniers  poiu-  crimes  feront  interrogés  inceflàmment,  &  les  in- 
terrogatoires commencés  au  plus  tard  dans  les  vingt-quatre  heures  après 
leur  emprifonnement,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts 
contre  le  Juge  qui  doit  foire  l'interrogatoire;  &  à  faute  par  lui  d'y  fatis- 
ùàxe  ,  il  fera  procédé  par  un  autre  Officier  fuivant  l'ordre  du  tableau. 

U.  Le  Juge  fera  tenu  vaquer  en  perfonne  à  l'interrogatoire ,  qui  ne  pour- 
ra en  aucun  cas  être  Êdtpar  le  Greffier^  à  peine  de  nullité  &  d'interdiâion 

Kk 


Digitized  by 


Google 


258        ÊDITS,  &c.  ENREGISTRÉS 


Mars  1679^  contre  Je  Juge  &  le  Greffier ,  &  de  cinq  cent  livres  d'amende  envers  Nous 
contre  chacun  d'eux,  dont  ils  ne  pourront  être  déchargés, 

in.  Nos  Procureurs ,  ceux  des  Seigneurs  &  les  Parties  civiles ,  poturont 
donner  des  Mémoires  au  Juge  pour  interroger  Faccufé,  tant  fur  les  faits 
portés  par  l'information,  qu'autres,  pom:  s'en  fervir  par  le  Juge^  ainfi 
qu'il  avifera* 

rv.  Il  fera  procédé  à  Finterrogatoire  au  lieu  où  fe  rend  la  Juffice,  dans 
la  Chambre  du  Confeii  ou  de  la  geôle»  Défendons  aux  Juges  de  les  faire 
dans  leurs  maifons» 

V.  Pourront  néanmoins  les  accufés  pris  en  flagrant  délit  ^  être  interro» 
gés  dans  lepremier  lieu  qui  fera  trouvé  commode* 

VL  Encore  qu'il  y  ait  plufieurs  accufés,  ils  feront  interrogés  féparé*-^ 
ment,  fans  aflîflance  d'autre  perfonne  que  du  Juge  &  du  Greffier. 

VII.  L'accufé  prêtera  le  ferment  avant  d'être  interrogé,  &  en  fera  iàit 
mention ,  à  peine  nullité* 

VIII.  Les  accufés,  de  quelque  qualité  qu'ils  foîent,  feront  tenus  de  ré- 
pondre par  léiu-  bouche,  fans  le  miniftere  de  confeii,  qui  ne  pourra  leiur 
être  donné,  même  après  la  confrontation  ^  nonobfbnt  tous  ufages  contraîr 
res,  que  Nous  abrogeons,  fi  ce  n'efl  pour  crime  de  péculat,  concuffion , 
banqueroute  frauduleufe ,  vol  de  Commis  ou  AfTociés  en  affidres  de  Fi- 
nances ou  de  Banque >  fauileté  de  pièces,  fuppofition  départ,  &  autres 
crimes,  où  il  s'agira  de  Tétat  des  perfonnes;  à  l'égard  defquelsles  Juges 
pourront  ordonner,  fi  la  matière  le  requiert,  que  les  accufés ,  après  l'in- 
terrogatoire ,  communiqueront  avec  leur  confeii  ou  leur  commis.  Laiffi^ns 
au  devoir  &  à  la  religion  des  Juges  y  d'txaminer  avant  le  J  ugement  ^  s'il  n^ 
a  point  de  nullité  dans  ta  procédure. 

IX.  Pourront  les  Juges  après  l'interrogatoire  permettre  aux  accufés  de 
conférer  avec  qui  bon  leur  femblera  ,  fî  le  crime  n'efè  pas  capital. 

X.  Les  bardes,  meubles  &  pièces  fervant  à  la  preuve,  feront  repréfen- 
tées  à  l'accufé  lors  de  fon  interrogatoire  ,  &  les  papiers  &  écritures  para- 
phés par  le  Juge  &  l'accufé ,  fmon  fera  fait  mention  de  la  caufe  de  fou 
refus  ;  &  fera  l'interrogatoire  continué  fur  les  faits  &  induftions  réful- 
tantes  des  bardes,  meubles  &  pièces,  &  l'accufé  tenu  d'y  répondre  fur  le 
champ ,  fans  qu'il  lui  en  foit  donné  autre  communication  ,  fi  ce  n'eft  es 
cas  mentionnés  en  l'article  VIII^  çi-defliis,  après  néanmoins  que  l'interror 
gatoire  aura  été  achevé^ 
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XI.  Si  Taccufé  n'entend  pas  la  langue  Françoife ,  Tlnterpréte  ordinaire , 
ou,  s*il  n*y  en  a  point,  celui  qui  fera  nommé  d'office  par  le  Juge,  après 
avoir  prêté  ferment,  expliqiJeiti  à  Taccufé  les  interrogatoires  qui  lui  fe« 
feront  faits  par  le  Juge,  &  au  Juge  les  réponfes  de  Taccufé;  &  fera  le 
tout  écrit  en  langue  Françoife ,  figné  par  le  Juge,  l'Interprète  &  Taccufé, 
finon  mention  fera  faite  de  fon  refus  de  figner. 

Xn.  Ne  fera  faite  aucune  rature  ni  interligne  dans  la  minute  des  inter- 
rogatoires ;  &  fi  Taccufé  y  fait  aucun  changement ,  il  en  fera  fait  mention 
dans  la  fuite  de  l'interrogatoire, 

XIII.  L'interrogatoire  fera' lu  à  l'accufé  à  la  fin  de  chacune  féance ,  cotté 
&  paraphé  en  toutes  fes  pages ,  &  figné  par  le  Juge  &  par  Taccufé ,  s'il  veut 
ou  fçait  ligner ,  finon  fera  fait  mention  de  fon  refus,  le  tout  à  peine  de 
nullité,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  contre  le  Juge. 

XIV.  Les  G)mmiflàire_s  de  notre  Châtelet  de  Paris  pourront  interroger  ^ 
pour  la  première  fois  les  accufés  pris  en  flagrant  délit,  les  domefHques 
accufés  par  leurs  maîtres ,  &  ceux  contre  lefquels  il  y  aura  décret  d'ajour- 
nement perfonnel  feulement 

XV.  L'interrogatoire  poiura  être  réitéré  toutes  les  fois  que  le  cas  le 
requerra ,  &  fera  chacun  interrogatoire  mis  en  cahier  féparé. 

XVI.  Défendons  à  nos  Juges  &  à  ceux  des  Seigneurs,  de  prendre  ; 
recevoir ,  ni  fe  faire  avancer  aucune  chofe  par  les  prifonniers  pour  leur 
interrogatoire,  ou  pour  aucuns  autres  droits  par  eux  prétendus,  fauf  à 
fe  faire  payer  de  leurs  droits  par  la  Partie  civile,  s'il  y  en  a. 

XVII.  Les  interrogatoires  feront  incefTamment  communiqués  à  nos 
Procureurs ,  ou  ceux  des  Seigneurs ,  pour  prendre  droit  par  eux ,  ou 
requérir  ce  qu'ils  aviferont 

XVIII.  Sera  auffi  donné  commumcation  des  interrogatoires  à  la  Par- 
tie civile  en  toutes  fortes  de  crimes. 

XIX.  L'accufé  de  crime ,  auquel  il  n'échéra  peine  affliôive ,  poiura 
prendre  droit  par  les  charges ,  après  avoir  fubi  l'interrogatoire. 

XX.  Si  nos  Procureurs ,  ou  ceux  des  Seigneurs,  &  la  Partie  civile, 
font  reçus  à  prendre  droit  par  l'interrogatoire ,  &  l'accufé  par  les  char- 
g;es ,  la  Partie  civile  pourra  donner  fa  requête  contenant  fes  demandes, 
&  l'accufé  ks  réponfes ,  dans  le  délai  qui  fera  ordonné  ;  pafTé  lequel , 
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■  "'^  fera  procédé  au  Jugement ,  encore  que  les  requêtes  ou  les  réponfes 
n'aient  point  été  fournies» 

XXI.  Si  pardevant  les  premiers  Juges  ^  les  conciniions  de  nos  Procu- 
reurs 9  ou  de  ceux  des  Seigneurs  y  &c  en  nos  Cours  les  Sentences  dont 
cft  appel ,  ou  les  conclufions  de  nos  Procureurs  -  Généraux  ,  portent 
condamnation  de  peine  affliâive ,  les  accufés  feront  interrogés  fur  la 
fellette, 

XXU»  L'interrogatoire  prêté  fur  la  felletle  pardevant  le  Juge  des 
lieux^  fera  envoyé  en  nos  Cours  avec  le  procès ,  quand  il  y  aura  appel  > 
à  peine  de  cent  livres  d'amende  contre  le  Greffier» 

XXIII.  Les  Curateurs  &  les  Interprètes  feront  interrogés  derrière  te 
Bureau  ^  encore  que  les  conduiions  &  la  Sentence  portent  peine  afflic- 
tive  contre  Taccufe» 


TITRE    XV. 

Des  rtcoUemcns  &  confrontations  des  témoins. 

Article    PREMIER.. 

OI  Faccufatîon  mérite  d'être  inftruite ,  le  Juge  ordonnera  que  les  té- 
moins ouïs  es  informations ,  &  autres  qui  pourront  être  ouïs  de  nou-» 
veau  y  feront  récollés  en  leurs  dépositions ,  &  fi  befoin  eu  ^  confrontés 
à  l'accufé  ;  &c  pour  cet  e&t  ^  aflignés  dans  un  délai  compétent^  fuivant 
la  diflance  des  lieux ,  la  qualité  des  perfonnes  &  de  ta  matière. 

II.  Les  témoins  déÊiillans  feront  pour  le  premier  déÊtut  condamnés  à 
Famende  ^  &  en  cas  de  contumace  ,  contraints  par  corps,  fuivant  qu'il 
fera  ordonné  par  le  Juge* 

ni.  Ne  poiura  être  procédé  au  recollement  des  témoins ,  qu'il  n'ait 
été  ordonné  par  Jugement  :  pourront  néanmoins  les  témoins  fort  âgés» 
malades  ,  valétudinaires,  prêts  à  Êdre  voyage  ,  ou  pour  quelque  autre 
lu-gente  néceffité  ,  être  répétés  avant  qu'il  y  ait  aucun  Jugement  qui 
^ordonne  ,  6c  ne  vaudra  la  répétition  du  témoin  pour  confrontation 
contre  le  contimiax,  qu'après  qu'il  aura  été  ainû  ordpnné  par  le  Juge: 
éient  de  déi&ut  de  contumace» 
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IV.  Les  témoins  feront  recollés,  encore  qu'ils  aient  été  ouïs  pardevant  Mars  1679. 
un  des  ConfeiUers  de  nos  Cours  ,  &  que  le  recollement  fe  fafle  parde^ 

Tant luL 

V.  Les  témoins  feront  récollés  féparément ,  &  feront ,  après  ferment 
&  leâure  faite  de  leur  dépofidon  ,  interpellés  de  déclarer  s'ils  y  veulent 
ajouter  ou  diminuer  ;  &  s'ils  y  perfiftent,  fera  écrit  ce  qu'ils  y  vou- 
dront ajouter  ou  diminuer  ,  &  leâure  à  eux  faite  du  recollement ,  qui 
fera  paraphé  &  figné  dans  toutes  (es  pages  par  le  Juge  &  par  le  témoin, 
s*il  fçait  ou  veut  figner ,  finon  fera  feit  mention  de  fon^  refiis. 

VL  Le  recollement  ne  fera  réitéré,  encore  qu'il  ait  été  fait  pendant 
Fabfence  de  l'accufé ,  &  que  le  procès  ait  été  inûruit  en  diâ^rens  temps, 
ou  qu'il  y  ait  pluiieiu-s  accufés* 

Vn.  Le  recollement  des  témoins  fera  mis  dans  im  cahier  féparé  des 
autres  procédures» 

VIU.  S'il  efl  ordonné  que  les  témoins  feront  récollés  &  confrontés ,' 
h  déposition  de  ceux  qui  n'auront  été  confrontés ,  ne  fera  point  de 
preuve ,  s'ils  ne  font  décédés  pendant  la  contumace. 

DC  Dans  les  crimes  efquels  il  échet  peine  afHiûive,  les  Juges  pour* 
ront  ordonner  le  recollement  &  la  confrontation  des  témoins ,  qui  n'aura 
été  Êdte  ,  fi  leurs  dépofitions  font  charge  confidérable» 

X«  Dans  la  vifite  du  procès  fera  fait  leâure  de  la  dépofition  des  té* 
moins  qui  vont  à  la  décharge  ,  quoiqu'ils  n'aient  été  recollés  ni  con- 
frontés ,  pour  y  avoir  égard  par  les  Juges, 

XI.  Les  témoins  qui ,  depuis  le  recollement ,  rétraâeront  leurs  dépd-^ 
fitions ,  ou  les  changeront  dans  des  circonflances  eflèntielles  ,  feront 
pourfuivis  &  punis  comme  faux  témoins. 

XIL  Les  accufés  contre  lefquels  y  aura  originairement  décret  de  prife 
de  corps  ,  feront  en  prifon  pendant  le  temps  de  la  confrontation ,  & 
en  fera^fàit  mention  dans  la  procédure,  fi  ce  n'efl  que  par  nos  Cours  ^ 
en  jugeant  les  appellations ,  iL  en  ait  été  autrement  ordonné. 

XIIL  Les  confrontations  feront  écrites  dans  un  cahier  féparé,  &  cha-^ 
cune  en  particulier  paraphée  &  fignée  du  Juge  dans  toutes  les  pages  ^ 
par  l'accufé  &  par  le  témoin  ,  s'ils  fçavent  ou  veulent  figner  ,  finoa 
ièra  fait  mention  de  la  caufe  de  leur  refus» 

XIV.  Pour  procéder  à  la  confrontation  du  témoin  ^  faccufë  &r^ 


Digitized  by 


Google 


i6i         ÉDITS',   &c.  ENREGISTRÉS 

l,[txs  i6jQ.  mandé  ,  &  après  le  ierment  prêté  par  le  témoin  &  par  Taccufé ,  en 
préfence  Tun  de  Tautre ,  le  Juge  les  interpellera  de  déclarer  ^ils  fe  con- 
noiffent. 

XV.  Sera  fait  enfuite  leâiire  à  Taccufé  des  premiers  articles  de  la  dé- 
pofition  du  témoin ,  contenant  fon  nom ,  âge ,  qualité  &  demeure ,  la 
connoiflance  qu'il  aura  dit  avoir  des  Parties ,  &  s'il  eft  leur  parent  ou 
•allié. 
,  XVL  L'accufé  fera  enfuite  interpellé  par  le  Juge  de  fournir  fur  le 
champ  fes  reproches  contre  le  témoin  ,  fi  aucuns  il  a ,  &  averti  qu'il 
n'y  fera  plus  reçu  après  avoir  entendu  la  leâure  de  fa  dépofition,  dont 
f^ra  fait  mention. 

XVII.  Les  témoins  feront  enquis  de  la  vérité  des  reproches ,  &  ce 
que  le  témoin  &  l'accufé  diront ,  fera  écrit. 

XVin.  Après  que  l'accufé  aura  fourni  fes  reproches ,  ou  déclaré  qu'il 
n'en  veut  point  fournir ,  leâure  lui  fera  faite  de  la  dépefition  &  du 
recollement  du  témoin ,  avec  interpellation  de  déclarer  s'ils  contiennent 
vérité  9  &  fi  l'accufé  efl  celui  dont  il  a  entendu  parler  dans  fes  dépofi-- 
tion  &  recollement  9  &  ce  qui  fera  dit  par  l'accufé  &  le  témoin ,  fera 
aufiî  rédigé  par  écrit. 

XIX.  L'accufé  ne  fera  plus  reçu  à  fournir  de  reproches  contre  le  té- 
moin ,  après  qu'il  aura  entendu  la  leâiu-e  de  fa  dépofition. 

XX.  Pourra  néanmoins  en  tout  état  de  caufe  propofer  des  reproches  ^ 
s'ils  font  jufHfiés  par  écrit 

XXI.  Défendons  aux  Juges  d'avoir  égard  aux  déclarations  faîtes  par 
les  témoins  depuis  l'information,  lefquelles  Nous^déclarons  nulles.  Vou- 
lons qu'elles  foient  rejettées  du  procès  ;  &  néanmoins  le  témoin  qui 
Faura  faite ,  &  la  Partie  qui  l'aura  produite,  condamnés  chacun  en  qua- 
tre cent  livres  d'amende  envers  Nous ,  &  autre  plus  grande  peine ,  s'il 
y  échéoit. 

XXII.  Si  l'accufé  remarque  dans  la  dépofition  du  témoin  quelque 
contrariété  ou  circonflance  qui  puifle  éclaircir  le  fait  &  juftifier  fon 
innocence,  il  pourra  requérir  le  Juge  d'interpeller  le  témoin  de  les  re- 
connoître ,  fans  pouvoir  lui-même  Êdre  l'interpellation  au  témoin  ;  & 
feront  les  remarques,  interpellations  y  reconnoifiances  Scréponfes^  auffi 
jp4gdigées  par  éçàx. 
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XXni.  Tout  ce  que  deffus  aura  Keu  dans  les  confrontations  qui  fe-  , ,        ^ 
^.       ,  X    -  ^  Mars  loyo. 

font  faites  des  acculés  les  uns  aux  autres* 

XXIV.  S'il  eft  ordonné  que  les  témoins  feront  ouïs  une  féconde  fois, 
ou  le  procès  Eût  de  nouveau ,  à  caufe  de  quelque  nullité  dans  la  pro- 
cédure, le  Juge  quiTaura  commife  fera  condamné  d*en  faire  les  firais,  Ôc 
payer  les  vacations  de  celui  qui  y  procédera,  &  encore  les  donunages 
6c  intérêts  de  tomes  les  Parties. 


T  I  T  R  E    X  V  L 

Des  Lettres  {TaboUtion ,  rémiffîon ,  pardon ,  pour  efier  à  droit , 
rappel  de  ban  ou  de  ffderes ,  commutation  de  peine  y  réhabi* 
litation  &  revijion  de  procès. 

Article  premier; 

XliNjoîgnons  à  nos  Cours  &  autres  Juges,  auxquels  Fadreflê  à^s  Let-^ 
très  d'abolition  fera  &ite ,  de  les  entériner  incefTamment ,  fi  elles  font 
conformes  aux  charges  &  informations  :  pourront  néanmoins  nos  Cours 
Nous  feire  remontrance,  &  nos  autres  Juges  repréfenter  à  notre  Chan*- 
celier  ce  qu'ils  trouveront  à  jM-opos  fur  Tatrocité  du  crime* 

IL  Les  Lettres  de  rémiffîon  feront  accordées  poio*  les  homicides  in-^ 
volontaires  feukment,  ou  qiù  feront  commis  dans  la  néceffité  d'une  lé* 
gitime  défenfe  de  la  vie» 

UL  Les  Lettres  de  pardon  feront  fcellées  pour  les  cas,  efquels  il  n'é* 
chéoit  peine  de  mort ,.  &  qui  néanmoins  ne  peuvent  être  excufes,, 

IV*  Ne  feront  données  aucunes  Lettres  d'abolition  pour  les  duels,  ni 
pour  les  affafïïnats  prémédités ,  tant  aux  principaux  auteiu-s ,  qu'à  ceux 
qui  les  auront  affiflés  ^  poiu-  quelque  occafion  ou  prétexte  qu'ils  puifTent 
avoir  été  commis  ,  foit  pour  venger  leiurs  querelles  ou  autrement ,  ni 
à  ceux  qui  à  prix  d'argent  ou  autrement  fe  louent  ou  s'engagent  pour 
tuer  y  outrager,  excéder ,  ou  recourre  des  mains  de  la  Juflice  les  prifoiv 
niers  poiu*  crimes  ,  ni  à  ceux  qui  les  auront  loués  ou  indmits  poiu-  ce 
faire,  encore  qu'il  n'y  ait  eu  que  la  feule  machination  ou  attentat^  8c 
que  Teâ^t  n'en  foit  enfuivi>  pour  crime  de  rapt  commis  par  violence j^ 
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>iars  1679,  ^i  ^  ^^^  ^  auront  excédé  ou  outragé  aucims  de  nos  Magîftrats  ou 
Officiers ,  Huiffiers  &  Sergens ,  exerçant ,  faifant  ou  exécutant  quelque 
afte  de  Juftice  ;  &  fi  aucimes  Lettres  d'abolition  ou  rémiiEon  étoient 
expédiées  pour  les  cas  ci-defliis ,  nos  Cours  pourront  Nous  en  faire  leiu^ 
remontrances  y  &  nos  autres  Juges  repréfenter  à  iu>tre  Chancelier  ce 
qu'ils  eibmeront  à  propos. 

V.  Les  Lettres  d'abolition  ,  celles  pow  efter  à  droit  ^rès.  les  cinq 
années  de  la  contumace ,  de  rappel  de  ban  ou  de  galères ,  commutation 
de  peine ,  réhabilitation  du  condamné  en  fes  biens  &  bonne  renommée, 
&  de  revifion  de  procès,  ne  pourront  être  fceHées  qu'en  notre  grande 
Chancellerie^ 

VL  L'Arrêt  ou  le  Jugement  de  condamnation  fera  attaché  fous  1« 
contre-Séel  des  Lettres  de  rappel  de  ban  ou  de  galères ,  commutation  de 
peine  ou  de  réhabilitation  ,  à  faute  de  quoi  les  Impétrans  ne  pourront 
àtn  aider  ,  &  défendons  aux  Juges  d'y  avoir  égard. 

VII.  Enjoignons  à  nos  Juges  ,  même  à  nos  Cours  ,  d'entériner  les 
Xettre$  de  rappd  de  ban  ou  de  galères ,  commutation  de  peine  &  de  ré-* 
habilitation,  qui  leiu*  feront  adreflees,  fans  examiner  ft  elles  font  con- 
formes aux  diarges  &  informations ,  £iuf  à  Nous  repvéiènter  par  nos 
Cours  ce  qu'elles  jugeront  à  propos. 

VIII.  Pour  obtenir  des  Lettres  de  revifio^i  de  procès ,  le  condamné 
fera  tenu  d'expofer  le  eût  avec  fes  circonftan^es ,  par  requête  qui  fera 
-rapportée  en  notre  Confeil ,  &  renvoyée  ,  s'il  eft  jugé  à  propos ,  aux 
Maîtres  des  requêtes  de  notre  Hôtel  ,  pour  avoir  leur  avis,  que  Nous 
-voulons  enfuite  être  rapporté  en  notre  Confeil  ;  &  fi  les  Lettres  font 
juftes.,  il  fera  ordonné  par  Arrêt  qu'elles  feront  expédiées  &  fcellées  ;  & 
pour  cet  eflfet ,  elles  feront  fignées  par  un  Secrétaire  de  nos  commandemens. 

IX.  L'avis  des  Maîtres  des  Requêtes  de  notre  Hôtel ,  &  l'Arrêt  de 
notre  Confeil ,  feront  attachés  fous  le  contre-Scet  des  Lettres  de  revifion, 
&  l'adrefiè  faite  à  celle  de  nos  Coxurs  oit  le  procès  aura  été  jugé. 

X.  Les  Parties  pourront  produire  devant  les  Juges  ,  auxquels  elles 
feront  renvoyées ,  des  nouvelles  pièces,  qui  feront  attachées  à  ui^e  re- 
quête ,  de  laquelle  fera  txiillé  copie  à  la  Partie  ,  en£^mble  des  pièces 
pour  y  répondre  aufli  par  requête ,  dont  fera  pareillement  baillé  copie 
^ians  le  4élai  qui  fera  ordonné  ;  paûë  le^elj  &  c^rès  que  le  tout  aura 
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été  communiqué  à  nos  Procureurs ,  fera  procédé  au  Jugement  des  Let-  Mars  1670. 
très  fur  ce  qui  fe  trouvera  produit. 

XL  Dans  les  Lettres  de  rémiffion,  pardon  pour  efter  à  droit,  rappel 
de  ban  &  de  galères ,  commutation  de  peine ,  réhabilitation  &  revifion 
de  procès,  obtenues  par  les  Gentilshommes,  ils  feront  tenus  d'expri- 
mer nommément  leiu*  qualité ,  à  peine  de  nullité.  • 

XII.  Les  Lettres  obtenues  par  les  Gentilshommes  ne  pourront  être 
adreffées  qu'à  nos  Cours,  chacune  fuivant  fa  Jurifdidion  &  la  qualité 
de  la  matière,  qui  pourront  néanmoins ,  fi  la  Partie  civile  le  requiert, 
&  qu'elles  le  jugent  à  propos,  renvoyer  Tinftruâion  fur  les  lieux. 

XIIL  L'adreffe  des  Lettres  obtenues  par  des  perfonnçs  de  qualité  ro- 
turière, faa  faite  }à  nos  Baillifs  &c  Sénéchaux  des  lieux  où  il  y  a  un  Siège 
Préfidial;  &  dans  les  Provinces  oii  il  n'y  a  point  de  Siège  Préfidial, 
Fadreflè  fe  fera  aux  Juges  reflbrdflkns  nuement  en  nos  G^urs,  &  non 
autres ,  à  peine  de  nullité  des  Jugemens. 

XIV.  Pourront  néanmoins  les  Lettres  obtenues  par  les  Gentilshommes 
être  adreffées  aux  Préfidiaux ,  fi  leur  compétence  y  a  été  jugée. 

XV.  Ne  pourront  les  Lettres  d'abolition ,  rémiffion ,  pardon  &  pour 
efter  à  droit,  être  préfentées  par  ceux  qui  les  aiu-ont  obtenues ,  s'ils  ne 
font  efFeâivement  prifonniers  &  écroués;  &  feront  les  écroues  attachés 
aux  Lettres ,  &  eux  contraints  de  demeiurer  en  prifon  pendant  toute  l'inf- 
truôion  &  jufques  au  Jugement  définitif  des  Lettres.  Défendons  à  tous  Juges 
de  les  élargira  caution  ou  autrement,  à  peine  de  fufpenfion  de  leurs  charges, 
&  depayer  par  eux  les  condamnations  qui  interviendront  contre  les  accufés. 

XVI.  Les  Lettres  feront  préfentées  dans  trois  mois  du  jour  de  l'obten- 
tion ;  paflfé  lequel  temps,  défendons  aux  Juges  d'y  avoir  égard.  Et  ne  poiu> 
ront  les  Impétrans  en  obtenir  de  nouvelles,  ni  être  relevés  du  laps  de  temps, 

XVII.  L'obtention  &  la  fignification  des  Lettres  ne  poiuront  empêcher 
Pexécution  des  décrets ,  ni  l'infiniûion.  Jugement  &  exécution  de  la  con- 
tumace, jufques  à  ce  que  Paccufé  foit  aûuellementen  état  dans  les  prifons 
du  Juge  auquel  l'adreffe  en  aiura  été  faite. 

XVIII.  Les  charges  &  informations,  &  toutes  les  autres  pièces  du  pro- 
cès, même  les  procédures  faites  depuis  l'obtention  des  Lettres,  feront 
îneeflamment  portées  aux  Greffes  des  Juges  auxquels  l'adreffe  en  fera 
Êdte  ;  ce  que  Nous  voulons  avoir  lieu  à  l'égard  des  Lettres  de  revifion, 
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^        .  XIX.  Les  Lettres  feront  fîgnifîées  à  la  Partie  civile,.  &  copie  baiOer 

^^^  avec  aflîgnation  en  vertu  de  l'ordonnance  du  Juge ,  pour  fournir  fes  moyens* 
d'oppofition,  &  procéder  à  rentérinement.  Et  feront  les  formes  &  délais 
prefcrits  par  notre  Ordonnance  du  mois  d'Avril  1667,  obfervés,  fi  ce 
n'eft  que  îa  Partie  civile  confente  de  procéder  avant  Téchéance  desdéhds^ 
par  afte  fîgné  &  dûement  fîgnifié. 

XX.  Ne  pourra  être  procédé  au  Tugement  des  Lettres,  qu'eDès  n'aient 
été,  enfëmble  te  procès,  comnnmiquées  à  nos  Proau-eurs.. 

XXL  Les  Demandeiu-s  en  Lettres  d'abolition ,  rémiflion  &  pardon ,  (e- 
ront  tenus  de  lès  préfenter  à  l'audience  tête  nue  &  à  genoux,  &  affirme*- 
ront,  après  qu^elles  auront  été  lues  en  leiu*  préfence,  qu'elles  contiennent 
vérité,  qu'ils  ont  donné  charge  de  les  obtenir,  &  qu'ils  a'en  vexdent  fer- 
vir;  après  quoi  feront  renvoyés  en  prifon.. 

XXH.  Nos  Procureurs  &  la  Partie  civile ,  s^il  y  en  a,  pourront  non- 
©bftant  la  préfentation  des  Lettres  de  rëmiffion  &  pardon ,  informer  par- 
addition,  &  Élire  recoller  &  confronter  les  témoins. 

XXIII.  Défendons  aux  Lieutenans-Criminels  &  tous  autres  Juges,  aux 
Greffiers  &  Huiffia-s ,  de  prendre  ni  recevoir  auame  chofe ,  encore  qu'elle^ 
leur  fût  volontairement  offerte ,  pour  l'attache ,  leâure  ou  publicatioit 
des  Lettres,  ou  potu-  conduire  &  faire  entrer  l'Impétrant  à  l'audience,  & 
fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit,  à  peine  de  concuffion  &  de  refK^ 
tution  du  quadruple- 

XXIV*.  Le  Demandeur  en  Lettres  fera  interrogé  dans  là  prifon  par  le- 
Rapporteur  du  procès,  fiu:  les  faits  réfultants  des  charges  &c  informa- 
tions;, 

XXV.  Défendons  à  tous  Juges,  même  à  nos  Cours,  dé  procéder  à: 
l'entérinement  des  Lettres ,  que  toutes  les  informations  &  charges  n'aienr 
été  apportées  &  commimiquées  à  nos  Procureurs,  vues  &  examinées  par 
les  Juges,  nonobflant  toutes  fommations  qui  pourroient  avoir  été  faites 
aux  Greffiers  de  les  apporter ,  &  les  diligences  dont  les  Demandeurs  en- 
Lettres  pourroient  Êiire  apparoir ,  fauf  à  décerner  des  exécutoires,  &  or-r 
donner  d'autres  peines  contre  lès  Greffiers  qui  feront  en  demeure*. 

XXVI.  Les  Impétraris  feront  interrogés  dans  la  Ghambre,  fur  la  feUette 
avant  le  fugement,  &  l'interrogatoire  rédigé  par  écrit  par  le  Greffier,  & 
jinvoyé  avec  fe  procès  en  nos  Cours  en  cas  d'appell 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES.   267 

XXVII,  Si  les  Lettres  de  rémiflion  &  pardon  font  obtenues  pour  des  Mars  1670. 
cas  qui  ne  foient  pas  rémifSbIes,  ou  iî  elles  ne  font  pas  conformes  aux 
charges ,  les  Impétrans  en  feront  déboutés. 

XXVUL  Les  Impétrans  des  Lettres  de  revifion  qui  fuccomberont; 
feront  condamnés  en  trois  cent  livres  d'amende  envers  Nous ,  &  cent 
cinquante  livres  envers  la  Partie, 


TITRE    XVIL 

Des    défauts  &   contumaces^ 
Article    preiv^er. 


Sr 


[le décret  de  prife  de  corps  ne  peut^tre  exécuté  conti-e  Faccufé,  il ea 
fera  fait  perquifition ,  &  fes  biens  feront  faiûs  &c  annotés  ^  fans  que  pour 
raifon  de  ce  il  foit  obtenu  aucun  Jugement. 

II.  La  perquifition  fera  faite  à  fon  domicile  ordinaire ,  ou  au  lieu  de  fa 
réfidence ,  fi  aucune  il  a  dans  le  lieu  oîi  s'inûruit  le  procès ,  &  copie  laiflëe 
du  procès-verbal  de  perquifition. 

IIL  Si  Taccufé  n*a  point  de  domicile ,  ou  ne  rèfide  au  lieu  de  la  Jurif- 
diâion,  la  copie  du  décret  fera  affichée  à  la  porte  de  l'Auditoire. 

IV.  La  faifîe  des  meubles  de  Taccufé  fera  faite  en  la  manière  prefcriteau 
titre  des  faifies  &  exécutions  de  notre  Ordonnance  du  mois  d'Avril  1667. 

V.  Les  fhiits  des  immeubles  feront  faifis  &  Commiflaires  établis  à  leur 
garde  avec  les  formalités  prefcrites  par  notre  Ordonnance  poiu-  les  Se- 
queftrés  &  Commiflaires. 

VI.  Défendons  à  tous  Juges  d'établir  pour  Gardiens  ou  Commiflaires 
les  parens  ou  domeftiques  des  Fermiers  &  Receveurs  de  notre  Domaine, 
ou  des  Seigneitfs ,  à  qui  la  confifcation  appartient 

VU.  Si  i'accufé  eft  doHiicilié  ou  réfide  dans  le  lieu  de  la  Jurifdiâion, 
il  y  fera  aflSlgnéà  comparoir  xlans  quinzaine  »  finon  l'exploit  d'aflîgnation 
fera  affiché  à  la  porte  de  l'Auditoire. 

VIII.  A  faute  de  comparoir  dans  la  quinzaine ,  il  fera  aflîgné  par  un  feul 
cri  public  à  la  huitaine  ;  mais  les  jours  de  Taffignation  U  de  l'échéance  ne 
^ront  compris  dans  ^s  délais. 
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Mars  1679.  ^^'  ^^  ^^  ^^^  ^^^^  ^  ^^'^  ^^  trompe,  fuivant  Tufage,  à  la  Place  pnbK- 
que ,  &  à  la  porte  de  la  Jurifdiûion ,  &  encore  au  devant  du  domicile  ou 
réfidence  de  Taccufé  >  s'il  en  a,  • 

X.  Si  Taccufé  qui  a  pour  prifon  la  fiiîte  de  notre  Coniéîl ,  ou  de  notre 
Grand-Confeil ,  le  lieu  de  la  Jurifdidion  où  s'inftruit  fon  procès,  ou  les  che* 
mins  de  celle  où  il  aura  été  renvoyé ,  ne  fè  repréfente  pas,  il  fera  affigné  par 
une  feule  proclamation  à  la  porte  de  l'Auditoire ,  &  le  procès-verbal  de 
proclamation  affiché  au  même  endroit,  &  procédé  fans  autres  formalités 
au  refte  de  Finftruûion  &  Jugement  du  procès- 
XL  Défendons  aux  Juges  d'ordonner  autre  aflignation  ou  proclama» 
lion  que  celles  d-delTus,  à  peine  d'interdiâion  >  &c  des  dommages  &c  in* 
térêts  des  Parties. 

XII.  Après  le  délai  des  aflîgnations,  la  procédure  fera  remife  au  Par* 
quet  de  nos  Procureurs ,  ou  de  ceux  des  Seigneurs ,  pour  y  prendre  leurs 
conclufîons. 

XUI.  Si  la  procédure  e&  valablement  ifeite ,  les  Juges  ordonneront  que 
les  témoins  feront  récollés  en  leurs  dépofitions,  &  que  le  recollement 
^  vaudra  confrontation. 

XIV.  Après  le  recollement,  le  procès  fera  de  rechef  communiqué  à  nos 
Procureurs,  ou  ceux  des  Seigneurs,  poiu*  prendre  leurs  conduûons  dé* 
finitives. 

XV.  Le  même  Jugement  déclarera  la  contumace  bien  inflraite,  en  ad- 
jugera le  profit,.  &  contiendra  la  condamnation  de  Taccufé.  Défendons- 
d'y  inférer  la  claufe ,  ^pris  &  appréhende  pou  être^  dont  "Nous  abrogeons 
Tufage. 

XVL  Les  feules  condamnations  de  mort  nattirelle  feront  exécutées  par 
effigie;  &celles  des  galères,  amende  honorable ,  banniffement  perpétuel, 
flétriffiu-e  &  du  fouet ,  écrites  feulement  dans  un  tableau  fans  aucune  effigie  j 
&  feront  les  effigies,  comme  auffi  les  tableaux,  attachées  dans  la  place  pu- 
blique. Et  toutes  les  autres  condamnations  par  contumace  feront  feulement 
iignifiées  &  baillé  copie  au  domicile  ou  réfidence  du  condamné,  £  aucune 
il  a  dans  le  lieu  de  la  Jurifdiâion ,  finqn  affichée  à  la  porte  de  l'Auditoire. 

XVIL  Le  procès -verbal  d'exécution  fera  mis  au  pied  du  Jugement^ 
figné  du  Greffier  feulement. 

XVIIL  Si  le  contumax  efl  arrêté  prifonniçr  ;►  ou  fe  repréfente  après  1? 
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Jugement,  ou  même  après  les  cinq  années ,  dans  les  prifons  du  Juge  qui 

Taura  condamné ,  les  défauts  &  contumaces  feront  mifes  au  néant ,  en      ^^^  ^  '^^* 

vertu  de  notre  préfente  Ordonnance,  fans  qrfil  foitbefoin  de  Jugement, 

on  d'inter^etter  appel  de  la  Sentence  de  contumace. 

XIX.  JLes  frais  de  la  contumace  feront  payés  par  Faccufé,  après  avoir 
été  taxés  en  veitu  de  notre  préfente  Ordonnance,  fans  néanmoins  que 
par  &ute  de  payement,  il  puiâè  être  fiuriis  à  l'inilruâion  &  Jugement  du 
procès» 

XX.  n  fera  enfuite  interrogé  &  procédé  à  la  confrontation  des  témoins  , 
encore  qu'iLeût  été  ordonné  que  le  recollement  vaudroit  confrontation. 

XXI.  La  déposition  des  témoins  décédés  avant  le  recollement,  fera 
rejettée  ,  &  ne  fera  point  lue  lors  de  la  vifite  du  procès  ,  fi  ce  n'eil  qu'ik 
aillent  à  la  décharge,  auquel  cas  leio*  dépofitîon  fera  lue» 

XXII.  Si  le  témoin,  quia  été  récollé,  efl  décédé  ou  mort  civilement 
pendant  la  contumace  ,  ia  dépofitîon  ful^era,  &  en  fera  faite  confrpn^ 
tation  littérale  à  Tac^fé  ,  dans  les  formes  prefcrites  poiu*  la  confronta-^ 
tien  des  témoins;  &  n'aïu-ont  en  ce  cas  les  Juges  aucun  égard  aux  repro«^ 
ches,  s'ils  ne  font  juôifîés  par  pièces. 

XXUL  Le  même  aur^  lieu  à  l'égard  des  témoins  qui  ne  pourront  être 
confrontés  à  caufé  d'une  longue  abfence ,  d'une  condamnation  aux  ga* 
leres,  ou  bannifTementà  temps,  ou  quelque  autre  empêchement  légitime 
pendant  le  temps  de  la  contumace» 

XXIV.  Si  Taccufé  s'évade  des  prifons  depuis  fon  interrogatoire^ 
il  ne  fera  ni  ajourné  ni  proclamé  à  cri  public  ;  &  le  Juge  ordonnera  que 
les  témoins  feront  ouïs ,  &  ceux  qui  l'aiuront  été  ,  recollés ,  &  que  le  ré<^ 
collement  vaudra  confrontation. 

XX V»  Le  procès  fera  auffi  Êdt  à  l'accufé  pour  le  crime  du  bris  des  pri- 
fons, par  défaut  &  contumace» 

XXVI.  Si  le  condanmé  fe  préfente,  on  efl  mis  prifonnier  dans  Tannée 
de  l'exécution  du  Jugement  de  contumace,  main-levée  lu)  fera  donnée  de 
{es  meubles,  immeubles ,  &  le  prix  provenant  de  la  vente  de  fes  meubles  , 
à  lui  rendu,  les  frais  déduits,  en  coniignant  l'amende  à  laquelle  il  aum 
été  condamné. 

XXVII.  Défendons  à  tous  Juges,  Greffiers,  Huiffiers,  Archers,  ou 
autres  Offidecs  de  Juftice>  de  prendre  ou  ùàxe  tranfpor^  à  leur  logis^ 
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Mars  1679.  ^  niême  au  Greflfe,  aucuns  deniers,  meubles,  bardes,  ou  fruits  appar*^ 
tenans  aux  condamnés,  ou  à  ceux  même  contre  lefquels  il  n'y  aiu'oit  que 
décret,  ni  de  s'en  rendre  adjudicataires  fous  leur  nom ,  ou  fous  noms  in- 
terpofcs ,  fous  quelque  prétexte  xjue  ce  foit,  à  peine  d'interdiâion  &  du 
double  de  la  valeur. 

XXVIIL  Si  ceux  qui  aiu^ont  été  condamnés  ne  fe  repréfentent,  ou  m 
ioTiX  conilitués  prifonniers  xlans  les  cinq  années  de  l'exécution  de  la  ^r^ 
tence  de  contumace,  les  condamnations  pécuniaires,  amendes  &  conâf- 
-cations  feront  réputées  contradiûoires ,  &  vaudront  comme  ordonnées 
par  Arrêt  ;  Nous  refervant  néanmoins  la  feculté  de  les  recevoir  à  efter  à 
droit ,  &  leur  accorder  nos  Lettres  pour  fe  purger  :  &  fi  le  Jugement  qui 
interviendra, porte  abfolution,  ou  rfemporte  point  de  confiscation  ,  les 
meubles  &  immeubles  fur  eux  confifqués ,  leur  feront  rendus  en  Tétat 
qu'ils  fe  trouveront,  fans  pouvoir  prétendre  néanmoins  .aucune  reflitu* 
lion  des  amendes^  intérêts  civils  &  des  fruits  des  inuneuble^u 

XXIX.  Celui  xpii  aura  été  cond^nné  par  coiitumace  à  mort ,  aux  ga* 
leres  perpétuelles ,  ou  qui  aura  été  banni  à  perpétuité  dvi  Royaume ,  qui 
décédera  après  les  cinq  années  fans  s'être  repréfenté,  ou  .?voir  été  confti« 
tué  prifonnier ,  fera  répété  mort  civilement  du  jour  de  Texécution  de  la 
Sentence  de  contumace. 

>  KXX.  Les  Receveurs  de  notre  Domaine,  les  Seigneiurs  ou  autres,  à 
qid  la  confifcation  appartient ,  pourront  pendant  les  cinq  années  percevoir 
les  fruits  &  revenus  des  biens  des  condamnés  ^  des  mains  des  Fermiers 
redevables  &  G^mmifTaires.  Leur  défendons  de  s'en  mettra  ^n  poûè/Iion^ 
ni  d'en  jouir  par  leurs  piains ,  à  peine  du  quadruple  ,  applicable  moitié 
à  Nous ,  moitié  aux  pauvres  du  Ueu  ^  &  des  dépens^  donunages  ^  intérêts 
des  Parties. 

XXXI.  Nous  ne  ferons  aucim  don  des  confifcaâons  qui  Nous  appar- 
tiendront  pendant  les  cinq  années  de  la  contumace;  ce  que  Nous  défen- 
dons pareilleméht  aux  Seigneurs  hauts  JufHciers.  Déjclarons  nuls  tous  ceux 
qui  poiUToient  être  ol^enus  de  Nous,  ou  &its  par  l?s  Seigneurs ^  finoa 
pour  les  fiiiits  des  immeubles  fei4ement 

XXXII.  Après  les  cinq  années  expirées,  les  Receveurs  de  notre  Diy* 
tnaine ,  les  Donataires  &c  les  Seigneurs,  à  qui  la  confifcation  appartiend- 
ra; feront  tgous  de  iè  pourvoir  ea  Juitice  pour  nyoir  penmflioa  de 
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^cn  mettre  enpofleflion;  &  avant  d'y  entrer ,  faire  faire  procès-verbal  ^        , 
ie  la  qualité  &  valeur  des  meubles  &  efet$  mobiliers,  &  de  Tétat  des  .^' 

muneubles'y  dont  ils  jounront  enfuite  en  pleine  propriété ,  à  peine  con- 
tre les  Donataires  &  les  Seigneurs  d*être  déchus  de  leur  droit,  qui  fera 
adjtigé  aux  pauvres  du  lieu  ^  &  contre  les  Receveurs  de  notre  Domaine , 
de  dix  miné  livres  d'amende,  applicable  moitié  à  notre  profit,  6t  moitié 
aux  pativres  du  lieu^ 

TITRE    X  V  I  I  L 

Jfes^  muets  &  fourds  y&  de  ceux  qui  refufcnt  de  répondre^  . 
Article     premier. 

0^1  Taccufé  eft  muet,  ou  tellement  fourd  qu'il  ne  puiffe  ouïr,  le  Ji^é 
lui  nommera  d'office  un  Curateur  qui  fçaura  lire  &  écrire. 

IL  Le  Curateur  fera  ferment  de  bien  &  fidellement  défendre  l'àécufé  ^. 
dont  fera  ait  mention,  à  peine  de  nullité. 

ni.  Pourra  le  Curateur  s'inftruire  fecretement  avec  Tacciifé ,  par  figlie 
ou  autrement.- 

IV.  Lemuet  ou  fourd  qui  fçaura  écrire ,  pourra  écrire  &  figner  toutes^ 
les.  réponfes  ^  dires  &  reproches  contre  les  témoins  ,.qui  feront  encore 
fignés  da  Curateur.^ 

V..  Si  le  fourd  ou  muet  ne  fçait  ou  ne  veut  écrire  ou  figner ,  lé  Cu*- 
rateur  répondra  en  far  préfence ,  fournira-  de  reproches  contre  les  té«- 
moins  y  &  fera  reçu  à  faire  tous  acïes ,  ainfi  que  pourroit  faire  l*àccufé  ; 
&  feront  les  mêmes  formalités  obfcrvées ,  à  la  réferve  feulement  que  le 
Ciuateur  fera  debout  &  nue  tête  en  préfence  des  Juges,  lors  du  dernier 
interro^toire  y  quelque  condufion  ou  Sentence  qu'il  y  ait  contre  Tac- 
cufé.. 

VL  Si  Faccufe  efl  fourd  ou  muet,  ou  enfêmblè  fôin-d  &'mùet,  tous 
les  aôes  de  la  procédiu-e  feront  mention  de  l'aflîflance  de  fon'  Curateur , 
à  peine  dte  nullité,  &  des  dépens  ^  dommages  &  iniérêts^  des  Paties- 
contre  fes.  Juges  ;  le  dîfpofîtif  néanmoins  du  Jugement  définitif  ne  fer»* 
mention  que  de  l'accufér 
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..  VII.  Ne  fera  donné  aucun  Curateur  à  Taccufé  qui  ne  voudra  pas  ré- 

Mars  1679.         j        ,  .r-         • 

'  ^   pondre  ,  le  pouvant  fau-e. 

VIIL  Le  Juge  lui  fera  fur  le  champ  trois  interpellations  de  répondre, 

à  chacune  defquelles  il  lui  déclarera,  qu'autrement  fon  procès  lui  fera 

fait  comme  à  un  muet  volontaire  ,  &  qu'après  il  ne  fera  plus  reçu  à 

répondre  fur  ce  qui  aura  été  fait  en  fa  préfence  pendant  fon  refus  de 

répondre  :  pourra  néanmoins  le  Juge ,  s'il  le  trouve  à  propos  ,  donner 

un  délai  pour  répondre ,  qui  ne  pourra  êtrç  plus  long  de  vingt-quatre 

heures. 

IX.  Si*  Taccufé  perfifte  en  fon  refus  ,  le  Juge  continuera  rinftru£Hon 
de  fon  procès,  {ans  qu'il foit  befoin  de  l'ordonner;  &  fera  fait  mentioa 
en  ctHacun  ^ticle  à^t^  interrogatoires  &  autres  procédures  faites  en  la 
préfence  de  l'accufé  ,  qu'il  n'a  voulu  répondre ,  à  peine  de  nullité  àt% 
aâes  où  mention  n'en  aura  été  faite,  &  des  dépens ,  dommages  6c  inté- 
rêts de  la  Partie  contre  le  Juge. 

X.  Si  dans  la  fuite  de  Ija  procédure  Taccufé  veut  répondre ,  ce  qui 
fera  fait  jufqu'à  fes  réponfes  fubfiftera ,  même  la  confrontation  des  té- 
moins, contre  lefqueU  il  n'aura  fourni  de  reproches;  &  ne  fera  plus 
reçu  à  en  fournir ,  s'ils  ne  font  juftifîés  par  pièces. 

XI.  S'il  a  commencé  de  répondre,  &  ceffé  de  le  vouloir  feire,  la 
procédure  fera  continuée ,  comme  il  efl  ordonné  ci-defllis. 


TITRE     XIX. 

Des  Jugemens  &  procès-verbaux  de  quejlion  &  torture. 
Article   premier. 

i3'Il  y  a  preuve  confidérable  contre  l'accufé  d'un  crime  qui  mérite 
peine  de  mort ,  &  qui  foit  confhnt ,  tous  Juges  poiwront  ordonner 
qu'il  fera  appliqué  à  la  queftion,  au  cas  que  la  preuve  ne  foit  pas  fufE- 
fante» 

II.  Les  Juges  pourront  aufll  arrêter,  que  nonobflant  la  condamnation 
â  la  queflion ,  les  preuves  fubfaieront  en  leur  entier ,  pour  pouvoir 
condanmer  l'accufé  à  toutes  fortes  de  peines  pécuniaires  ou  affiiâives  ^ 

excepte 
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ctcepté  toutefois  celle  de  mort ,  à  laquelle  Taccufé  qui  aura  fou^Tert  la  j.         . 
queftion  fans  rien  avouef ,  ne  pourra  être  condanmé,  fi  ce  rfeft  qu'il  ^ 

furvienne  de  nouvelles  preuves  depuis  la  queilion. 

in.  Par  le  Jugement  de  mort,  il  poiura  être  ordonné  que  le  con- 
damné fera  préalablement  appliqué  à  la  queflion,  poiu:  avoir  révélation 
des  complices. 

IV.  Si  celui  qui  aura  été  condamné  à  mort  par  Jugement  prévôtai 
&  en  dernier  reflbrt,  préalablement  appliqué  à  la  queftion  ,  révèle  au- 
cuns de  fes  complices  qui  foient  arrêtés  fur  le  champ ,  la  confrontation 
pourra  en  être  faite,  encore  que  le  Prévôt  n*ait  été  déclaré  compétent 
pour  connoître  des  complices  ;  fera  tenu  néanmoins  de  faire  afHrès  juger 
fa  compétence. 

V.  Défendons  à  tous  Juges  ,  à  Pexception  de  nos  G>urs  feidement; 
d'ordonner  que  Tacaifé  fera  préfenté  à  la  quefiion  fans  y  être  appliqué» 

VI.  Le  Jugement  de  condamnation  à  la  queftion  fera  drefle  &  figné 
fiir  le  champ,  &  le  Rapporteur,  affifté  de  Tun  des  autres  Juges,  fe  tranf- 
portera  fans  divertir  en  la  chambre  de  la  question,  pour  le  faire  pronon«. 
cer  à  Faccufé. 

VIL  \j^%  Sentences  de  condamnation  à  la  queftion  ne  pourront  être 
exécutées ,  qu'elles  n'aient  été  confirmées  par  Arrêt  de  nos  Cours, 

VIII,  L'accufé  fera  interrogé  après  avoir  prêté  ferment ,  avant  qu'il 
ibit  appliqué  à  la  queftion  ,  &  fignera  fon  interrogatoire ,  finon  fera 
fait  mention  de  fon  refus. 

DC  La  queftion  fera  donnée  en  préfehce  des  Commiflkîres ,  qui  char- 
geront leur  procès- verbal  de  Tétat  delà  queftion,  &  des  réponfes ,  con* 
feffions,  dénégations  &  variations  à  chacun  article  de  l'interrogatoire. 

X.  Il  fera  loifible  aux  Commiflaires  de  faire  modérer  &  relâcher  une 
partie  des  rigueurs  de  la  queftion  ,  fi  l'accufé  confefle;  &  s'il  varie,  de 
le  fiire  mettre  dans  les  mêmes  rigueurs;  mais  s'il  a  été  délié  &  entierer 
ment  ôté  de  la  queftion,  il  ne  pourra  plus  y  être  remis. 

XL  Après  que  l'accufé  aura  été  tiré  de  la  queftion ,  il  fera  fur  le 
champ  &  de  rechef  interrogé  fur  fes  déclarations  &  fin:  les  faits  par 
lui  confefl2s  ou  déniés ,  &f  l'imerrogatoire  par  lui  figné ,  fiapn  fera 
fait  mention  de  fon  refus. 

Mm 
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Mars  1679.'      XIÏ'  Quelque  nouvelle  preuve  qui  fiu^ienne,  Taccufé  ne  pourra  être 
appliqué  deux  fois  à  la  queiHon  pour  un  laême  fait 

T  I  T  R  E     X  X. 

De  la  conyerjîon  des  procès  civils  en  procès  criminels  y  &  de  la 
réception  en  procès  ordinaires. 

Arti'cle    premier. 

X^Es  Juges  pourront  ordonner  qu*un  procès  commencé  par  voie  cî- 
vilie,  fera  pourfuivi  extraordinairement ,  s'ils  connoiflent  qu'il  peut  y 
avoir  lieu  à  quelque  peine  corporelle. 
'  .   IL  En  inibuifant  les  procès  ordinaires,  ils  pourront,  s'il  y  échéoit, 

décerner  décret  de  prife  de  corps ,  ou  d'ajournement  perfonnel ,  fuivant 
la  qualité  de  la  preuve ,  &  ordonner  l'inftruâion  à  l'extraordinaire. 

III.  S'il  paroît  avant  la  confrontation  des  témoins ,  que  l'a&ire  nt 
doit  pas  être  poiuiiiivie  criminellement ,  les  Juges  recevront  les  Parties 
en  procès  ordinaire  ;  &  pour  cet  effet,  ordonneront  que  les  informations 
feront  converties  en  enquête ,  &  permis  à  l'accufé  d'en  faire  de  fa  part^ 
dans  les  formes  prefcrites  pour  les  enquêtes. 

IV.  Après  la  confrontation  des  témoins ,  l'accufé  ne  pourra  plus  êti-e 
reçu  en  procès  ordinaire  ;  mais  fera  prononcé  définitivement  fur  fon  ab* 
folution  ou  fa  condamnation. 

V.  Encore  que  les  Parties  aient  été  reçues  en  procès  ordinaire ,  la 
voie  extraordinaire  fera  reprife ,  û  la  matière  y  eil  difpoféê. 

^<iM— — — — ^— «^    Il  I         ■  I      II      I  I      ■  III— —i———— Mi^ 

T  I  T  R  E    X  X  L 

De  la  manière  de  faire  le  procès  aux  Communautés  des  ViUes^ 
Bourgs  &  Villages  y  Corps  &  Compagnies. 

Article   premier* 

J-jE  procès  fera  fait  aux  Communautés  des  Villes,  Bourgs  &  Villages; 
Corps  &  Compagnies  qui  aiu-ont  commis  quelquç  rébellion  ^  violeace^ 
fàVL  autre  crime* 
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n.  Elles  feront  tenues,  pour  cet  effet,  de  nommer  un  Syndic  ou  Dé*  }Azrs  1679. 
puté  y  fuivant  qu'il  fera  ordomié  par  le  Juge  ;  &  à  leur  refus ,  il  nommerSa 
d'office  un  Ciu^teur. 

III.  Le  Syndic ,  Député ,  ou  Curateur ,  fubira  les  interrogatoires  & 
la  confrontation  des  témoins,  &  fera  employé  dans  toutes  les  procé- 
<lures  en  la  ifiême  qualité,  &  non  dans  le  difpofitif  du  Jugement,  qui 
fera  rendu  feulement  contre  les  Communautés ,  Corps  &  Compagnie^* 

IV.  L^  condamnations  ne  pourrpnt  être  que  dç  réparation  civile., 
dommages  &  intérêts  envers  la  Partie ,  d'amende  envers  Nous,  priva- 
tion de  leurs  privilèges  ,  &  de  quelque^  autre  punition  qui  marque  pu- 
bliquement la  peine  qu'elles  auront  encourue  par  leur  crime. 

V.  Outre  les  pourfuites  qui  fe  feront  contre  les  Communautés,  vou* 
Ions  que  le  procès  foit  fait  aux  principaux  auteurs  du  crime  &  à  leurs 
complices  ;  mais  s'ils  font  condamnés  en  quelque  peine  péamiaire ,  ils 
ne  pourront  être  tenus  de  celles  auxquelles  les  Commimautés  auront 
été  condamnées. 


T  I  T  R  E    X  X  I  L 

jDc  la  manière  de  faire  le  procès  au  cadavrt^  ou  à  la  mémoire 

d'un  défunt. 

Article    PREMIER.  "* 

JLjE  procès  ne  pourra  être  fait  au  cadavre,  ou  à  la  mémoire  d'un  dé^ 
funt,  fi  ce  n'eu  pour  crime  de  leze-Majeflé  divine  ou  humaine,  dans 
les  cas  où  il  échet  de  Êiire  le  procès  aux  défunts  ;  duel ,  homicide  de 
foi-^nême ,  ou  rdîellion  à  Juftice  avec  force  ouverte ,  dans  le  rencontre 
de  laquelle  il  aura  été  tué. 

n.  Le  Juge  nommera  d'Office  un  Curateur  au  cadavre  dit  défunt ,  s'il 
cft  encore  extant,  finon  à  ià  mémoire  ;  &  fera  préféré  le  parent -du  dé* 
ilmt ,  s'il  s'en  offre  quelqu'un ,  pour  en  faire  la  fonâion. 

III.  Le  Curateur  fçaura  lire  &  écrire,  fera  le  ferment,  &  le  procès  fera 
inftniit  contre  lui  en  la  forme  ordinaire  ;  fera  néanmoins  debout  feule- 
jçént,  &  non  fur  la  fellette,  lors  du  dernier  interrogatoire  ;  fonnom 
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^  .  fera  compris  dans  toute  la  procédure  ;  mais  la  condamnation  fera  rendue 

^"*  contre  le  cadavre  >  ou  la  mémoire  feulement, 

IV.  Le  Ciu^teur  pourra  interjetter  appel  de  la  Sentence  rendue  contre 
le  cadavre  ou  la  mémoire  du  déflmt  ;  il  pourra  même  y  être  obligé  par 
quelqu'im  des  parens,  lequel,  en  ce  cas,  fera  tenu  d'avancer  les  frais. 

V.  Nos  Cours  pourront  élire  un  autre  Curateur  que  celui  qui  aura 
été  nommé  par  les  Juges  dont  eft  appeL 

T  I  T  R  E    X  X  I  I  I. 

De  tahrogadon  des  appointemens  ,  écritures  &  forclujïons  cA 

matière  criminelle^ 


A. 


Article    premier» 


^Brogeons  les  appointemens  à  ouïr  droit,  produire ,  bailler  défen/fef 
par  atténuation ,  caufes  &  moyens  de  nullité  ',  réponfes ,  fournir  moyens 
d'obreption ,  &  d'en  informer ,  donner  concluiions  civiles ,  &  tous  au-^ 
très  appointemens. 

IL  Abrogeons  auffi  Pufage  de  fournir  des  condufions  civiles,  défen* 
{ts^  avertîffemens ,  inventaires,  contredits,  caufes  &  moyens  Je  nul- 
lité d'appel,  griefs  &  réponfes,  commandement  ou  forclu£on  de  pro- 
duire ou  contredire  ,  pris  à  l'Audience  ou  au  Greffe. 

ni.  Pourront  néaiimoins  les  Parties  préfenter  leurs  requêtes  &  y  att» 
cher  les  pièces  que  bon  leur  fèmblera  y  dont  fera  baillé  copie  à  l'accufé; 
autrement  la  requête  &  pièces  feront  rejettées  ;  &  pourra  l'accufé  y  ré*» 
pondre  par  requête  >  qui  fera  aufli  iGignifiée  &  baillé  copie  ,.  comme 
auffi  des  pièces  qui  y  feront  attachées,  fans  néanmoins  qu'à  &ute  d'en 
bailîer  par  l'accufé  ou  par  la  Partie ,  le  Jugement  du  procès  puiâè  êtrt 
retardé  :  ce  qui  aura  pareillement  lieu  en  caufe  d'appel,  qui  fera  jugé 
fiir  ce. qui  aura  été  produit  devant  les  Juges  des  lieu2u 
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TITRE     XXIV. 

Des  condujions  définitives  de  nos  Procureurs  ^  ou  de  ceux  des 

Jufiices  feigneuriales. 

Article    PREMIER, 

./xPrès  que  le  recollement  &  la  confrontation  auront  été  parachevés, 
nos  Procureurs ,  ou  ceux  des  Seigneurs  ,  prendront  communication  du 
procès ,  pour  y  donner  leiu^s  conclurions  définitives  j  ce  qu'ils  feront 
tenus  de  faire  inceflàmment. 

II.  Leur  défendons  d'aflliler  à  la  vifite,  ou  au  Jugement  du  procès, 
ou  d'y  donner  leurs  concluûons  de  vive  voix ,  dont  Nous  abrogeons 
Tufage*  N'entendons  néaiunoins  rien  innover  à  ce  qui  s'obferve  dans 
notre  Châtekt  de  Paris. 

UL  Les  conchifions  feront  données  par  écrit  y  &  cachetées,  &  ne  coi>r 
tiendront  les  raifons  fur  lefquelles  elles  feront  fondées. 


TITRE    XXV. 

Des  Sentences^  Jugemens  &  Arrêts. 
Article    premier. 

XliNjoignons  à  tous  Juges ,  même  à  nos  G>urs ,  de  travailler  à  Texpé^ 
'dition  des  aâaires  criminelles,  par  préférence  à  toutes  autres. 

IL  II  fera  procédé  à  Tinffaruâion  &  au  Jugement  des  procès  criminels , 
nonobflant  toutes  appellations ,  même  comme  de  Juge  incon^tent  & 
récufé  ;  &  fi  les  accufés  refufent  de  répondre  ,.  fous  prétexte  d'appella- 
tions, le  procès  leur  fera  fait  conune  à  des  muets  volontaire»^  juives  à 
Sentence  définitive. 

ni.  l^s  procédures  feites  avec  les  accufés  volontairement  &  ônspro- 
tefbtion  depuis  leurs  appellations,  ne  pourront  leur  être  oppofées  çomç 
me  fin  de  iioii*i:ecevQir, 
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Mars  67  ^^'  ^^^^  contre  lefquels  la  contumace  aura  été  inftruite  &  jugée ,  ne 
feront  reçus  à  préfenter  requête ,  foit  en  première  inflance ,  ou  en  caufè 
d'appel  ,  qu'ils  ne  {e  foient  mis  en  état  ;  ils  pourront  néanmoins  pro- 
pofer  leurs  exoines. 

V*  Les  procès  criminels  poiuront  être  inftruîts  &  jugés  ,  encore  qu'il 
n'y  ait  point  d'information  ,  &  fi  d'ailleurs  il  y  a  preuve  fùffifante  par 
les  interrogatoires  &  par  pièces  authentiques  ou  reconnues  par  l'accufé , 
&  par  les  autres  préfomptions  &  circonûances  du  procès. 

VL  Les  Sentences  des  premiers  Juges  qui  ne  contiendront  que  des  con- 
damnations pécuniaires,  feront  exécutas  par  manîai^e  de  provîfion ,  & 
nonobâant  l'appel  ^  en  donnant  caution  :  fi  outre  les  dépens  dans  les 
Juflices  des  Seigneurs ,  elles  n'excèdent  la  ibmme  de  quarante  livres  en- 
vers la  Partie ,  &  de  vingt  livres  envers  le  Seigneur  ;  dans  les  Jiirif- 
diâions  Royales  qui  ne  reffortiffent  miement  au  Parlement ,  fi  elles 
n'excèdent  cinquante  livres  envers  la  Partie ,  &  vingt-cinq  livres  envers 
Nous  ;  &  dans  les  Bailliages  &  Sénéchauflëes  où  il  y  a  Préfidial  9 'Siège 
•des  Duchés  &  Pairies ,  &  autres  reflbrtifenç  nuement  en  nos  Cours  de 
Parlement ,  cent  livres  envers  la  Partie  ,  &  cinquante  livres  envers 
Nous  ;  &  fè  chargeront  les  Receveurs  de  nos  amendes ,  des  fommes  qui 
Nous  feront  adjugées  par  forme  de  confignation ,  fans  frais  ni  droits  ;  & 
feront  tenus  de  les  e«nployer  -en  recette ,  après  les  deux  années  de  la 
condamnation,  s'ils  ne  jufKfient  les  avoir  reflituées  en  vertu  d'Arrêts 
de  nos  Cours. 

VIL  L'amende  payée  par  provifion  en  la  manière  ci-defTus,  ne  portera 
aucune  note  d'infamie  ,  fi  elle  n'efl  confirmée  par  Arrêt. 

Vin.  Défendons  à  nos  Cours  de  donner  auoines  défenfes  ou  ilir- 
féances' d'exécuter  les  Sentences  qui  n'excéderont  les  fommes  ci-deffus  : 
déclarons  nùHes  celles  qui  pourroient  être  données.  Voulons  j  fans  qu'il 
foit  hefoin  d'en  demander  main-levée  ,  que  les  Sentences  foifent  exécu- 
tées par  provifion ,  &c  que  les  Parties  qui  auront  demandé  des  défendes 
ou  furféances,  &  les  Procureras  qui  auront  figné  les  requêtes,  ou  ûàt 
quelques  autres  pourfuites-,  foient  condamnés  çhacim  en  cent  livres 
d'am^de ,  qui-  ne  pomra  être  remtfe  ni  modà-ée. 

IX.  Aucun  proctfS  ne  poiurra  eue  jugé  de  relevée,  fi  nos  Prociffeursi 
eu  ceiu  d^s  Seigneurs,  y  ont  pris  des  conclufions  à^m»rt|  xhi  s'il  j 
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échéoit  une  peine  de  mort  naturelle  ou  civile  ,  de  galères  ou  banniffe-  7^^"     .     ' 
ment  à  temps.  N'entendons  néanmoins  rien  innover  à  cet  égard  à  Tufage 
obferyë  par  nos  Cours, 

X.  Alix  procès  qui  feront  jugés  à  la  charge  de  Fappel  par  les  Juges 
Royaux ,  ou  ceux  des  Seigneurs  ,  efqueltf  il  y  aura  des  conclufions  à 
peine  afflîâive  ,  affilieront  au  moins  trois  Juges  qui  feront  Oéficiers,  fi 
tant  il  y  en  a.  dans  le  Siège ,  ou  Gradués  ;  &  fe  tranfporteront  au  lieu 
oii  s'exerce  la  Juftice ,  fi  Taccufé  eu  prifonnier  ,  &  feront  préfens  an 
dernier  interrogatoire. 

XI,  Les  Jugem^is  en  dernier  reffort  fe  donneront  par  fept  7uges  au 
moins  ;  &  fi  ce  nombre  ne  fe  rencontre  dans  le.  Siège  y  ou  fi  quelques* 
uns  des  Officiers  font  abfens^  récufés^  ou  s'abitiennent  pour  caufe  jugée 
légitime  par  le  Siège  ,  il  fera  pris  des  Gradués, 

.  XII.  Les  Jugemens  ^  foit  définitifs  ou  d'inilruâion ,  pafièront  à  l'avis 
le  plus  doux ,  fi  le  plus  févére  ne  prévaut  d'une  voix  dans  les  procès 
qui  fe  jugeront  à  la  charge  de  l'appel  ^  &  de  deux  dans  ceiix  qui  fe  juge* 
ront  en  dernier  reflbrt. 

XIII,  Après  la  peine  de  la  mort  naturelle ,  la  plus  rigoureiife  eil 
celle  de  la  quefiion  ^  avec  la  réferve  des  preuves  en  leur  entier ,  des  ga- 
lères perpétuelleis ,  du  banniflement  perpétuel ,  de  la  queiHon  fans  ré- 
ferve des  preuves ,  des  galères  à  temps  ^  du  fouet  ^  de  l'amende  honora^ 
ble ,  &  du  bannifliement  à  temps. 

XIV,  Tous  Jugemens ,  foit  qu'ils  foient  rendus  à  la  charge  de  Pappel 
ou  en  dernier  reflbrt,  feront  fignés  par  tous  les  Juges  qui  y  auront 
affifté,  à  peine  d'interdiâion  ^  des  dommages  &  intérêts  des  Parties ,  & 
de  cinq  cent  livres  d'amende.  N'entendons  néanmoins  rien  innover  à 
l'ufage  de  no%  G>urs ,  dont  les  Arrêts  ièront  fignés  par  le  Rapporteur 
&  le  Préfident 

XV.  Tous  Jugemens^  en  matière  criminelle  qui  gifl*ent  en  exécution  y 
feront  exécutés^  pour  ce  qui  regarde  la  peine  ^  jen  tous  lieux ,  fans  per* 
miffion  mpareoHs. 

XVI.  Ims  Juges  pourront  décerner  exécutoire  contre  la  Partie  civile  , 
s'il  y  en  a ,  pour  les  frais  néceflaires  à  l'inâruâion  du  procès  &  à  l'exé* 
cution  des  Jugemens ,  fans  pouvoir  néanmoins  y  comprendre  leurs  épi^ 
ces^  droits  &  vacations^  ni  les  droits  ôc  falaires  des  Greffiers» 
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Mars  1679.  XVn.  S*il  n'y  a  point  de  Partie  civile,  ou  qu'elle  ne  pmfiè  fat'sfaire 
aux  exécutoires ,  les  Juges  en  décerneront  d'autres  contre  les  Receveurs 
de  notre  Domaine ,  où  il  ne  fera  point  engagé ,  qui  les  acquiteront  du 
fonds  par  Nous  deftiné  à  cet  effet  ;  &  fi  notre  Domaine  tfï  engagé ,  les 
Engagrftes ,  leurs  Receveurs  &  Fermiers,  feront  contraints  au  payemont , 
même  au-defiiis  du  fonds  deftiné  pour  les  frais  de  Juftice  ;  &  dans  la 
Juftice  des  Seigneurs ,  eux ,  leiu-s  Receveurs  &  Fermiers  feront  pa- 
reillement contraints  ,  ^  les  exécutoires  exécutés  par  provifîon  & 
nonobftant  l'appel ,  contre  les  Receveurs  ou  Engagiftes  de  nos  Domai- 
nes ,  &  les  Seigneurs ,  fauf  leur  recours  contre  la  Partie  civile ,  s'ily  en  a. 

XVIII.  Enjoignons  aux  premiers  Juges  d'obferver  le  contenu  es  deux 
précédens  articles ,  à  peine  de  cent  cinquante  livres  d'amende^  à  laquelle, 
en  cas  de  contravention ,  ils  feront  condamnés  par  les  Juges  fupérieurs , 
fans  pouvoir  être  remife  ni  modérée  ;  &  voulons  que  les  mêmes  exé- 
aitoires  foient  auffi  par  eux  délivrés. 

XJX.  Enjoignons  à  nos  Procureurs,  &  à  ceux  des  Seigneiu-s,  de 
pourfuivre  inceflàmment  ceux  qui  feront  prévenus  de  crimes  capitaux, 
ou  auxquels  il  écherra  peine  af&iôive  ,  nonobftant  toutes  tranfaâions  &c 
ceffions  de  droits  faites  par  les  Parties  ;  &  à  l'égard  de  tous  les  autres  , 
feront  les  tranfaôions  exécutées ,  fans  que  nos  Prociu-eurs,  ou  çepx  des 
Seigneurs ,  puiftent  en  faire  aucune  pourfuite. 

*XX.  Voulons  que  ce  qui  a  été  ordonné  pour  les  dépens  en  matière 
civile,  foit  exécuté  en  matière  criminelle. 

XXI.  Les  Jugemens  feront  exécuté;  le  même  jour  qu'ils  auront  été 
prpnoncés. 

XXII.  Si  les  condamnés  à  l'amende  honorable  refiifent  d'obéir  à  Juf- 
tice ,  les  Juges  feront  tenus  leur  en  feire  trois  différentes  injonâions , 
après  lefquelles  pourront  les  condamner  à  plus  grande  ^ine. 

XXm.  Si  quelque  femme ,  devant  ou  après  avoir  été  condamnée 
à  mort  ,  paroît  ou  déclare  être  enceinte  ,  les  Juges  ordonneront 
qu'elle  fera  vifîtée  par  matrones  ,  qui  feront  nommées  d'office  ,  & 
qui  feront  leur  rapport  dans  la  forme  preftrite  au  titre  clés  Experts  , 
par  notre  Ordonnance  du  mois  d'Avril  1667;  &  fi  elle  fe  trouve  en- 
ceinte, l'exécution  fera  diflKré*.jufqu'après  fon  accouchement. 

XXVI»  Le  Sacrement  de  Conièfllon  fera  q&tî  aux  condamnés  it 
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inart ,  &  ils  feront  afliflés  d'un  Ecclcfi^J[Hque  jufqu*au  lieu  du  fup-  \lars  1X579; 
plice. 


TITRE     XXVL 

Des  appellations. 

Article    premier. 

Outes  appellations  de  Sentences  préparatoires ,  înterlo(mtoires  & 
définitives,  de  ^elque  qualité  qu'elles  folent,  feront  direftement  portées 
en  nos  Cours ,  chacune  à  fon  égard,  dans  les  accufations  pour  crimes  qui 
méritent  peine  afDiâive;  &  pour  les  autres  crimes,  à  nos  Cours,  ou  à 
nos  Baillifsôc  Sénéchaux,  au  choix  &  option  des  accufés. 

II.  Les  2q>pellation^  de  permiflîon  d'informer  des  décrets  &  de  toutes 
autres  inilruâîons,  feront  portées  à  l'audience  de  nos  Cours  &  Juges. 

III:  Aucune  appellation  ne  pourra  empêcher  ou  retarder  l'exécution  des 
décrets ,  l'inftruâion  &  le  Jugement 

IV.  Ne  pourront  nos  Cours  donner  aucunes  défenfes  ou  furféances  de 
continuer  Finihaiftion  des  procès  criminels,  fans  voir  les  charges  &  in- 
formations, &iàns  concluions  de  nos  Prociu-eurs-Généraux,  dont  il  fera 
feit  mention  dans  les  Arrêts ,  fi  ce  titn  qu'il  n'y  ait  quW  ajoiuiïiement 
perfbnnel.  Déclarons  nulles  toutes  celles  qui  pourront  être  données  :  vou- 
lons que  fans  y  avoir  égard,  ni  qu'il  foit  befoin  d'en  demander  main-le- 
vée ,  l'inftrudion  foit  continuée ,  &  les  Parties  qui  les  aiuront  obtenues  , 
&  leurs  Prociu-eurs,  condamnés  chacun  en  cent  livres  d'amende ,  applica- 
ble moitié' à  la  Partie,  &  moitié  aux  pauvres,  qui  ne  poiu-roht  être  re-! 
mifesni  modérées. 

V.  Les  procès  criminels  pendans  pardevant  les  Juges  des'  lieux ,  ne 
pourront  être  évoqués  par  nos  Cours  ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  connoiflcnt  après 
avoir  vii  les  charges,  que  la  matière  eft  légère ,  &  ne  mérite  une  plus  am- 
ple inftruftion  ;  auquel  cas  pourront  les  évoquer,  à  la  charge  de  les  jugcf 
iur  le  champ  à  l'Audience ,  &  faire  mention  par  TArrêt  des  charges  &  in- 
formations ;  le  tout  à  peine  de  nullité. 

VL  Si  la  Sentence  rendue  par  le  Juge  àcz  iieui ,  porte  condimnatioa 
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Mars  1679.  ^^  peîne  corporelle,  de  galères,  de  banniflèment  à  perpétuité ,  ou  cTa*^ 
mende  honorable,  foit  qu'il  y  en  ait  appel  ou  non,  Taccufé  &  Ton  pro« 
ces  feront  envoyés  enfemble  &  sûrement  en  nos  Cours.  Défendons  aux 
Greffiers  de  les  envoyer  féparément ,  à  peine  dlnterdiâion  &  de  cinq 
cent  livres  d'amende.. 

Vn^  S'il  y  a  pluiieurs  accufés  d'un  même  crime ,  ils  feront  envoyés, 
en  nos  G>urs,  encore  qu'il  n'y  en  ait  qu'un  qui  ait  été  jugé. 

Vni^  Le  même  fera  pratiqué,  û  l'un  a  été  condamné ,  &c  l'autre  ab- 
fous» 

IX.  Incontinent  après  rarrivéè  de  Paccufé  &  du  procès  aux  geolés  des. 
prifons ,  le  Greffier  de  la  geôle  ou  Geôlier  y  fera  tenu  de  remettre  le  pro- 
cès au  Greffier  de  nos  Coursu,  qui  en  avertira  le  Préfident  pour  les  dif- 
tribuer. 

X.  Les  informations  &  procès  criminels  feront  difhibués  par  nos  Pro- 
cureurs-Généraux à  leurs  SubfKtuts ,  pour  fur  leur  rapport  y  prendre  des; 
conclufions,  s'il  y  échéoit;  ou  mis  es  mains  de  nos  Avocats-Généraux, 
fi  l'afl&ire  efi  portée  à  l'Audience,  fans  que  les  Subflituts  puifTent  lespren-- 
dre  au  Grefie,  avant  qu'ils  leur  aient  été  diftribwés.. 

XI.  Si  la  Sentence  dont  efl  appel  n'ordonne  point  depeme  affiiâivei, 
banniflement,  ou  amende  honorable,  &  qu'il  n'y  en  ait  appel  interjette 
par  nos  Prociu^eurs,^  ou  ceux  des  Juftices  feigneuriales ,  mais  feulemeat 
par  les  Parties  civiles ,  le  procès  fera  envoyé  au  Greffe  de  nos  Cours  par 
le  Greffier  du  premier  Juge ,  trois  jours  après  le  commandement  qui  lui 
en  fera  Eût,  s'il  efl  demeurant  dans  le  lieu  de  l'établiflementde  nos  Cours;, 
dans  la  huitaine,  s'ileâ  hors  du  lieu»  ou. dans  la  diflance  de  dix  lieues  : 
&  s'il  eu  plus  éloigné ,  le  délai  fiera  augmenté  d'un  jour  pour  dix.  lieues^ 
à  peine  d'interdiâion  contre  le  Greffier ,  &  de  cinq  cent  livres  d'amende  t 
&  les  délais  &  procédures  prefcrites  par  notre  Ordonnance  du  mois  d^A-- 
yril  1667,  feront  obfervées  pour  les  préfentations.. 

XII.  Si  les  procès  de  la  qualité  mentionnée  en  l'article  précèdent,  font 
introduits  en  nos  Coiurs  de  Parlement,,  ils  feront  difhibués.ain&. que  ks» 
procès  civils.^ 

XUL  Si  nos  Procureurs. des  lieux ^  oa  ceur  des  Juâices  feigneuriales,. 
font  Appellans ,  les  accufés ,  s'ils  font  prifonniers ,  &  leiu^  procès,  feront 
envoyés  ea  nos  Coujcs^i  &  ^'^  ont  été  élargis  depuis  la  pronondatioa  àt 
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la  Sentence,  &  avant  Tappel ,  ils  feront  ttnus  de  fe  rendre  en  état  lors  i^j^^  ,g-g^ 
du  Jugement  du  procès  en  nos  Coiu's,  ainfi  qu^il  fera  par  elles  ordonné. 

XIV.  Les  exécutoires  feront  délivrés  par  nos  G>urs  à  ceux  qui  auront 
conduit  les  prifonniers,  ou  porté  le  procès. 

XV.  Les  accufés  feront  interrogés  en  nos  Cours  fur  la  fellcttc,  ou  der- 
rière le  Barreau,  lors  du  Jugement  du  procès. 

XVI.  Si  les  Arrêts  rendus  fur  Tappel  d'une  Sentence  portent  condam- 
nation de  peine  affliâive,  les  condamnés  feront  renvoyés  (va  les  lieux, 
fous  bonne  &  sûre  garde ,  aux  frais  de  ceux  qui  en  font  tenus ,  pour  y 
être  exécutés ,  s'il  n'eft  autrement  ordonné  par  nos  Cours ,  pour  des  con- 
fidérations  particulières. 


TITRE     XXVII. 

Des  procédures  à  t effet  de  furger  la  mimoire  ^un  défunt. 

Article    premier* 

^A  veuve  ,  les  enfens  &  les  parens  d'un  condamné  par  Sentence  de 
contumace ,  qui  fera  décédé  avant  les  cinq  ans ,  à  compter  du  jour  de  fon 
exécution ,  pourront  appeUer  de  la  Sentence  ;  &  fi  la  condamnation  de 
contumace  eft  par  Arrêt  ou  Jugement  en  dernier  reffort,  ils  fe  pourvoi- 
ront pardevant  les  mêmes  Cours ,  ou  Juges  qui  l'auront  rendu. 

n.  Aucun  ne  fera  reçu  à  ptwger  la  mémoire  d'un  défunt,  après  les  cinq 
^mnées  de  la  contumace  expirées,  fans  obtenir  nos  Lettres  en  notre  grande 
Chancellerie* 

m.  Nos  Procureurs  &  les  Parties  civiles ,  s'il  y  en  a ,  feront  aflîgnés 
en  vertu  des  Lettres ,  dont  leur  fera  baillé  copie ,  &  fera  procédé  dans 
les  délais  prefcrits  pour  les  affaires  civiles. 

IV.  Avant  de  faire  aucune  procédure,  les  frais  de  Juftice  feront  ac- 
qtiités ,  &  Famende  confignée. 

V.  1^  Jugement  des  inftances  à  l'effet  de  purger  la  mémoire  d'un  défunt, 
Tera  rendu  fur  les  charges,  informations,  procédures  &  pièces,  fur  Irf». 
quelles  la  condamnation  par  contumace  fera  intervenue. 

VI.  Pourront  auffi    les  Parties  refpeâivement  produire  de  nou-i 
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9\  '   "      -  veau  t. Iles  pièces  que  bon  leur  femblera,  &  les  attacher  à  ime  requctev 
79«»  q^i  fera  fignifîée  à  la  Partie^  &  copie  baillée  de  la  requête  ^  &  des  pièces^ 
Ikiis  qu'il  puiffe  être  pris  aucua  appointements 

VII,  Les  Parties  y  répondront  par  autre  requête,  qui  fera  pareillement 
iigmfiée,.  &  copie  baillée  de  la  requête,  &  des  pièces  qui  y  feront  atta<^ 
chées,  dans  les  délais  ordonnés  pour  la  matière  civile,,  fi  ce  n'eu  qu'ils, 
foient  prorogés  par  le&  Juges^ 


TITRE    XXVIIL 

Des  faits  jujîificatifs* 
Article    premier. 


D. 


'Efendons  à  tous  Juges,  même  à  nos  Cours,  d'ordonner  la  preuve* 
d'aucuns  faits  juftificatifs,  ni  d'entendre  aucuns  témoins.pouty  parvenir^ 
^'après  la  vifite  du  procès. 

IL  L'Accufaiie  fera  poFnt  reçu  à  faire  preuve  d^ucuns  faits  jufKficatife^, 
que  de  ceux  qui  auront  été  choifis  par  les  Juges  du  nombre  de  ceux  quâ 
Faccufé  aura  articulés  dans  les  interrogatoires  &  confrontations.^ 

IIL  Les  faits  feront  inférés  dans  le  même  Jugement  qui  en  ordonner^ 
la  preuve.. 

IV.  Le  Jugement  qui  ordonnera  ta  preuve  dés  Êdts  juflificatiÊ',  fera 
prononcé  inceâamment  à  l'accufé  par  le  Juge,  &  au  plus,  tard  dans  vingt- 
quatre  heures.,  &  fera  interpellé,  de  nommer  les  témoins  par  lefquels  il 
entend  les  juflifier;  ce  qu'il  fera  tenu  de  Êiire  fur  le  champ,  autrement 
il  n'y  fera  plus  reçu.. 

V.  Après  que  l'accufé  aura  nommé  ime  ibis  les  témoins-^  il  ne  pourra* 
plus  en  nommer  d'autres,  &  ne  fera  point  élargi  pendant  l'inûruâion^de 
la  preuve  deSrfaits)uftifiaatifs^ 

VL  Les  témoins  feront  affignés  à  la  requête  de  nos.  Procureurs-,  oif 
de  ceiix  des  Seigneui^,  &.  ouïs -d'office  par  le  Juge.. 

VII.  L'accufé  fera  tenu  de  configner  au  Greffe  la  fomme  qxii  fera  o^ 
donnée  par  le  Juge ,  pour  fournir  aux  frais  de  la  preuve  des  faits,  juftîfi* 
ftati&a,  s'il  peut  le  faire  i^  autrement  les  frais  feroat  avancés  par^  la  PartÎQ: 


/ 
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Civile,  s'il  y  en  a;  finon par  Nous,  ou  par  les  Engagiftesde  nosDomai-  — — ~-~ 
aes,  ou  par  lès  Seigneurs  hauts  Juiticlers,  chacun  à  fon  égard.  ^^  '  ^9* 

VIII.  L'enquête  étant  achevée ,  elle  fera  communiquée  à  nos  Procu- 
reurs, ou  à  ceux  dès  Seigneurs,  pour  donner  leurs  conclufions,  &  à  la 
Partie  dvHe  ^  $*il  y^ en  a,  &  fera  jointe  au  procès.. 

DC.  Les  Parties  poiuront  donner  leurs  requêtes,  auxquelles  elles  ajou- 
teront telles  pièces  qu'elles  aviferont  fur  le  fait  de  Tenquête;  lefquelles 
jequêtfes*&: pièces  feront  fignifiées  refpeâivement,  &  copies  baillées,  fans 
que  pour  raifon  de  ce  il  foit  befoin  de  prendre  aucun  Règlement,  ni  de 
&ire  ime  plus  ample  infiruôion». 

V  Oulbns  que  la  préfente  Ordonnance  fbît  gardée  &  obfervée  dans  Pé- 
tendue  dureffortde  notre  Confeil  Souverain  deToumay,  ainfî  qu'elle 
l'efl  dans  tout  notre  Royaume  ,  à  commencer  du  jour  de  la  Fête  de  faint 
Martin  prochaine.  Abrogeons  toutes  Ordonnances,  Coutumes ,  Loix  , 
Statuts ,  Réglemens^  Styles  &  Ufàges  différents  ou  contraires  aux  difpofi* 
rions  y  contenues.  Si  donnons  kn  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillèrsles  Gens-  tenans  notredit  ConfeilSouverain  de  Tourjiay,  &  au* 
très  nos  Officiers  du  reffort  d'icellii  qu'il  appaCrtiendra ,  que  la  préfente  ils 
gardent  y  obfervent  &  entretiennent,.  Ment  garder  y  obferver  &  entre- 
tenir ;  &  pour,  la  rendre  notoire  à  nos  Sujets  de  l'étendue  dudit.  reffort  y. 
la  Ment  lire,  publier  &  enregiffrer  :  Cxr  tel  est  notre  plaisir.. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  Scel.  Donnée  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  Mars, 
Fan  de  grâce  milfix  cent  foixante-dix-neuf,  &de  notre  règne  le  trente- 
fixiéme.  SignlhOVlS.  Et  plus  héis^  par  Te  Roi,  le  Tellier;  &  à  côté 
€fl  écrit,  vif  a,  LE  Tellier.  Pour  fervir  à  FEdit  portant  Règlement  pour 
les  procédures  criminelles,./^/r/ LE  Tellier,  &  y  appçndçit  un  grandi 
Scel  en  cire  verte  fur  lacs  de  foie  rouge  &  verte^- 
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^'  ^9.  ÉDIT  DU   ROI, 

^'  Ponant  création  cHun  Prévôt-Général  avec  fes  Officiers  &  Archers 

en  Flandres  &  Haynaut. 

Donné  à  Sâint-Geraïaîa  en  JUye  au  jnois  de  14ars  1679» 

lUgifiré  au  Confùl  Souverain  4e  Tour/n^  U  rj  Novembre  fuivam. 

^OUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ^Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  toiis  préfens  &  à  venir ,  Salut,  Defirant  faire  connoître  aux  Peu- 
ples nouvellement  fournis  à  iiotre  obéiffance  ,  que  Nous  n'avons  pas 
moins  cf affefticn  pour  eu^sc  &  pour  fout  ce  qui  les  regarde ,  que  pour 
ceux  des  Provinces  de  notre  Royaume  ,  &  par  une  application  partku» 
liere  pour  ce  qui  peuî  contribuer  à  leur  repos  ,  leur  témoigner  combien 
Nous  fouhaitons  leitf  faire  goftter  avec  tranquillité  le  fruit  d'une  paix 
qui  Nous  a  coûté  t3nt  de  travaux  &  tant  de  peines,  Nous  avons  eAimé^ 
qu'ctprès  avoir  donné  tous  les  ordres  que  Nous  avons  cru  néceflaires 
pour  la  sûreté  des  Places  que  Nous  avons  conquifes  ,  &  qui  Nous  ont 
été  cédées  en  Flandre^  &  en  Haynaut ,  &  pourvu  à  toutes  les  chofes 
qui  concernent  la  Juftice ,  la  Police  &  le  bon  ordre  danS  les  Villes  ;  il 
étoit  auffi  à  propos  d'afUu'er  la  liberté  de  nos  Sujets  defdites  Provinces, 
âUans  &  venans  par  la  campagne  à  leurs  a&ires  &  commerce  9  y  em- 
pêchant les  violences  ,  vols  &  brigandages  qui  ont  accoutumé  de  s'y 
conimettre ,  particulièrement  après  le  relâchement  que  de  fi  longues  guer- 
res ont  caufé,  que  fimpunité  autorife,  &  que  Ton  ne  peitt  réprimer  que 
par  la  févérlté  des  Loix  &  FexaÔe  obfervation  des  Ordonnances  contre 
ceux  qui  tombent  dans*  ces  dérèglements;  &  comme  le  remède  le  plus 
affuré  eft  d'établir  des  Officiers  qui  s'emploient  à  les  faire  garder  & 
obferver ,  Nous  avons  eftimé ,  que  9  pour  cette  fin ,  il  étoit  nécefiàire 
de  créer  im  Prévôt-Général  de  nos  très-chers  &  bien-amés  Confins  les 
Maréchaux  de  France  dans  l'étendue  defdites  Provinces  de  Flandres  & 
Haynaut ,  avec  des  Officiers  fous  lui  en  nombre  convenable  pour  y 
fervir  utilement  Sç avoir  faisons,  que  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce 
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Kous  mouvans ,  après  avoir  fait  mettre  cette  afl&ire  en  délibération  en  j^ars  1679» 
notre  G>nfeil ,  de  Tavis  d*icelui  ^  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine 
puiflance  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par  ce  préfent  Édit  perpétuel 
&  irrévocable ,  créé  &  érigé^  créons  &  érigeons  en  titre  d^Office  formé  , 
un  notre  Confeiller  Prévôt-Général  de  nos  très-chers  &  bien-amés  Cou- 
fins  les  Maréchaux  de  France  efdites  Provinces  de  Flandres  &  Haynaut, 
avec  fix  Lieutenans ,  deux  AffeiTeurs  ^  deux  nos  Procureurs ,,  deux  Gref- 
fiers ,  huit  Exempts  &  foixante-dix  Archers ,  aux  gages  pour  tous  lefdits 
Officiers  &  Archers  de  la  fomme  de  quarante-neuf  mille  fept  cent  cin- 
quante livres  ;  fçavoir,  audit  Prévôt-Généraf  fix  mille  livres;,  auxdits 
fix  Lieutenans  fept  mille  cinq  cent  livres  ^  qui  eft  à  raifon  de  douze  cent 
cinquante  livres  pour  chacim  ;  aux  deux  Afleffeiurs  dix-neuf  cent  livres  ^ 
à  raifon  de  neuf  cent  cinquante  livres  chacim  ;  pareille  Ibmme  de  dix** 
neuf  cent  livres  poiur  nos  deux  Froau*eurs  ;  fix  cent  livres  â  chacim  des 
deux  Greffiers;  cinq  mille  livres  poiu^  lefdits  huit  Exempts,  qui  efl-fix 
cent  vingt-cinq  livrefs  pour  chacun,  &  vingt nfix  mille  deux  cent  cin- 
quante livres  pour  lefdits  foixante  &  dix  Archers ,  à  raifon  de  trois  cent 
fbixante-quinze  livres  chacun  ;  le  tout  revenant  à  la  fufdite  fomme  de 
quarante-neuf  mille  cinq  cent  cinquante  livres,  dont  fix  mille  livres  fe- 
ront priffis  fur  notre  Domaine  efdits  Pays  ,  &  employés  es  États  d*ice- 
lui  ;  5c  le  fiirplus,  montant  à  quarante-trois  mille  fept  cent  cinquante 
fivres,  fera  impofë  &  levé  fur  lefdits  Pays,,  en  la  forme  &  manière 
que  s*y  lèvent  les.  deniers  deflinés  pour  les Charges.publiques,  pour  être 
lefdits  gages  payés  fans  retranchement  ni  diminution  aux  pourvus  def-^ 
dits  Etats.  &  Ofiices*.  Voulons  néanmoins»  que ,  comme  la  diftributioa 
d'iceux  pourroit  n'être  pas  fitôt  faite ,  faute  de  perfonnes  qui  fe  préfen* 
leroient  pour  les  lever,  que  durant  le  temps^  &  efpace  de  deux  années^ 
lefHits  gagçs  fbient  payés,  aux  porteurs  des  Lettres  de  provifion^  &  des 
quittances  de  Finances  (Vieeux,  qui  feront  eiq)édiées  &  conti'oUées ,  les 
noms  en  blanc ,  lefquelles  ne  feront  réputées,  furannées  après  ledit  temps  ^ 
&  le  toutainfî  qu'aux  Titulaires ,  par  lès  Tréforiers ,.  Receveurs  &  Comp- 
tables qu'il  appartiendra ,  &  paffer  en  états  &  comptes^  defdits  Tréforiers^ 
&  Receveurs  ,  &  autres  Comptables,  fur  les  fimples  quittances  defHits. 
Officiers  ou  des  porteurs  des  quittances  de  Finances  defdits  OfEces^  les  nom& 
ta  blanc».  Voulons  &  entendons  que  ledit  Prdvôt-Général  foit  Chef  ^,& 
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*  .       commande  au  Prévôt  de  Lille,  dk  de  Campagne^  fon  lieutenant^  GreC 

^^     ^^*  fiers  &  Archers,  tout  ainfi  qu'à  î%  Lieutenans  &  Officiers  établis  fous 
ia  charge ,  qu'il  ait  l'œil  à  ce  qu'ils  vivent  en  bonne  inteiUgence  les  ims 
avec  les  auttes,  &  faffent  bien  le  devoir  de  leurs  charges  s  leiu*  enjoi- 
-gnant ,  pour  cet  effet ,  de  reconnoître  ledit  Prévôt-Général  &  lui  obéir , 
&  entendre  en  toutes  les  choTes  concernant  notre  fervice  &  les  fondions 
-de  leurs  charges  :  voidons  en  outre  que  ledit  Prévôt  ou  fefdits  Lieute- 
nans connoifient  &  jugent  par  Jugement  en  dernier  reflbrt^  tous  crimes 
xrommis  par  vagabosnds ,  gens  fans  aveu  &  fans  domicile  ,  ou  qui  aiu-ont 
iété  ci-devant  condamnés  à  peine  corporelle ,  banniffement  ou  amende 
honorable ,  comme  auffi  des  oppreffions,  ^^xck^  ou  autres  crimes  com- 
mis par  nos  gens  de  guerre  ,  tant  dans  leurs  marches ,  lieux  d'eftapes , 
que  d'aflemblée  &  de  féjours  pendant  leurs  mardies ,  de  déferteurs  d'Ar- 
mée ,  affemblées  illicites  avec  port  d'armes  9  levées  de  gens  de  guerre 
fans  commiffîon  de  Nous  ,  &  des  vols  faits  fur  les  grands  chemins  ; 
qu'ils  connoiffent  pareillement  en  dernier  reffort  des  vols  faits  avec 
ef&aâion  ,  port  d'armes  &  violences  publiques  dans  les  Villes  qui  ne 
feront  point  cejles  de  la  réfidence  dudit  Prévôt  &  de  fes  Lieutenans  ; 
fomme  pareillement  ides  fàcrilégçs  av^c  effiaâion,afIàffinats  prémédités, 
/éditions,  «notions  populaires,  fabrication^  altération  ou  expolîtion 
de  monnoie  contre  toutes  perfbnnes ,  en  cas  toutefois  que  les  crimes 
^ient  été  commis  liors  les  Villes  de  la  réfidence  dudit  Prévôt  &  de  fef* 
dits  Lieutenans ,  conformément  à  l'article  XII  du  titre  premier  de  notre 
ordonnance  dii  mois  d'Août  liô/o  ,  &  feront  à  cet  effet  lefdits  Prévôt 
^  fefdits  Lieutenans  ^ternis  de  faire  l'inâruâion  des  procès  fuivant  ce 
jquiefl  porté  par  le  titre  II  de  notredite  Ordonnance  du  mois  d'Août  1670  , 
&  à  l'égard  de  leur  compétence ,  de  la  faire  juger  dans  les  SLéges  Royaux 
defdkes  Provinces ,  avec  le  nombre  de  Juges  porti  par  notredite  Ordon- 
;iance,  &  fuivant  le  Règlement  particulier  qui  fera  fur  ce  par  Nous 
fait  Voulons  &  entendons  que  ledit  Prévôt  »-  Général  &  (^  Officiers 
^réés  par  le  préfent  Édit ,  jouiflent  des  mêmes  privilèges  &C  exemptions 
dont  jouiflènt  le?  autres  Prévôts  -  Généraux  &  particuliers  de  notre 
Pccyaume  ;  que  ledit  Prévôt- Général ,  fes  Lieutenans  &  Exempts  por- 
tent le  bâton  de  commandement^  &  les  Archers  des  cafaques  chargées 
jde  no?  Armes  i  &  pour  obliger  d'autant  plus  ledit  Prévôt-Çénéral  à 

Nous 
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Office ,  &  auffi  pour  Ifii  donner  moyen,  de  fidre  mieu^  iervûr  les  Offi-  ^^^^  *^79* 
ciers  qui  -feront  fous  fa  chargé ,  Nous  avons  donné  ^^ùâfOyé  audit     ^*    .    • 

Prévôt-Général  la  iiirvivance  dé  fondit  État  5c  PyévoXîiéttfiwl  >.«n  casde  -    — 

mort^  à  fa  veuve ,  enfans ,  héritiers ,  fucceffeurs  &  ayans  caufe ,  duprovenu  •  ^  \  '  *       -^  • 
dudit  Office  pour  la  première  fois,  fans  payer  aucune  fiiîahce  aux  Par- 
ties cafuelles  ^  avec  faculté  pour  le  R^Agnat^tre  audit  QSiQjt  Centrer  au 
droit  annuel ,  aux  mêmes  prix  &  conditions  que  les  autres  Prévôts-Gl^ 
Aéraux  de  notre  Royaume  ;  &  pour  ce  qui  concerne  les  Offices  des  lieu- 
tenans,  AflTeffeurs,  de  nos  Procureurs,  Greffiers,  Exempta  &:'AfchefS^cK 
ladite  Maréthauffée ,  Nous  voulons  qù'aptès  les  premiers  par  N6û?p(itir- 
vus ,  leurs  États  &  Offices  demeurent  â  ] 
Prévôt-Général  fans  être  racans  en  nos 
aucune  finance  en  icelies  ni  ailleurs,  £1 
feront  expédiées  fur  la  nothinaâÀn'âb'f 

Sl    DONNONS  EN  MANDEMENT  à  rfos  \ 

notre.  Cohfeil  Souverain  de  Tburhay%  1 

appartiendra ,  que  ces  préfentes  ils  ^fl 

&  du  contenu  en  icelies  jouir  pleinemi 

Général,  fes  LieutenansiSc  aùttes*Officii 

TEL.  EST  NÔTRE  PLAï$rk.  Et  affii  qite' 

toujôui*  ,  Nous  avons  fait  métti-è  notr» 

en  autres  chofes  potre  droit,  &Tautrui t 

en  Laye  au  mois  de  Mars ,  l'an  de  gracè  mil  fij^  cent  foijxaiîte-dîx-neuf, 

St^  de  notre^J-egrteîé^l^te-fixiémc/^i^^ÔÛïS.^ 

Roi,  LE  Tellièr  ;  &  à  côté,  viji,£ÈttLLtEiC'  Ètïç^é^'âd'^anà' 

Sceau  de  cire  verte.  ;->: 


V jM  .  c  i  >  *      .  .1  j    ' *l  ■  - , 
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DÉCLARATION    DU   ROI, 

1LTA    f 

-  >  Peur  k  rkabUffcment  des  Leçons  du  Droit  Civil  ù  Canonique. 


Donnée  à  Saint-Gernj^in  en  Laye  au  mois  d'Avril|i679. 
Rggifiri^  au  Confill  Souverain  de  Toumay  k  ix  Janvier  i686. 

^OUK,  PAR  LA  grace.de  Dieu  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre  5 
'A  ^^v^'^  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut.  L'applîç^pn  qve 
Npus  avons  été  obligés  de  donner  à  la  guerre,  que  ^fous  avons  fontenue 
contre,  tant  d'ennemis.,  ne  Nous  a  point  empêché  de  faire  publier  plufieurs 
Ordonnances,  pour  la  réfbrmajiqn  de  Jia  Juffice*  A  préfent  qu'il  pl^à 
Dieu  Nous  faire  joijir  d'une  paix  gloriçufe ,  Nous  trouvant  plus  en  état 
due  jamais  d^  donner  119s  foins. pouirf^e  régner  la  Juûice  dans  nos  Etats  ^ 
cnifue^ pouvoir  rien  faire /dcj  plus  avantageux  pour  le  bon- 
Peuples^  que  jde  donner^  à  ceux-quiXe  dejftineirt  à  ce  mîni|lere  , 
l'acquérir  la  doârine  &  l^a  capacité  nécefTaires,  en  leur  impofant 
e  ^infbuiré  des  principes  de  la  Jurifprudence  »  tant  des  Canons 
€(e.ii*.gi]4e  ai  des  Loix  Romaines  ,^  que  du  Droit  François  ;  ayant  d'ail- 
leurs reconnu  .quevl'inceititude  des  Jugemens^  qui  eu  £1  préjudiciable  à  la* 
fortune  de  nos  Sujets^  provient  principalement  de  cex]^  l'étude  du  Droit 
civil  a  été  prefque  entièrement  négligée  depuis  plus  d'un  fiédedans  toute 
la  France,  &  que  la  profèffion  publique  en  a  été  difcontinuée  dans  FU- 
];iiverfité^<ie  Paris*  SçAVOiit  Fj%i$pNS ,  que  Nou^  po\ic  ces  caufes^autres^ 
à  ceNousmouvans,  d^Tayisde  notre  Gonfeil&j  4^  iiotre  certaine  fcienccii 
pleine  puifTancefic autorité  royale ,  avons  dit,  ftatué  &. ordonné,,  difbns^ 
ibtuons  &  ordonnons  par  ces  préfentes  (ignées  de  notre  main^ 
Article    premier. 
Que  dorénavant  les  Leçons  pubGquesduDroit  Romain  feront  rétablies^ 
'dans  PUniverfité  de  Paris,  conjointement  avec  celles  du  Droit  canoniqœv 
nonobflant  Tart^LXIX  de  l'Ordonnance  deBlois ,  &  autres  Ordonnances^ 
Arrêts  &  Réglemens  à  ce  contraires,auxquelsl*ous  avons  dérogé  à  cet  égards 
II.  Qu'à  commencer  à  l'ouverture  prochaine ,  qui  fe  fera  des  Ecoles  fui-- 
yant  l'ufagQ  des  lîçux  ^  Iç  Droit  canonique  dTçivil  fera  eniêigné  dans  toutes 
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les  Univerfités  du  Royaume  &  Pays  de  notre  obéiflance ,  oà  il  y  a  Faculté   ..  \.  ,     , 
de  Droit,  &  que  dans  celles  oîi  Texercice  en  auroit  été  difçôntînué ,  il  y  ™^ 

fera  rétabli. 

UL  Et  afin  de  renouveller  les  Sfatuts'&Uégleménts,  tantde  laFadilte 
de  Paris,  que  des  autres ,  &  de  poiu^oîf  à  la  dîfcipline  defdites  Faéultés , 
^  Tordre  &  diftribution  des  Leçons ,  &  à  l'entretien  des  Profeffetirs  :  voti-^ 
Ions  &  ordonnons  qu'après  la  pid>lication  qui  fea  faite  des  préfentes,  il 
fera  tenu  une  aflemblée  dans  chacune  defdites  Facultés,  en  préfence  de 
ceux  qui  auront  ordre  d'y  affifter  de  notre  part,  pour'Nbu^  donneFàvi^ 
for  toutes  les  chofe^  qui  feront  eftimées  utiles^  &néceflai]res  p6urlê*éî< 
Cèliilèment  du  Droit  canonique  &  civil.  •  ^  -  !  ■  ^  ^^^     ^ 

IV.  Enjoignons  aux  Profefleurs  de  s'appKquei^  |)artidulîèréméttt  à  Cârë 
lire  &  faire  entendre  par  leurs  Ec6Uers  les  textes  du  Droit  civil  &  les  an-r 
ciens  Canons ,  qui  fervent  de  fondement'aux  libertés  de  PEgKfe  Gdlicane'.  ^ 

V.  Défendons  à  toutes  perfonnes,  autres  que  lefdits  Profefleurs,*  d'en* 
fèignef  &  faire  Leçon  publiquement  dudit  Droit'canériiqiiiè  &  civil,'^à 
peine  de  trois  mille  livres  d'amehde ,  applicable  moitié  au3i  Profefleurs,* 
&  l'autre  moitié  à  notre  profit,  d'être  déchus  de  tous  les  dégrés  qu'ils  pouir- 

;roient  avoir  obtenus  &  d'être  déclarés  incapables  d'en  obtenir  auttms'à 
Pavenir;  ce  que  Nous  voulons  avoir  aufli  lieu  ^  contre  tëux  qui  preo^ 
droiéht deff  Leçons  defdits  par tiailîers.      >'      '  "  ' 

VI.  Déclarons  que  nul  ne  pourra  obtenir  â^icuftS  ééfffés^hï  Ltitres  de 
Uceitce  en  *Droit  canonique  ou  civil  dans  auame  des  Facultés  dé  notre 
Ro3raume  &  Pays  de  notre  obéiflance ,  qu'il  n'ait  étudié  trois  années 
entieres^^  à  compter  du  jour  qu'il  fe  fera  infcrit  fur  le  regiib'e  de  l'une  def- 
dites Facultés ,  qu'il  n'ait  aflîfté  à  deux  Leçons  difiTéreiïtes  partout  pendant 
kfdites  tr4)is  aiinëes  j  &  qu'il  n'ait  écrit  ce  qui  fer^  diâé  par  lefdits  Pro- 
&&far»y  «  defquels  il  fera  tenu  de  prendre  à  la  fin  defdites  trois  annnéesr' 
les  atteâatîons,  &c  les  faire  enregiArer  au  Greffe  de  4a  Faculté  dans'  la<*^ 
quelle  il  aiu^étudiéw  ^  »        .     .  i    .; 
-  VII* .  Ondènnons  que  ceux  qui  voudront  prendre  les  dej^rés  feront  ite^' 
nus,  après  deux  ans  d'étude ,  de  fubir  un  examen  particulier;  '  à  Vils  fàût^ 
trouvés  fuffifans  it  capiables ,  ils  foûtîendront  un  Aâe  publiqUenkeiit  ^en« 
dant  deux  heures  au  moins,  poiu- être  reçus  Bacheliers  ;  &  pour  obtenir 
les  Lettres  de  Lù^noe:^  Us  fubircoit  na^fecptnd  exameci  à4a  iîn  defditts  éx^ 
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wLnwi.Miv.  aijnéesidfétijiis»  afHrèslj^qjLielilsfoùtiendrout  un  Aâe  public,  &répon« 
'^YT^*  ^^  drqnti  tWti4Hl>ïôitcanoaiq^q^t.civilj  ^p^odant  trois  heure$  au  moins* 
VIII.  Que  ceux  qui  voudront  être  Doôeurs  dans  lefdîtes  Fàcidtés,  fe- 
ront ten^s  4ô  foutenir  un  troiiiéme  Aâe,  fin  ttn  après  celui  de  Licence  ^ 
6idt  rép9n4re  pendant  quatre  heures  fur  dii^rente^  matières  de  Tuit  & 
d^  JV»utçe  ï^oit-  .      , 

!.  IX,  A  régEtfd  des.  Eç4^fiafUfa^.,<ïUÎ  ne  voudront  obcenîr  les  degrà 
qi\'ei}  Droit  canon»  ils  pourront  feuleitient  répondre  dudit  Droit,  fenS 
ç^moins  que  <^x  qui  voudront  reqtierit  des  Bénéfices  en  vertu  de  leurs 
<^gr4s^fP»i^t  pr4}^i^()rQ  que  kfdites  trois  ^nnéçs  d'étiide  foient  fuffi- 
*  fautes  au  préjudice  du  temps  requis  jwle^'Concpr^att  &  Arrêts,  auxt 
que|s  Npu^p'efft^xrtons  déroger  à  cet  égard» 

.  ^  X<^  ¥(n4<>i^s  qiie  d^ns  cl^icune  defdites  Facultés  il  foit  tenu  des  affem-' 
bte^  deSf  Profefliaur^,  Doâeurs&  Aggfégés,  à  certains  joius  prefcrits, 
pQur  recevoir. les fuppliques  de, ceux  çfii  voudiiont  j^endrejbs  degrés 
gourl^riipaûer  def  ÇxaminateWs&PjrtfwJeiis,  &  particulièrement  poui* 
do{Ux^  ^^uq  yQpc;.paC((fcrûdii  pour  Fadmiilîon  des jBacheUers ,  licenciés 
ou  Do^Vff$^  qui>aurpnt  foUtenus  ;  lefquels ,  en  cas^d'ihèàpacité,  feront 
renvoyé^  pouif  étudier  pejadant  iix  mois  ou  un  an,  &  fem procédé audk 
fcçutin:  p^r> ]^^i$s,  Pçofefleurs ,  .Doôt ur$.  &  -  Aggrégés  quii  auront  affifté 
auxditsaâes,  avec  toute  la  rigueiu»  fiJexaâitude  recpiife  ,  dobt.-N'Qjas 
ch9^ongIeHr',jH>afteWT&wriicieiKe.  «... 

Xlt  DéfentjQJ^s:  très-expreflément  auxdits  Prôfefleurs  dé  manquer  4 
^gurs.L^çonç ,  /ou?  prétexte  de  préfsder  ou  aflîfter  auxdits  Aâes  ,  lefquels 
i^  fe^ronldanslesSallos  i. ce  devinées,  à  tels  jour  âCiheure  qui  ne.puiâent 
i^teffpa^^ rordi^-4e^éi5 EcofesL  -:=  ;         '.  ii     »    '  .'•  >     - 

^(^L  Défewlon^  pareiUeinent  auwxKts  Profeflqurs  4e  diipcnfer  qui  que 
ce  foit  des  Ké^îHmU^  tii  d^  ^niier  Ie&  atteftaiiohs  des  aatiées, d'étude 
qui  m  foiettt  trè^r  inéritablçs.,  à  peine  contre  fefdiîs  Profeffeurs  dé  priva» 
tion  de  leurs  Chaires,  &  contre  ceux  qui  fe  ferviront  defdites  difpeniês 
&  &fVi&%\  ^«âatiçds  ^  t^^^ti^  déchus  de  leurs  degrés >  &  dédirés  iiicapa^ 
bleSid'^iVOfe^^pi^*       .  .     r:..  :>     .  '..:'!:.. 

..Xjffl.  PiO)u:  ei^citar  d'autant  plus  lefdits  Profeflêups  à&îre  Feur  devoir,* 
vpul<Mi?  &  ordonnons  que  ceux  defdits  Profèfieurs  qui  auront  enfeigné 
l^çn^^i vJpg]^  sumées  j^.  ^iïntieçus  dans«  toutes  les  duurges  de  Judicatuxfe 
j     o  C) 
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lâns  examen ,  &  qiic  Fancien  de  chacune  defdites  Facultés ,  après  avoir    .     ..  \,    , 
enfeigné  vingt  ans  entiers,  ait  entrée  &  voix  délibérative  dans  Pun  des 
Sièges ,  Bailliages  ou  Préfidiaux  en  vertu  des  Lettres  que  Nous  liu  en  fe- 
rons expédier.  ^ 

XrV,  Et  afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  fervir  à  la  parfaite  inf- 
truâion  de  ceux*  qui  entreront  dans  les  charges  de  Judicature;  Nous  vou- 
lons que  le  Droit  François ,  contenu  dans  les  Ordonnances  &  dans  les 
Coutumes,  foit  publiquement  enfeigné,  &  à  cet  effet  Nous  nommerons 
des  Profeflèursqui  expliqueront  les  principes  de  la  Jurifprudence  Françoife, 
&qui  en  feront  des  Leçons  publiques,  après  que  Nous  aurons  donné  les 
ordres  néceflàires  poiu-  le  f établiffement  des  Facultés  du  Droit  canonique 
&  civil. 

XV.-  Et  parce  qifil  importe  de  pourvoir  à  ce  que  nul ,  par  artifice  ou  au- 
trement ,  ne  .puiffe  être  difpenfé  d*étudier  pendant  les  années  prefcrites 
par  notre  préiènte  Déclaration,  avec  TajUiduité  que  Nousdefirons;  vou-* 
Ipns  que  ceux  qui  étudieront  dans  toutes  les  Univerfités  de  notre  Royau- 
me, foient  tenus  de  slnicrire  de  leur  main  quatre  fois  par  an 'dans  liti 
'  régiftre ,  qui  fera  pour  cet  efièt  tenu  dans  chaque  Univerfité,  &  d'écrire 
auffi  de  leur  main  la  première  fois  le  joiu*  qu'ils  aiu'ont  commencé  d'étu- 
dier, &  les  autres  fois  qu'ils  ont  continué  leurs  études.  Outre  lequel  ré- 
giftre feront  tenus,  tous  les  trois  mois,  des  cahiers  où  lefdits  Ecoliers 
éêriront  de' leur  main  la  même  chofe  que  fur  le  régiftre,  lefquels  cahiers 
feront  envoyés  par  le^Gfeffier  des  Univerfités  aux  Officiers  du  Parquet 
de  nos  Parlemens,  dans  le  refibrt  defquels  font  fitués  lefdites  Univerfités , 
ainfi  qu^il  sTeft  pratiqué  ci-devant  à  l'égard  des  Univerfités  du  reflTort  du 
Parlement  de  Paris.  Diéfendons  à  nos  Avocats  &  Procureurs -Générain« 
de  Vifer  aufcuries  Licences,  qu'ils  n'aieiït  auparavant  vérifié  que  ceux  qui 
fes  ont  obtenue^  ont  aôuèllement  étudié  le' temps  porté  par  notre  Décla-^ 
ration.  Et  à  Fégard  de  ceux  qui  auront  obtenu  des  Licences  dans  une  Uni- 
verfité qui  ne  fera  pas  du  refibrt  du  Parlement  où  ils  voudront  être 
#eçus  Avooits,  ferdiit  tenus  de^  rapporter  eh  bonne  forme  ime^attefta- 
tion  des  Officiers  du  Pâl^etdu  Padement,  daiis  le  refibrt  duquel  l'U- 
Ah^érfite,  dont  ils  auront  obteilu  les  Licences,  ferafituée,  portant qii^ils 
iê  f<lnt  infcrits  fia-  les  feuilles  de  ladite  Univerfité,  6c  qu'ils  ont  accom^ 
^  k  t^mpis  d'étude  porté  par  notre  préfçnte  Déclaration;  autrement' 
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Avril  1679.  défendons  à  tous  Avocats  de  les  préfenter  au  ferment  d'Avocat ,  &  à  nds 
Cours  de  les  recevoir ,  &  déclarons  leurs  réceptions  nulles. 

XVI.  Ordonnons  que  les  Matricules  d'Avocats  feront  infcrites  &  ex- 
pédiées fur  le  dos  des  Lettres  de  Licence ,  lefquelles  feront;  vifées  par  nqs 
-Avocats  &  Proçufeurs-Généraux;  &  que  ceux  qui  voudront  entrer  dans 
les  charges  de  Judicature ,  feront  tenus,  après  avoir  prêté  le  ferment  d'A- 
vocat, d'affifter  aflidiunent  aux  Audiences  des  Colu^  &  Sièges  où  ils  fe- 
ront leur  demeure  pendant  deux  ans  au  moins,  &  d'en  prendre  les  atteA 
tations  en  bonne  forme  chaque  année,  tant  de  nos  Avocats,  que  d|i3$? 
tonnier  ou  Doyen  des  Avocats. 

X Vit  Que  les  atteftations  du  temps  d'étude  dûement  regUbées^u 
Greffe  defdites  Facultés,  les  Lettres  de  Bachelier  &  de  Licencié  eiidoflëes 
du  ferment  d'Avocat,  &  les  certificats  d'a^duité  aus:  Audi<ences  pjendant 
.deux ans,  feront  attaché?  fouç  le  çon|re-$cel  de  toute;  les  provi^ons.d^ 
charges  de  Judicature,  dans  lefquelç  en  p^tre  il  fera  mis  une  cl^ufe  ex^ 
prefle,  que  ceux  qui  n'^uron^  pas  fatis^t  à  no^e  préfeiitePéclanuion, 
feront  fujetç  aux  même$  peines  que  ceux  qui  ont  des  parons  au  de^é  pro!« 
hibé  par  l'Ordonnance,  ou  n'ontpa$l'âge  prefcritpar  içelle.  Vpulonsmême 
que  nos  Procureurs-Généraux,  ou  leiursSubiHtuts,  puisent,  en  ca$  que 
l'on  doute  de  la  vér jté  du  contenu  efdites  atteilatipns ,  lettres  &  certificats  ^ 
requérir  d'office  vérification  çn  être.faiteàleur  diligenqe, 

XVIII.  Enjoignons  à  toutes  nos  Cour^  ^  Si^ggs.de  yaquer  à  Tav^niF 
avec  foin  &  ^xaâitude  à  Vex^rfien  des  Q^çier?  qui  s'y  préfeiiteront  ppuF 
^e  reçus  :  leur  défendons  d'çn  recevpir  deux[^n  même-temp;$;  &  otv 
donnons  que  lès  Compagnies  feront  tenues  de  s'aflemblèr  j^  huit  heures 
précifes  du  matin  ,  pu. à  deux, heures  aprè^^midî  i  çn  çaP  d^  Au-charge 
)  d'af^es  feulement ,  ppur  procéder  ausdits  examen  &  réceptîpn ,  &iqu'ait 

même-temps  qu'oft  doninera  la  Lpi,  ou  qu'elle  fera  pprtég  daps  le?  au^fti 
Chambres  ^  il  fera  député  pombre  fuffifanten  çhaame  defdites  Cpmpagnies, 
^  deux  Confeillers  au  moins  de  chaque  Chambre  dans  les;Cpmpagnies  c^ 
il  y  en  aura-  plufieùrs  pour  ;difputer  contre  l'Qffiçier  quifç  prjéfeptçra ,  pm 
ùxT  la  Loi ,  que  fur  les  fottiutes  &  fur  la  pratique, 
.  XIX.  Et  confidérant  qife  plusieurs  peffonnes,  (ànis  Kvmr  ^ItBm^m 
étude  de  Droit,  ayant,  fuivant  lapj:atiqueprdinair;e,  pbtenu  desLettres  dei 
licence^  &enfuite  prêté  le^ ferment  d'Avocat,  il  ne  feroit  pas  con^nifj 
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Ue  ^  Irieû  &  à  Fachniniflration  de  la  Juftice  qu'ils  puiflent  être  admis  aux  Avril  iôto* 
diarges  de  Judicature  ^  fans  avoir  acquis  les  connoiflances  néceflàires  pour 
teimniftere  :  voulons  &  ordonnons  que,  nonobfbuit  lefdites  Lettres  de 
licence  &  Matricules  d'Avocats ,  ceux  qui  voudront  entrer  dans  tefdites 
charges  de  Judicature  foient  tenus  ;  fçavoir ,  ceux  qui ,  au  premier  joiu-  de 
la  ]H^fente  année ,  auront  eu  moins  de  vingt  ans  accomplis ,  de  faire  leurs 
études  de  Droit  pendant  le  temps  porté  par  notre  préfente  Déckraration  ; 
de  fubir  les  examens  &c  foutenir  des  Aûes ,  pour  obtenir  de  nouvdles  Li- 
cences &  Matriades  d'Avocats ,  &  fatis&ire  à  tout  ce  qui  eft  porté  par 
notredite  Déclaration ,  &  ceux  qui  fe  feront  trouvés  dans  un  âge  au-delà 
defdits  vingt  ans  accomplis,  d'aillô^  affidument  &  fans  aucune  interr 
miffîon  aux  Audiences  dés  Cours  &  Sièges  de  leur  demeure  pendant  qua- 
tre années  confécutives  j  fi  tant  il  leur  en  reûe  pour  parvenir  à  Tâge  con- 
venable pour  être  pourvus  defdites  charges  de  Judicature*  Et  qu'à  l'égard 
de  ceux  qui  n'ont  point  obtenu  le£dites  Lettres  de  Licence,  ni  prêté  te 
ferment  d'Avocat ,  &  qui  feront  trop  âgés  pour  employer  les  années  pref» 
crites  par  not^e  préfente  Déclaration,  jufqu'à  ce  qu'ils  puifient  entrer  en 
charge,  ils  foient  tenus,  dans  un  mois  du  jour  de  ta  publication  deidites 
préfentes ,  de  repréfenter  leur  Extrait-baptiftaire  pardevant  le  Juge  or- 
dinaire de  leur  domicile ,  de  le  faire 'enregiflrer  au  Greffe  de  la  Faculté  de 
Droit  dans  laquelle  ils  voudront  étudier,  &  d'employer  le  temps  qui 
leur  refle ,  juiqu'à  ce  qu'ils  puiflent  être  pourvus  des  diarges  de  Judicature  ,      .        * 
tant  à  aififter  aux  Audiences  des  G^urs  &  Sièges  où  feront  fituées  lef' 
dites  Facultés,  qu'à  prendre  deux  Leçons  publiques  par  jour  au  moins, 
pour  enfuite  obtenir  les  degrés  de  Bachelier  &  Licencié,  fuivant  les-inter* 
valles  qui  feront;  réglés  à  proportion  de  leurs  âges«r 

XX.  Et  en  conféquence  défendons  dès  à  préfent  à  toutes  les  Facultés 
de  Droit  du  Royaume  &  Pays  de  notre  obéiflance ,  de  délivrer  aucunes 
Lettres  de  Licence  en  Droit  canonique  &  civil ,  &  à  nos  Cours  de  recevoir 
qui  que  ce  foit  au  ferment  d'Avocat ,  que  conformément  â  notre  préfent» 
Déclaration  :  ordonnons  à  cet  eâèt  que. les  regUlres  defdkes  Facultés  de 
Droit  feront  clos  &c  paraphés  par  les  Lieutenans-Généraux  des  Sièges  dans 
les  reflbrts  defqûels  tefdites  Facultés  font  fituées,  en  préfence  des  Sub^ 
tituts  de  nos  Procureurs-Généraux  efdits  Sièges,  6c  qu'il  en  fera  uië  de  mê» 
me  des  régimes,  des  Matricules  dçs  Ayoçats_|>v  un  desCooièillersdetto^ 
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.  ..  .  Cours  de  Parlement ,  qui  fera  à  ce  commis,  auffi  en  préfence  cte  nosPro^ 
'^*  cureurs-Généraux  en  icelles,  le  tout  auffi-tôt  quelapréiènte  fera  publiée 
dans  nofdites  Cours ,  &  aura  été  envoyée  dans  les  Bailliages  &  SénédiauA 
fées  ;  defquels  regiûres  des  Facultés  de  Droit  &  des  Matricules  d'Avocats , 
ainii  clos  &  paraphés  y  nofdits  Procureurs-Généraux  &  leurs  Subfiituts  ^  cha« 
pun  en  droit  foi,  envoieront  inceflàmment  des  copies  figurées  &  collation- 
nées  par  les  Lieutenans-Généraux  des  Sièges  &  Confeillers  de  noCdites  Cours 
qui  les  auront  paraphées,à  notre  très-cher  &  féal  le  Sf  leTellier,Chancelier  de 
France.  Si  donnons  £N  manpement  à  nos  amés&  féaux  les  Gens  tenans 
notre  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que  ces  préfentes  ib  aient  à  en- 
te^flrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  faire  entretenir,  garder  &  obferver  fe* 
Iqn  leur  forme&  teneur ,  fans  y  contrevenir,  ni  fouffiir  qu'il  y  fbit  con* 
trevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  :  Car  tel  est  notre 
PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fhble  à  toujours ,  Nous  avons 
Êdt  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  à  ^aint-Germain  en 
Laye  au  mois  d'Avril ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante^iix-neuf ,  & 
de  notre  règne  le  trente4ixiéme.  SipU  LOUIS.  Etplusbds^  parkRoi^ 
Phelypeaux^  &  fcellé  de  cire  verte  en  lacs  de  foie  rougé  &  verte. 


N.(5,.       LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 


Avril  1679.  Portant  permiffîon  aux  Religieux  Carmes  de  tHofpice  de  Va^ 
lenciehnes  d établir  un  Couvent  formé  de  vingt  Religieux  en 
ladite  Ville. 

Pçnnées  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d'Avril  1679. 
Regijlries  au  Confeil  Souverain  de  Toumay  U  23  Juillu  i68o. 
iOÛfS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir,  Salut.  Nos  chers  &  bien-àmés  le  Père  Char- 
les de  TAffomption  ,  Provincial  des  Carmes  Déchauffés  de  la  Gaule  Bel- 
gique ,  &  les  Religieux  Carmes  de  FHofpîce  de  Vafenciennes ,  Nous  ont 
Érès-humbl«nent  repréfenté,  qu'il  y  a  déjà  plxis  de  trente  ans  que  ledit 
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Hofpicê  eft  audit  Valenctennes,  &  qu'ayant  defiré,  pour  le  plas' grand  Avril  iôtq, 
bien  du  Service  de  Dieu  &  Tédification  des  Habitans  de  ladite  Ville,  de 
pouvoir  établir  un  Couvent  formé  dans  ladite  Ville  de  Valenciennes  , 
eompofé  de  vingt  Religieux,  ils  fe  feroientadreflés  pour  cet  effet  au  Sieur 
Archevêque  de  Cambray ,  qui  leur  en  auroit  accordé  la  permiffion ,  en 
cottféquence  de  laquelle  ils  auroient  auffi  obtenu  du  Magiftrat  de  ladite 
Vilfe  de  Valenciennes  leur  confèntément  pour  ledit  établiffement  en 
îcelle,  ttinfi  qu'il  paroît  par  un  aâe  authentique  du  9*  du  préfent  mois 
d'Avril  ;  mais  parce  que  lefdits  Expofans  craîndroient  d'être  ci-après 
troublés  audit  établiffement ,' s'ils  r^tn  avoient  obtenu  de  Nous  la  per- 
miffion, ils  Nous  oiit  très-hdmblement  fùpplié  de  la  leur  vouloir  ac-  ^   . 
corder  &  de  leur  en  feire  expédier  nos  Lettres  nccefl&ires,  &  defirant    . 
les  traiter  favorablement,  tant  en  confidération  de  leur  piété  &  dévo- 
tion, que  de  l'affeâion  qu'ils  témoignent  en  toutes  occaiions  pouf  notre 
fervice,  sçAvoiR  faisons,  que  pouf  ces  caufes  &  autres  à  ce  Nous 
mouvans,  &  de  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puiifence  &  autprité royale, 
après  avoir  vu  la  permiffion  dudit  Sieur  Archevêque  de  Cambray  &  le 
confentement  dudit  Magiftrat  d-deffus  mentionné,  dont  les  articles  font 
ci-attachés  fous  le  contre-Scel  de  notre  C3iancellerie ,  Nous  avons  permis 
&  accordé,  permettons  &  accordons  auxdits  Expofans  de  s'établir  un 
Coirv^ent  formé  de  vingt  Religieux  Carmes  dans  ladite  Ville  de  y4en- 
ciennes ,  &  d'y  ouvrir  une  Chapelle  ou  Eglife  pour  le  public  de  ladite 
Ville  ,  &  ce  dans  un  lieu  qui  eft  déjà  amorti  &  qui  leur  a  été  indiqué 
par  ledit  Magiftrat,  pour  vivre  dans  icelui  &  y  vaquer  à  leurs  prières 
&  oraifons ,  félon  l'Ordre  de  leur  Inftitut ,  fans  pouvoir  y  être  troublés 
ni  inquiétés  par  qui  que  ce  foit ,  &  poair  quelque  caufè  &  fous  quelqiie 
prétexte  que  ce  puiflè  être  ,  à  la  charge  toutefois  de  mettre  en  main 
laye  la  maifon  qu'ils  occupent  préfentement ,  8c  de  prier  Dieu  pour  la 
confervatioh  de  notre  perfonne  &  la  profpérité  de  cet  État.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  fibux  les  Gens  tenans  notre  Con- 
feil  Souverain  de  Toumay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  enregiftrer  , 
&  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  pleinement,  paifiblement &  per-' 
pétuellement  lefdits  Expofans ,  ceflànt  &  feifant  ceffer  tous  troubles  & 
empêchemens  quelconques ,  nonobftant  tous  Édits ,  Déclarations  ,  Ré- 
glemens^  Arrêts  &  autres  chofes  à  ce  contnôres^  auxquisl^  Nous  ayoo^ 
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Avril  1679.  dérogé  &  dérogeons ,  pour  ce  regard  feulement,  par  cefdites  préfentes? 
Cartel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftaWe 
à  toujoiu-s ,  Nous  avons  fek  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Don* 
NÉES  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d'Avril  y  Tan  de  grâce  mil  fer 
centfoixante-dîx-neuf,  &  de  notre  règne  le  trente-fixîéme.  Signé  LOUIS^ 
Et  fur  U  repli  ^^31  le  Roi,  LE  Tellier  ;  &  à  côté,  vi/i,  LE  Tellier* 
Et  fcellées  fur  lacs  de  foie  rouge  &  verte  fur  grand  Sceau  de  cire  verte. 

^  /     ^  '1  '         ^ 

NO  6a;  ÉDIT   DU   ROI, 

JiuUet      Portant  union  des  Villages  de  Saint-Sauve ,  An:^in  &  Marty  , 
avec  le  lieu  de  la  ^  Briquette  &c.  à  la  Banlieue  de  U  Ville 

de  VaUnciermes. 

Donné  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  Juillet  i6j^^ 

Ktffftri  au   Conftil  Souverain,  de  Tournay  U  y  Novembre  fuivant^ 

rfOUISjPAR  LA  GRACE  DEDiEU,ROI  DEFrANGE  ET  BeNaVARRE  t 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  L'afFeûion  que  Nous  avons  pour 
ïîotre  Ville  de  Valenciennes ,  Nous  ayant  porté  de  joindre  &  unir  à 
la  Banlieue  de  ladite  Ville  les  Villages  de  Saint-Sauve,  Anzîn  &  Marty  ^ 
avec  le  lieu  dit  la  Briquette  om  ^Kzre/2e,  appartenances  &  dépendances  ,  6c 
les  autres  lieux  dépendans  des  Paroiffes  de  ladite  Ville,  fans  en  rien  ré* 
ferver  ,  le  tout  aux  claufes  &  conditions  portées  par  ks  articles  à  Nous 
préfentés  par  le  Magiftrat  de  notre  Ville  de  Valenciennes ,  &  par  les  rc- 
ponfes  que  Nous  y  avons  fait  mettre  le  9  Mai  1677;  fie  notre  inten- 
tion étant,  pour  le  bien  il  avantage  de  ladite  Ville,  de  la  faire  joiiir 
du  bénéfice  de  cette  augmentation  ,*  &  de  lui  attribuer  Jurifdiôion  iur 
tous  lefdits  fieux.  A  ces  causes  ,  &  autres  bonifes  confidérations  à 
ce  Nous  mouvans,  de  notre  certaine  fcience^  pleine  puzfiànce  Sc  auto-- 
rite  royale.  Nous, conformément  aux  réponfes  que  Nous  avons  âites  fiir 
lefdits  articles,  dont  copie  authentique  efl  ci-attachée  fous  te  contre-Scet 
de  notre  Chancellerie,  avons  uni  &  uniiTons  pat  ces  préfentes  (ignées  de 
jpiotre  midn  ^  à  la  Banlieue  de  notre  Ville  de  Valencieopes^  les  Villages 
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ie  Saint-Sauve,  Anzin  &  Marly ,  enfemblç  le  lieu  dit  la  Briquau  ou    Juilfet 
Havmc ,  avec  leurs  appartenances  &  dépendances ,  &  les  autres  lieux  dé-     1679. 
pendans  des  Paroiflès  de  ladite  Ville  :  voulons  que  le  Magiftrat  d'icclle 
levé  &  perçoive  les  mêmes  droits  &  impôts  qui  ont  été  payés  par  le 
piflë  dans  tous  lefdits  Villages  &  leurs  dépendances  ,  poiu*  ce  qui  fera 
confommé  par  les  Habitans  defdics  lieux  dans  leurs  maifons,  Au-  lefquels 
Nous  lui  attribuons  toute  JurifdiÛion ,  fauf  le  reffort  en  notre  G>nfeil 
Souverain  de  Toumay  en  cas  d'appel ,  &  (kns  préjudice  des  Jurifdic- 
dons  &JufUces hautes,  moyennes  &  bafles  apparteoantes  aux  Seigneurs 
defdits  lœux  ;  lefquels  Seigneurs  &  Propriétaires ,  tant  Eccléfiaftiques  , 
que  Séculiers ,  &  leiurs  biens ,  Nous  voulons  être  maintenus  en  tous  les 
privilèges  ^  franchifes ,  exemptions  &  immunités  à  «ux  appartenantes , 
&  fera  la  Jiurifdiâion  par  Nous  attribuée  auxdits  du  MagiÔrat ,  par  eux 
exercée ,  en  la  même  forme  &  manière  qu'ils  l'exercent  fur  leiurs  Juili- 
ciables ,  tant  de  notredite  Ville  de  Valenciennes ,  que  de  fon  ancien  Ter- 
ritoire ,  conformément  aux  Us  &  G>iitumes  dudit  Haynaut  ^  &  autres 
particulières  defdits  lieux  ,  fi  auauies  y  a;  &  quant  aux  lieux- où  il  n'y 
a^int  de  Magiârat,  Loi  ou  Jurifdiâkm  particulière,  Nous  entendons 
que  les  Habitans  d'iceux  fe  pourvoient  en  première  inftance  pardevant 
le  Magiffarat  de  notredite  Ville  de  Valenciennes ,  lequel  y  exercera  (a 
JuiiiUiâion ,  aiiifi  que  fur  les  Habitans  de  ladite  Ville  &  de  fon  ancien 
diftriâ.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amé$  &  féaux  les  Gens 
ttnàhs  lîOtre  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que  ces  préfentes  ils  aient 
à  i&ire  enregiilrer ,  &  du  contenu  en  icelles  faire  &  laiiTer  jouir  lefdits 
du  Magiilrat  pleinement  &  paifiblement,  ians  fouffiir  qu'il  y  foit  çon^ 
tt-evenu^en  s^cune  manière  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  £erme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Scel  à  cefdites  préfentes,  fauf  en  autvçs  chofes  notre  droit,  fie 
Tautrui  en  toutes.  DonnI  à  Saint-Germfdn  en  Laye  au  mois  de  Juillet^ 
l'an  de  grâce  mil  fix  cent  foixante<*dix-neuf ,  &  de  notre  tegne  le  trente» 
feptiéttie.  Siifli  LOUIS.  Etjur  k  rq>li ,  par  le  Roi ,  le  Tellier  ;  à  côté, 
idfa,  I*  TelI')^!^  Çit  fceUé  4w  çr^nd  Sceau  de  Sa  M^jefté  de  cire  vçrte^ 
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É  D  I  T    D  U    R  O  I,  ,  NO  63. 

Août  1679. 
CX>N  CERNANT   LES    niTELS    ET    RENCONTRES. 

Donoé  à  Saint^rmain  en  Lay^.au  mois  d'Août  1679,  . 

Rcgijlri  au  Confcil  Souverain  de  Toumay  U  18  Novembre  fuivant. 

iOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  9  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE: 

A  tous  |Hréiens  &•  à  Venir ,  Salvt.  Cmmne  Noos  teoonnoiflbns  que 
fune  des  plu»  grandes  grâces  que  Nous  ayons  neça  4ie.'Dieatdans:legQO- 
vernement  &  conduite  de  notre  Btat^  confiéte  en  <h  &hneté  qii'il  lui 
a  phi  de  N^as^^onner  pour  maintenir  les  dé&ni^.des  duels  &:  conoblts 
particuliers,  &  punir  iëverement  ceux  qui  ont  contrevenu  àime  Loi^ 
îuâe  &  fi  néceflaire  poiu*  la  confervation  de  notre  NoUei&  ;.rNous  ionh 
mes  bien  réfohxs  de  eiikiver  avec  £oin  ^me  gracae  fi  particulière  f  qui  Nous 
^onne  lieu  ^efpérer  de  pouvoir  parvenir  paidant  notre  règne  à  l'aboi 
iition  de  ce  crime,  après  avoir  été  inutilement  tenté  par  les  Rois  nos  ^ 

prédéceflèurs  :  pour  cet  etfèt ,  Nous  nbus  fommes  appliqués  de  nou- 
veau à  bien  escconiner  tous  les  JÊdit»  &  Régfements.faits  contre  lés 
duels,  fc-  tout  ce  qui  s*eâ  fait  en  conséquence  ,,'  auxqueb  Nous  ayotis 
cftimé  nécefiaire  <i'ajout«r  divers  articles.  A  ces  caiouv  6e  autres 
bonnes  confidéradons  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  Tavis  de  notre  Coiik 
feil  9  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiflanse  &  autorité  royale, 
après  avok  examiné  eanotredk  Conioii  ^cp  -qae.  nos  trèsKihers  Se  bte^tr 
amés  Couftns^  tes  Maréduuuc  de  France  y  qui  ie  font  aAmblé&  phiûeurs 
£ch^  {var  ce  fi^.  Nous  oiit  propo£b,  Nùvg^ÀatoM^  mt  Tènl(>ttv«]ila«tt  \èt 
déËÊnft^  portées  par  nos  Édils  Se  Ordonoances ,.  M  celles  des  Rois  nos 
prédécefieurs,  &  en  y  ajoutant  ce  que  Nous  avcœs  jugé  nécefËôre,  dit^ 
^fêdaré,  ibtué  te  ocdbnnévxlifons,..décijÉons,'ilatQona  &  ordopiian^ 
par  iwcre  préfeiit  Èik  pefpétaigl  &  irréyocabfey  vmJons  &2^u»pbî& 

Article  ^  p  r  e  m  i  e  r, 
ftçammiwt^  No\ts  phottom  tous  nos  &i)4ts>  M  leur  en^igiu>a$ 
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.    ^  de  vivre  à  l'avenir  enfemble  dans  la  paix,  riinion  &  la  concorde  iiécef* 

^''  faire  pour  leur  confervation ,  celle  de  leurs  familles  &  celle  de  TEtat, 
à  peine  d'encourir  notre  indign|itîon,  &  de  châtiment  exemplaire  :  Nous 
leur  ordonnons  auiC  de  garder  le  refpeâ  convenable  à  chacun ,  félon  ùl 
qi^lîté^  fa  dignité  &  fon  r^g,  âç.  d'apporter  oiimieU^ment  If  s  uqs  avec 
les  autres  tout  ce  qui  dépendra  d'eux,  pour  prévenir  tous  diâsrens,  dé- 
bats &  querelles ,  notamment  celles  qui  peuvent  être  fuivies  de  voies  de 
feit ,  de  fe  donner  les  uns  aux  autres ,  fincerement  &  de  bonne  foi»  tous 
Jes  éclairciffemens  néceilàires  fur  les  plaintes  £c  mauvaises  fatisfa£Hons 
qui  pourr(Hent  furvenir  entre  eiix ,  d'empêcher  qu'çn  ne  vienne  aux 
mains ,  en  quelque  manière  que  ee  fok  :  déplaroDS  que  liom  réputerons 
-ce  procédé  peur  un  e&t  de  i'obéîâan^e  qui  Nous  eft  d^  »  &  que  ^ou$ 
tenons  être  plus  conforme  aux  maximes  du  véritaUe  honneur  ^  au&- 
bien  qu'à  celles  duQuriftiamfme  f  aucuns  ne'pouvant  fe  ài£ppk(fr  de  cette 
mutuelle  charité ,  fkns  contrevenir  aux  Commandement  de  Pieu,  auS* 
bien  qu'aux  nôtres. 

H  Et  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  de  û  honnête  9  q^  g&g»^  davantage  k$ 
flôions  du  pid>lic  6c  des  particuliers ,  que  d'arrêter  le  cours  des  querelles 
en  leur  fource.  Nous  ordonnons  à  nos  très-cha'S  6ç  bien-amés  Couiinç 
les  Maréchaux  de  France,  foit  qu'ils  foient  à  notre  fuite,  ou  en  nos 
Provinces ,  &L  aux  GouverneursrGéoéraux  de  no^  Province ,  Pc, en  leur 
abfence  à  nos  lieutenaiis-Généraux  en  icelles,  4e  s'empl^y^  eiw-mên;!^ 
très-foigneufefoent  &  inc«0àmmeiat  à  tennin^r  tous  k$  di^ëiRens  qiù 
pourront  arriver  entre  nos  Sujets,  par  les  voies  &  ainfi  qu'il  leur  en  eft 
y  donné  pouvoir  par  les  Édits  &  Ordonnances  des  Rois  nos  Prédéc^urs; 
&  en  outre,  Nous iLonnons pouvoir  à  nofdtt» Coufiot  4e cofAmtttre  en 
diacun  des  Bailliages  ou  Sénéc];iauiliei  <le  notre  Ro>9ui&eo  w  ou  pluT 
fieitrs  Gentilshonunes  ,  félon  i^ét^ue  d'ieelles  »  qUi  (oieiH  dt  quiUté, 
d'âge  &i  capacité  requiile,  pour  recevoir  les  avis  des  diâ^c^eos^  qui  <in> 
viendront  entre  les  Geatilshommes  ^  Gens  de  guerre  &c  autres  nos  Sujets; 
les  renvoyer  à  noiilits  Confite  les  Marédw»  dé  France ,  ou  au  plus 
ancien  dfeux,  ou^îwc  ÇoHvnnears-Généniix  dç  nos  Rrovînc^  tc  oos 
Lieutenans^îénéraux  en  iccUes,  lorfqu'ils  y  feront  préfens;  &  donnons 
pouvoir  auxdits  Gentilshommes  qxii  feront  ainfi  coinmis,  de  feire  venir 
pdrdevaot  eux ,  ém  Ifabftnce  d^fGcitreeraeùrs  &  riofdîts  JU«ûtenaos^ 
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CénérauXy  tous  ceux  qui  auront -quelque  diffirent,  pour  les  accorder  ou   .    ^      . 
les  renvoyer  pardevant  nofdits  Confins  les  Maréchaux  de  France  ,  au 
cas  que  quelqu'une  àes  Parties  fe  trouve  Icféepar  l'accord  defdits  Gen- 
tit^ommes,  ou  ne  veuille  pas  fe  foumettre  à  leurs  Jugèmens  ;  même 
lorfque  lefiiits  Gouverneurs-Généraux  de  nos  Provinces  &  nos  Lieute- 
îî  V        nans-Généraux  en  icelles  feront  dans  les  Provinces ,  en  cas  que  les  que- 
si  relies  qui  furviendront ,  requièrent  un  prompt  remède  pour  en  empê- 
tosi  dier  les  fuites^  &  qite  les  Gouverneurs  fuâbit  abfens  du  lieu  où  le  dif^ 
«»  fércnt  fera  fimrenu ,  Nous  voulons  que  lefdits  Gentilshommes  commb 
^          Y  pourvoient  fur  le  champ >  &  &flent  exécuter  les  articles  du  préiènt 
»  I        Edit,  dont  ils  donneront  avis  à  l'inâant  auxdits  Gouvemeuts-Généraux 
de  nos  Provinces  ^  ou  en  leur  abfence  aux  Lieutenans  -  Généraux  en 
icdles  y  pour  travailler  inceffimûnent  à  Faccommodement;  &  poiu*  cette 
fin,  Nous  enjoignons  très-expreffibnent  à  tous  les  Prévôts  des  Mafé- 
chaux 9  Vice-BailIiÊ,  Vicc^Sénéchaux ,  leurs  lieutenàns ,  Ej^empts ,  Gre^ 
fiers  &  Ardiers ,  d'obéir  promptement  &  fidellement  ^  fur  peiné  de  fuf? 
penfion  de  leurs  charges  &  privation  de  leurs  gages,  auxdits  Gentils* 
hommes  commis  fur  le  fait  des  difFérens  y  foit  qii'il  fidlle  alligner  ceu^ 
qui  auront  querelle  y  conftituer  priionniers ,  faifir  &  annoter  leurs  biens , 
ou  6ire  tous  autres  aâes  néceflaires  pour  empêcher  les  yoiesde  feit,  & 
pour  l'exécution  des  ordres  des  Gentilshommes^  aînfi  commis^  le  tout 
aux  frais  &  dépens  des  Parties» 

Ili.  Nous  déclarons  en  outre,  que  tous  ceux  qui  aififleront  ou  fe  ren^ 
contreront  ,  quoiqu'inopinément ,  aux  lieux  où  fe  commettront  des 
ofibifes  à  l'honneur ,  foit  par  des  rapports  ou  difcours  injurieux  ^  foit 
par  manquement  de  promefle  ou  de  parole  donnée ,  foit  par  démentis  ^ 
coups  ée  main ,  ou  autres  outrages  y  de  qiielque  nature  qu'ils  foient , 
feront  à  Pavenir  obligés  d'en  avertir  nos  Coufins  les  Maréchaux  de 
France  y.  ou  lefdits  Gouverneurs-Généraux  de  nos  Provinces ,  &  nos 
lieutoians-Générau^  en  icelles,  ou  les  Gentilshommes  commis  par  nof* 
dits  Coufins  ,  fur  peine  d'être  réputés  complices  defdites  o&nfes ,  & 
tfêtre  pourfuivis  comme  y  ayant  tacitement  contribué  ,.  pour  ne  s?être 
pas  mis  en  devoir  d'en  empêcher  les  mauvaifes  fuites^  Voulons  pareille* 
ment  &  Nous  plaît,  que  ceux  qui  auront  connoiflance  de  quelque  com» 
mencemeat  de  querelle  ôc  animofités  cauiées  par  les  procès  qui  fèrcient 
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/-oût  1679W  ^^^  ^^  point  d'être  intentés  entre  Gentilshommes  pomr  ijuelque  intérêt 
d'importance ,  foient  obligés  à  l'avenir  d'en  avertir  liofdits  €oiifini5  les 
Maréchaux  de  France,  qu  les  Gouverneurs-Généraux  de  nofdites  Pro- 
vinces ,  &  Lieutenans-Cénéraux  en  icelles,  ou  enleurabfènce ,  les  Gen- 
tilshommes commis  dans  les  &iiliages  ^  afin  qu'ils  empêchent  de  tout 
leur  pouvoît,  que  les  Parties  fortént  des  voies  civiles  &' ordinaires  pour 
venir  à  celles  de  fait.  Et  pour  être  d'autant  mieux  informé  de  tous  les 
duels  &  combats  qui  fe  font  dans  nos  Provinces ,  Nous  enjoignons  aux 
Gouve^neursXîénéraux  &  Lieutenans-Généraux  en  icelles  donner  avis 
aux  Secrétaires  de  chacun  en  fon  département  9^de  tous  les  duels  £c 
tombats  qui  arriveront  dans  l'étendue  de  leurs  charges ,  aux  premiers 
P^dens  de  nos  Cours  de  Parlement  &  à  nos  Procureurs  -  Gâiéraux 
im  icelles  9  de  donner  pareiUement  avis  à  notre  très*<her  &  êéal  le  Sieur 
le  Tellier  ^  Chancelier  de  France  y  Se  mxx  Gentiislhonimes  commis  &  Offi^ 
ciers  des  MaréchauiTées  aux  Maréchaux  de  France  9  pour  Nous  inâ^rmer 
chacun  à  leur  égard  :  ordonnons  encore  à  tou^  nos  Sujets  de  Nous  en 
donner  avis  par  t^llts  voies  que  bon  leur  femblera  y  promettant  de  ré*» 
compenfer  ceux  qui  donneront  avis  des  combats  arrivés  dans  les  Pro*- 
rinces  dont  Nous  n'aurons  pas  reçu  avis  d'ailleurs ,  avec  les  moyens  d^en 
avoir  la  preuve.     .  . 

IV.  Lorfque  nofdîts  Coufins  les  Maréchaux  de  France ,  les  Goxrvcr* 
neurs-Généraux  de  nos  Provinces,  8c nos  Lieutenans-^îénéraux  en  icelles, 
en  leiu"  abfence ,  ou  les  Gentilshommes  commis ,  auront  eu  avis  de  quel- 
que différent  entre  les  Gentilshommes  &  entre  tous  ceux  qui  font  pro- 
feflîon  des  armes  dans  notre  Royaume'  &  Pays  de  m>tre  ôbéi&nœ  , 
lequel  procédant  de  paroles  outrageufes  ou  autre  caufe  touchant  l'hoa- 
neur ,  femblera  devoir  les  porter  àr  quelque  reflentimçntertraordinaire, 
nofdits  Coufins  les  Maréchaux  de  France  envoieront  aiiffi«-tôt  deft  défen- 
fes  très-expreflfes  aux  Parties  de  fe  rien  demander  par  les  voie^  de  fiût  , 
direÔément  ou  indireôement ,  &  les  feront  affigner*  à  comparoir  incefi» 
femment  pardevant  e\ix ,  pour  y  être  réglés  ;  que  s'ils  appréhendent  que 
lefdites  Parties  foient  tellement  animées,  qu'elles In'apportent  pas  tout  Iç 
refpeâ  &  la  déférence  qu'elles  doivent  à  leurs  ordres,  ils  leur  envoie-- 
ront  incontinent  des  Archers  &  Cardes  de  la  Conneftablie  &  Maré-^ 
^auffée  de  France  ^  poiu:  fe  tenir  près  dç  leur  perfonne  aux  fraiç  Se 
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4épenfe  drfiite^  l^^ties-'^  jui'qiieis^' cî*  5^*eflcs  foieû^'reiickies  ï)ardevaRt  Aoûtiôrg* 
<€ux  foé^qui'c/ei'a  ailâ  prati^iiipar  les  GduVcrn6i{i'S-<^éhéraux  de  ^s 
A-ôVinceii  SC  ilo$Lietiteiiâii9^liérâU:it<«h  kriles^  dû^  retendue  de  leurs 
CouverileitièHS  &  Chargés^  -en  faifant  a0îîrnèn  patdevant  *eu!^  ceux  qui 
auront ^quëréHe^  ou  \€m  «ilv^^antl  de  tçUr^  Gardes  ou  quelques  dutrès 
4)C!rfo«iei<[iii  fe  tiemfroMpt^^^t ,  polû^^les  èntpêîct^J?4'«tt  vè^^^  aiix 
votes  de  ait]  «C  Nous  ^6»n©ftrpCUVokî^  jftl»  Gè*il*6nimes^  cofaimis 
^daos^cfaaqwfiaillldgé^^idetèmi^^  ^ti  l'ab^mt^  de>$  Marédhaliijr  de 'France , 
Gouverneurs-GéA^i^uJî:'^e^  nos  Prbviiiee^-&:^os  IJieuteiiatis-Ganirairx 
«  ioeU^^^^:iWime  procédure  ëm^r$-eMX  qiâ  auront  ^querelle /&  fe 
&rvîr  4es  PriyÀiss  des  ^(arédllMic'i^ti^rs^  "Liautéhane ,  fix^pts  ^uPa-^ 

V.  Cmk  qui  attront  queréUâ  ^étairt  it:o«ipam$  pa^d^vam  nos  Q)ufms 
les  Maféchaiix  de  France,  ou  iSè\ivernauvG( 
&  Lieutenans  enicellesVoQ  en  leur  pbfence, 
mes ,  s'il  apparoît  de  qu^ue  itijtire  âti^ôcé  qui 
Uiit  de  defléin  prémédité  ou  d^^aî^té  de  i^oûii] 
dons^  que  la  i^rtie  oflfehitie  en  reçbiy^^  \sàt 
fi  àvantageufe ,  qtv^élle  aic^'tout'  ftijct  d'en  ^femet 

en  tant  que  befoin  eft,  paar  notre  préfent  Edic^  i'autoHté  attribuée  par 
les  'fete  Itdis^hds  %ès4oWèi^s  ÎAy«il  8^^  Pëfè  â  nofditsKbuûns.Us  Ma- 
réékm^  ék  l^ranééydé  j^jg^^lSe^^cèidër  par  Jugement  liGiii^éraîntquk 
i^fë^eÉiil^'^dilcèf^im  te  .-I^M^'^lionMur  âc  réparation  d!ôffeiife,^  foit 
qu*ik  âttritent  daris  notre  Côitf^bii en  quelque  atitrç.lieû  de  nos  Provin- 
ce^ <>6  Ils?  fè^troU^ëfcinfi  &  àu^dîtà  Gouverneurs  oii  Lieufenans-Géné* 
f^tfi^;  k^fM^oî^  qfttlitFleftt^  dM^miffl  donni  pour  mâmç  fin^  chacomea 
I^éfiëftMk*fie':ft*^W|fe/-'  -f-':/-^'i  ^-^-  -  '  "  ''^y^-'y■^\  i  -•  <  .;.'  c*.*."  •'  >•  ■. 
'  Vli  Àt^'j^diéiqu^l^ë  coriiiytflt^q  impartantes 

i  ThroUffi^r^' qa\^^  iM^É^^feâetfieiiC'fcs^erfonnt»  q\£  tes TeçoiY.em  enlfbnt 

efi'  martif^AéteéMiYt^lt^Néiè  Al^^uldfsKfUe  o^ïutiqpm  anxotit  fitit  de  femv 

Hel'^tfsiifées^,-  ïb)ei]K<^ë«NM^'«ëaâÉnl«é$^^  d'hon- 

nitftr  à'fo^ii^^{^lfofi#^^^i^âlmâ»  éc^  «orifidérabt  atlfS  qiÉ^il 

A'y  a-tton  qé^i  foitiii&4éÉai^riflàëfe/m  ^ftvcbn^ake  à4a^profeiBail  d'hon^ 
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Août  1679.  ^>^^  '■  '^î^^  l'o^trage  qui  fe  ferek  pour  le  fuj^  de  qwlque  intérêt  civile 
ou  àç  quçlqufe  procès  qui  (^sx>k  Jntei^té  gardeyajat  ^s.  Ju;ge3  ordinaîaFes», 
Nouâ  voulons  que  dans  liQs  àccOnjoiodetneas  des  ofien£;s  provepues  die 
feniblahles  çauies,  kiUkS:  Juges  :4u  poti^  d'hooneur  tieanefit  tonte  h 
rigueur  jju*ils, verront  r^^ni^blâ^  po^^r- k  ^sfeâion  de  fa  partie j^eih 
.  fée>  &  .qjkie  pour  îa  rép^atipn  de^40tre..^trt^rit4  i)l(effée  ^  ^  of^ooAeQU 
;  o.^  kprifoè  dutant  Fefpaç^  de  trpis.  n^qi^^  ds^  mpins^  ^n  U  I^uutUrejù^iK 
poOT  autant  de  tèm^s.  àeà  lieu^  où  rofenfanlifeta  fa  réfldence^  ou  lapCF 
vation  du. revenu  d!Une«iioée  oh.  dwy  ^Ja  fihôfe  cçm^ûés* 
•     yiL  Cofîwne  il  arrive  beaucoup djer^ii^rens caire, l^t^Gpxéi^kow 
.ines.i  caufe  des  cha^s>  des^  dr<}itS:b^9ri^qU^.de«£gtif^.f  &  «tHz^ 
prééminences  des  Fiefs  &  Seigpeuries  %  .poUr  èw^  iojt  mê^^-avîec  le 
point  d'honneur  »  Nousr  lYouion^  &  iwt$ni49flis  que  aofiiits  Co«ûoy  les 
Marédiaux  de  France  ^  ks  Gotiverpeiurs  de  »qs  Pçpvinçes ,  &  jnos  iieii- 
tenansen  icdUies^  &  ks  GeAtilshommts^cQflalni$  dani  leûUts  Bailliages 
ott  Sénécteuflees,  apportent  t^yul  :çe  qui  dépendra. îi'eux  poun  o^pliger 
ks  Paîties  à'Conveiîir  ^'Al^biireS  ^ui  îiigeutf^mfùjr^œwt  «^tsec  jeçoc^ 
fans  ancittie:/Co«9figpatiôn  m  ^pife  ^  le  fod^ls-dç  fenibla)>lesdi^éjE$DS ,.  à  ta 
charge,  de  :l>ppel  en  nos  Cours  de.  Parlenae^t  ji.  lorf^w^  ,1'mae  des  Par- 
ties fe  trouve»  léfée  par  la  Sçntetice  arbitrale» 

VIIL  Au  cas.qti^iuir  Gentilhomme  ^efufe  ou  àx^pe  ,ûnSf.jmpi9^  cai»ie 
Jégîtime  dU>béir  aux  ordres  de  nos  Colins»  k$  Maréçhgmr  ^  Ft^tfçe  » 
30Ù  à  ctex.dës  autres  Juges  du  point  d'hpiHieur ,  co|&9iedei<^n9f^<f|fxç 
pa^evanteux  lorfqu'il  aura  été^aflîgné.par  aâe  ûf^r^Sè  à  lui  <hi  à'  fon 
domicile  ^  &  aiifH  lorftju'il  B'avora  pas  fubi  le  ban^iflèmeiiit^  ordonné 
contre  km  y.il  }?  fera  tncei&mment  fioi^tcaifitig^^è;;  i|a.  4Cllt^  tomp^ 
que  lefiiits  Juges  lui  prefcriront  ^  foit  par  garnifon^uji^^a.pp|^^i^w^.  fy 
«nailbnrv  oii  jiar  Tecàprifoiuîément  de^  ia^figafoi^çi:  içç^^fui  jj^foigneu- 
feofsent  exécuté  pac  le»  Prévôts  der  «q^^.  O^iSil^  Les  MafféchaN^  d« 
France  ^  Vioe-Bafllifs^^.  Vi€!e-Sétté€haiix^l!ew&  Exanpf^.  6f 

Ardièts V fui. peine  idieik^^cnii^.^  kw^  iÇklfg^e^l&f^ffmPm  ^  ^^¥^ 
^ges,  fttitaùt  Içs'lQrdwiwièe^^  4fAlj«i  J^gf%j8^jl«i*tQ.e>^^  £^9 
faite  aux  frais  &^{fciJSideîl^  P^lkr^fob«ifl^î6jOM'i  r^éfraj^laif^i  .que  fi 
lefdits  Prévôts  ^iTice  ri  fibilife^,.yi#e^-aî^  l4i5ttt«M|M» 

Exempts  &  Arch^;  pê.EiSHSS^  ^j^f^^.  j^t;fSi9iftifoQne4Wm  >  il» 
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fàifiront  U  anftotérom  tous  les.  rewmis  dwlit  banni  p»  déC^biiSknt ,   .^^^~^^ 
pour  être  applKpiés  &  demcMrer  acquis  dôrdnt  tout  le  MUips  de  ia 
defbbéi&iice  ;  fçavoir  ,  h  mohié  à  THâpital  de  k  Ville  où.  il  y  a 
Parlement  ét&bU 5 )&i'atilre  moitié; à. CHopËt^  du  lieu  oii  il  y*  a  Siège 
Roy^ ,  dani.  le  re0bn  d^cpiel  Rbrldnenft  ^eu!  Siège  Royalri  fe^  biens  <ftidk . 
banm  ovkàéfykéithx^h  trouvetoat  ^  j^  que  feafr^idi^ékns^ Ift  p^Hif»^ 
fiiite^  Fun  puîfle*£(>i|rnù:raY^^^^^  P'^^'^'^^i^;^  r3atretiAto>))orenmtt&> 
autorité  parcelle  d^Ja  Juflice^^|>pur  l'è&t  de  .nibt7e>intefltion:;I&imr 
cas  qu'il  y  ait  des  dettes  prétcédemes  qm:einpêcfaeAt  la  perc^on  de- ce' 
revei^  api^eable  ju^f^^t  dofilitft  }^fiw^XJl^^oiBmlt  ibiqiK)i>iL^ocurâ> 
monter  v^dra,  u9^^^ttfe  bypp^é^utée-'rur  ,toUs  les  bîeos^mebi^ek  éa> 
banm ,,  pour  être  p^K^  fi(i€iQq^tét^à^tS)fo^ilsoiàn  tHi  fdunde  Û  con- 
damnation qui' întçfvieéd^  contre  UêX      î  V  '  2  ^iOT        t^ 

IX.  îiqip  ordonnons  egi  outre  9  que  çei»  quijaïd^onteû  ^es^  Gardes 
de  nos  Coufij^  le;  JMtoé^hainç  de:  Vv9^f^9^4^  Goilvemèurfr-Géoéiaxix 
de  nos  Pçovij;^^  ^  &,  aqis  iÂm^Mf  s;)eniielkâ  <  o«u4tfdits  Gent^sUon^- 
mes  co^irnsy  §(,  qHi  ^«Al  iGN'apt<4ié|!fi^.i^  «ft;ii)«Gb||tiej  Ji^ameniju^ 
puiiTe  être ,  foient  punis  avec  rigueur  9  teine  ptttûni^t  être  "reçus  à  faa* 
commodément  CurU  point  d'honn^^r  ^  ^querles  tcoupaUes  de.  ladite  Garde 
enfreinte  n'aient ^tenu  pôfon ,.  &  i^-à  k  requête»  deiinotre  Proau-etu:  en 
la  Co^neûablie,  â(  <i^s^abfti|iut%:Wx.  wtfes  Maréchaitâlées.  de  ,Flrailce', 
le  procèf^ne  leur  sut^^Hï^^^ît.  fpifin  1^,  i^^imes^r 

nances.  Voulons  fc  I^ous  piâi$»  ^  £ur.*itt|irocè»^erbai  bu  rappon  des* 
Gardes  qui  ferottordonoés  prè^  d'eux  9.  il  ibii  fans  autre  information 
décrété  contre  eux  à  la  requête  defdtt^lSubftimts^  &c  leur  procès  £bm- 
mairememÊût  ^     , 

X.  Bien  que  le  foin  ^e  .Nqijis  pi^e^ns  de  ïh&notxxt  de  ootre  No^ 
hlefle  9  paroiflè  afTez  par  le  <;onteQu  ma  tucticles  préc4deosi>  &  par  la 
foigneufe  recherche  que  Nou$,faifQns  deji  moyisfis  .eûintés  les  plus,  pro- 
pres poiur  éleiiidrç  les  qupelle$  dans  leur  naiâËùice  ^  6c  rqetter  fin-  ceux 
qui  o&n&nt  le  htônie  &  la  hp^t^g^f'îls  mérkeni  ;  néanmoins  appréhenh 
dant  .qu'ilne  fe  tf  puve  encore  dés  ge;)s  aiJEbt  o£^  pour  contrevenir  à  no^ , 
volontés  ii  exproffîament  expliquées  ^  &  qui  préfument^yosr  jrài&)n»  en 
cherchant  à  fe  venger  ,  Nous  voulons  &  ordonnons ,  que  celui  qui,  ' 
s'eûimant  oâ^nfé,  fera  un  appel  à. qui  que  ce  foit,  poiu*  foi-même ,  de* 
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\  ..  '  ^^  mçurfe  4^çii  de  pouvoir  jamais,  avoir  iàfisfeÔiOri  de  Eofenfe  qu'il  pti^ 
^  -^  tçndra  ftv<>nî  reloue ,  qu  iL  tienne  ptrtfon  pendant  4Seux  ans ,  &  foit  Con- 
damné, eaamtende.  envers  PHôpitai  de  la  Ville  la  pllis  proche  de  Êi  de- 
meura ^l^Uelle  ne  pourra  être  de  moindre  valeur  que  ^  moitié  du 
rëv^iiu^d'ùne^iiitQéesde  fès  biemy  &: 'dié  pfqs,  k^"!!  foit  âifpeadu  de 
tas^^si  i^s  cbargié&  &  fHr^é.  4^  iev^nv  dettes  ckfirant  trois  ans.  Pêr- 
mçtt^m  à>ctQilfiiJi^es  d'augmenter  lefd^peÛK^si^n  que  les  condi* 
tions  des  pérfonnes  ^  les  fûjets  <iès  querelles V  cominé^'f)rocès  intentés  ou 
autres  intérêts  civik^  le&dé&n&s  ou  Gardes^  çn&biates  ou  viciées»  les 
cireon^ânces  |des  Jisux-iSc  des  temps-  rendront  f^ppA  plu^  p^tunâUdMe  ; 
que  â icèhiiqui  éft  aj^llé-',  attli««i  de  reflifer  Pap^t^&ï  dé^donaiêra^ 
à^aos  C2oufins;feçjMarécliauoc  de  France*,  ^tt  wfe  CÎoiuyeriieurs-GénérariflX 
de  nos  Provinces  ,  &  nos  Lieutenaits  en  icdlé^i  cm  ^^x  Geriti&ïionimes: 
commîà  f  àinfi  >que  Nous  hii  «jjoignoafc  de  &i^  >  va*  fur  fc  Héu  de  Faf- 
fignation»  oii:£ât.(rfer^  pour-  tm  tfStt^  ù  ùsk  f>^  ^s^  mêmes  pernes 
que  MppeUkntï'îifottR  vOttToiis  de 'f^Atts^'^'^^^^'^I^^^ 
pour  ipi  autre V  oaqul  aifrdm  acc^t^^fe^^pely  fe»^  etiiav^ir  dbifté' avis 
auparavant,  foient  punis  des.  mêmes 'pyinès»'     '         '''"'  '"-^ 

XI* ''Et  d'autant  qu'outre  fa  pân^quê^doîventencburîr  ceux  qui  appel* 
feront,  il  y  en  a  qui  mérittot  doublement  d'être  châtiés  &  réprimés,'  cora- 
ipe  lorfqu'ils  s^aiîtaquent  'à  cexix  qui  foht  leurs  bienfiiitettrsr,  fupéfîeurs  ou 
Seigéeiirs  &  pérfonnes, de  commandement, ^  et  relevées  par  îéurs  qualité 
&  charges^.&  Spécialement  quand  les'qiiefelles  rttiiflèflt  pour  des  aôions 
d'obéiflianceyaiixquelfeslvuie  condition,  charge  ou  emploi  fttbaltemé  les  ont 
fournis,,  ou  pour  cfeStimensqu'îIs^ont  fubi  par  Fautoritéde  ceux  qui  ont 
pouvoir  de  les  y  affujettir  ;  eonfidérant  qu'il  n'y  a  rien  plus  nëcèflaïre  pour 
lejnaintien  àe  Ui-diiciplïnev  partictilieiiement  ehtfe  ceux  qui  fontpro* 
feffioïideiarnKS^  que  le  rêfpefte*^Vers  cetix  qui  îeS  commandent  r  Nous 
voulons-  &  ordonnons  que  ceux  qui  s'empoi^erontà  cet  excès ,  &  no^ 
tamment  qui  appelleront  leurs  Cheâ  ou  autres  qui  ont  droit  de  les  corn* 
mancter ,'  tiennent  prifoa  pendant  quatre  ans»,'  foient^privés  de  Pexercice 
de  leurs  duffgés  pendant  ledit  teiwps ,  enfemble  des  gages  &  appointemens 
y  attr2>ués,  qui  feront  donnés  à  l'Hopital-Général  de  la  Ville  la  pftis  pro- 
chaine ;  &  en  cas  qu^  ce  foit  un  înfefieur  contre  fon  fitpérieiu^  ou  Sei- 
gneur, il  tiendra  prifon  pendant  les  mêmes,  quatre  années,.  &  feracon- 
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feihné  en  une  amende,  qiii  ne  pourra  être  moindre  que  d'une  année  de  -  ^  . 
fon  revenu.  Enjoignons  très-expreffément  à  nofdits  Coufins  les  Maréchaux 
ée  France,  Gouverneurs-Généraux  de  nos  Provinces  &  Lieutenans-Géné- 
raux  en  icelles,  &  Gentilshommes  commis,  &  fingulierement  aux  Gé- 
néraux denos  Armées ,  dans  lefquelles  ce  défordre  peut  être  plus  fréquent 
t^tfi  nul  autre  lieu,  de  tenir  la  main  à  TexaÔe  &  févere  exécution  du  , 
pféfent  article  :  que  fi  1&  Chefs  ou  Officiers  fupérieurs  &  les  Seigneurs 
qiii  auront  été  appelles  ,  reçoivent  Fappel  ^  &  fe  mettent  en  état  de  fa- 
tisÊiire  les  Appellans»,  ils  feront  punis  des  mêmes  peines  de  prifon ,  de 
fufpenfion  defcûrs  charges  &  revenus  cficeîles  &:  amendes  ci-deffus  fpéci- 
fiées,  fens  qii*ils  puiiïent  en  être  difpenfés ,  quelques  inftances  &  fuppli-; 
cations  qu'ils  Nous  faffent. 

XÏI.  Et  d'autant  que  Nous  avons  réfolu  de  cafler  &  priver  entièrement 
de  leurs  charges  tous  ceux  qui  fe  trouveront  coupables  dudît  crime ,  me-» 
me  par  notoriété ,  fi  ceux  qui  auront  âinfi  été  caffés  &  privés  de  leiirfdites 
charges  s'en  reflentent  contre  ceux  que  Nous  en  aurons  pourvus ,  en  les 
appellant  ou  exdtant  au  combat  par  eux-mêmes  ou  par  autrui ,  par  ren- 
contre  ou  autrement  j  Nous  voulons  qu'eux  &  ceux  defquels  ils  fe  foat 
fervis  tiennent  prifon  pendant  fix  ans  y  &  foient  condamnés  à  l'amende 
de  fix  années  de  leurs  revenus,  fans  pouvoir  jamais  être  relevés  defdites 
peines ,  &  généralement  que  ceux  qui  viendront  pour  la  féconde  fois  à 
violer  notre  préfent  Edit  comme  Appellans ,  &  notamment  ceux  qui  fe 
feront  fervis  de  féconds  pour  porter  leiu-s  appels ,  foient  punis  des  mêmes^ 
peines  de  prifon,  deftitution  de  charges  &  amendes,  encore  qu'il  ne 
s'en  foit  enfuivi  aucun  combats' 

Xni.  Si  contre  les  défenfes  portées  par  notre  préfent  Edit,  FAppellant 
&  l'Appelle  venoient  au  combat  aftuel.  Nous  voulons  &  ordonnons,  en- 
core qull  n'y  ait  aucun  de  bleffé  ou  de  tué ,  que  le  procès  criminel  &  ex- 
traordinaire foit  fait  contre  eux ,  qu'ils  foient  fans  rémifiîon  punis  de 
Jhort,  que  tous  leurs  biens,  meubles  &  immeubles  Nous  foient  confif- 
qués  ,  le  tiers  dlceux  applicable  à  l'Hôpital  de  la  Ville  oîi  eft  le  Parlement 
dans  le  reflfort  duquel  le  criiîie  aura  été  commis ,  &  conjointement  à  l'Hô- 
pital du  Siège  Royal  fe  plus  proche  du  lieu  du  délit,  &  les  deux  autres 
tiers  y  tant  aux  fi-aîs  de  capture  &  de  la  Juftice ,  qu'en  ce  que  les  Juges- 
irouvçront  équitablç  d'adjuger  aux  femmes  &  enferis  ,fi  aucuns  y  a  ^  pour 
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Acîit  1679.  ^^"^  nourriture  &  entretenemcnt  feulement  leur  vie  durant;  queii  leciir 
me  fe  trouve  commis  dans  les  Provinces  où  confifcation  n'a  point  de  lieu. 
Nous  voulons  &  entendons  qu'au  lieu  de  ladite  confifcation ,  il  foit  pris 
fur  les  biens  des  criminels ,  au  profit  defdits  Hôpitaux ,  une  amende  ^  dont 
la  valeur  ne  pourra  être  moindre  que  de  la  moitié  des  biens  des  criminels  : 
Ordonnons  &  enjoignons  à  nos  Procureurs- Généraux ^  leurs  ^ubAituts 
&  ceux  qui  auront  l'adminiAration  defdits  Hôpitaux ,  de  fàireidefoig^u- 
fes  recherches  &  pourfuites  defdites  fommes  &  confifcations  ^  pour  kfr 
quelles  leur  a£tion  poiura  durer  pendant  le  temps  &  efpacede  vingt  ans, 
quand  même  ils  ne  feroient  aucune  pourfuite  qui  la  pût  [n'oroger ,  lef- 
quelles  fommes  &  confifcations  ne  pourront  être  remifes  ni  divertie  pour 
quelque  caufe  &c  prétexte  que  ce  foit  :  que  û  l'un  des  combatans  ou  tous 
les  deux  font  tués ,  Nous  voulons  &  ordonnons  que  le  procès  crimind  foit . 
fait  contre  la  mémoire  des  morts  comme  contre  criminels  de  léfe-Majefté 
divine  &  humaine,  6c  que  leurs  corps  foient  privés  de  f^pulture  ;  défendant 
à  tous  Curés,  leurs  Vicaires  &  autres  Eccléfiaftiques,  de  les  enterrer ,  ni 
foufirir  êtrç  enterrés  en  terre  fainte,  confifquant  en  outre  comme  def- 
fus  tous  leurs  biens ,  meubles  ic  immeubles  ;  &  quant  au  furvivant  qui 
aura  tué,  outre  la  fufdite  confifcation  de  tous  ùs  biens ,  ou  amende  delà 
moitié  de  la  valeur  d'iceux  dans  les  Pays  où  la  confifcation  n'a  point  de 
lieu,  il  fera  irrémifliblement  puni  de  mort  fuivantla  difpofitioo  des  Or- 
donnances. 

XIV.  Les  biens  de  celui  qui  aura  été  tué,  &  du  furvivant,  feront  ré- 
gis par  les  Adminiftrateurs  des  Hppiisiux  pendant  l'inftruâion  du  procès 
qualifié  pour  duel ,  &  les  revenus  employés  aux  firais  des  pourfuites, 

XV.  Encore  que  Nous  efpérions  que  nos  défenfes ,  &  des  peines  fi  juf- 
tement  ordonnées  contre  les  duels ,  retiendront  dorénavant  tous  nos  Su- 

.  jets  d'y  tomber ,  néanmoins  s'il  s'en  rencontroit  encore  d'affez  téméraires 
pour  ofer  contrevenir  à  nos  volontés,  non-feulement  en  fe  faifant  raifon 
par  eux-mêmes,  mais  en  y  engageant  de  plus  dans  leurs  querelles  &  ref- 
fêntimens,  des  féconds,  tiers,  ou  autre  plus  grand  nombre  de  perfonnes, 
ce  qui  nefe  peut  faire  que  par  une  lâcheté  art?ficieufe ,  qui  fait  rechercher 
à  ceux  qui  fentent  leur  foiblcffe ,  la  sûreté  dont  ils  ont  befoin ,  dans  l'adreffe 
&  le  courage  d'autnii  ;  Nous  voulons  que  ceux  qui  fe  trouveront  coupai* 
blés  d'une  fi  criminelle  &  fi  lâche  contravention  à  no^e  pré&nt  Edit,- 
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ibîfnt  fans  rémiflîon  piinis  de  mort,  quand  même  il  n'y  aiiroit  aucun  de^!^  ^  ^ 
h\eSé  ni  de  tue  dans  ces  combats,  que  tous  leurs  biens  foient  confifqués  ' 
comme  deflus ,  qu'ils  foîent  dégradés  deNoblefle  &  déclarés  roturiers, 
incapables  de  tenir  jamais  auames  charges ,  leiu^  armes  noircies  &  brifées 
publiquemelit  par  PExécuteur  de  la  haute  Juftice  :  enjoignons  à  leurs  Suc-* 
cefl^urs  de  changer  leurs  armes  &  en  prendre  de  nouvelles ,  pour  lef- 
qilelles  ils  obtiendront  nos  Lettres  à  ce  néceffaires;  &  en  cas  qu'ils  ré- 
priâB^nt  les  mêmes  armes ,  elles  feront  de  nouveau  noircies  &  brifées  par 
rExécuteiu-  de  la  haute  Juftice ,  &  eux  condamnés  en  l'amende  de  deux 
années  de  leurs  revenus,  applicable  moitié  à  l'Hôpital-Général  de  la  Ville 
•b  pkis  proche  ^  &  l'autre  moitié  à  la  volonté  des  Juges,  Et  comme  nul  châti- 
ment peut  être  aflfez  grand  pour  punir  ceux  qui  s'engagent  fi  légèrement  & 
fi  criminellement  dans  le  reflentiment  d'oflènfe  où  ils  n'ont  aucime  part ,  & 
dont  ils  dèvroient  plutôt  proairer  l'accommodement  pour  la  confervation 
&  fatisfk£Hon  de  leurs  amis,  que  d'en  pourfuivre  la  vengeance  par  des  voies 
znffh  defiituées  de  véritable  valein-  &  courage,  comme  elles  le  font  de 
charité  &  d'amitié  Qwétienne  :  Nous  voulons  que  tous  ceux  qui  tombe* 
ront  dans  le  crime  di^e  féconds  ,  tiers  ,  ou  autre  nombre  également, 
foient  punis  des  mêmes  peines  que  Nous  avons  ordonnées  contre  ceux  ^ 
qui  les  emploieront* 

X VL  Et  tfàutant  qu'il  fe  trouve  des  gens  de  nalfl&nce  ignoble ,  &  qui 
n'ont  jamais  porté  les  armes,  qui  font  aflez  infolens  poxn-  appeller  les 
Gentikhommes,  lefl^uèls  refbfons  de  leur  feire  raifon  à  caufe  de  la  difFé- 
rence  des  conditions,  ces  mêmes  perfonnes  fufcitent  contre  ceux  qit'ih 
ont  appelles  '<f autres  Gentilshommes ,  d'oii  il  ^enfuit  quelquefois  des 
meurtre  d'autant  phisdéteAable»,  qu'ils  proviennent  d'une  caufe  abje^e; 
Nous  voulons  6c  etàonncm^  qu'en  tels  cas  d^appels  ou  de  combats ,  prin*^ 
dpatemtnt  ^iU  font. fui  vis  de  quelque  grande  blefiure ,  bu  de  mort ,  lef- 
dits  ignobles  mi  roturiers  qui  feront  diOiement  atteints  &  convaincus  d'a« 
voir  caufë  &  promeu  femblables  défordres,  Soient  fans  rémiffion  pendus 
&  étranglés,  tousleursbiens,  meubles  &  immeubles  confîfqués,  les  deux' 
tiers  aux  Hôpitai0c  des  lieux,  où  des  plus  prochains,  &  l'autre  tiers  env> 
l^yé  aux  irais  de  la  Juftice ,  à  la  noiuriture  ôc  enttetenement  des  veu* 
yes  &:en&xsde8  défimts,  s^yaucimsya;  permettant  en  outre aiÉx Juges. 
defditt  crimes  j^  d'ordonner  fur  «les  hkns  çon£fquçs  tcUç  récompen^ 
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TT^"T*^  ^jii'ilseftîmeront  raifonnable  au  dénonciateur  &  autres  qvÀ  aucoat  dé^u- 
^*  vert  lefdits  cas,  afin  que  dans  un  crime iipuniflEsJa^e,  dw6c;up,foit,  îavitÉ 
à  la  dcnoaciation  d'icelui  ;  &  quant  aux  Geatilsbômmes  qui  Te  feront 
ainfi  iattus  pour  des  fvijets  &  contre  des  perfonnes  indignes»  Npiu  Voulims 
qu'ils  foufFreût  les  mêmes  peines  que  Nous  avons  prdpmip  contre  fes  fe- 
fcconds,  s'ils  peuvent  être  appréhendés ,  finon  il  fera;  procédé  cppl3^ltu}c 
jwr  défaut  &  contumace  fuivant  l^  rigueur  des  Ordonnances. 

XVIL  Nous  voiJons  que  tous  ceux  qlii  porteront  fciems^flt  des  bil»- 
lets  d'appel,  qiii  conduiront  aux  lieux  des  duels  ou  iiencontres,  comme 
laquais,  ou  autres  dômeftiques,  foLent  pimis  de  fo^et;&  de  la  fleuri 
iys  pour  la  première  fois  ;  &  s'ils  retombent  dans  la  m^e  âtute  ^  de$  gah 
leres  à^  perpétuité  :  &  quant  à  ceux  qui  auront  été  fpeâatçurs  d'u*  4^  9 
«'ils  s'y  font  rendus  exprès  pour  ce  fujet,  Nous  voji^OfiS:  qti'îis  foi^nt 
privés  pour  toujours  des  charges,  dignités &penfipQS  qu'ils  poffédeat; 
que  s'ils  n'ont  aucunes  charges,  le  quart  de  leurs  Inens  foit  confifqué  Se 
appliqué  aux  Hopitauii^,  &  fi  le  d^Ut  a  été  coounis  en  quelque  Province 
où  la  confifcation  n'ait  point  de  lieu»  qu'ils  foient^td^damoés  à  une 
amende  au  profit  defiiits  Hdpit^ux,  laquelle  ne  pwrra-ê^e^e  moiodi^ 
valeur  que  le  quart  des  biens  <lefdits  fpeââteurs^  qiie.  Nous  réputons 
avec  raifon,  complices  d'un  crime  fi  déteftable,  puifqu'ils  y  afSâent,  &c 
ne  l'empêchent  pas  tant  qu'ils  peuvent ,  coçime  il^  y  foM  obligés  par  les 
Loix  divines  £jChiunaines«     '        •  .    ..  ■    y        <  . 

,    XVIIL  Et.  d'autant  qu'il  eft  fouvent  arrivé  quç  poiir  évit^  la  rigueur 
ides  peines  ordon«iées  par  tant  d'Edité  contre  les  duels,  phifieurs  ont  re- 
cherché les  occafions  de  fe  rencontrer  y  Nous  voidons  &  ordonnoos  qw 
ceux  qui  prétendront  avoir  reçu  quelque  o&nfc  >  &  qui  n'eo.marootipatnt 
donné  avi^  aux  fufdits  Juges  du  point  d'honnetur,  &  qui  viendront*  à  fe 
rencontrer  ou  à  fe  hattre  feuls,  ou  en  pareil  éèat  èc.  nombre,  asrec  ar-» 
mes  égales  de  part  &  d'autre,  à  pied  ou  à  cheval ,  foientfujtts  aux  mêmes 
peines ,  qu«  fi  c'étoit  un  duel  :  &  poiur  ce  qu'il  s'eft  encore  trouvé  de  nos 
Sujets ,  qui  „  ayam  pris  querelle  dans  nos  Etate ,  &  s'écant  donnés  rendez^" 
vous  pour  febatjte  hors  dir  Pays  ou  fur  nos  frontières,  ont  cm  par  os 
moyen  éluder  l'eâèt  de  ne»  Edits^  Nous  voulons  que  toiB  ceux  qui  e« 
uferoi^  ainfi,  foient  pourfuivis  criminellement^  s'ils  peutseot  ètte^  pÂs^ 
^on  par  contumace,  &  qu'ils  ibieitti^Qndamnés aux  jn^nes peines.  Se 
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latfs  biens  confifqués  comme  s^ils  avoient  contrevenu  au  préfent  Edit,  j^^^  167^ 
dans  l'étendue  &  fans  fortirde  nos  Provinces  ^  les  jugeant  d'autant  plus 
criminels  &  puniflàbles»  que  les  premiers  mouvemens  dans  la  chaleur  & 
nouveauté  de  Tofiênfe  ne  les  peuvent  plus  excufer ,  &  qu'ils  ont  eu  aflèx 
de  loifir  pour  modérer  leur  reflentiment  &  s'abftenir  d'une  vengeance  fi 
défendue ,  ikns  qu'es  deux  cas  mentionnés  au  préfent  article  les  prévenus 
puiflènt  alléguer  le  cas  fortuit,  auquel  Nous  défendons  à  nos  Juges  d'avoir 
aucun  égard. 

XDL  £tpour  évker  qu'une  Loi  fi  fainte  &  fi  utile  à  nos  Etats  ne  devienne 
inutile  au  public,  fiiùte  d'obiervation  d'icelle ,  Nous  enjoignons  &  com^^ 
mandons  très^xprefiémtnt  à  nos  OMifins  les  Maréchaux  de  France ,  auk« 
qu^  appartient  fouj»  notre  autorité ,  la  connoifiance  &  décifion  des  con* 
bfaiiflns  Se  querellds  qui  ccmcement  Fhonneur  6c  la  réputation  dé  ilos 
Sujets ,  de  tenir  la  main  exaûement  6c  diligemment  à  Tobfervaùon  de  no«* 
<re  prtfenitf  Edit^  f^nsy  ^porter  aucune  modération ,  ni  permettre  que  par 
taniMf  ccK|iniveiioe  019  ^aulte  voie,  il  y  (bit  contrevenu  en  aucune  ma- 
«iaie  e  &  pour  dooMif.  doutant  plus  de  moyens  &  de  pouvoir  à  nofdits 
Coufias  les  Maréchaux  dtf  Fratiee ,  d'empêcher  6c  réprimer  cette  licence 
effiéflée^dss  duels  &  vencontres ,  tonfidérant  d'ailleuf's  que  la  diligence  im- 
porte grandement!  pour  la  punitiori  de  t^ls  crimes,  6c  que  les  Prévôts  de 
nofdits  Coilfins  lès  ^fonâcfaaux  de  France»  ks  Vice-Baillifs,  Vice-Séné* 
diauT.&.tieutenawCtiniiQels  de  Robe-courte,  fe  trouvent  le  pks  foi»- 
yem^  chevd  pour  notre  l^rviae  ,*  poui^Ôtre  plus  prompts  &  plus  propres 
poip  procéder  côMftf  1«$  Coupables  detf  duels  &  rencontres;  Nous  avons 
de  nouveau  attribué  &  attribuons  Fexécution  du  préfent  Ediè,  tant  dans 
l'endos  des  Villes  >  qUe  hors  d'icelles  »  aux  Officiers  de  la  GonnefiaUie  de 
ITfle  de  France  &  des  Monnoies,  &  tous  les  autres  Prévôts-Généraux*^ 
Provinciaux  &  Particuliers,  Vice^Baillifs  &  Viœ-Séhéchàux  &  Lieute- 
nans4>iminels  de  Robe-courte ,  concurremment  avec  nos  Juges  ordinal* 
res  &  à  la  charge  de-lVif^l  en  nos  Coiurs  de  Parlement,  auxquels  il  doit 
refibrtir,  dérogeant  pour  ce  regard  à  toutes  Déckradons  6c  Edits  à  de 
fcontraires ,  portant  défenfes  auxdits  Prévôts  de  connoître^  <les  duels  èc 
rencontres. 

XSL  Lç$  Juges  ou  autres  Officiel^  qui  auront  fupprimé  ou  changé  lès 
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,.    .     ,       informations  •  feront  defBtués  &  privés  de  leurs  charges^  &  châtiés  coitt? 
^^   me tauflaires. 

XXI.  '  Et  d'autant  qu'il  arrive  aflez  fouvent  que  lefdits  Prév6ts ,  Vîce^ 

BaiUifs  y  Vice-Sénéchaux  &  lieutenans-Criminels  de  Robe-coiu-te  j  font  né* 

gligens  dans  l'exécution  des  ordres  de  nofdits  Coufins  les  Marédianz  de 

France  y  Nous  voulons&  ordonnons  que  dlefdits  Officiers  manquent  <f  o* 

béir  au  premier  mandement  de  nofdits  Confins  les  Maréchaux  de  Esancet 

ou  de  l'un  d'eux  ^  ou  autres  Juges  du  point  d'honneur  ,  de  fommer  ceux  qui 

auront  querelle  de  comparoir  au  jour  afligné,  die  les  îsi&t  &  arrêtèrent 

.cas  de  refus  &  de  défobéiflknce ,  &  finalement  d'exécuter  de  point  eii 

4>oint^  &  toiutes  affaires  oeflantes  ^  ce  qui  kur  ièra  niandé  fc  osdonné  par 

jiofdits  Coufms  lesMaréchaux  de  France  &  Juges  an  point  d'honfieur  ^  ifs 

foient  par  nofdits  Coufins  pimis  &  châtiés  de  leiuns  A^bsences  par  fu£r 

penfion  de  leurs  charges  &  privation  de  leurs  gag^^  kiquels  pourront 

être  réellement  arrêtés  &  iiûS^  fur  la  fimple  ordonnance  de  no£lits  Coïc^ 

iins  les  Maréchaux  de  France  ^  ou  de  l'im  d'e  ^  , .  ^nifiée  à  la  perfoaoe  om 

9U  domicile  du  Thréforier  de  l'ordinaire  de  aos  guerres  jqui  ^m  en  jcttiv 

pce  :  Nouç  voulons  6ç  ordonnons  ecL  outre  ft^vc^ts  Prévôts ,.  Vke-Baib* 

lifs»  Vice-Sénéchaux^  leurs  Lieu^nans &  Arch^i^s  ^  diacun  etf  kurrei^ 

fort,  fur  les  mêmes  peipes  de  fufpenfion  &  privation  de  kws  gages ,  que 

.fur  le  bruit  d'un  combat  arrivé  ils  iè  tran^ortetont  à  l'ijiâanti^  les  liemf 

.pour  arrêter  les  coupables  &c  les  cipnitituet  ptiioniûers  dansi  tes^prifoos 

royales  les  plus  proches  du  Ikfu  du  délit;  Voulant  .<pie  pour  chacune 

capture  il  leur  io\X  payé  la  fomme  de  quinze  cent  livras,  à  prendre  avec 

les  autres  frais  de  Juilice  fur  le  bien  le  plus  chût  des  coupables^  de 

préférablement  aux  confifcations  6c  amendes  que  Nous  avons  ordonnées 

ci*deflus. 

XXII.  Et  comme  les  coupables ,  pour  éviter  de  tomber  entre  les  inains 
de  la  Ju&ice  »  fe  retirent  d'ordinaire  chez  les  grands  de  notre  Royaume^ 
.  Nous  fiufons  très-exprefles  inhibitions  &  d^^niès  à  toutes  personnes  »  dt 
(quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  recevoir  dans  leHrs  HôteU 
&  Maifons  ceux  qui  auront  contrevenu  à  notre  pré&nt  Edit^  &  au  cas 
qu'il  fe  trouve  quelques-ims  qm  leiur  donne  afyle  &  qm  refiilènt  de  ks 
remettre  tnxit  les  mains  de  la  Juftice,  fitôt  qu'ils  en  feront  requis  »  Nous 
voulons  que  ks  procès-verbaux  qui  en  feront  dreflés  ôc  dûment  arrêtée 
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jpar  lefilits  Prévôts  des  Maréchaux  &  autres  Juges,  foient  incontinent  &   .    ^     ^^ 
inceâàmment  envoyés  aux  Secrétainss  d'Etats^  de  nos  commandemens , 
chacun  dans  fon  département,  enfemble  aux  Procureurs-Généraux  de  nos 
Cours  de  Parlement  &  à  nofdits  Coufins  les  Maréchaux  de  France,  afin 
qu'ayant  pris  avis  -d'eux ,  Nous  faffions  rigoureufement  procéder  à  la  pu-» 
aitioa  dé  ceux  qui-protégent  de  fi  criminels  défordres. 
,   XXni.  Que  fi  nonôbilant'tous  les  foins  &  diligences  prefcrites  par  les 
articles  précédens,  le  crédit,  l'autorité  desperfonrtes  intéreflees  dans  ces 
crimes,  en  détoumoient  lei  preuves  par  menaces  ou  artifices.  Nous  or- 
donnons que  fur  la  fiiiiple  reqidfition  qui  fera  faite  par  nos  Procureurs- 
GénéraiDt  bu  leurs  Subâitûts,  il  foît  décerné  ées  Monitoires  par  lès  Offî- 
daux  desEvêques  des  lieux,  lefquels  feront  publiés  &  fulminés^  félon  les 
formes  canoniques  contre  ceux  qui  refiiferont  de  venir  à  révélation  de* 
ce  qu'ils  fçauront  touchai*  les  duels  &  rencontres  arrivés  :  Nous  ordon^ 
nons  en  outre  qu'à  l'avenir  nos  Procureurs*Généraux  en  nos  Cours  dé 
Parlement  &  leurs  Substituts,  fur  l'avis  qu'ils  aoiront  des  combats  qui  au- 
ront été  £iits,  en  feront  leurs  requifitions  contre  ceux  qui ,  par  notoriété , 
en  feront  eftimés  coupables  ;   &  que  conformément  à  icelles ,  nofdites 
Gmrs,  fans  autre*  preuves ,  ordonnent  que  dans  les  délais  qu'elles  juge- 
ront à  propos ,  ils  feront  tenus  de  fe  rendit  dans  les  prifons  poiu*  fe  jufti-  , 
fer,  ^&  répondre  fw  les  tequlfitions  de  nofdits  Procureurs-Généraux  ; 
ic  à  fàt|te^  llaiîs' ledit  temps  de  ïâtisiàife  aux  Arrêts  qui'  feront  fîgnifiés  à 
leurs  domiciles,  Nous  voulons-  qu'il  fôit  procédé  contre  eux  pat  défaut 
&  contumace ,  qu'ils  foient  décrarés  atteints  &  convaincus  des  cas  à  eux 
impofés^  &  comme  tels  qu'ils  foient  condamnés  aux  peines  portées  par 
nos  Edits  >  &  leurs  biens  à  Nous  acquis  &  confîfqués  &  mis  en  nos  mains  , 
&  fans  attendre  que  les  cinq  années  des  défauts  &  coritumaces  foient  exr 
pirées ,  que  toutes  leiu-s  maifons  foient  rafées  &  leurs  bois  de  haute  futaie 
coupés  jufques  à  certaine  hauteur,  fuivant  les  ordres  que  Nous  en  donne- 
rons, &  eux  déclarés  infâmes  &  dégradés  de  Noblefle,  fans  qu*ils  puiffent 
àFavenir  entrer  en  aucunes  charges  :  Défendons  à  toutes  nos  Cours  de 
Paiement  &  nos  autres  Juges,  de  les  rçcevoir  en  leiu*  jufHfication  après 
les  Arrêts. de  condamnation,  même  pendant  les  cinq  années  de  la  contu- 
mace ^  qu'auparavant  ils  n'aient  payé  les  amendes  auxquelles  ils  feront  con- 
damnés >  &  ce  noncbftantTarticle  XVIII  du  titre  XVII  de  notre  Ordon*; 

R  r    2. 
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Août  1679,  "^^ce  criminelle  ^  auquel  Nous  avons  dérogé  &  dërogieDns  pour  ce  regani 
&C.  uns  tirer  à  conféqujence» 

XXI V.^  Et  lors  même  que  lesprévenœ  aurent  été  arrêtés  &  mis  dam 
les  prifons,  ou  qu'ik  s*y  feront  mis>  Nous  voulons  qu'en  casque  nos 
Frocureiu-s-Généraux  trouvent  difficultés  à  adminUlrer  la  preuve  de£iits 
combats,  nos  Cours  leur  donnent  les  délais  qu'ils  reqnerefont,  remc<K 
tant  à  L'honneur  &  conicience  de  nofHits  Procureur$r<?énéraux  de  ft'en  ufer 
que  pour  le  bien  de  la  Juftîce» 

XX V.  Pendant  le  temps  que  tes  accufe$  ou  prévenus  defdîts  cdmes  ne 

fe  rendront  point  prifonniers  ^  Nous  voulons  que  la  Jufitce  de  leurs  Terres 

foh  exercée  en  notre  nom  •  &  Nous  poiurvoirons  pendant  ledk  temps  aux 

.    Offices  &  Bénéfices  dont  a  difpoûtion  appartienika  au»iits  accufib  ow 

prévenus,. 

XXVL  Et  pour  éviter  que  penchant  le  temps  de  finffaruâîbn  des  débuts 
&  contumace  >  les  prévenus  ne  puifTentie  fèfvir  des  moyens  qu'ils  ont 
accoâtiuné  âe  pratiquer  povr  détotirner  le^  preuves  de  feurs crimes,  en 
mtimidant  les  témoins  ,  ou  les  obligeant  de  fe  rétraâer  dans  le  récolle» 
ment.  Nous  voulons  qœ^  nonobûant  l'Article  III  du  être  XV  de  notre 
Ordonnance  du  mois  d'Août  1670^  auquel  Nous  avons  dérogé  Sc  déro* 
geons  poxu:  ce  regard  dans  les  crimes  de  duels  fèulement^i.  ilfott  procédé 
par  les  Officiers  de  nosOnurs  &  tes  liputenansi^rtmioels  des  Bainiages 
eîi  il  y  a  Siégje  Préfidial ,  au  recollement  des,  témpias  d^ns  fes  vingt-quatre 
beures ,  &  le  plutét  qu'il  fe  pourra  ^  après  q&lls  auront  été  entendusdai& 
les  informations ,.  &  ce  avant  qu'il  y  ait  aucun  Jugement  qui  l'ordonne  t 
fans  toutefois  que  les  récoHemens  puiflènt  valoir  confîrontation ,,  quTaprès 
qu'il  aura  été  ordonné  par  le  Jugement  de  dé&ut  &  contumace- 

XXVir.  Nous  déclarons  les  condamnés  par  contumace  încapaMes  8c 
indignes  de  toutes  fucceffions  qui  pourroient  leiu*  échéoir  depuis  la  con-^ 
damnation  y  encore  qu'ib  fbient  dans  les  cinq  années,  &  qu'ils  fè  fu£knt 
enfuite  Êdt  refHtuer  contre  la  contumace  r  fi  les  fucceffions  font  échues 
avant  h  reâitutibn  ^  la  Seigneurie  &  la  Juâice  des  Terres  fera  exercée  eff 
notre  Nom,.  &  tes  fruits  attribués  aux  Hôpitaux ,  fans  efpérance  deiefip^ 
tution  ^  à  compter  du  jour  de  la  condamnation  par  contumace». 

XXVIIL  Nous  voulons  pareillement  &  ordonnons  que  dails  les  fieux 
éloigjaés  des  Villes  où  no^  Cours  de  Parlement  font  filles,,  lorfqu'après 
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foutes  les  perquîfitions  Screcherchcs  fufdites  le*  coupablesdes  duek  &  ren-  Août  167g. 
contres»  ne  pourront  être  trouvés  ^  il  foit  à  la  requête  des  Subfiituts  de  nos 
Procureurs-Généraux,  fur  la  funple  notoriété  du  fèity  décerné  prife  d^  corps 
contre  les  abfens,  &  qu'à  £tute  de  les  pouvoir  appréhender  en  vertu  du 
décret ,  fous  leurs  Mens  foîent  faifis ,  &  qu'ib  foîent  ajournés  à  trois  briefs 
jours  co&fécuti£^»  &  fur  iceux  les  dé&uts  foîent  mis  es  mains  de  nos  Pro^ 
coreurs-Généraux  ou  leiu^Subfttuts,  pour  en  être  le  profit  adjugé  fans 
autre  fbrmafité  ni  figure  de  procès  dans  huitaine  après  le  crime  commis^ 
&  fans  que  nofdits  Procureurs -Généraux  ou  leurs  Subfiituts  foiept  obli- 
gés (f  informer  &  £iire  preuve  de  la  notoriété.  , 

XXIX.  Quand  le  titre  d'accuiation  lèra  pouc  crime  de  duel  ^  il  ne  pour^ 
sa  être  formi  aucuns  Règlements' de  Juge  ^  nonobftant  tous  prétextes  de 
prévention  ,  ailàffinay  ou  autrement ,  &  le  procès  ne  pourra  être  pourfui* 
vi  que  pardevant  les  Juges  du  crime  de  dueL 

XXX.  Et  afin  d^empêcher  les  furprifes  de  ceux  qui >  pour  obtenir  des* 
grâces ,  Nous  déguiferoient  la  vérité  des  combats  arrivée ,  &  mettroient 
en  avant  des  faux  ^its,  pour  faire  croire  que  le£lits  combats  feroient  fur-* 
.venus  inopinément,  &  enfuite  des  querelles  fiu*  le  champ,  Kous  ordon-* 
4ions  que  nul  ne  poiura  pourfuivre  au  Sceau  l'expédition  d'aucune  grâce 
es  cas  oifr  ily  aura  £Dupçon  de  duel  ou  rencontre  prémédité ,  qu'il  ne  foit 
aâuellementprifonnierà  notre  fuite, ou  bien  dans  k  principale prifon  da 
Parlement  dans  le  reflbrt  duquel  te  combat  aura  été  fait;  M,  après  qu'it 
•aura  été  vérifié  qu'il  n'a  contrevenu  en  aucune  forte  à  notre  préfentEdit^ 
-&  avoir  fur  ce  pris^  l'avis  de  nos  Goufins  tes  Maréchaux  de  France ,;  Nous 
pourrons  lui  accorder  des  Lettres  de  rémifiîon  en  connoiflance  de  caufe. 

XXXI.  Et  d'autant  qu'en  conféquence  de  nos  ordres  ,  nos  Confins 
les  Maréchaux  de  France  fe  font  aflemblés  poiu:  revoir  &  examiner  de 
nouveau  le  Règlement  &it  par  eux  fur  les  diverfes  fatis&âions  &  ré- 
parations d%onneur,  auquel  par  nos  ordres  ils  ont  a^uté  des  peines 
plus  févéres  contre  les  aggrefieurs  ,  Nous  voulons  que  ledit  nouveaa 
Règlement  ^  en  date  du  22  da  préfent  mois ,  enfemble  celui  du  12 
A<^  1655 ,  ci-attadiés  fous  le  contre-Scel  de  notre  Chancellerie,  foient 
inviolablement  foivis  &  obièrvés  à  l'avenir  par  tous  ceux  qui  feront 
employés  aux  accommodemehs  des  diâ^ens  qui  touchent  le  point  d'hon^^ 
aeur  &  la  réputation  ie$  Gentilshommes.. 


Digitized  by 


Google 


3iS         EDITS,  &c.  ENREGISTRÉS 

.    A     ,  XXXII.  Et  d'autant  que  quelquefois  les  Adminiftrateurs  des  Hôpî-' 

^^  taux  ont  négligé  le  recouvrement  defdites  amendes  &  confifcaùoas ,  Nous 
voidons  que  le  recouvrement  des  amendes  &  confiscations  adjugée^ 
auxdks  Hôpitaux  &  autres  perfonnes^  qui  auront  été  négligées  pendattf 
un  an  9  à  compter  du  jour  des  Arrêts  de  condai^nation,  foit  £dx  par  le 
Receveur-*Général  de  nos  Domaines  ^  auquel  la  moitié  defdites  .coq££> 
cations  6c  amendes  apprendra  pour  les  frais  de  recouvrement.  Nous 
réfervant  de  difpofer  de  Tautre  moitié  en  faveur  de  tel  Hppital  qu'il 
Nous  plaira,  autre  que  celui  auquel  elles  auront  été  adjugées*  ^ 

XXXUI.  Voulons  de  pjus ,  que  lorfquç  les  Gentilshommes  n'auror^ 
pas  déféré  aux  ordres  des  Maréchaux  de  France  >  &  qu'ils  auront  en- 
couru hs  amendes  &  çonfifc^tlons  portées  par  le  préfent  Edit  &  le  Rè- 
glement defdits  Mar^haux  de  France ,  il  en  foit  à  Tinfiant  donné  avis 
par  lefdits  Maréchaux  de  France  à  nos  Procureurs  -  Généraux  en  nos 
Cours  de  Parlement ,  ou  à  leurs  SubiHtuts ,  auxquels  Nous  ordonnons 
de  procéder  inceflànunent  à  la  faifte  des  biens  »  jufques  ^  ce  quç  lefdit^ 
Gentilshommes  prévenus  aient  obéi  9  &  en  cas  qu'ils  n'obéi(]ènt  dans 
les  trois  mois,  les  fruits  feront  çn  pure  perte  appliqués  aux  Hôpitaux, 
jufques  à  ce  qu'ils  aient  obéi ,  les  frais  des  Prévôts ,  des  procédures , 
de  garnifon  &  autres,  pris  par  préférence;  &  pour  cet  effet,  Nous  vou- 
lons que  les  Diteôeyrs  &  Adminiftrateurs  defdits  Hôpitaux  foknt  mis 
en  ppfleffion  &  jovilAançç  aâuelle  defdits  biens  ;  enjoignons  à  nofditt 
Procureurs^Généraux ,  ou  leurs  Subftituts ,  de  fç  joindre  ^uxdits  Pirecp 
leurs  &  Adminiftrateurs ,  pour  être  faite  une  prompte  &  réelle  percep- 
tion defdites  amendes  :  frdfons  très-expreffes  défenfes  aux  Juges  d'avoir 
aucim  égard  aux  contrats,  teilamens  &c  autres  aâçs  &its  fix  mois  avant 
les  çriiiies  commis, 

XXXIV.  Lôrfque  dans  les  combats  il  y  aiu-a  eu  quelqu'un,  de  tué. 
Nous  permettons  aux  parens  du  mort  de  fe  rendre  Partie,  dans  trois 
mois  pour  tout  délai,  contre  celui  qui  atua  tué,  &  en  cas  qu'il  foit 
convainai  du  crime ,  condamné  &  exécuté  :  Nous  faifons  remife  de  la 
confifçation  du  mort  au  profit  de  celui  qui  aura  poiurfuivî  ^  fans  qu'il 
foit  tenu  d'obtenir  autres  Lettres  de  don  que  le  préfent  Édit  ;  à  l'égard 
de  celui  des  parens,  au  profit  duquel  Nous  faifons  la  remife  de  la  conr 
fifcation ,  Nous  voidons  que  le  plus  prochç,foit  préféré  au  plus  éloignéji 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES.    319 


|)OurvU  qu'ils  fe  foient  fendus  Parties  dans  les  trois  mois,  à  condition  j^q^^  1679^ 
de  remboiufer  les  frais  qui  aiu-ont  été  Êiits« 

XXXVé  Le  Crime  de  duel  ne  pourra  être  éteint  ni  par  la  mort  ni 
par  aucune  prefcription  de  vingt  ni  de  trente  ans  y  ni  auome  autre ,  à 
moins  qu^  n'y  ait  ni  exécution ,  ni  condamnation ,  ni  plainte ,  &  poiura 
itre  pourfuivi,  après  quelque  laps  de  temps  que  ce  foit ,  contre  laper- 
fonne  ou  contre  fa  mémoire  ;  même  ceux  qui  fe  trouveront  coupables 
de  duel  9  depuis  notre  Édit  de  Tan  1651,  regiftré  en  notre  Q>ur  de  Paiw 
lement  de  Paris  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  ,  pourront 
être  recherchés  pour  les  autres  crimes  par  eux  commis  auparavant  ou 
depuis  ,  nonobftant  ladite  prefcription  de  vingt  &  trente  ans,  pourvu 
que  kitr  procès,  leur  fpit  fait  en  même<*temps  pour  crime  de  duel  &  par. 
les  mêmes  Juges,  &  qu'ils  en  demeureront  convainais« 

XXXVI,  Toutes  le  peines  contenues  dans  le  préfent  Édit  poiu-  la  pu-i 
nîtion  des  ccntrevenans  à  nos  volontés ,  fèroient  inutiles  &  de  nuleffetf 
£,  par  les  moti&  d'une  JufHce  &  d'une  fermeté  inflexible.  Nous  ne 
maintenions  les  Loix  que  Kous  avons  établies;  à  cette  fin.  Nous  jurons 
&  promettons  en  foi  &  parole  de  Roi ,  de  n'exempter  à  Pavenir  aucime 
perfonne,  pour  quelque  caiife  &c  confidération  que  ce  foit,  de  la  rigueur 
du  préfent  Édit;  qu'il  né  fera  par  Nous  accordé  aucime  rémiffion  ,  par« 
don  &c  j^lition  à  ceux  qui  fe  trouveront  prévenus  defdits  crimes  de. 
duels  &  rencontres  :  défendons  très^-expreffément  à  tous  Princes  &  Set* 
gneurs  près  de  Nous ,  de  faire  aucunes  prières  pour  les  coupables  defdits 
jcrimesy  fur  peine  d'encourir  notre  indignation.  Proteflons  de  rechef, 
que  ni  en  fàytur  d'aucun  mariage  de  Prince  ou  Princeflè  de  notre  fang^ 
ni  pour  les  naiflances  des.  Princes  &  En&ns  de  France  qui  pourront  ar^ 
river  durant  notre  règne ,  ni  pour  quelque  autre  confidération  générale 
&  {^rticuliére  ^ui  puifle  être ,  Nous  ne  permettrons  fciemment  être  ex« 
pédîé  aucunes  Lettres  contraires  à  notre  préfente  volonté  ;  l'expéditioo 
de  laquelle  Nous  avons  juré  expreflement  £c  folemnellement  au  jour  de 
notre  Sacre  &  Couronnement ,  afin  de  rendre  plus  authentique  &  plus  in« 
vlolable  une  Loi  fi  chrétienne,  fi  jufle  &  fi  nécefiaire.  Si  donnpns  EN 
MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  G>nfeillers  les  Gens  tenans  nowt 
Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que  ces  préfèntes  ils  fàflènt  lire ,  pu- 
hha  6c  xegiârer  ^  6c  le  contenu  çi)  içeîles  garder  ^  cbferyer  inviolii; 
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/oûtiÔTQ,  Wement  ^  fans  y  contrevenir  :  Car  tel  est  notre  plaisîr.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ûable  à  toujotirs ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donné  à  Saint -Germain  en  Laye  au 
xnois  d'Août,  Tan  de  griice  mil  fix  cent  foixante-dix-neuf ,  &  de  notre 
règne  le  trente-feptiéme.  Signé  LOUIS.  Ef  plus  ^^  ^  par  le  Roi ,  le 
Tellier  ;  &  à  coté,  vi/i,  le  Tellier,  pour  fervir  à  FÉditdes  duels. 
Signe  le  Tellier*  Et  appendoit  auxdites  Lettres  le  grand  Sceau  de  Sa 
Majefté  en  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  &  vertç* 

RÈGLEMENT 
PE    M"    LES    MARÉCHAUX    DE  .FRANCE, 

Sur  diverfcs  fatisfaSions  &  réparaûons  d^hotmeun 

Pu  21  d'Août  1655. 

Attaché  auxdites  Lettres  fous  le  çontre^Scel  de  la  grande  Chancellerie 

^Ur  ce  qui  Nous  a  été  ordonné  par  ordre  exprès  du  Roi,  te  notam-^ 
ment  par  la  Déclaration  de  Sa  Majeflé  contre  les  duels,  lue ,  publiée 
&  regiibée  au  Parlement  de  Paris  le  29  de  Juillet  dernier ,  de  Nous 
ujfembler  inceffammtnt  jf(mr  drejfer  un  Règlement  le  plus  exaS  &  dijbiSt 
qtiil  fe  pourra  fur  les  diverfcs  fatisfaSions  &  réparaàons  ^honneur  que 
ifous  jugerons  devoir  éire  ordonnées,  fuivant  les  divers  degrés  d^offcnfes ,  & 
de  telle  foru  que  la  punition  contre  Faggreffcur  é*  la  fatisfaSion  à  tofftnfé^ 
f oient  fi  grandes  &  fi  proportionnées-  à  P  injure  reçiu  ,  quil  rien  puijfe  naître 
uucttne  plainte  ou  querelle  nouvelle  y  pour  être  ledit  Règlement  imdolahhnent 
flàyi  S'  ohfcryé  à  C avenir  par  tous  ceux  qui  feront  employés  aux  accommo^ 
démens  dts  Sjferens^  qui  toucheront  le  point  d honneur  &  la  riputaùon  du 
Gentilshcmmes»  Nous  ,  après  avoir  vu  &  examiné  les  proportions  de 
plufieui!S  Gentilshonmies  de  qualité  de  ce  Royaume  ,  qui  ont  eu  enfem* 
ble  divetfes  conférences  fur  ce  fujet ,  eti  conféquenee  de  Tordre  qui  leur 
en  a  été  donné  par  Nous  dès  le  premier  Juillet  165 1 ,  lefquels  Nous  ont 
préfenté  dans  notre  affemblée  lefdites  propofitions  rédigées  par  écrit  & 
fignées  de  leurs  mains,  avons,  ?près  ime  mûre  délibération ,  conclu  & 
arrêjté  les  articles  fuivanSâ 
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'  Prèmierémteîiè>  qtiè  tfah^  touîtci  le^  biît^fibfis  Se'  fujets  ^  petilreirt 
cauiêk'  de§'qàéreÔeS'&*Teiïehtiiliens'^  nul  GeiitHiomme  iie  doitsefiiine# 
•Contraire  à  lîiomieûl*  toutfce'c]^*peut' dbniièr'^trtîer  ik'fîrtcèrè  éclair* 
dffemfenVdê  kvërrté/-  ^'  ^'^  a.)  Mj-tj::)  ../   eai/;-  ,    />.:  .:  -  .   .i    -  .) 

-  II.  Qtt>flft?eicsOeftiS!kKdmihës7.{)l^^ 

fietlemeiH  &  pat*^écritV'Wè'^f«ftt''toiitfô:for^  &  defie'fe 

battre  jamais  eit  dùl^I,  ji^V  qiiBc^de  ca^ïft-ij'iieTcè'foït ,  ceux-ci  font 
tfautfflrf'plus  obligés  à  donner  ^ës^ëtlairéilfâneftss'qùe  fensxelaâls  hàn-' 
trtvienâf^éni  (àMtÏÏénÀtiit  it^l^rti:^  îerbiéntipar^côriiteqttéht 

phis  dîgfiès  de  fépréhefffion  &\îhâtimeitt  dans  fcrf^ctort^ 
querelles  qui  furviëndtoieîit  pat' :  faute  xTëcfeîtdlftfeeht    »  «^i-    •  ^  '^ 

ill.  Que  fi  le  'prétendu  bfièhfé  eft  fi  pl*u  rëifomîaibte-v  <ïwe^  -^  fe 
pas  contenter  de  réclairciffement- qu'on -lui  satrtf-dionné'iie^-l^^  foi,' 
fc  qtfil  veuille  obliger  celui  de  *qui  U  croira  ivôfr  ^  ^iffelièi  à  fe  bat-^ 
tre  contre  lui ,  celui' qui  ?itra  renoncé  eu  duel  lui  polirra- répondre  en 
ce  fens  ou  autre. femblable  :  ^"îlYkonnt  bUn  qtit  ^ifiathanè  kà  dcthicrs 
Éditsfdu  Roi  y  -6*  particutitrèmentia  Déclaration  dé  pkifimrS'GêkaisjMrmes  ^ 
dans  laqutUc  U  s\fi  engagé  puB&qUcmtnt  dt  m  fc  poina  baurt^  it  m  vtuillè 
pas  fe  contmtcr  dts'étlàirttffeméHs^^it  lui  d^nne;  &  fa'//  t2i  cotifidtrt  paà 
qtiil  nt  ptui  m  ne -doit  dohntr  ru  recevoif  aalcUn  Bim  pçûr  ft  Uattrt  y<ni  mime 
bu  fihirquer  Us  endMts  6k 'il  k  pourrait  nhoorkrtr  y  mais' qu  il  m  changera 
rien  en  fa  façon  ordinaire  dé  vi^re.  Et  généralement  tousJ  les  autres  Gen-i 
tilsbômines  poiuront  réponik^e*:  Que  fi  hn  lu  aetaque^  ils  fe  défendront; 
mais  qtt'iis  ne  croient  point  ifue  W  hoMeu^la  -éMg^  i  ialkr  haith  de  Jimg 
fioid,  &  contrevenu^  dr^  fbrmeU^ent  au:>s^  ÈditsAt  Sa^J^fiétyJtÙKLoRii 
de  ia  Religion  &  i  leur  éonfcieniéi  ^  /'  -  '   ■  ''   -»  '       •      •  *- 

IV.  LdriqrfH  y -aura  èà  ^«è^iïè  dém^ié  entre  idfS^Gentikbammes  , 
dont  les  tins  auront  proiiife  &^ôg«é  de  flefe  point  batcre,  &cUs^vttti 
non  ;  ces  derniers  feroîU  toujours  ïépûléi  iîggrèiémi  ,:fi  i^'^'éft>îque  lé 
confrâîre^Jàrèifle  ^'*s^^rè«ves44en  *»tJr#ffek  .  '  j:>  r  .  c;  îJ  .il  ^ 
.  "V.  Et  paircé  ^û^ôrii  pdifiRPôit  >aî«!»ebt  ptévmrh$  Vdier  ité  Aif  /ft 
Nous-,  léfe  Gbuverriéiàrs  c^u  LiéUiefiii8J0*i^tixMèeJ^»vinfce^  é^^ 
ibigneHfonentWrtf^.de^HtVsf  lé^^tift^  ifc  ^t<Mii«w6M:iiî^«fi?  diâin^^ 
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v^T*""**  relier,  Nous  avons  avîfé  &  arrêté,  conformément  au  pouvoir  qui  Nou$ 
•Août  1679.  g  ^^^  attribué  parle  dernier 'Édit  dé  Ssi  MajeftI,  ènreglftré  au  Parlement, 
le  R;oi  y  iîiant,  le  7  de  Septembre  1651 ,  dç  nopiçier  &  commettre  in- 
çeiTamment^ei^  chaque  Bail}^ge'&  Sénécfaa^iffée  de  ce  J^^yatUBe,  un  on 
pUif|eur§  Ç^ipçtilsho,mm,es  de  qualité,  âge,&  jfu^anfie  r^uife^  pour  re-r 
cevoir  les  avis  des  dlfFérens  des  Gentilhommes,  &  ^Ncm^  ^es;^cavoyer  ^ 
eu  aine  Çio^i^roeuçs  &  lieutçnai]^-Généri^^x  4^&  ^ovii^^,'}ai;rqtl'il& 
y  fef^ont  réiid^s,  poui;  être  génjéralei^nt  fait  par-  lef4î^  Ge|itiishi?mme» 
commis ,  ce  qui  eft  prefcrit  par  le  iecond  article  dudît  Éditf  . 

g^  ;N[ous  py4onnpns^  en  cpiîformiîé.du  même  Édit^  à  tous  nos  Pré- 
y^4%yice^^lifs^  yice^néchaux^I^^  de  robe-cotut^ 

^:  autrfs.,0£<:jier^;^$  Mv4f^hsui^rr:,d^  &  fidelle» 

ment  auxdits  GemtilsJk^mes  commis  pour  l?e|;^ttipn  de  leurs  ordres» 
'  Vj(.  JB^^a^  ,de.pfluy(H]r  ^ttf^  encore  ph^  fqigne\iièment  avertis  des 
d^âSrrei^s  dfs.  Çe^tîlshpmipiies  ,  .Nous,  déclarojps  ,  fuivant  le  troifiéme  ar- 
ticle du/ni^^  jÈdit»  <)ue  tous  ceux  qui.fe  ren<;ontrerant ,  quQ«}u'ino«> 
(  pinément,  au  Iku^pù  iè  commettront  des  ofiênies,  foH  rapports,  dii^ 

cows  ou  paroks  injurieuies,  foit  par  manquement  de  paroles  données, 
foit  par  déaiélitis^  menaces  ,  fpufflets  ,  coups  de  bâton  ou  autres  ou- 
trages i  Fhpnneur,.de  quelque  nature  qu'ils  foient,  feront  à  l'avenir 
obligés  de  Nous  en  Sertir  ,  ou  les  Gouverneurs  pu  Lieutenans-Géné^ 
raux  des  Provinces ,  ou  les  Gentil^ommes  commis ,  fur  peine  d'être 
réputée  compUoes.  defdites  offenses ,  &  d'être  pourfuiv^is  comime  y  ayant 
tacitement  conti-ibué  ;  &  que  Ceux  qui  auront  çonnpi£ance  des  jnrocès 
qui  feront  fur  point  d'être  intentés  entre  G^iml^homn^es ,  pour  quelques 
int^êts  d^împoirtance  »  feront  au0i  pU^és  ^>Aiiyant  le  mêfne  article  troi* 
fiéme  'tkidit  £dlt ,  de  JN^ous.  en  .donoei:  avis ,%  pt^  %ux  Gouverneurs  ou 
Lieutenans- Généraux  des  Provinces,  py^ipç  Gentilshommes  coqmûs 
dans  lei  fiaillia^s ,  afin  de  pourvoir  aux  nioy^^  d^enq>êdier"que  les 
Parties  ne  Portent  des  voies  d^  ixi&Sa^  ordin^di^  pour  venir  à  celle  de 

VII,  Et  pour  ce  que  4?ih8  ti^^  l^pflfenfes,  gu'fta  peot  j:ecevoir,  il 
<ft.aéûeâ^re:ii^étaiUir.i^e%Ufe».r^^i^  ppur  les  iàtis&ôipns  , 

|efquëlte$]rép2xefotit  .fu£K^ttfW4'hotiA^i^idè  feront  reçues 

|6c  {ff^tiiquées  i  pïli%4'îl  f!^  qUe  ^ofi:  confiât  quiç .  ç'^  l'opiiûoA  fû 
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fl  éftèli  la  plupart  des  maximes  du  point  d^ofmeiir^.^iÇf'COîiÇ^çranl  que         '   '      ' 
dans  les  ôffenfcs,  ilfa^t  regarder.»  àvmat  toutes  dw>ft^^,  çlk?  ont  été 
6ît(s  fm  riÉ^>v&  &  elles  1^'oàt  po«m  été  repoufli^s  I»ajr  quelque  u^ 
.parties  om  aevaadMt  pltts^lioces,  iNous  dédaroni.  qi|e  dus xî|Ua«  .qui 
auront  aiifi^  laitss-fiMqsifofet^  iSt.  qui  jof amwit  poJMK  été  repou^n^  û 

Mes ,  on  pourhiiOitlpMMr  ]io«r  pmiitÎQiv,  ^  VoS^i^Alfit^  ttôtd^  .$i^^ 
durant  un  moi&y£itis  qoeie  teoqis  >en  puî&  èÙQlàkAwé  pHifi  Cffodk 
ou  prière  de  qui  que  ce  foit  »  m  mêiae.pBr  PindtdgeAcé  de  ki  peff<i&ae 
fù^tie^f  "&  qu^ô^^ilfieinL  fortiide  Ja  !pn6ui,ilidéi^eàrï^ 

VIIL  Pour  le  démenti  ou  menaces  die  coujis  jdè  mia  aà  dci>iton>i; 
on  ordOAMta  deux  moîs^den^fonvdcM  le^tatip»  a^jpoitni  être  di- 
minué Mfi^jphis  que  d^<IeiKis;  'tokpti^^pfe  ^Toftfifaiit  ièrmiibrti  de  ^n* 
{ùrty  ^'4i»i;mdmirpgidoajk  Vat^sASt-^  mvcc  der  pGonks  «facooeptus. fa* 
tisAiUâiîtes  qu«  les  fibrctites^  Se  quir  Atom  ifmikùimàBàat  fpéoifiécf  par 
les  luges  du  point  dliwiaeuR  ^  -  :  '     -^      '^;-^      •  .^  y 

IX.  Four  les  4>ftdes  aâuelksde  eofps  de  main  &rautres  fiàhblables  ^ 
on  ordomfeMi  ppw  pumtion  quç  l'offimâmt  tiendra  prifoo  durant  rfic 
mciSy  dont  le  temps  ne' pourra  êlre>dîminiié  nom  piuS  qued^^dèifiis, 
fi  ce  n'eft  que  Pofeifmi  ijequiert  qufon^  comamer  fralemeat  h  moitié  tht 
temps  de  ladite  prifon  en  imeitmende^tpn  ne  pourva  être  moindre  que 
de  quinze  cent  livres  ^  applicables  à  VHdpital  le  plus  prodieda  lieu  deia 
demeure  de  Potfmfé  ^  ik  laquelle  fera  payée  ayant  qoe  iedh  o&nfant 
forte  de  pnCon  ;  &  après  qu'il  ferarforti,  il  iè  ibuàiéttm  encore  de  re- 
ceviôb-  ^  la  main  de  Fb&n£ixles  ^oups  pareils  iictvBK  qu^l  aura  donnés , 
$1  décfakièra  de  Iboaohe  &  par  écnt  ^  QiiU  Fm  frapi  iruudtmeniy  &  U 
fi^pUe*dt^*im  pOfÀMntr  &  mà&tr  eau  ojfthfié 

^.  ifoior  les  coups  de  iiftton  x)u  autres  paceils  outrages  j  ToAnâmt 
llm^^pîAr<M  ut^aii  entier ,  fit  ce  temps:  ne  pourra  être  miodéré ,  ânon 
de  fi»  i*câs  ,  en  ^yant  txois  JniUe  livres  d'amende  j^psyaUes  &  applica^ 
tilës (Hi ta^âiamër^ ciKkfius:  Eijiprèsqtfil  feraibni^prifon,  ilHeman* 
'dete^^^Mi^n  à  ïoSktï£bj  le  ^nou  en  tetve,  fe  foumftttti  en  cet  étAt  de 
ret^v6ir4G^^fr€i&s.coups^  kMtn(escie»ttè54maÉil0mdhf,>$'il  ne  4^  lui 
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4.uùi  074.  donnfe^as,  coimiiefU  povirrciit  fiiire,  &r-éécJarera.eit  outfe,  de  parole 
ëC'  ^àé'  éerlt  y-i^il  ta  c^hfè  hrutédtmmty  qu'il^k  fappÂt  dt  f  oublier  y  & 
(îat'S^iL.itoiVtnf(tplwc€j\l^ft  Qomêm^àitSdtsaàèmes-fÀtisfa^ni.  Er^ns 
tmitesf 'lés  o^iribsP  des  coups  de  mamv  cfe  bâton  mrimtrcs  £nnblables{, 
îèu^  ïè&^fdites  ^î^oM-î&rïatifif^^bQSviohciBotaera  de 

chàlici-^o^nânt  paè  les  .mêmes  x:cups  qii^fl  àwàr reçu,  quand.  atêmeiT' 
^^sm^  fà  gâiérbfiîféi  dé  île  les  vouloir  pas  lioaner ,' âc  oehr  m  cm  feule- 
^Mt  C]^ieiV)i@nièf6it  jngéèlâatroce  paor  k&drconâan<;es^qujcUeméritie. 
iftîel'onfédmfeïoflfeiféïœtteiiéceflîté.     :  ..  '. 

^     XL  Et  lorfijuè  lès  ^ccdinmodemcns>feE>  âl-éntpen^tcfifs  ^s^jo^  fiijÔit?»» 
<îei  Jt^ges^dW^pofiift^'honneur  pouiiont.ordonn«ijr'tel  sombré. 4!amis  de 
FofFenfé  qu'il  leur  plaira  ,pouJ^inoii:fa2i^Uès-&^sfiâi^ns,i}i^ 
,     »doiinâes^  &)l6s  rendfe  p|us notoires.,     u  >  >  ir  •       .  .:       > 
XUv  Foup4es)o£Smfi!9&  ootragerà  riK>nki€9irquKf^^ 
ti^iointtie y  pour  le  ûijelitdè  ipslque  îotéijâà  ifibâli^o^  de  <JMek|ue  ^ocès 
<^  {erohjdéym  snéenté:  pBrdexnnt  lés'JAl|cs^'oidbàttMt,l>Oftlle.po^tta«dail5 
*^les nE>fibc^lain6r£iry4iMi58:  êli«c>tr6p:'iâgbi)]»ix  jdan$^l(«>fgti^^ 
&  ceux  qui  régleront  femblablês  difFérensJ^  |wwirr6ntv*ovtrfe  les  puni- 
.  Itôns  ijpréâfiéeb  ci^^efllis  en  cluiqpie  e^^ecs  f d'oâeaie  .^  oydojuneir  enccnt  le 
'fenniflentent^ipour  autant  de  ^âxips  qii^lsTfugefioptïà  propc^^' dies  lieux 
.oh  re&n^mt  iefa  Et  réfidencodrdmaine  ^  &  lalors  qu'il: iera'tcpnibat 
«pariiotoriëté  de  âdt^  ou  autres  preuves,  quHmi^èoâllioinme  ie  ibit 
mis:  m  jpofleffioh  de  qisekpie  dipiè  parles ^oîes  de  £ût  ourpài^iiu^rife,^ 
■  on  oepoUnai  faire  aucun  accommôdetilent  ^  trsèxnt  toucbiuii>-2e>  poiat 
d'honneur^  qoe  la  chofe  n'ait  été, préalablement  mift  en.étayt^x;)il  elle 
-étoit  devant kvioknœ  bilifurprifer..  '    v  ^. 

Xin..  Et  pour  ce  qu'x)utreJes  fiirdilM)CSiufêsdè  dSifirrens  >  lés  paroles- 
qu'on- prétend  àv^odr  été, données  fit  violjèes  en ■  proàiiiftnt  une  infinité 
d'autres,. Nous  déclarons  qu'un  Gùentilboitiine  qm  aura „tir4 parole  d'un 
autre:,  flu:  quelque  aflSure  que  ce.foit,  ne  pounay  &irs  àjFavenk  aucun 
fejodeinent y.ni':  £i  plaindra  ^'elle  été  aîl  violée^  fi^om  wliiîrtardbArtfe 
pat  écnt>^  (ta.çn-prâfèoce  d'un  du.  plufieurs;Gentî}shommfs^;c;&  aîDfi 
.  tousiGèntilabomiAeJîfeihmt  dÉfiwraatisoUlgés  dé  preedie  ^tte  lyécatt— 
tion,  nQn-/Qttlement  pcrtir  obéir  à  nos  Ré^eniensf ,  taiis  encore  pour 
^.liotérêr. qu'un cbKtuQ^a de  coo&rver. l'amitié  de  celui  qui luidonneA 
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fpmle,  &  de  n*êtfe  pas  déclaré  ag^efleur ,  ainfi  qu'il  fera  dorénavant  "J^T  T^ 
dans  tous  les  démêlés  qui  arriveront  ^nfuite  d'une  parole  donnée  fans  *  ^  /v* 
écrif  nitéfitoinS)  .&  qu'il  prétendra  n'avoir  point  été  obfervée, 

XlVv^SjhJa  p^iusole  dmrnée  par  ibrit  ou  paidevant  d'antres  Gentilhom- 
meSfik  ttiouve  violée-y  rintéreâé  fera  tenu  d'en:  demander  jufilce  à 
Notts^  avx  Goiiyerjteur^^u  lieutenans-Généraux  des  Provinqes,  ou  aux 
.€centilsfaioaiMS.comnûs,  à  faute  de.  quoi  il  fera  réputé  àggrefleur  dans 
tous  les  dmêlés  qui  pourront. arriver  en  conféquenoe  de  ladite  parole 
violée  y  comme  a^  tous  les  tétr^oins  de  ladite  parole  violée  qui  n'^ 
.auront  point  doiméayis^^ont  i«efponfabiçs  de  tous  les  défordres  qyi 
en  poucront-arriver^  ^  quant. à ^ ce  qui  regarde  lefdits  manquemens  de 
la  parole)  les  T^ratîoos  iBc^tis&âions  feront  ordoimées  fuiysmt  l'im- 
portance de  la  choiè»« 

XV.  Sipar  1^  rapport  des  préfens  ou fd'autres.  ptcuves-^-il  paroît  qu^une 
injure  ait  .été  £ûte  de  defleîa  prémédité  9  de^eté  de  cœur  6c  avec 
9(rantàgl^9  fNouEr  déclarons  qv^^i!  félon  les. Loix<  de  rhoimeur>  l'offenfé 
peut  poi^uivre;  Caggreâeur  ^  fes  compHces  pardevant  lés  Juges  ordi- 
naires 9,  comme-  s'il  avoit  été  aiTaiSiné;  8c  ce  procédé- ne  doit  point  fera- 
bler  étrange,  puifque  celui  qui-oflfenfe  un  autre  avec  avantage  ,  fe  rend 
par.  cette  aûi^  mxUgoe  d'être  traité  oomme  Gentillxomme  ;  û  toute*  ^ 
fois  la  perfonne-  offenfée  n'aime  mieux  fe  rapporter  à  notre  Jugement, , 
eu  à  celui  des-autres  Juges  du  ppint  d'honneur,  pour  fa  fatîsfiiôion  Çc 
pour  le  diâdment  de  Taggrefleur ,  lequel  doit  être  beaucoup,  plus  grand 
cpie  tous-  les  précédens,  qui  ne  regi^dent  que  les  ofFenfes  qui  fe  font 

^  dans  M$  querelles  inopinées*  • 

XVÎ*.  Au  cas^u'ùu  Geptilhomme  refiife  ou  difere  >  fans  aucune  caiife 

^Icgim^e  ^.dîpbéir  à  nojs  ordres,  ou  à  ceux  des  autres  Jugés  du  point 

.d'homieiqr ,. comme  de  fe  rendre  pardevant  Nous  our  eux.,  lorfqu'iï  aura  . 
été.  aflîgné  par  aâe  iignifîé  à  lui  ou  à^  fon  domicile ,,  Se  auili  lôrfqii'il 
n'aura  pas.  fi^bi  les  peines  qrdonpée^  contre  lui^  il  y  ferairîceflamment 
contraittt;  apcès  un  certain  .tçmps.préfcrit,  par  garnifba  (ians  fa  maifbn 

.  ou  .enif^ifonnement ,  confqrméntient  au  huitia|ne  article  dûdit  Edit  ^  ce 
qui  fera  foigpeufe^nent  exécuté  par  nos  Prévôts,.  Vice^Baillifs  ,  Vice- 

.  Sénéchiaux,  Ueutenans>Çi:iminels  de  rol>e*courté  ^&  autres  Lieutenans,, 
£xem])ts  &  Archçrf  cbs  M^échaufli^s^  fur  peine  ^Crfufp^nÛQn  de  leu^-s 


Digitized  by 


Google 


326  EDITS,   &c  ENREGISTRES    '. 

'  ^  ^  charges^  privation  de  leurs  gages,  &  ladite  exécution  fe  fera  aaix  frab 
^^*  &  dépens  de  la  Partie  défobéiflante  &  réfraébire. 

XVII.  Et  fiiivant  le  même  article  Vin  duditEdit,  û  nos  Vré^Uta^  Vice- 
•Baillifs ,  Vicè-SéS&haux ,  Lieutenans--Crîminels  éer<Afe<0VLtttf  &  a«trer 
'OSfficiers  des  Maréchàuffées  ne  peuvent  exécuter  lefdits  enJp^fonhemens  > 
ils  fai(irôht'& annoteront  tous  les  revenus  defdîts  défobéiHàns, donneront 
avis  defdîtes  faifies  à  Meffieurs  les  Procureurs-Généraux  oî»  à  leurs  Si?bfti- 
tii ts,  furvant  la  dernière  Décfaration  contre  les  duels,  enregiftrée  au  Par- 
lement de  Paris  le  29  de  Juillet  dernier,  pour  être  IcOîts  revenus  appli- 
qués &  demeurer  acquis  durant  tout  le  temps  de  là  défbBéiflàhce ,  à  l'Hô- 
pital de  la  Ville  oii  fera 'le  Parlement  dans  le  reffort  diiqtielTeront  les 
*tiefts  des  déibbéiflkns ,  conjointement  avec  FHôpital  du  Siège  Royal  d*oîi 
ils  dépendront  auflî,  afin  que  s'entre-aidant  dans^la  pouifuîte ,  Tun  puifle 
iburnir  Favis  &  la  pfeuve,  &  l'autre  la  Juftice  &  Pautorlté;  &  au  cas 
qtfîl  y  ait  dei  dettes  prfcëdentes  qui  empêchent  k  pétception  du  l^venù 
confifqué  au  ^rrofit  dédits  Hôjpitaiix,  la  fomme  à  quoi^pbùrra  •monter  le- 
dit revenu  deviendra  ime  dette  hypothéquée  fur  tous  Mens  *tee«l)fes  Se 
immeubles  du  défobéifi^t,  poiu*  être  payée  &  acquitéc  éh  fén  brdré^ 
fuivant  le  'xhêihe  article  Vlïl  dudit  Edit. 

3CVTÏL  Si  ceux  à  qiri  Nous  &  lès  autres  Juges  du  poirttfllîbmicAraufoiit 
donné  des  gardes,  s'en  font  dégagés,  Faccommodetnèift  ije  ftrti  jpas  fait 
qu^ils  n'aient  tenu  prîfon  durant  le  temps  qui  fera  ordoiinë, 

XIX.  Et  généralement  dans  toutes  les  autfè^dîffifefièes  d'ofthfes,  qui 
n'ont  point  été  ci-déflus  fpécifiées,  8t  dont  la  variété  eft  infinie ,  cofhme 
fi  elles  ont  été  faites  avec  fujet ,  &  fi  elles  ont  été^fepOttÊ^  par  quelques 
reparties  plus  atroces ,  ou  fi  par  des  paroles  outrageufes  Poftnfent  s'eft 
attiré  un  démenti  ou  quelque  coup  de  main ,  &  en  un  mot  dains  toutes  les 
autres  rencontres  d'injures  infenfiblement  agravées,  Wous  remettpns  aux 
Juges  du  point  ^honneur  d'ordonner  les  punitions  &  fatisfaâions  telles 
que  les  cas  &les  circonftances  le  requèferoïit,  ies  exhortant  tle  faire  tou- 
jours \me  particulière  confidération  fiur  celui  qm  aura  été  l^agjgreffelir  &  la 
première  caufe  de  Toffenfe ,  &  de  renvoyer  pardevant  Nous  tous  ceux 
qui  voudront  Nous  feprcfenter  leurs  raifons ,  conformément  au  iecohd 
article  du  dernier  Edit  de  Sa  Maj3fté  j'enregiiîré,  comme  dit  eft,  au  Parl^ 
ment  le  7  Sepwnbre  165  !•  Fait  à  Prris  le  vîngt-deitxiéme  joiu-  d^Août 
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CÛl  fix  cent  cmquantertrois.   Signés  d*Estree,  de  Grammont,  LA    -- 
Motte  j  l*Hospital,  Plessis  Praslin,  Villeroy,  deGeakcey^  Août  i  79* 

P'AL^RET,   de  ClEREMHALLT.  Et  plus  bas  ^  QUILLET. 

NOUVEAU    RÈGLEMENT 
DE  MESSIEURS  LES  MARÉCHAUX  DE  FRANCE, 

Qui  confirme  &  augmente  le  ptécédent  du  ftz  Août  iSy^ , 
aujjî  attaché  aux  fuf dites  Lettres.     • 

Lu  E  Roi  Nom  ayant  oxd0smé(kNoit&a£EmiblerAceza]iiinerdenouv«^ 
le  Règlement  que  Now  avons  faôt  par  ordre  expresse  Sa  Majefié  en  date 
du  22  d'Août  1^5  3  9  ftir  lesiatisÊiâions  &  réparations  d'honneur  entre  les 
Gentilshonunes  ;  Hotention  de  Sa  MajeAé  étant  d'augmenter  ks  peines  &c 
iâtisfaâions^  eqforte  qu'elles  foknt  égales  8cpropQrtio]inÀ!S  aux  injiu^s  : 
pour  obéir  aux  ordres  dis  Sa  Majeâé^  Nous  ayotts  eSàsêà  fous  fon  bon 
plaifir* 

Que  ks  articles  I,  II,  lU,  IV  &  V  dudit  Règlement  doivent  être 
e2(écutés« 

Sur  le  VI%  Nous  eitifnons  que  ceuxquiauront  étëpi>éfeias aux  ofiênfes» 
Se  qui  n'en  aur<Mit  point  àotmLles  avis ,  doivent  être  punb  de  ûx  mois 
de  prifon» 

Sur  l'article  VII ,  au  lieu  d'un  mois  de  prifon  poiur  celui  qui  aura  oC^ 
îsnié  9  Nous  fommes  d'avis  qu'il  tienne  prifon  deux  mois,  &  que  le  fiur- 
plus  de  l'article  foit  exécuté. 

Sur  f article  VIH,  Nous  eitimons  que  ro&n£mt  doit  tenir  prifon 
quatre  niois  au  lieu  de  deux,  ^  8(  après ^ue  l'oâfeniaAt  fera  ibrti  de  pnfon> 
en  demandera  pardoa  à  l'offeçfé» 

Sur  l'article  IX  y  Nous  eitimons  que  pour  les  offensés  aâœlles  .de  fou^ 
flets^  ou  coups  de  main  commis  parla  chaleur  des  démêlés,  fi  le  fou/Het 
ou  coup  de  main  a  été  précédé  d'un,  démenti ,  celui  qui  aiua  fiapé  tiendra 
prifon  pendant  un  an  ;  fit  ^il  n'a  point  été  précédé  d\m  démenti ,  il  tien-» 
dra  prifon  pendant  deux  ans,  fans  que  le  temps  puifie  être  diminué  poiur 
^{udique  cauie  que  ce  £c^it,  quand  même  l'o&nfé  le  demanderoit>  &  après 
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*j   A     '1      qiielV)fifenfaritfera'iortide  prHbn,  il  fe  foumettrâ  encore  de  recevoir  de 
"'  la  main  dfeî'ofienfé  des  coups  pareils  â  ceux  qu'il  atJi^Monhés,  &*  d&la^ 
rera  de  parole  fié  par  écrit ,  qu'il  l'a  ïrapéi)i*utaleinent^  &  'le  ftippliç  de 
lyilp^dnaaer^c  QubUgr-  çege-^ciyfenfc^ 

Sur  le  X^  article,  à  Fégard  des  .coups  i^ebâton  &  wfre^  p^eils  outra- 
ges donnés'  dans -la  chaleur  des  démêlés^  en  cas  qu'ils' aieftt  été  donnés 
après  lui.fpufflet  oy  coup  de  nuda^  celui  q\H  «urafrapéf4u  bâton  ou 
autrement ,  tiendra  prifon'pendant  deux  ans ,  &  en  cas  qu'il  n'ait  point  été 
frapé  «tutr^ent^.  iltiendra.prUbn  pettd^t  quatre,  an^,  jk 'après  qu'il  fera 
forti  demander?  pai;don  à  l'offenfé. 

Sur  les  articles  XI,  XII,  XIII  &  XIV,  Nous  effimons  qu'ils  doivent 
être  exécutés ,  Se  qu'if  n'y  doit  être  rien  changé.  •     ;  ^ 

i  Sur  le  XV*  article,  Nous  eftimons  que  fi  par  le  rapport  des  pféfens  par 
notoriété  ou  par  autre  preuve,  il  paroit  qu'une  injure  de  coups  de  bâton^ 
canne ,  pu  autpe  de  paiaeîlle  natiu'e^  ait  été  faite  de  deâèin*  prémédité ,  par 
furpriife  ou  avec  avantage,  cdiui'qui  aura  frapé  ieul  &  p^rdevant^  .d^it 
tenir  prifon -  pendant  quinze  ans,  &cxelui  qui  apza  £*apé  pardenriere  ^ 
quoique  feul  &  avec  avantage ,  foit  en  fe  faifant  accompagner  ou  autre- 
ment ,  doit  teftîr  prifon  pendant  vingt  années  ei*iere$ ,  j8c  ce  dans  une 
Ville,  Citadelle,  ou  Forterefle  éloignée,  au  moins  de  trente  lieues  d« 
l'endroit  oèi  FSc^fenfé  fera  ià  demeure  xxrctinatre,  SSc  que  défenfes  foient 
faites  par  .^a  Ma^âé  à  l'ofl^nian;  de  ie  iàuyer  de  psîfon ,  à  peine  de  la  vie  ^ 
&  à  l'offenfé  d'approcher  du  lieu  de  ladite  prifon  de  dix  Ueiues ,  àpeùiede 
défobéîfl^ce^ .  ' 

Sur  les  articles XVÏ,XVH,  Xyifl&;XIX^  Nousri'citimonspvqu'a 
y  doive  être  rien  changé.  .  ^ 

Fait  à  Saiiit-Gennain  on  Laife  le  vingtrdeunéme  jour  d'Août  mil  fix 
pent ibixanteKii:^Q£u£..  Sigaù  xVji^leroy  ,  GïIamcey  ^  le  Maréchal  Dm 
DE  Np AILLES  ^  Iç  Maréçhal  d'Estrades  ^  MoujMOfiEî^cY  hv^tM^ 
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LETTRES  DE   SURANNATION,  ^o  64. 


&»- fOrJûnnance  ^s  Eaux  &  Fofùs^  du  mois  iTAotttiGSg^iA^^^^^rti- 

brei679. 
-  Données  à  Fontainebleau  le  14  Septembre  1679. 

Rtgiprits  avêc  t  Ordonnance  au  Confcil  Souverain  de  Tôurnay      \    • 
k  ly  OSobrefuivara. 


IjOUIS, 


\  y  PAR  LA  6Ri.C£  DE  DX£U  ^  ROI  DEîFkAHGE  ET  Dt  NaY ARRS  t 

A  nos  amés  &  fèaiix  Confeîllers  ks  Gens  t^ians^  notre  Confeil  Souverain. 
deTotirnay^  Salut.  Nous  avons  rendif  une  Ordomiance  atintois  d'Août. 
1^69^  concernant  la  JutifHiâton  âc  EV>li)ce  des.Eaax  &  Ferais  ^  notre. 
Royaume^  laquelle  Nous  vous  avons.adrcffîe  pour  i'em>egiftreme»t  4*i- : 
celle;  mais  d'autant ^juenotredâteCtedoiinaiicetie  vous  a  pas  été  préTçn-^ 
téedansFan,  &  que  fous  prétexté  de.  ce  qu'elle  eftfuraanée>  tous  pour- 
riez Élire  difficultède  jnrocéder  audit  enre^ftrement';  Nous  vous  mandons 
&  enjoignons  piur  ces  préieotes  iignées  de  notre  nain  ^  que  vous  ayjiz  à 
procéder  à  la  vérificationdc  enrô^âremait  de  notr^dite  Chdonnatoce  ci^': 
attadiée  fous  le  <ontre!^Scei  de  notréChancellérîe  ^  .nonobftant  &  £ms  yov^ 
W[&ter  à  ladite  furannation^  tout  ainfi  qu'auriez  Sait  bu  pu  ^e ,  û  no*^ 
tEedite  Ordonnance  vous  avoit  été  pré&mée  ^^ns  l'an  &  date  d'icelle  :; 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Données  à  Fontainebleau  le  quatorzième 
jour  de  Septembre^  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  foixantedîx-neuf ,  &  de  no- 
tre règne  le  trente -feptiéme,  SipU  LOUIS.  £c  jfùis  bas  y  parle  Ïl6r, 
j%wi?  Phelypeaux^ 


ORDONNANCE    DU    ROI, 

Sur  U  fou  des  Eaux  &  Forêts. 

Donn^  à  Saint-Germain  en  Lajre  au  ^ois  d'Août  1669. 

JLuOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  Dïfiu>  Roi  ûEi^RANOfiÎTôfe  Navarre  :' 
A  tous  préfens  &  avenir.  Salut.  Quoiqu^le^i^ftrdrë  q«i^*étoit  glilfé 

T  t 
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dans  les  Eaux  &  Forêts  de  notre  Royaume  fîit  fi  univerfel  &  fi  invétéré- 
'bre  1670*  9^^*  ^^  remède  en  paroiffoit  prcfque  impoflible  ;   néanmoins  le  Ciel  z 
tellement  favorifé  l'application  de  Huit  années  que  Noxk  avons  données  au 
_  rétabliffemént  de  cette  noble  &  précieufe  partie  de  notre  Domaine ,  que 

Nqu*  b  voyons  aujourd'hui  en  état  de  rffflcuiir  pjjLiS:qt|jç:  jani9Î5^  &  de. 
produire  avec    abondance  au  public  tous  les  avantages  qii'il  en  peut 
efpérer,  foifpour  les  commodités  de  la  vie  privée^  foitpour  lesnéceffités 
de  la  gyerre,  ou  enfin  pour  Fomement  de  la  paix&  raccroiflèment  du 
commerce  par  les  voyages  de  longs  cours  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de :  mais  comme  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  rétabli  Tordre  &  la  difcipline  ^  fit 
par  de  bons  &  &ges  Ré^mesnîs,  onne  l'aflurefour.en  £ûre  \fàSkt  le. 
fruit  à  la  poflérité ,  Nous  avons  efiimé  qu^il  étoit  de.notre  Juâice^  pouif 
confbmmer  tm  ouvrage  fi  utile  &fi  néceâàire  ^  -de  Nous  fairie  rapportée^ 
toutes  les  Ordo^ulaCnces  >  tant  axurlecmes  que  nouvaelks,  qui  ocmcernent  la 
matiet^y  afiÂ  quelles  ayant  confiées  avecleStavis qui  Nousb^t  été  en*^. 
voyés  ^es:  Provinces  par  les  Omnàifiaires  .dé{iartis  pcrair  ;  la.  céformation  • 
àes  Eaux  &  Forêts ,  Nous  puiflions  fiur  le  tout  fornier  un  Corps-de  Loir 
claires  y  précifes  &  certaines,  qui 'diffipent  toute  Fobfiiniritéulesprécééentes^ 
&  ne  laifient  plus  de  pféteste  au  li'excti(e  àctux  qqi  .pourront  to;nber  en: 
faute.  A  CES  CAUSES  ,  après^  avOTroui  le  rapport  de  perfoanes  iiteili^. 
gentes  ^  Verfé^4ans  la  matieire-^  dt  l'avis  de  noi^  Conieil  &  de  iiotr&. 
certaine  fcience  ;  pleine  puifiânce  6c  autorité  royale  ^  Jtious  svqqs  dit^  dé- 
claré âr  ordonné 9  dirons,  déclarons  &  ordonnons*^  voulons  &  Noits 
plaut  ce  qui  fuit.  • 


TITRE    PREMIER. 

De  la  Jun0iSîon  des  Eaux  &  Forets^  . 

ARTICLE  ,  PREMIER» 

iEs  Juges  établis  pour  le  fait  de  nos  Eaux  &  Forefts  connoi^onri 
tant  au  civil  qii'aii  criminel ,  de  tous  différends  qui  appartiennent  à  h. 
nia<iiefe,.des  Eai« ^;Fpr«flis,  entt^  quelçigs  perfowiç^i  ^  pour qudqw 
câufe  qwUU.  gxQBjt  été  iiwe^t4$t  t 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES.     55^^^^^^^ 

H.  Déclaix>ns "fidre  partie  de  la  matière  qiii  leiir  eft  attribuée ,  toutes'  ç. 
<pieitions  qui  fesoDt.nifiifis  poiur  ration  die  nos  Forefts^  Bois,  euilions  -  j^j.^^  lôvo, 
&  Garennes,  aflîetes,  ventes,  coupes,  délivrances âc^récoUeméns,  me- 
sures ,  iaçons ,  défrichement  ou  repeuplement  de  nos  bois ,  &  de  ceux 
tenus  en  grurie,  graine.,  fegrairie,  tiers  &  dariger  ;  appanage,  engage- 
irtent ,  ufufrûit  &  piar  indîvis,  ufc^s',  communes  ,. landes  ,  matais, 
pai^ ,  pâturages  ^  panâge ,  paiiTon^  glandée^y  ^aiHetè  ,  jnotîon  &t  dam* 
gement  de  borne«  &  Kmîtes  dans  nos  :bois.  ^  V   r  *  .!'.:....     . 

m.  Seront  aiiflî  de  leur  compétente  toutes  affions  concernant  lès  ëni 
treprifes  ou  prétentions  fur  les  rivières  navigables  &  flottables  ,  tant 
pdur  raifon  ^  la  navigatidn  &  flottage  i  que  des  dn>it$  de  pefche^i,  pafr 
iàge,  pontoonage^  Se  ^antres ,.  £cit  en  îe^qex^u  ^ii  démets,  conduite, 
rupture,  &  loyers  de flèttts,  bac  &  bàteâûx,,  eïpaveïf  fur Teau ,  conf- 
truâions,  &  démolitions  d'échtfes,  gofds  ,  pefcheries,  &  moulins  aflîs 
fur  les  rivières;  vifitation  de  i>oiflans,  tant  è$  bateaux  que  boutiques  & 
réfervoirs,  ^  de  filets ,  engins  &  inifruments  fervants  à  la  pefche ,  &  gé- 
néralement de  tout  ce  qiri  peut  prépidider  à  la  navigation ,  charroy ,  & 
flottage  des  bois  de  nds  Forefts  ;  le  tout  ncanmoins  fans  préjudice  de  la 
Jurîfdîâkm  des  Prévôts  des  Marchands  es  Villes  où  ils  font  en  poflef- 
iion  de  connoiftre  de  tout  ou  de  partie  de  ces  matières ,  6c  de  celle  des 
Officiera  des  tmrcies  &  levées  ,  &  autres,  qui  pottruoient  avoir  titres 
&  poflfeâion  pour  etl  connoiôre* 

IV.  Voulons  pareillement  qu'ils  connoiflent  de  tous  di^rends  fur  le 
fait  des  ifles ,  iflots  ,  javaux ,  atterriflements,  accroiflements ,  alluvions ,' 
viviers  ,  palus  ,  baftardeaux  ,  chantiers,  auzeléès,  &<:urement  de  nos 
rivières ,  boires-  &  foflfe  qui  font  fur  leurs  rives.  ^ 

V.  Cônnbiâront  en  outre  de  toutes  aâions  qui  procèdent  de  cofi- 
traâs,  înarchez^  promefles,  baux  8c  aflbciations ,-  tant  entre  Malrchands 
qu'autres  ,  pour  feit  de  marchandife  de  bois  de  chauôàgè  ou  merreîn, 
cendres  &  charbons  ;  pourvu  toutefois  que  lescofttraôs ,  marcher ,-  pro- 
meâes ,  baux  &  aflbdatîons ,  ayent  eflé  &its  avant  que  les  maîrchandifes 
fuflfent  tranfportées  hors  les  bois  ,  rivières  8c  eflangs  ,  6c  non  autre- 
ment. '  . 

VL  S'il  y  a  difi&rend  fur  la  taxô,  ou  fur  le  payement  des  journéw* 
at  falaires  àsr  manouvriers ,  bufcherons  &  autres  artifans  traraillarifî^ 

T  t     2 
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14  Septc  m*  ^^^  "^^  ^^^  ^  Forefts ,  pefcheurs ,  aides  à  bateaux  j  ou  paflâgen  de  bacs 
bie  i679«    établis  fur  nos  riyieres  ,  voulcns  qu'ils  ibient  pourfuiyis  de  jugés  aux 
Sièges  des  Eaux  &  Forefts. 

VIL  Les  mêmes  Sièges  comioifEront  de  toutes  cauiés^^  ihlbnoes^  £t 
procès  mens  fur  le  &it  de  la  cfaaflè  &  de  h  pefdie,  priiês  de  beftes  dans, 
les  Foreftsy  &  larcins^  de  poiflbns  fur  Peau;  même  inâyrmeront  des 
^erelles  y  excès^  9  aflaffinats  &  meurtres  commis  i  Toccafion  de  cescho-^ 
feSy  &  en  inftruiront^  &  jugeront  les  procès^  {bit  entre  GentiSiommes,. 
Officiers  ^  Marchands ,,  Bourgeois,  Ouvriers  y  Batelx^s ,  Garenniers ,  PeP 
cheiurs  y  ou  autres ,  de  quelque  qualité  que  ce  foit,  Êms  diffinAion  que^ 
conque  ;  leur  en  attribuant ,  en  tant  que  befoxn  feroit^  toute  Cour,  Ivl^ 
rifdiâiofr,  &  connoiflance  ^  &  Finterdifant  ezpr^Rhnent  à  tous  autres 
Juges ^  à  peine: de  nullité^  &  d'ameûde  arbitndre  contre  les  Parties  qui' 
les  auront  requis  de  procéder  ;  fans  préjudice  toutefois  à  la  Jurifdiâion 
des  Capitaines  des  chaâes  ,.que  Nous  maintenons  en  leurs  droits  y  ainfi 
qu'il  fera  dit  au  chapitre  de  la  cha£^. 

VIII.  A  regard  des  autrescrimes  quine  concernent  tes  cas  &  matières  d^ 
defliis,  comme  vols ,  meurtres  ^rapts ,  brigamlages  &'  excès  fur  \ks  peribn- 
nés  qui  paffent ,  fls  n'en  pourront  connoifire  j  quoy  que  commis  dàn^ 
les  Foreâs  ou  fur  les  Eaux  ,  iinon  qu^ils  euilënt  furpris  les  coupables  ttt 
fagrfint  délia ,  auquel  cas  ils  en  infirmeront  &  décréteront*  feulement, 
&  renvoyeront  inceffemment  le  prifonnier,  avec  les  charges ,  en  toute 
fèureté  aux  Juges  à  qiû  la  connoiflance  en  appartient  par  les  Ordon-^ 
nances». 

IX.  La^  €ompétem:e  des  Juges  ne  fe  réglera  point  en  faTt  d'Eaux  &" 
Forefis ,  par  le  domicile  du  Défendeur  ,  ny  par  aucun  privilège  des* 
caufes  commifes,  ou  autre  quel  qu'ibpuifle  âtre;  mais  par  te  lieu ,  s'il 
^agit  de  délia  ^  abus  &  malverfation^,  ou  par  la  iituatioa  de  la  Forefi^ 
&  des.  Eaux,  s'il  efl  queftion  d'u&ges  &  de  {«"opriété ,  ou  de  Eexécu-- 
tion-  des  contraâs  pour  marchandifes  qui  en  proviennent;- 

X»  N^entendons  que  dans  lès  diflërend&  de  Partie  à  Partie  nos  Offi- 
ciers des^Eaux.&  Forefls  connoiflent.de  la  propriété  des  Eauac  &  Bois 
appartenants  aux  G>mmunauter  ou  particuliers  j  finon  lors  qu'elle  fer»' 
néceflairement  connexe  à  un  Eut  de  réibrmation  &  vffîtadonr,  ou  ind^ 
dfinte  &  propofée  pour  défçufe  contre  la  pourfuite  %  mais  lorfquTîC 
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Vagira  du  pédtoîre,  ou  pofleflbire ,  échanges ^  partages,  lidtation  ,  ré- •       '   ' 
trait  lignager  ou  fëodal ,  &  d'autres  aâions  qui  feront  direâement  &  prin-  j^^  1670. 
cipalement  intentées  pour  raifon  de  la  propriété,  hors  le  ait  de  réfbr^ 
fliation  &  vifitation,  la  connoillance  en  appartiendra  aux  Baillifs,  Sénef^ 
chaux  &  autres  Juges  ordinaires. 

XI.  Nos  Offidcjrs  exerceront  fur  les  Eaux  &  Forefts  des  Prélats,  8i 
autres  Eccléfîaftiques ,  Princes, Qu^itres,  Communautez  régulières  ,  fé» 
culieres  ou  laïques ,  &  de  tous  particuliers ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  h  mefme  Jurifdiâion  qu'ils  exercent  fur  les  noflres  ,  en  ce  qui 
concerne  le  £ut  des  ufages,  délits  ,  abus,  &.  malverfations  ;  pourveu 
qu'ils  en  ayent  été  requis  par  l'ime  ou  Fautre  des  Parties  ,^  &  qu'ils  ayent 
prévenu  les  Officiers  des  Seigneiu-s. 

Xn.  Dans  Tes  JuiHces  où  les  Seigneurs  auront  un  Juge  particulier 
pour  le  &it  des  Eaux  &c  Forefts ,  nos  Officiers  ne  jouiront  de  la  pré- 
tention ,  que  lorfqu'ils  auront  eûé  requis  :.  mais  s'il  n'y  a  qu'un  Juge 
ordinaire  %  ils  auront  la  prévention  âc  la  concurrence  >  encore  mêmci 
qu'ils  n'ayent  point  été  requis.. 

XIU.Si  néanmoins  les  abus  &  délits  avdientefié  commis  par  les  Bénéfi- 
ciers  fur  lès  Eaux  &.  Eoreils. dépendants  de  leurs  bénéfices,  ou  par  les 
particuliers  fur  celles  qui  leur  appartiennent ,  en  ce  cas  nos  Officiers^ 
pourront  en  connoiûre  &nS'  qu'ils  foient^  requis^ ,  [&C  nonobftant  qu'ils 
n'ayent  point  prévenu ,  foit  qu'il  y  euft  un  Juge  particulier  pour  le  fait 
des  Eaux  &  Forefts ,  ou  qu'il  n'y  eufl  que  là  Juffice  ordinaire. 

XIV.  Faifons  très-expreflès  inhibitions  &:défenfes  à  tOusPrévoftsJ 
Chaflellains,  Viguiers,  Baillifs ,  Sénefdianx',:  Préfidiatix  &  autres  Jugés* 
ordinaires ,  Confuls ,  Gens  tenant  nos  Requeftes  de  l'Hoftel  &  du  Palais  , 
&  à  noftre  Grand  Confeil ,  mefme  à  nos  Coiors  de  Parlement  en  pre- 
mi^ie  inftance,  de  prendre  connoiâance  des  cas  d-deffiis ,-  ny  d'aucim 
fait  d^eaux,  rivières,  buiffi^ns,  garennes  ,  ibreâ^,-  drconilances  &  dé* 
pendances  ;  &  à  toutes  Communautés ,,  particuliers:^,  marchands  ou  au- 
tires,  de  quelque  eifait  &  condition  qu'ils  fbient,  de  pourfuivre ,  répon- 
dre &  procéder  pour  raifon  de  ces  chofès,  pardevanf  eux  ;  à  peine  de 
^milité  de  ce  qui  fera  Êiit,  &  (Pamende  arbitraire  contre  les  Parties. 

XV.  Défendons  auffi  très-expreflément  à  nos  Cours  de  Parlement  &  • 
Chaiobnes  dçs  Comptes  >.  dç  vérifier  auconçs  Lettres  Patentas  fur  k  ^n: 
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r4Semcm-  ^^  ^^^  ^2\xx  &  Forefts^  &  des  Bois  tenus  en  gnirie  9  graine,  tiers  & 

bre  1679^    danger  ,  appanage,  engagement,  ufufruit ,  &  par  in4iyis,  ou  de  ceux 

des  Prélats,  Eccléfiaftiques ,  Communautez  &  Gens  de  main «010116, 

qu'ils  n'en  ayent  auparavant  ordonné  la  communication  au  Grand-MaiÉ- 

tre  du  département,  &  veu  ks  avis;  fi  ce  n'eftoit  que  les  Lettres  euffent 

efté  expédiées  fur  leurs  procès  verbaux  ,  &  avis  attachez  fou^  le  contre- 

Scel  ~  ^     ^  •     ... 

XVI.  Nul  ne  fera  reçeu  à  l'avenir  dans  aucun  Office  de  Judicature 

des  Eaux  &  Forefts ,  qu'il  n'ait  fubi  l'interrogatoire  »  &  répondu  avec 
fuffifance  &  capacité  aux  queftions  qui  lui  feront  propofées  fiu:  le  con- 
tenu en  la  préfente  Ordonnance,  par  les  principaux  Officiers  des  Sièges 
oîi  la  réception  fera  pourfuivie.  Et  à  l'égard  des  Greffiers ,  Huiffiers , 
Sergens  &  autres  Officiers  inférieurs ,  ils  feront  feulement  interrogez  fur 
les  articles  qui  concernent  leurs  fondions  i  le  tout  à  peine  d^  nuUité  dç 
la  réception. 


T  I  TRE    IL 

Des  Officiers  des  Maiflnfes, 

ARTiCtE      PREMIER^ 

^Es  Maiftres  particuliers ,  Lieutenans ,  nos  Procureurs ,  Gardemarteaux, 
&  Greffiers  desMaiftrifes,  auront  au  moins  l'âge  de  vingt-cinq  ans  accom- 
plis; feront  pourveus  par  Nous,  &  reçeus  en  la  Table  de  Marbre,  du  dépar- 
tement, information  préalablement  faite  par  le  Grand-Maiftre,  fon  Lieu- 
tenant ,  ou  autre  Officier  du  Siège  par  lui  commis ,  de  leurs  vie  & 
mœurs.  Religion  Catholique,  Apoflolique  &  Romaine,  &  capacité  au 
fait  des  Eaux  &  Forefts;  à  l'exception  des  Greffiers,  qui  feront  reçeus 
à  la  Maiftrife^        . 

IL  Tiendront  Audience  un  jour  de  chaque  femaine  en  l'Auditoire  des 
Eaux  &  Forefts,  &  s'afleinbleront  le  mefme  jour  de  relevée,  &  autres, 
quand  befoin  fera,  en  la  Chambre  du  Confeil,  pour  juger  les  procès 
par  écrit ,  &  faire  toutes  autres  expéditions  ordinaires, 

III.  Voulons  qu'en  la  Chambre  du  Confeil  il  y  ait  un  coflte. fermant 
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i  trois  dcfe,  pour  y  dcpofer  le  Marteau  dcftiné  à  la  marque  des  pieds  '^TseptenT- 

corniers, parois,  arbres  de  liziere ,  ballivcaux,  &  autres  de  réferve;  Tune  bre  1679. 

defquelles  fera  pour  le  Maiftre,  ou  le  Lieutenant  en  fon  abfence  ;  une 

autre  pour  noftre  Procureur;  &  la  troifieme  pour  le  Gardemarteau;  faris 

que  le  Marteau  en  puifie  être  tiré  que  de  leur  consentement  commun  , 

&  à  la  charge  4e  Vy  remettre  chacun  jour^  après  que  Texpédition^  poitr- 

laqiielle  il  en  aura  efté  tiré ,  fe  trouvera  feite, 

IV.  Voulons  auffi  que  dedans,  ou  proche  la  mefme  Qiambre,  foient 
pofées  des  armoires  pour  y  mettre  tous  les  regiftres  &  papiers  du  Greffe;- 
defquels  le  Grand- Maifire ,  Maijflre  particulier  ,  noûre  Procureur,  &  au- 
tres OfEciers ,  pourront  prendre  communication  qu»d  bon  leur  fem<>^ 
blera,  fans  que  pour  quelque  caufe ,  &  fous  .quelque  prétexte  que  ce  foit,: 
ils  les  pûifTént  déplacer ,  i  peine  dé  trois  mille  livres  d'amende ,  &  d'ia^ 
terdiûion  de  leurs  charges.  ^  ^ 

V.  Ife  pourront  à  Favenir  les  Maift-es^particoliers  y  Lîeutenans,  Pro  ' 
cureurs  du  Bxxy,  Gantemarteaux;^  Arpentetvs&  Greffiers^  eûs^  p?Lt^m^ 
ou  alliez  jufques  au  degré  de  cou£n  -  germain  inclufiVame^nt;  ny  tenir 
deux  charges  dans  les  Forefts  ,  non  plus  qu'aucun  Office  de  Jiklicature 
ou  de  Finance;  excepté  toutefois  le  Lieutenant  ^  auquel  permettons  de* 
tenir  conjointement  autre  Office  Royal ,  foit  de  Judicature  ou  de  Fi-^r 
nance,  -  .  -  - 

VI.  Ne  pourront  auffi  donner  aucune  permiffion ,  foit  verbalement 
ou  par  écrit,  de  couper  ou  arracher  auciuis  bois ,  ny  de  mettre  paihirer 
des  beûiaux  en  nos  Forefts  ;  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende.  - 

VII.  Faifons  très-^xpreflès  défenfes  à  tous  Officiers  des  Forefts,  rfe 
prendre  aucxuis  bois  en  payement  de  leurs  vacations  &  falaires,  &  aux 
Marchands  ,  de  leur  en  donner  fous  ^quelque  prétexte  que  ce  foit  ^  à 
peine  d'interdiâion  ,  &  de  mille  livres  d'amende  contre  les  Officiers  ,  8f 
de  trois  cens  livres  contre  les  Marchandi.    11 

VIIL  Défendons  à  tous  Officiers  des  Maiftrifes,  d'exercer  en  titre  bu 
par  cômmiffion  aucxm  Office,  &  de  recevoir  pehfion,  ou  tenir  aucune 
ferme  des  Seigneurs ,  Çommun^utez ,  ou,  p^articuJUers  y.  direâement  ou 
indireâement,  fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  foit;  mais  opteront , 
dans  iix  mois  :  finon  ,  ce  temps  pafTé  ,  déclarons  leur^  charges  vacantes* 
de  impétrahks  ;  U  fi  a^çun$  s'^  ttouywt  pourv9uS;il«  fçr<m$  tçnus^ 
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14  Septem-  ^^^  réfigner ,  &  en  faire  pourvoir  d'autres  en  leur  place,  fix  mois  après  k 
bre  1679.    publication  des  prcfentes  -u  autrement,  &  ce  temps  paffî,  les  déclarons 
vacantes  &  impétrables. 

IX.  Les  Officiers  des  Maiftrifes,  receuspar  commiiSon,  jouiront  pen- 
dant le  teinps  qu'elle  fubiiftera ,  des  mefmes  honneurs ,  privilèges  Se 
exemptions  qiii  font  attribuez  aux  QfEciers  pourveus  en  titre* 

X.  Les  procès  inftruits  en  vertu  de  commxffions ,  ne  tomba*ont  en 
diftrlbution ,  mais  fefOAt  ifapportcz  par  les  Commiilaires  qui  les  auront 
inftruits. 

XL  Tout  Officier  interdit  par  autorité  de  Juitice  des  fimfHohs  de  fa 
charge,  n'en  pourra  Êdre  aucun  «exercice  pendant  l'appel  ou  oppoûtion^ 
à  peine  de  nullité  &  de  faux. 

.XII.  Défendons  à  tous  EccléfiafHques  &  Officiers  de  nos  Parlemens, 
Grand*Confeil,  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des  Ay.des,  &  autres  nos 
Cours,  de  tenir  ou  exercer  ,  foit  en  titre  ou  par  commiffion  ,  aucune 
charge  dans  la  Jurifdîâion  de  oos  Eaux  &fon;ib;  va  peine  dç  nullité 
des  provifions,  6c  de  trois  miUe  livres  d'amende. 

XIII.  Les  Maiftres  particuliers  ,  Lieutenans  ^  Procureurs  du  Royy'Gari* 
demartenux,  Greffiers,  Arpenteurs  &  Sergents  à  Garde ,  feront  exempts 
de  logement  de  gens  de  guerre  ,  ufteniiles ,  fournitures,  contributions, 
fubiiftance ,  tutelle  &  curatelle ,  coUeôe  de  nos  deniers ,  &  autres  char« 
ges  publiques  ;  iSc  auront  leurs  caufes  commifes  ,  tantdiviles  que  crimi* 
nelles,  au  Préfidial  du  reflbrt  ;  mefme  es  Villes  taillables,  feront  taxez 
d'office  par  les  Commiflaires  départis ,  s'ils  n'ont  point  privilège  d'ail- 
leurs ;  le  tout  auiE  long-temps  qu'ils  exerjceront  leurs  charges  ou  corn» 
niiflions. 


TITRE     I  IL 

Des  Grands'-Maifires^ 

Article    fremieiu 

V^Onnoiftront  en  première  inibnce ,  à  la  charge  de  Pappel ,  de  toutes 
a^iis  qui  içtont  intenta  par-devant  eus: ,  exi  procédant  aux  vifoes  , 

ventes 
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♦entes  &  réformatioû  des  faux  §c  Foreils,  entre  telles  perfonnes,  &  en  ,  .^ 
quelque  cas  &  matière  que  ce  foit,  .  ^   .       ^  ,  hrç  1 679!" 

n.  Leur  appartiendra  par  privilège  &  prérogative  fpédale  furtpus 
autres  Officiers  des  E^im  &  Forefts,  Texécution  de  toutes  nos  Lettres 
Patentes ,  Ordres  &  Mandemens  fiu-  le  feit  d.es  Eaux  &  Forefts  ,  foit 
pour  vente  de  nos  bpis^  ou  de  ceux  des  Eccléûaftiques  &  Çommunautez, 
&  pour  quelque  autre  caufe  que  ce  puiffe  efire. 

ni.  Auront  voix  délibérative  dans  les  Chambres  du  Confeil  &  Audien- 
ces des  Juges  en  dernier  rcflbrt  y  &  leur  féance  à  main  gauche  après  le 
Doyen  dç  la  Cb^mbre. 

IV.  Pourront  en  procédant  à  leurs  viiites ,  faire  tpute?|  fqrjtes  de  re- 
formations &  juger  de  tous  délits,  abus  &  malverfationç  qu'ils  trouve- 
ront avoir  e&é  commis  dans  leur  dépa;rt)ement ,  foit  par  les  Officiers,  ou 
par  les  particuliers ,  &  faire  le  procès  aux  coupables. 

V.  Procéderont  contre  les  Officiers  qu'ils  trouveront  en  feute  ,  par 
informadons ,  décrets ,  faifies  &  arrefts  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs 
gages;  inftruiront,  ou  fubdélégueront  pour  Tinftru&on,  &  feront  leur 
procès  ,  nonobftant  oppoikion$  ou  a|^>ellations  quelconques ,  jufques  à 
Sentence  définitive  inclufivement ,  fi  bon  leur  femble,  fauf  l'exécution, 
s'il  en  e^  appelle  ;  finpn  le  porteront  ou  l'^verront  en  eftat  au  Greffe 
de  la  Table  de  Marbre  ;  mefme  feront  conduire  l'accufé,  s'il  eft  prifon- 
i^er,  au|c  piifons ,  pour  y  cftre  jugé  par  eux,  ou  leurs  ïieutenans ,  fui* 
vant  la  ligueur  des  Ordonnances  ;  &  cependant  les  interdiront  de  toutes 
fondions,  mefine  de  l'entrée  des  Forefb,  &  commettront  en  leur  place 
perfonws  capables,  jufques  à  ce  qu'autrement  par  Nous  en  ait  eflé  or- 
donné. 

VL  A  regard  des  Bufcherons,  Charretiers,  Paftres,  Gardes  beftcs  & 
autres  ouvriers  employez  en  l'exploitation  &  voilure  des  bois ,  les  Grands- 
Maiftres  auront  plein  pouvoiiT  de  leur  faire  &  parâire  le  procès  en  der- 
nier reâbrt ,  pour  raifon  des  abus  &  malveriations  commifes  au  fait  &  à 
l'occafion  des  Eaïuc  &  Forefts ,  lefquels  ils  jugeront  au  Préfidial  du  lieu  du 
délit ,  au  nombre  de  fept  Juges  au  moins  ;  iàns  qu'à  l'égard  de  toutes  au- 
tres personnes  ils  piùflent  le^  juger  en  matière  criminelle ,  autrement  qu'^ 
JU  cb^rj[f  5le  l'appel  :  pourront  néanmoins  feuls  &  fans  ^ppçl  deftituer  le^ 
Â^^JlfiPS  x^wunis  6^  prépofez  à  la  garde  des Fof êts^  ^garennes,  chemins ^ 

V  V 
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^  F*^Zj  Boîs,  eaux,  rivières  &  ruifféaux,  tant  de  nos  Domaines,  que  de 

ktâ  lô?^»^  ceux  tenus  en  grurîe,  grairie,  tiers  &  danger. 

VIL  Pourvoiront  par  provîfion  aux  places  de  ceux  qu'ils  auront  defH-- 
tueTij  tant  es  eaux,  boîs  &  garennes  de  nos  Domames ,  grurie,  graphie, 
tiers  &  danger,  qu'en  ceux  des  Communautez  féculieres,  8c  obligeront 
Yés  Eccléfiaûîques  d^y  commettre  cBacun  à  Ion  égard  ;  iînon ,  en  cas  de 
refus  ou  négligence  >  y  pourvoiront  d'office,  &  donneront  pour  le  paye^ 
ment  des  gages  toutes  contraintes  &  ordonnances  néceffaires. 

VIH,  Lorfqu'îls  porteront  leurs  procès  aux  Sièges  Préfidiaux  pour  lès 
juger  ^  ils  auront  la  première  féance  avec  voix  délibérative ,  &  opineront 
les  dernier?,  foit  quHs  foîent  graduez  ou  non ,  mefine  indiqueront  les 
jours  8c  heures  de  Taffemblée  :  mais  le  Préfident,  Lieutenant -Général, 
ou  antre  Officier  qui  préfidera ,  propofera  &  demandera  tes  avis ,  recueil- 
lera les  voix  &  en  tout  dirigera  Faftion  ,  ainfi  qu'il  eu  accoitftumé  dans  les 
procès  où  le  Grand-Maiftre  n'efî  point  préfent^ 

IX.  Les^Grands^Maiftres  feront  par  chacim  an  ime  vîiïte  générale  en 
toutes  lés  Maiftrifes&Grurîes  de  leur  département  de  garde  en  garde,  8c 
de  triage  en  triage;  s'informeront  de  la  conduite  des  Officiers,  Arpen- 
teurs, Gardes,,  Ufegers,  Riteraîns,  Marchands  ventîery,  &  prépofez 
au  foin  des  eaux  &  dienuns^  rivières,  canaux,  foflez  publics,  Vatre- 
gands  ;  verront  les  Regiftres  de  nos  Proaireurs,  Gardes^narteauxy  Ar- 
penteurs &  Sergens  ât  gardfe,.  mefme  ceux  des.  Greffiers,  &  les- procès- 
Verbaux,,  rapports ,  informations  ,  &  autres  aôes^  concernant  les  vifites,. 
délits,  abus,  entreprîfes,  iifurpations',  malverfetions& contraventions,, 
tant  au  fèitdes  Eaux  &  Foreffs ,  que  des  Ghafiesi&Pefches,.  pour  connofc- 
»e  11  les  Gardes  auront  fait  leur  rapport,,  le  Procureur  du  Roifes.diligen«- 
ces ,  8c  les  Officiers  rendu  là  juftîcc,  afin  d'y  pourvoir  S  Yenr  défeut  :  &^ 
à  cet  effet  feront  tenus  tes  Sergens,  Gardes-marteaux  &MaiAres*particu^ 
liers  de  repréfenter  fer  le  lieu  du  délit  leurs  regif^es  pour  juftifier  des  di- 
ligences, à  faute  de  quoi  feront  condamnez  en  leurs  noms,^  comme  & 
e^x-mefines  avoient  commis  le  délit 

X.  Le  Grand-Màiftre  feifànt  la  vffite  des  ventes  2  adjuger,  damnera  aux: 
Officiers ,  ,&  à  PArpenteur ,:  lès  lîeux^&  cantons  des triagesr,.  pooc  y  feire 
les  affiettes  de  l'année  fttivante,  dont  if  drcSkr^  fon  procès-verbaT,  &  en* 
«tsidèra  ime  expédition  au  Grgffe  pour  IfiS  Officiels  dç  la  Maiûrife^  qui  fer 
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font  tenus  de  s'y  conformer  ponôuellement^  à  peine  de  trois  mille  livres     .  ^^  - 
d'amende  folidairemettl  contre  les  contrevenans,  bre  167a, 

XL  Sera  tenu  d'eovoyer  cliacùne année,  avant  le  mois  de  Juin,  aux 
Officiers  des  Maiâriies  fon  ordonilance &  maiidem;ent  pour.Êûre  lesaf-j 
fiettes  des  ventes,  contenant  la  dâi^natipn  des  tna^s& cantons  eKprin 
mez  en  ion  p rocès-verbi^l  çi-d^flus  ;  cooune  a^ffî  d^envoy^r  avai^tid  mpà^ 
4e  Septembre  d'autres  mandemens  poiu:  déûgner  le  jour  des  ventes  &  ad* 
îudications. 

XXL  Fera  marquer  de  ion  ntartéau  les  pieds^orniers  des  vendes ,  8c 
arbres  de  referve  en  toutes  occafiQhs  t>i\  il  conviendra  le  fair^ 

Xni.  Fera  les  ventes'  &  qd(u4icatioil$  ik  nos  bois  %  tant  fuâayç  que 
taillis ,  avant  le  premier  Janvier  de  ch^ue  amiée  »  pour  \ç  nombre ,  ^quaot 
été  &  qualité  portée  par  les  Règlements  arreôez  çft  .notre  Confeil ,  avec 
charge  exprefle  à  l'adjudicataire  de  payer  le  prix  dé  fon  adjudication  è^ 
malins  du  Receveur  particulxec  ou  générial  desifiois  ,!  ^'il  y  en  a  d'établis  ^ 
finon  au  Receveur  générai  du  Domaine,  dans  les  tesftps  qui  fyront  régler 
par  lesGrands^Maiâres;  imshéaanKnnsqHe le  dernier  terme  puij^Te.eftr^  , 
reculé  pluç  tard  que  le  jour  de  fâint  Jeande  l'année  cf  après  l'ufance  :  en 
outre  de  payer  es  mains  du  Receveur  un  fol  poitr;  livre  du  prix  de  l'adr 
indication,  comptant,  pour  être  la  fommeà  laquelle  il  reviendra,  em* 
ployée  au  payementdes  journée^  ,  taxations  8c  drçlits  des  Pffiei^s ,  fui*  1 
vaut  h  taxe  qui  leur  en  fera  &ite  pwc  le  Grand-Maiâre,  fur  lettrs  ii<k>ples 
quittances  ;  &  fi  le  fol  pourlivrp  ne  fuffit,  le  furplus  fera  pris  fur  le  fonds 
des  ventes. 

XIV.  Ne  pourront  augmenter  on  diminuer  les  yentjîs  ^  leur  iautorit^ 
priv4^,  &cl€sààrg/a[  df aucun  ufagé ,  diauffiige,  droits  ou  fervitu4çs, 
ni  mefme  accorder  ou  ÊuredéKvrance  de  bois  en  efpece ,  ou  ordonner  Iç 
payement  x!b  deniers  en  conféquence  d'aucuns  dons,  i  pe^nie  de  priva*^ . 
idorf  de  leurs  charges  6c  de  dix  mille  livres  d'amende* 

'  XV.  Feront  les  recoUemens  par  f  éfonn^tion  U  plus  fouvç nt  qu^^  fe 
pourra ,  pour  coiu^oi^bré  û  les  Oftcietf  d^s  Maiârifes  ont  remi^,  4ifm^ 
Je  ,  .  ou  trop  légéremeot  ponâ^mné  kjs  M^chaûds  pour  2^%  ic  malverfar 
lions  par  eux  co'mmtf&t  auquel  qas  ils  pourront  les  cpndan^ner  aux  peiy 
mes  que  les(  Marchands  àiu-oient  légitimement  encourues* 

X VJL  Si  1«  Orarjds-Maiilrçsj,  en  failant  Içurs  yifites  &  réformation  ^anp 

"    V  V    i      "■ 
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XXI..  Pourront  quand  bon  leur  femblera,  faire  leurs  vifites  daps  les  143  ptein- 
Bois  &  For.'fb  dépendans  des  Ecc\éùaf6quQS  ^  Çommunantez,  &  Gens  bre  1679. 
demain-^morte»  pour  connoiftre  s'il  a  efié  commis  des  délits  &  dëg^fts 
dans  les  fuftayes ,  &  dans  tes  coupes  des  taillis  ;  ii  les  reierves  ont  eilé 
laites,  &  Tufancc  à  Tâge»  conformément  à  nos  Ordonnances  &  Régler^ 
mtnts;  pour  y  cftre  par  eux  pourveu  félon  Tcxigence  des  cas» 

XXII*.  Régleront  les  partages  des  eaux ,  bois ,  prez  &  paflis  communs  ^ 
tant  pour  le  triage  prétendu  par  ies  Seigneurs ,  que  pour  Tufa^e  &  la 
diviûoA  entre  eux  &  les  habitans  :  &  quand  befoin  fera  y  feront  les  ven«* 
fes^  adjudications  ou  délivrances  des  bois  à  couper ,  en  interpofant  nçf^ 
te  autorité  par  kur  minidere^  pour  ^mpeA^f  &  réprimer  la  vex^^ 
lion.  , 

XXnL  Vifiteront  nos  rivières  navigables  &  flottables,  eofemble  lei 
loutes,  pefcberies  &  moulins  eftant  iur  nos  eaux,  pour  connoiilre  s'il  y 
a  des  entrepriiès  ou  ufurpations  &  le  flottage  ^  &  y  eftre  par  eux  pourt 
veu  incefllàminent ,  en  Êiiant^ndre  le  cours  des  rivières  libre  Çl  fans  au* 
cuo  empe&hement«. 

XXIV»  Se  feront  iburnir  des  eAats  par  lesCoOedeurs  des  amendes  dç 
chacune  Maiâriiè^  des  deniers  des  amendes  ^  confifcations ,  arbres  dç 
délit  >  reftitutiojitf  y  dommages  &  intérêt  adjugés  dans  nos  Bois  &  For 
refis,  6c  ceux  tenus  en  grurie,  grairie ,  tiers  &  dangers,  conceflion  ^ 
engagements  uûi&utl &  par  indivis ,  dont  ils  feront  Texamçn  fiu  les  roI«^ 
hs  qui  t^^nt  rq>réfentez  fignez  du  Greffier^  &  des  diligences  qui  auront 
efté  faites  pour  le  recouvrement  des  (ommes  y  contenues  :  &  fera  par  eux 
pourveu  à  ce  qui  fera  néceflàire  en  conséquence  &  pour  le  bien  de  nos 
aiSùres*. 

XXV»  hes  Gt^nâs-'f/Lax&res  taxeront  fur  tes  deniers  de  oette  naturelles 
vacations  6e  j[oimiéçS  çjçtraord.in;a]çes  deis  OSàaiçrs^  des  Maiflrifes.,  §c  ^u-r 
très  personnes  qu'ils  employeront,  tant  auxréfbnnatîons^  que  pour  no* 
tre  fervice  dans  nosEaux  6c  Forefls ,.  felon  lieur  traraif  r  &  fi  par  les  *  ef^ 
tats  qui  feront  par  e      '    ^  "  it  des  taxations  &  droits 

des  Officiers ,.  à  pren  s  ventes  ordinaires  de  nos 

Bois,,  il  fe  trouve  s  ordonner  le  payement  de 

ce  qui  manquera  ^  fu  qu'iliS'  trouveront  à  pro- 

posi  fans  qu'aucun  1  r  d'ordonner  le  pajfement 
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iaS  Dtem-  ^*^uc^^^  fomme  fur  nos  deniers  des  amenda  ou  autres;  à  peine  de  rcftî-^ 
breiôjo,    tution  du  quadruple,  &d'interdiâion. 

XXVI.  Tous  les  Jugemens,  Ordonriances  &  Ââesquileront  rendut 
par  les  Grands^aiflres  pendant  leurs  vifites ,  ièront  mis  aux  GreSés  des 
Maiftrîfes,  &  tous  ceux<ju'ils  feront  au  £eu<le  fétsèJiûêinentde  laTablé 
deMarbr^,  au  Greffe  du  Siège;  pour  eftre  délivrez  par  4esGreffiérs,  ainfl 
que  les  autres  expéditioBS -des  Sièges;  &ns  quVmcune  autre  perfbnne  s'y 
puiffe  entremettre ,  à  peine  de  feux  :  &  à  Tégard  des  Ordonfiances  qu^Bi 
donneront  de  délivrance  4e  chaufege  ou  autrement,  &  tous  Ades  &  Jih 
gemens  qui  feront  par  eux  rendus  en  réfonnation,  ils  kroiU  ^dètîvnz  ptf 
le  Greffier  qm  fera  par  Nous  cfommis  en  chacun  dépMtement,  gratuite- 
ment &  fans  aucuns  frais  ny  droits^  4  peine  de  concuffion;  /aujf  A  leitf 
eflfre  par  Nous  pourveu. 

XXVH.  LesGrands*Maiftres  ne  pourrontpriendtte  aucunsdroits,  efpices^ 
Journées ,  faflaires  &  vacations ,  fous  quelque  prétexte  "que  ce  foit ,  de  tout 
ce  qui  fera  par  eux  fait  pour  raifon  de  nos^eaux,  rivières,  forefts,  bois^ 
liuiffons,  bois  tenus  en  grurîe,  grairie,  tiers  &  danger,  appanage,  eni^ 
gagement,  ufufruit,  &  par  indivis,  mefme  pour  fceux  des  Prélats,  Ec- 
cléfiafliques,  Communalitez  &  Gens  de  màin^norte;  à  peine  d'exaôioA 
&  reftitution  du  quadruple  :  jBc  leuf  jfera  jpar  Nous  pourveu  aiali  qu'il 
appartiendra/  *  ' 

XXVffl,  ■Enjoignons  aux Prévofls- Généraux,  Provîndaux,  lieute* 
nans  de  Robe-courte,  Vice-BailUfs,  leurs  LieutenaAs,  Exempts  &  Arr 
Chers ,  &  tous  autres  Officiers  de  JufHce,  de  prefter  mainrfbrte  à  Fexécu*» 
tioh  des  Décrets,  Ordonnances  &  îugemens  des  Grands-MaiAres  &  Offir 
ciers  des  Maiftrifes  ;  fauf  à  leur  êûre  feit  taxe  par  les  Grands-Maiftres  pour 
ieurs  frdls  &  fefeires  extriaôrdinares ,  à  prendre  fiir  les  déniera  des  amen^ 
des,  toiififcations  &  rcftitutionsi  quand  il^agî»  de  nos  ai&ires  >  ou^ 
lès  parties  qimd  il  y  eh  aura;  ^ 
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T  I  T  R  E    IV. 

Des  Maifires  -  PanicuUen. 

Article    pStEMier* 

XjEs  Malfires-partîcufiers,  on  leurs  lieutenans  ^  connoîftrontcn  pre^ 
teiere  infbince,  à  la  charge  de  Tappel,  foit  de  partie  à  partie ,  ou  àlare^ 
çuefle  de  notre  Proaireur,  tant  au  civil  qu^au  criminel,  de  toute ia  ma» 
tiere  des  Etux  &  Forefts ,  &  iès  circonibnces  &  dépendances ,  fuivant  les^ 
reib-iâions  &  limitations  contenues  es  articles  de  la  pré&nte  Ordonnance. 

II.  LorfqH'ils  ne  feront  pas  graduez,  le  Lieutenant  au  Siège,  fera  rinf- 
truâion  &  le  rapport  en  tontes  aifeires  civiles  &  criminelles  ;  &  les  Mai^ 
tx^  auront  voix  délibérative  &  la  prononciation.  Mais  où  ils  fe  trouve- 
ront graduez ,  le  Lieutenant  n'aura  Amplement  que  le  rapport  &  fon  fu£- 
^age;  TinAruâion,  le  jugement  &  la  prononciation,  fuivant  la  pllira*^ 
lité  deS' voix  ,  demeiurant  au  Maiilre  ,  tant  en  l'Audience ,.  qu'en  laChambre 
duConfeiF. 

m.  Tiendront  letn-  Audience  ,  au  moins  une  fois  chaque  femaîiae,  an 
fieu  acèouftumé  ;  &  les  caufesremifes  de  l'Audience  précédente,,  feront 
appeflées  les  premières,  s'il  y  en  a,  ou  elles  feront  jugées  fbmmairement 
autant  qu'il  fe  pourra  ;  enfemWe  toutes^autresaffidres,  particulièrement  les 
procès  Verbaux  des  Gardes-marteaux,  GruyersfcSergens;  Scies  amendes 
taxées  fans  remife,  dont  le  rolle  fèi^'  par  eux  figné,  pour  eitre.inis  de 
trois  mois-  en  trois  mois  en^e  lies  mains  du.  Sergent  CoUeâeur,  qui  fera 
tenu  le  lendemain  du  premier  jour  d'Audience  de  chacun  mois,  de  rap^ 
porter  Tes  diligences ,  &  d'ea  rendre  compte  au  Maiflre-particulier ,  à  la 
pourfuite  de  notre  Procureur,,  pour  eftre  inceilammentpourveu  ainfî  qu'il 
appartieiufera  ;  à'peine  d'en  demeurerrg^onfahles  en  leurs  privez  noms. 

IV^  Ne  pmuTont  juger,  foit e»  l'Audience  ou- en  la  Guimbre  du.GoOf 
feil ,  Bi  dcnmer  auctm  ékr^emetit  de  prifonniers  ,  &  main  levée  des 
beftiaux  iâiib,  que  fiu*  lescondi^oM  de  nofbe  Procureur,  i6c.de>  l'avis^ 
ëa  Lieutenant  en  la  Maiffaife^  U  du  Garde-martseau^  s'ib  font  préiensi. 
}bl  féaaçcy 


14  Septem- 
bre 1679^ 
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^  V.  Cotteront  &  parajAcront  les  regiifres  de  nos  Procureurs ,  Garde^ 

hre  1670.  ïïï2uteaiix ,  Gniyers  »  Greffiers ,  Sergens  &  Gardes  de  nos  Forefts ,  Boîs 

&  Buiflbns,  &  des  Boîs  en  grurîe,  grairie  f  tiers  &  danger,  pofledez 

en  appanage,  engagement  &  par  ufufruît  ;  à  ce  qu'il  n^  piûfTe  rien  eAre 

adjoufté  ni  diminué. 

VL  Feront  de  fix  mois  en  fix  mois  une  vifite  générale  dans  toutes 
nos  Forefts  »  Bois  &  fiuiflbns  ,  Bois  fujets  à  grurie  9  grairie  9  fégrairie, 
-tiers  &  danger 9  &  d^ofi  ceux  tesnus  par  indivis»  appanage 9  engagement 
-&  ufufruit  ;  enfemble  des  rivières  navigables  &  flottables  4e  leurs  Maif- 
tnfes  y  afiiftez  des  Gardes-marteaux  &  Sergens ,  £ms  en  exclure  les  Lieu- 
tenans  &  nos  Procureurs  es  Maiflrlfes  9  qui  poiuront  y  eibe  préfens,  û 
bon  leur  &mble;  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  contre  les  Mai£- 
très  9  &  de  fufpenfion  de  leurs  charges  pour  fix  mois;  iauf,  en  cas  de 
Técidire ,  à  les  mulûer  plus  févérement^  ainû  que  les  Gi^ds-Maiûres  le 
jugeront  à  propos  9  lefquels  régleront  les  temps  de  la  vifite  9  pour  eilre 
âite  par  les  Lieutenans  9  âute  par  les  MaiAres  d'y  fatisÊiire. 

VIL  Le  procès  vetbai  de  viâte  ftî^  ûpé  éa  Mâiûre  partiailier  9  & 
ide  tous  les  Officiers  préiens,  &  contiendra  les  y^otes  ordinaires  &  ex* 
traordinaires  qui  auront  efté  faites  9  de  fufhiye  ou  de  taillis  durant  le 
cours  de  Tannée  ;  Tefbt  9  âge  6c  qualité  du  bois  de  chacune  garde  & 
triage  9  le  nombre  &  eflènce  des  arbres  chablis  9  Teâac  des  fo&z  9  chemins 
royaux 9  bornes  &c  réparations^  P<>^  J  ^porter  inceflammeni  les  remè- 
des que  1rs  Maiûres  particuliers  jugeront  convenables  9  £àns  que  les  vili- 
tes  générales  puiâcnt  les  di^peofer  d'en  £ûre  fréquenunait  de  pardcu*- 
iieres  9  dont  Us  drefTerônt  les  procès  verbaux  qu'ils  repréfenteroat  aux 
Gr^d^'MaiAres,  pour  les  tnâniire  de  la  conduite  des  Riverains  9  Gardes 
-êc  Sergens  des  Forefts  9  Marchands  venciers  9  leurs  Commis  9  Bu&hc* 
rocs  9  Ouvriers  &  Voitoriers  ;  &  de  toute  autre  chofe  conçornaat  la 
police  &  çonfervation  de  nos  Bcos  &  Forefls* 

VIII.  Seront  tenus  de  juger  lès  amendes  des  dëxt^  contenus  dans  1^ 
f  rocès  verbaux  de  leiurs  viittes  9  quinze  jours  après  les  avilir  Ê^ts  i  i 
)>eine  d'en  demeiu'er  refponf^l^  en  kurs  ptopres  &  pnvtt  nomf;    . 

IX.  Ordonnons  aux  Maiârei^particuïiers  d'arrefter  &  .figAer  ism  pré* 
lènce  de  nos  Procureurs  9  qiiiniiaine  diprès  chacOn  t<i}mù&r  àcheii^  te 
roUes  des  amendes  9  reflluitions  &  confîfcations  9  qui  auront  ejfté  ^ugéc^- 
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au  Siège  de  la  Maiftrife  ,  après  avoir  efté  par  eux  vérifiez  fiir  les  procès-  i4Septem- 
verbaux  &  jugemens  rendus  au  Siège,  &  iceux  faire  délivrer  au  Sergent  bre  1679. 
Collefteiu- ,  à  la  diligence  de  nos  Procureurs  ;  à  p^ine  de  demeurer  ref- 
ponfables  Aes  fommes  contenues  dans  les  roUes. 

X,  Les  Maiftres-par?iculiers  feront  les  récoHemens  des  ventes  ufées 
dans  nos  Forefls,  Bois  &c  Buiflbns^  iix  femaines  après  le  temps  de  coupe 
&  vuidange  expiré  ;  &  les  adjudications  des  Bois  taillis  qui  font  en  gru- . 
rîe,  grairie,  tiers  &  danger  par  indivis,  appanage,  engagement  &  iifu- 
friiit  ,  chablis  ,  arbres  de  délit ,  menus  marchez  ,  panages  &  glandées , 
ainfi  &  aux  termes  qu'il  eft  par  Nous  ordonné.  Et  feront  tenus  avant 
le  premier  Décembre  de  chacune  année,  de  drefferuh  eftat  des  furme^ 
fures  &  outrepaflès  qu'ils  auront  trouvées  lors  du  recollement  des  ventes 
de  nos  bois  &  des  bois  taillis  en  grurie ,  grairie ,  tiers  &  danger  ,  des 
chablis  &  arbres  de  délit  qu'ils  auront  vendus  pendant  le  cours  de  l'année , 
&C  des  adjudications  qui  auront  efté  par  eux  feites  des  panages  &  glan- 
dées; lequel  eftat  contiendra  les  fommes  par  le  détail  de  chacune  natiu-e> 
les  noms  des  adjudicataires  &  cautions  ;  qui  fera  figné  du  Lieutenant^ 
hoftre  Prociu-eur,  du  Garde-marteau  &  Greffier  de  la  Maiftrife,  duquel 
ils  délivreront  autant  au  Receveur  général  des  bois ,  s'il  y  en  a  d'eftably, 
ou  du  Domaine ,  pour  en  faire  le  recouvrement  ;  &  en  envoyeront  au- 
tant au  Grand-Maiftrc  avant  le  quinzième  Décembre ,  afin  de  le  compren- 
dre dans  Teftat  général  qu'il  eft  tenu  de  faire  du  produit  de  ncs  Forefts , 
pour  cftre  par  lui  envoyé  à  noftre  Confeil  es  mains  du  Controlleur-général 
de  nos  Finances  ;  le  tout  à  peine  contre  les  Maiftres ,  d'interdîâîon  dé 
leurs  charges,  &  d'amende  arbitraire, 

XI.  Pourront  en  outre  vifiter ,  affiftez  comme  deffus ,  toutes  les  fois 
qu'ils  le  jugeront  néceffaîre,  ou  qu'il  leur  fera  ordonné  par  le  Grand- 
Maifbre ,  les  Bois  &  Forefts  appartenans  dans  l'étendue  de  leurs  Maif- 
frifrs  ,  aux  Prélats  &  autres  Eccléfiaftiques ,  Commandeurs ,  Commu- 
nautez ,  tant  réjgulieres  que  féculîeres ,  Maladeries ,  Hofpitaux ,  &  Gens 
de  main-morte  ;  &  en  dreffer  leurs  procès -verbaui^  en  la  mefme  ma- 
nière ,  &  fur  les  mefmes  peines  que  Nous  leur  avons  cy-devant  préf- 
ètes pour  les  noftres, 

Xlf.  Seront  tenus  d'envoyer  au  Grand-Maiftre  autant  de  procès-ver- 
£aii:^  des  vifites  générales  figacz  d'eux,  &  des  autres  Officiers  de  la* 
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-  Maiftrife  ,  un  mois  après  qu'elles  auront  efté  feites  ;  à  peine  de  trok 

b^  ^6*70  "  ^^^  livres  d'amende  contre  le  Maiftre,  privation  de  fes  gages ,  que  le 

Receveur  des  Bois  ou  du  Domaine  ne  pourra  payer  ny  employer  eit 

ion  compte  9  qu'en  rapportant  la  certification  des  Grands*Maiôres  que 

les  procès- verbaux  leur  aiuront  efté  remis. 


TITRE     V. 

Du  Lieutenants 

Article    premier» 

iE  Lieutenant  fera  gradué ^  &  fera  en  Tabfence  du  Maiftre^  les  me^ 
mes  fondions,  tant  dans  nos  Bois  &  Forefls,  Bois  en  gnirie ,  graine ^ 
tiers  &  danger  ,  &  en  ceux  des  appaniftes  y  engagiftes  &  ufufruitiers> 
pour  les  vifîtes  ,  affietes,  ventes,  adjudications,  &  récollemtns,  qu'en 
l'Audience  &  en  la  Chambre  du  Confeil,  pour  juger  lesafl^es,  &  par- 
tout ailleurs;  auquel  cas,  poiu:  les  aâes  qu'il  fera  pour  Nous,  il  aura 
les  deux  tiers  des  droits ,  taxations  &  émolumens  que  prendroit  le  Maif' 
tre,  s'il  étok  préfent  j  &  pour  les  particuliers  ,  il  en  fera  payé  fuivaot 
les  Réglemens  ,  &  à  proportion  du  travail, 

IL  Si  le  Maiftre  n'eft  pas  gradué ,  le  Lieutenant  aura  préférahlement 
toute  l'inftruôion  des  aflàires  qui  concerneront  les  Eaux  &  Forefts ,  8c 
qui  feront  entre  particidiers  de  Partie  à  Partie  ,  ou  à  la  requefte  de  noùrc 
Procureur. 

IIL  Sera  tenu  de  réfider  dans  la  Ville  où  fera  le  Siège  de  k  Maiftrife  ^ 
fans  en  pouvoir  défemparer,  particulièrement  aux  jours  &  heures  d'Au* 
dience  ,  qu'après  avoir  averty  le  Maiftre  ou  le  Garde-marteau,  afin,  qu'ils 
fuppléent  en  fon  abfence  poiu:  Fadminiftration  de  la  Juftice;  enforte  que 
le  Siège  foit  toujours  remply ,  à  peine  de  privation  de  fes  gagcs^  . 

IV.  Si  un  mois  après  le  temps  qui  fera  prefcrit  aux  Maiftresrpartioi:» 
Jiers  pour  leurs  vifites  générales ,  ils  ne  les  ont  faites  ,  le  Lieirtenant  fera 
tenu  de  Êiire  une  viiite  générale  des  Eaux  &  Forefts  de  ta  Maiftriiè.  ^ 
affiûé  des  Officiers,  aînïi  qu'il  eft  dit  au  chapitre  du  Maiftre-^particulieiy 
&  fous  ks  mefines  peines  qui  ont  été  indiâes  contre  Uiy»  .  , 
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TITRE    VI. 

,    J?u  Procureur  du  RoL^ 
Article  premier. 


14  Septem- 
bre-i679. 


[Oftre  Procureur  fera  gradué,  &  fera  Fexerdce  de  (k  charge,  tant 
iSiu  Siège  de  la  Maiftrife  que  de  la  Gnirie. 

II,  Sera  tenu  d'avoir  trois  reglftres  féparez  &  difFérens ,  dont  le  pre- 
mier contiendra  Teftat  de  toutes  les  oppofitions  qu'il  aura  formées  ,  &c 
~-de  celles  qui  lui  auront  efté  fîgnîfiées  ou  au  Greffe  de  la  Maiftrife ,  pour 
quelque  caufe  que  ce  Ibit,  &  des  appellations  qui  auront  efté  interjet- 
tées  des  Jugemens  ,  Sentences  &  Ordonnances  rendues  au  Siège  ;  les 
noms  des  Parties ,  les  jours  qu'elles  auront  efté  fîgnifiées ,  &c  par  hxy 
envoyées  au  Procureur-Général  ;  &  qu'il  en  aura  efté  donné  avis  au 
Grand-maiftre  :  le  fécond  fera  chargé  de  toutes  les  conclufions  prépara- 
toires &  diffinitives  qu'il  aura  données  :  &  le  troifîeme  de  toutes  les 
à£Ares  concernant  les  Bois  tenus  en  grurie,  grairie,  tiers  &  danger ,  & 
par  indivis,  &  des  apg^agiftes  ,  engages  6c  ufufruitiers,  &  de  ceux 
des  Eccléfiajftiques  &  Cômmunautez  qui  fe  trouveront  dans  le  détroit 
de  la  Maiftrife, 

IIL  Aucun  exploit  ou  procès-verbal  ne  fera  rapporté ,  ny  aucimc  main- 
levée ,  renvoy  ou  abfolution  donnée ,  que  fur  fes  conclufions  verbales 
on  par  écrit,  félon  la  diverfité  ou  difpofîtion  des  matières;  à  peine  contre 
les  Maiftres  &  autres  Officiers  contrevenans,  de  cihq  cens  livres  d^men- 
de  &  d'interdiâion,  mefme  de  privation  en  récidive. 

IV,  Sera  tenu  de  donner,  fans  aucun  délay  ny  retardement,  (es  con- 
clufions préparatoires  &  diffinitives  fur  les  procès-verbaux  de  vifites  des 
Officiers  ,  rapports  des^Garde-marteaux ,  Sergens  à  Garde ,  &  générale- 
xhent  fur  tous  les  aâes  qui  luy  feront  préfentez ,  concernant  les  abus  , 
jnalverfations  ,  défordres  &  entreprifes  faites  fur  nos  Eaux  &  Forefts  , 
Bois  tenus  en  grurie ,  grairie  ,  tiers  &  danger,  6c  par  indivis,  &  dans 
ceux  poffédez  à  titre  d'appanage  ,  engagement  &  ufufruit ,  &  pour  tout 
4Je  qui  regarde  hoflxe  fervice  ;  &  de  pourfuiyre  les  jugemens  &  çôndam» 
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c    ^        nations  fur  fes  conclufions;  à  peine  d'en  demeurer  refponfable  en  foa 
I4b2ptein*  ^  '^       . 

ire  1679.    F^vénom. 

V.  Sera  tenu  de  drefler  chacun  mois  un  eftat  des  appenations  qui  air» 
ront  eflé  interjettées,  &  lui  auront  efié  fignifiées,  ou  au  Greffe  du  Sîfige 
cîi  les  jugcmens  &  condamnations  auront  eûé  rendues ,  poxu*  raifon  de' 
ros  Eaux  &  Forefts,  Bois  &  Buiffons,  &  Bois  tenus  en  grurie,  grairie^ 
tiers  &  danger  ^  &  par  indivis  ,  ou  poffédez  à  titre  d'appanage  ,  enga:# 
gement  &  ufufruit;  qu'il  envoyera.  trois  jours  après  à  noûre  Procureur 
au  Siège  de  la  Table  de  Marbre ,  avec  des  pièces  &  des  Mémoires  inf- 
truâifs  pour  Ta  confervation  de  nos  droits  &  întéreik-j  &  s'il  ne  lui  eft 
fignîfié  dans  te  temps  de  trois  mois  du  jour  des  appellations  figni£ée$ 
des  Jugemens  ou  Sentences  de  décharge  des  condamnations^^il  en  fera 
pourfuivre  l'exécution  à  fa  requefte;,  à  peine  d'en  répondre  en  fou  pro- 
pre &  privé  nom»^ 

VI.  Tiendra  la  main  à  ce  que  les  papiers  du  GrefFe  foîient  exaâemcnt 
dépofez  dians  les  armoires  qui  feront  deftinées  à  cet  eifet  ;.  &  que  le  Gai> 
dc-marteau ,  Tes  Arpenteiu-s  &  Sergens  à  Garde  ayent  des  Regiftres  reliez 
pour  enregïffrer  tous  les  procès-verbaux  qui  feront  par  eux  feits  ;.  lef* 
quels  Regii!res  feront  cottez ,  paraphez  &  arreflez  de  lid ,  qu'il  fera  re?;^ 
préfenter  quand*  befoin  fera. 

VIL  Sera  tenu  faire  toutes  les  inffances  &  poumutes  néceflàires  pour 
parvenir  aux  af&etes  ^  martelages  ^  ventes ,  adjudications-  &  récoUemens 
de  nos  Bois,  &  à  la  recherche  &  punition  desdélits->  abus  &  malvetfa- 
lions ,  fîir  Tes  avis  qui  lui  feront  donnez.,  dans  la  huitaine  après  que  les 
rapports  auront  eftc  mis  au  Greffe;  à  peine  de  privation  de  fes  gages 
pour  ta  première  fois^  &  de  perte  de  fa  Charge  avec  amende  arbitraire, 
en  récidive*  _. 

Vm^  Les  aflietes,  adjudications  ,  récollemens,  &  tous  autres  aûes, 
ne  poiUTont  eftre  différez  ,  s'il  n'efl  jugé  à  propos  par  le  Grand*Maif- 
ire ,  fous  prétexte  de  remontrances  &  req^uiiitions  ^  qui  auront  eûé. 
faites  par  nofbe  Procureiu:;  fauf  à  réparer  aux  fraix  &  dépens  de  TOfll- 
cîer  contrevenant,  fî  fa  requifition  fe  trouve  bien  fondée ,.  au.  Siège  où. 
îl  envoyera  FàÛe  de  fa  remontrance  ou  oppofltion,  dont  il  fera  tenu  de 
donner  avis  à  liofire  Procureur- Général  dans  les  quinze  jours  de  Texpé-- 
didon  délivrée  ;  à  peine  de  répondre  du  préjudice  que  Nous  auront' 
&)ui^rt  par  fa  négligence^  en  fon  proj^re  &  privé  non^. 
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IXe  S*il  fe  paflbit  en  rAudierace ,  affiete  ou  récollêment  des  ventes  ^ 
&  ailleurs,  aucuns  abus,  &  quelque  chofe  à  notre  préjttdice,  ou  qu'il  ^^^  1670^ 
fiift  feit  par  le  Grand-Maiftre  ,  Maiflre -Particulier ,  &  Officiers  de  la 
Màiftrîfe  &  Grurie ,.  des  procédures  &  expéditions  contraires  à  nos  0> 
donnances  &c  Réglemens,  &:  à  leur  devoir,  il  fera  tenu  d'en  faire  à 
l'inftant  remontrance  9  &  en  demander  aâe ,  qui  ne  pourra  effare  refiifé 
par  le  Juge  qui  fera  préient,  fous  auam  prétexte;  à  peine  d'interdiôion 
de  fa  Charge  ,  âoni  luy  fera  délivré  expédition  par  le  Greffier  ^  fans  re- 
inîfe  ,  à  peine  dé  cinq  cens  livres  d'amende.    ! 

X.  Les  rolles  des  amendes ,  confifcations  y  reftitutions  &  autres  con* 
damnations,  feront  faits,  fignez  &  arreftez  par  les  Officiers  de  troif 
mois  en  trois  mois,  à  fa  pourfuite  ^  diligence ,  &  mis  quinzaine  après 
chacim  quartier  écheu ,  es  mains  du  Sergent  Collecteur  des  amendes , 
pour  ea  ùkt  le  recouvi^emenft  4  ik  rcqueAe ,  4ont  il  retirera  autant  fous 
le  feing  du  Greffier  ;  Sc  au  pied  il  fera  mettre  le  receu  par  le  Sergent 
Coil^ettr,  &  1|^  IbulP&Qdt'eraîfonde  kademmii^  premier  joui^  d'Au«» 
diençé  de  chacun  mo^  pairdfvant  J^  Maiârerparticuiîer  au«le  lieutenaitt 
.cnlaMaiAàiiè,  des  dijig09cissi<{u'#l  aura  &ites p0ur  parvenir  auditrecou^ 
vrement.  Et  s'il  fe  trouve  du  défaut,  négligence,  ou  autret manquement 
aux  poiurfuites  d^  Sergeitt  CbUeâeur,  il  prendra  contre  lui  telles  con- 
cluions qu'il,  verri)  bon  qi^e,  pour  fur  le  tout  eftre  pourveu  ce  qu'S 
appartiendra.» 

3Q.  Luy  feront  cofiln^umque?:  tous  les  décrets  qui  fe  feront  en  Tuftî'- 
ce^  dénombrement,  advçus,.  aceifivemens,  affîagemens,  contraâs  de 
yrente^  déclarations,  titres  nouveaux  ,  reCOiùioiilances ,  &  aliénations 
des  imaieubles  $c  héntag^  de  tou^e  natitre ,  fituez  dans  l'enceinte ,  & 
^oignans  nos  Bois.&  Foreâs,,  poui:eitdoOBer  avis  aux  Graiids^Maiâres^^ 
&  fuivaut  kurs  ordres  Se  inAmi^Làns  les^  blâmer ,  û  befqin  e(l,  6c  em-^ 
pefcher  que  rien  ne  toit  vepdu',  aliéné-  ou.  afieagé ,  qui  dépende  de  nos 
Domaines ,  ou  qui  piiiflê  {Mréjudicier  à  nos  droits ,  ou  établir  fervitude 
fiir  nos  Bois&  FpreAs,  à  peine  é^  nulHté.de  tous  les  aâeS'&  contraâs 
^ui  feront  faits  fans  cette  formaUté  i.leiquds<ne  &ront  aucune  foy  contre 
Nous  pour  l'értabliflkqienlf  d'àucuns^drpits:  prétendus  par  les  particuliers  ^  ' 
ay  pour  la  propriété  des  héritages  y  contenus,  qui  poiuront  eftre  par 
Nous  copisâ»  ;  &  fi  nQâreProcur^ir  dounç  d$  (ou  «louvemeut  quelquq^ 


Digitized  by 


Google 


35<5  ÉDITS,&c  ENRE^rSTRÉS 

*^i    i.ptem-  confentement ,  il  en  demeurera  refponâblè  envers  Noxis  ,  &  de  toiu 

l>re  1679.    nos  dépens,  dommages  &  intëreib. 

XII.  II  aura  Tune  des  cle&  du  cô&e  dans  lequel  fera  mis  le  marteau 
fervant  à  la  marque  des  ^r^ ,  pieds-comiers ,  balliveaux  &  autres , 
ians  foufirir  qu'il  en  foit  marqué  qu'en  ùl  préfence  \  &  aura  foin  de  le 
£dre  remettre  en  fa  place  à  la  fin  de  chacune  expédition. 

T  I  T  R  E    V   I  L 

^  Du  Gardc^Mamau. 

ÂRTICLEPREMIE.R.       ' 


As 


LSfiilera  aux  Audiences  &  en  la  Chus&xt  du  G>nfeil^  au  Jugement 
des  affiiires  oii  il  aura  vobc  délibérative  avec  la  MaiAre  &  le  lieutenant; 
&  en  leur  abfemx  admimAréra  la  luitioe  à  TAcdi^on  4è  tous  Advocats 
&  Praticiens,  fi  par  Nous,  par  lé  <^rand44àiftre  ou  foh  Lieutenant  à 
la  Table  de  Marbre ,  il  n*eii  eflt  autrement  ordonné  >  &  s'il  n'eÀ  queâiod 
de  juger  fur  fes  rapports. 

IL  Fera  toiis  martelages  dans  nos  Forefis ,  Bois  &  Buîflbns  en  Tétem 
due  de  la  MaiArife  y  me£(ne  dans  \^%  IteuK  oh  il  y  aura  des  Gruyers , 
à  quoy  il  vacquera  en  perfonne,  fans  liberté  de  les  commettre  ou  con* 
fier  à  autre  ,  finon  pour  caufe  d'empefchement  léjgitufae  ;  auquel  cas  il 
fera  tenu  d*en  avertir  k  Maiftre  &  Procureur  du  Roy,  pour  y  eftre 
pourveu  en  fon  Jieu.  .  ' 

,  m.  U  aura  un  marteau. partionlîer  pour  marquer  les  chablis  te  arbres 
de  délit»  qu'il  ne  confient  pmac^  à  auame  perfonne  pour  les  inconvé- 
niens  qui  en  pourroient  arirîver  ,  dont  il  demeutéra  refponfeble  :  & 
dreflera  lès  procès-verbaux  fiu-  fon  regiilre  ,  qui  contiendront  tous  les 
arbres  qu'il  aura  marquiez,  leur  ^ofïèur ,  qualité  &  eflfence ,  lefquels  il 
fera  figner  par  les  Sergens  à  <^arde ,  &  les  îiiettra  au  Cireffe  de  la  Maif^ 
trife  trois  jours  aja-ès,  fur  iesmeûnes  peine^^ 

IV*  Tiendra  regtfbedes  martelages^'de  pieds-comiers,  balliveaux,  & 
autreis  arbres  qu'il  marquera ,  dont  il  fera  drefle  des  procès-verbaux,  con- 
tcn^t  leur  nçmjjw^  qualité^  groJeiur  ôc  éffence,  par  te  Maif^  <ni  ioQ 
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Lieutenant  ^  qiii  feront  par  eux  fignez  &  par  noilre  Procureur,  Garde-  iTsoptéin;* 
jnarteau.  Sergent  de  la  Garde ,  &  du  Greffier  ;  ôc  d'autres  procès-verbaux  bre  1679. 
de  la  reconnoiflance  qui  fera  faite  des  arbres  marquez^  lors  du  recolle- 
ment des  ventes. 

V,  Outre  TaiEftance  qu'il  fera  tenu  de  rendre  aux  vîfites  des  Grands- 
Maiilres,  des  Maiâres^particuliers,  &  autres  Officiers  y  il  fera^iuie  viiite 
par  chacun  mois  en  toutes  les  Gardes  de  nos  For^fis,  Bois  &  Buiflbns, 
Bois  en  grurie  »  graine  ^  ders  &  dangers ,  poflëdez  par  indivis  ,  &  à 
titre  d'appanage ,  engagement  &  ufufruit  de  la  Maiifarife ,  pour  voir  6c 
connoiftre  û  les  Gardes. ont, irapporté  fidelleiifent  tous  les  délits  qui  y 
feront  faits  ;  à  Teffet  de  quoy  ils  feront  teans  de  Paffifler  lors  des  vifites  t 
&  en  &ra  encore  une  autre  de  quinzaine  tn  quinzaine ,  des  ventes  ou« 
yerteç,  &  ep  leufs  réponfes  ,  <nkwhle  des  routes  &  chemins  fervans  à 
la  voiture  du  bois,  pour  C(mttoifbe  de  ^exploitation  &  dès  abus,  délits 
&  contraventions,  dont  il  drefTera  {es  pr.ocèsr>vèrbaux  fiu:  fon  regifh-ej 
qu'il  fera  figner  par  le^  Sergens  à  G^àfif  &  par  les  Faâeurs  ou  Gardes- 
ventes^  pour  eftre  par  luy  trois  jours  après ,  mis  au  Grefiè,  dont  il 
demeurera  déchargé  :  &  après  avoir  eûé  communiquez  à  noflre  Procu-^ 
reuTy  feront  rapportez  &  jugez  au  prunier  jour  d'audience  >  à  peine 
pour  la  première  fois  de  radiation  de  fks  gages  i  &c  tn  récidive,  de  pri« 
tion  de  fa  Chargiez  .  . 

>■■■!■         '  '    'I '  'm 

T  ITRE    y  IIL 
J?u  Greffier^ 

.  A  K  T  T  G  t  E     F  11  £  M  I  £  iU 

JLiE  Greffier  aura  huit  regîÔres  ,  cottez  &  paraphez  par  le  Maîfe-e  ouj 
fon  Lieutenant ,  &  par  noflre  Procureur,. 

n.  Le  premier  fera  pour  Tinfinuation  des  Edits ,  Déclarations ,  Arteâs^ 
Rëglemens  &  Ordonnances ,  proviâons^,  commiffioos»  réceptions  j  inâi<« 
tutions  &  defHtutîons  d'OfEciers  &  Gardes  de  ia  Maifh&fe.  > 

III.  Le  fécond ,  des  procès^erbaux  &  aâes  d'affîetes  ^  martelages,  pu» 
^licationsy  enchères^  adjudications  &  récoUemens  de  ventes  ordinaire» 
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ç.  '^  &  extraordinaires  de  fiiftaye,  taillis ,  &  aiitreis  natures  de  bois  ;  meûnç 
bre  ^679.  ^^  bois  chaHis &  de  défit,  panages  &  glandées  ,  tant  de  nos  Bois  & 
Forefts  ,  que  des  Bois  tenus  en  grurie,  grairie ,  tiecs  &  danger ,  indivis, 
appanage,  ufufruit,  &  par  engagement;  dans  lequel  fera auffi  employé 
Teftat  qui  fera  drefle  chacune  année  par  les  Maiftres-particuliers ,  de  tout 
ce  qui  Nous  doit  revbiir  dans  chaame  MaiArife  ;  lefquels  procès  ver* 
baux  &  aâes  feroçt  fignez  par  le  Maiflre  ^  noibe  Procureur ,  Garde-mar- 
teau, {leeeveur  particulier  de  nos  fiois ,  s'il  yen  a  dVftabli,  ou  du  Do» 
iQ^e,  &c  par  les  autres  Officiers  qui  les  auront  faits.     • 

IV.  Le  troîfiéme  ,  des  procès-verbaux  de  vifite  des  Maiftres-panîai- 
liers ,  de  kurs  lieutenants ,  Garde-marteaux  &  Gruie#s ,  des  rapports  des 
Gardes  &^ergeas,  qui  feront  par  euaciignez  fut  lé  regiAré,  à  mefure 
qu'ils  auront  efié  faits  ou  préfentez  ,  fans  retardement  ou  diangement 
des  dates ,  &  tles  confifcation$ ,  ammde^ ,  reftitutions ,  donibiages  &c  in^ 
téreôs  adjugez  en  conféquence. 

V.  i.e  quatrième,  déscaufes  #Audîence,  auquel  feront  tranfcrîts  les 
Jugemens  rendus  fiir  plaidoyers  &  procès  par  écrit,  afin  d'y  avoir  re* 
cours  &  obvier  au  divertiflement  des  minutes, 

VI.  Le  cinquième  contiendra  les  contraâs  des  ventes  volontaires  bu 
'  judiciaires ,  jdénombremens  ,  «dveus ,  arrentemens ,  afféagemens ,  &  dé^ 

clarations  des  immeubles  &  héritages  aflîs  au  dedans  de  Tenceinte  de  nos' 
Forefts^  enfemble  les  cqntred}ts^  empefebetnens^  X>u  çonfenteiaens  qui 
y  feront  donnez  par  noftre  Procureur. 

VII.  Le  fiîciéme,  de-ious  les  ades  êi  procédures  qui  regarderont  la  na- 
vigation ,  &  le  flottage  fur  les  rivières,  Ig  Pefche ,  &  la  Chaffe* 

VIII.  Et  le  feptîéme ,  de  ce  qui  pourra  eftre  feit  pour  les  bois  des  Ec*» 
clcfiaftiques,  Communautez,  Ge^s  de  main-morte  &  particuliers ,  au  cas 
dont  il  eft  parlé  au  premier  chapitre  de  la  Jurifdiftion.  Et  le  huitième  fera 
poiu*  le  dépoft  de  tout  ce  qiii  fera  apporté  ou  configné  au  Grefle. 

IX.  Les  Greffiers  des  Maiftrifes  feront  de  trois  mois  en  mois  au  pïusf 
tard,  quinzaine  après  chacun  quartier,  les  rolles  des  amendes  adjugées 
dans  IçsSiég^  de  leur  étaWiffement ,  dans  lefquels  ils  pourront  employ» 
cinq  fols  fur  chacun  article  de  ciondàmriation  pour  le  droit  de  Sentence, 
&  deux  fols  pour  le  droit  de  chaam  défaut  qui  fera  donné,  &  feptfols  &ç 
deniers  pour  Le  falaire  du  Sergent,  fur  le  rapport  duquel  il  y  aura  eu  con» 

damnation  ; 
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^amoatîoiï  ;  defquels  droits  ils.ferpitt  piyea  par  ie  Sergent  CoUeâeur  à  j^Septem- 
proportion  de  la  recepte  aôuelle;  ùn$  que  les  Gïtffiers  pmifeiit  préten-   bre  1679. 
dre  aucuns  falaires  fous  prétexte  de  la  grofle  des  rolleSj  ny  autrement; 
il  en  délivreront  deux  expéditions  en  bonne  forme  à  nos  Procureurs , 
dont  Tune  leur  demeufeta^  &  Tautrefera  fournie  huit  jours  après  au  Ser- 
gent CoUeûeur  pour  en  Êdre  le  recouvrement . 

X.  Ne  pourront  prendre  plus  grand  fàlairé  pour  les  expéditions  qu'ils 
délivreront ,  que  de  trois  fols  pour  chacun  roUe  de  papier ,  &  quinze  fols 
pour  roUe  de  parchemin  ,  qui  fera  remply  du  nombre  de  lignes ,  mots  & 
fyllabes,  porté  par  lX>rdonnâm:ey  &  pour  les  autres  droits  des  inftruc- 
dons  9  ils  feront  ci^^ès  réglez  fur  les  avis  des  Grands-Maiftres  ^  après 
avoir  entebcki  les  Officiers  des  Maiftrifes  ;  fans  qif  ils  puiflènt  prendre 
aucims  falaires  pour  celles  qui  feront  délivrées  à  nos  Prociu'eiu's ,  ou 
à  nos  autres  Officiers  pour  nos  a&ires,  ny  mettre  en  parchemin  au- 
cunes expéditions  ^  finon  les  Sentences  diffinitives  rendues  fur  reâr  de 
pièces. 

XL  Si  par  fraude  ou  autrement  le  Greffier  omet  d'employer  auatns  * 
articles  des  procès-verbaux  de  vifites  &  rapports  dans  fes  regiffares^  &  des 
condamnations  dans  les  roUes^  il  fera  tenu  de  payer  lé  quadruple  à  notre 
profit  pour  la  première  fois^  èc  deftitué  de  ûà  charge  en  récidive. 

Xn.  Le  Greffier  fortant  d'exercice  fera  tenu  de  remettre  en  Parmoîrfe 
^m  f^a  pour  ce  mi&  ea  là  chatnbre  de  la  Maiifaife ,  les  regiflres  &  toutes 
autres  pièces  du  Greffe,  dont  il  fera  dreflé  un  inventaire  par  le  Nfaiftre 
ou  le  Lieutenant,  &  notre  Procureur;  qui  fera  figné  du  Greffier,  &  cer- 
tifié que  par  dol  ou  autrement  il  ne  retient  aucime  pièce  :  &  le  tout  fera 
mis  es  mains  du  Greffier  ou  Commis  qui  fuccédera,  lequel  s'en  chargera 
au  pied  du  mefine  inventaire  'r  fans  que  les  héritiers  puiffentles  retenir  ny 
aucunes  pièces ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  &  ainfi  fucceffivement  : 
mais  il  leur  fera  payé  moitié  des  émolumens  des  expéditions  qui  feront  dé» 
livrées  par  le  Greffier  en  exercice ,  qui  retiendra  fautre  moitié  pour  fes 
iàlaices  ,  &  de  fes  Clercs  &  Commis. 

XIIL  Les  rzavtSj  enÊuis  ou  héritiers  des  Greffiers  &  Commis  décédez 
demeiu-eront  refponfables  des  regiftres  &  pièces  du  Greffe,  jufques  à  ce 
cpi'ils  les  ayent  remiies  en  la  forme  ci-deffus  :  &  en  cas  de  rétention ,  fe- 
ront contraints  par  toutes  voyes,  mefme  par  corps,  à  les  remettre  in* 
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i4Sêptem-  ce/Tafiimenty  àlacfiligenccdenosProcui^iirs;  à  peine  d'en  dçmeurerref- 
litté  1679^  poflfaWesi  eu  leurs  noms;. 


TITRE     IX. 

Des  Gruyers  Royaux^ 
Articee     premier:» 

iEs  Gruyers^  auront  un  lieu  fixe  pour  y  tenir  leur  Sége  à  four  &  Beurr 
certaine ,  en  chacune  fçmaine ,  &  feront  réûdepce  dans  le  détroit  de  b 
.Gnurie^  le  plus  près  des  bois  que  &ire  iê  pourra  ;  à  peine  de  perte  de 
leurs  gages^  &  d'interdiûion^  . 

IL.  Auront  un  marteau  particuCer  9,  duquel  ils  marqueront  Ses  arbres  de* 
délit  &  les  chablis^ 

Iir..  Ne  pourront  juger  que  des  délits  dont  Tamende  fera  fixée  par  nos 
Ordonnances  à  la/omme  de  douze  livres  &  auKleflbiis^  Maisft  efle  efloît 
arbitrairev  ou  excédante  cette  ibmme  y  ils  feront  tenus  de  renvoyer  la 
caufe  &  les.  parties'  pardevant  le  Maiftre -particulier  de  feur  Gnurie;  ïx 
peine  de  dnq  cens,  livres  dfamiçndeï  pour  la  premier  foi&j,  &  d*interdicr 
tioapour  la  récid^ve^  »  •  •  j 

IV.  Viûteront  dq  quinzaine' en  quinzaine,,  lestEaitx &Forcfcj&lèurS' 
curies  en  la  mefine  forte  &  manière  que  les  Officiers  des  Maiftrifes  doi*- 
vent  procéder  à  leurs  v^ites  r  feront  les  viâstts  ohfervations  &  rapports- 
des  délits  ^-dégailS'^  abro^tiâèmens ,.;  malverfations  ,  abatis.de  ballivaux^ 
pieds^comiers,:  arbres^  de  liziere  &  autres  réfervâ,  bomes-v  foifez^  & 
généii^lemexilde  tout  ce  quiaura  eâé  fait  conanel!oiidce  étahly  p^lepréfent 
Réglementa 

V..  Les  Sergçns  à  garde  dé  bois  de  leurs  gruriesTeur  porteront  Tes  rap^ 
ports,  de  tous.  les.  délits,  les  affirmeront,,  &  feront  regiifa'er  au.  Grcfièv 
vingt-quatre  heures  après  la  reconnoiffance  du  fait;  &  les>Gruyers  ren** 
yoyeront  à  la.  MaiArife  ceux  qui  pourrontdonner  lieu  aux.oondamnations^ 
excédantes  douze  livres.. 

VL  Auront  un  Regifbe  cotté  &  paraphé  par  Te  Maîfee-par&ulier^ 
ikutenant,^  ôc  notrç  Procureur,^  dans  lequel  il^  tranicnrontles^ procès»- 
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vetbaux  de-leurs  vîfites  5  dbfervatiomy  marques  feinroniiolffiiflce^  les  i4Septem-^ 
rapports  des  Sergens  à  garde ,  &rfous  W  autres  aftes  de  leur  charge ,  qu'ils  bre  i  679. 
feront  figner  par  les  Sergens  ;  oc  trois  joursaprès  chacun  afte ,  ils  juge- 
ront les  articles  de  leur,  compétence  ^  &  envoyeroiait  vAe  ejKpêditibh  {ou^ 
leur  feing  des  autres  au  Greffe  .de  la  Maiftrife  :  feront  procès-^^baux  ^in- 
définiment de  toutes  matières  i  informeront,  décréteront,^  ^ri;;eilprpnt 
en  flagrant  délit ,  tant  pour  nos  Eaux  &  ToreAs,  Èolh  &c  Buiflbns  de 
leur  détroit,  que  pour  les  Bois  tenus,  ea  grurie  ,  grairie ,  tiers  &  dan- 
gers, indivis,  appanage,  ufufruit  &  par  engagement,  ^des  Commu-. 
hautez.  ,  .     , 

VU.  Répondront  des  délits,  abrbutîflemens  &  défo'rdres. qui  arrivé- 
rom  es  Bois  &  Forefts  de  îeitr  grurîe;  &  fefônt  ténus  des  amendes' &" 
rêftitutions  que  les  délin(juansr&  uflrrpàteuf^  kùront  encourues ,  ^faùte  d'a- 
voir pourveu  par  condamnation  jufques  k  douze  livrés,  ou  pour  l'excédent 
â'en  avoir  envoyé  les  procès-verbaux  &  advis  au  tîreffe  delà  Maiftrifç 
hiiit  jours  après  le  délit  commis  ou  Pufurpatîon  faite. 

VIII.  Délivreront  de  trois  mois  en  trois 'môîs  les  rplles  iies  amendes 
qu'ils  aiu-ont  jugées ,  fignez  d'eux  &  du  Greffier ,  à  noftre  Procureur  de  la 
Maiftrife,  pour  être  par  luy  fournis  au  CoUeûeur  des  afnendes,  pour  en  faire 
le  recouvrement;  dans  lefquels  il  fera  employé  fur  chacun  article  de  con- 
iîamnation,  trois  fols  poùf  le  Greffier,  &  trois  fols  pour  le  Sergent  à 
garde ,  dont  ils  feront  payez  ,  aînfi  qu'il  eft  dit  pour  la  Maiftrife. 

IX.  Leur  défendons  exprefléftïeiit  de  dîfpofer  dés  amendes  de  leurs  gni-, 
ries  fous  aucun  prétexte ,  à  peine  d'interdiÔion  ;  fauf  à  leur  eftre  fait 
taxe  par  le  Grand-Maiftre  pour  lein-s  diligences  &  vacations  extraordinaJ-* 
res,  à  prendre  fur  les  deniers  provenans  de  celles  contenues  en  leurs  roUes,* 
ainfiiju'il  appartiendra^  '    '  .     i   '    ! 
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T  I  T  R  E    X. 

jpt^Huiffier^AtuKeuders^  Gardes-ginérctax^  Sergents  &  Gardes 
y/ès  Farùs  &  Bois  tenus  en  grurie ,  grairie  ^  fégraîrii  ,  tiers  & 
dan^r^€t  ^àr  indivis.  - 


y^ons  refta&Iy  &  reftabliflbns  deux  HiiiffierSî-Andîchcîerscn 
de  QCsMaiftrHes;  qui  rendront  alternativement  de  huifinne  en  hMÎtaiae  le 
j^nriçe  en  T Audience  j^  ^  feront  fubiHûiex  aux  occafîoi^dmsinos  Fo«r 
refis  ila  place  des Sergens  à  ^de  interdits ,.  malades,,  ou  décédez ,  pour 
j  aire  leurs  iqefines  fondions  par  tes  ordres  du  Grand-Maiibie  ^  oueoi 
fon  abfence ,.  des  Officiers  de  la  Maiflrife  r.  âc  jouiront  des  mêmes  privi*- 
leges  &  exemptions  accordées  aux  Sergen&  à  garde ,  &  des  mefines  giageS|, 
à  proportion  néaninoins  du.tempsqu'ils auront fèrri es Foreitsen la  phce 
de  ceux  aufquels  ils  auront  edé  fuhftituer., 

U..  Ne  fieront  receits  auçims  Sergens  à  gasde  que  fur  mformatibn  Ar 
vie  fit  moçurs  par  témoins  qui  feront  adkninifb-ez-  par  notre  Piocureur  eûà 
b Maiftrifè  ^.quTils  &; ne  fçachent  lire  décrire  ^mefine qit'il&n'en  ay ent  £dt 
expérience  en  préfènce.des  Offici^des  Sièges» 

m.  Supprimons  les  Sergjeas-taraverfiers  9.  Maiflres^  Gardés^  Surganfe5> 
1tLoutiers.&  Sergens  dangereux ^  dé  tentes  nos  Eaux.^  Eorefb  &  Bois  ^  & 
des  Bois  tenus,  en  grunb,.  grairie  y  tiers.  &.  danger,,  indivis^  appanage,, 
engagement  &  ufufhut;,  &uf  à  pourvoir  à  leur  indemnité  >,  ainfLcpiecfe 
faifon  r  £tealeurs.liexixTGMdom.qa'iLfbit  par  Nous- efhd>lis. dès  Gar^^ 
généraux  à  dievaT^.  de  no& rivières,  fbtefU,,  bois.&  buiflbns^ei-dèflus  t 
fefquels*  porteront  desca&qiies*  brodées^  de  nos.  armes  ^,  pou£  lès.£adre  ce-- 
connoifbe  ^  &  leur  fera  par  Nous  fait  fonds  dé  g^gçsraifonnaBIës^  fub-^ 
Tant  Besieâatsxjuien  fi^ont  arreâezen  notreCoafèil  fiir  les^aviSudesiGniids^ 
MaiAresL 

lYL  Les  Gardes  généraux  achevai  de  floa  Eaux  StForefe^  mardieront 
ital&mmtnt  dans  les^orens  fie  Bois^  Ac  le  long;  desnaneoes^  fiuvant 
la  ordres  2c  inffa:uâion&  qui  leur  fieront  donnéesfar  lè&  GiandsrMaifireir 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES.     357 

Aacun  dans  fon  dépwtcmeirt ,  nfin  de  tenir  ïes  Gardes  ordinaires  dans       ^ 

leur  devoir  :  Prefleront  main-forte  aiw  Gaides  particuliers  :  feront  tou-  '^^  i^jq^ 

les  fortes  de  captures  &  rappcMTtsraux  Maâlrifes  dans  Teflendue  defquelles 

Jb^  défitâ  auront  eAé  comaiisy  en  Ea  manière  que  font  tes  autres  Gardes  : 

ibront  à  ta  Aûte  dies  Grands^Maiftres  en  tel  nomlH'e^  &  quand  ils  juge* 

font  i  propos  {  exécuteront  leurs  Mandemens^  Jugemens  &  Ordonnan*^ 

ces  I»  ceux  des  MaifIrtfW  particulières  :  &  généralement  feront  tous 

aâesSc  expk>its  pour  laifoa  de  ooi  eaux,  rivières,  foreâs  ,  bois&  buif^ 

fons\  &  autres  d-defliis. 

V.  Et  au  lieu  des  Sergens  dangereux ,  il  fera  par  Nous  eftably  des  Ser-^ 
gens  â[  g^r^  de  nos  rivières  &  des  bois  qui  leiur  eâoient  commis ,  lefquels 
htont  les  niefibes  fondons  que  ceux  de  nos  autres  bois  &  fbreâs. 
VL  Les  Sergens  feront  tous  aflidus  (Aacun  en  leur  garde ,  2|C  ne  poitr» 
.  lont  s'en  abfènfer  que  pous  caufe  die  maladie  ou  autre  excuf^  légitime, 
après  avoir  eu  la  permîffioh  du  Maiflre  &  de  noâre  Procureur,  afin  qu'ils 
y  commentent  ou  fiibftitûent  k  plus  prochaia  Garde ,.  ou  autre  perfonne 
en  leur  pkce. 

VIL  Auront  dumm  un  Regiftre  Mtté  par  nombres,  8c  paraphé  dis 
Maiffi^e-^artieulier  &  de  nofbre  Procureur,,  contenant  les  procès-veri>aux 
de  ieurS'  vifites,  rapports,  exploits^  &  tous  autres  aâes  de  leurs  char^ 
fes  ;:  enfemblie  fextrait  de  la  vente  or^nsdre  &  extraordinaire ,  &  Péâat,. 
tour ,  qualité  &  valeur  des  drbres  ckabfis  ou  enerouëz  ;  &  généralement 
,  de  tout  ce  qui  fe  ait  podr  ou  contre  noâre  fervice  dans  rétendue  de  leurs 
fardes; 

VIU.  Le  nombre  des  Sergens  foa  divîfS  en ^feux  parties,  qui  compa^ 
ioiffiroflf  ahetnativemènt  à  PAudience  de  la  Maiârife  ou  de  la  Grurie; 
mefine  aux  affilé,  fuivanf  f ordre  des  Officiers  ,  pour  Tes  informer  de 
VeÛtat  de  leurs  Gardes ^  y  présenter ,  affirmer  ^Sc  faire  enregifber  les  rap* 
ports.  qu?îls  pourront  lors*  avoir  eiileurs  mains  ;  fur  lefquels  voulons  que 
les  Officiers  puifl^t  condamner  à  peine  pécuniaire,  qubic^il^ft'yaitau* 
€xtné  preuve  ny  iolbrmation  ,>  poiurveu  que  les  Paities  accufées  ne  pro*^ 
pofefit  point  de  caufe  fuffifante  de  récufatibn*. 

OL.  laesc  Sergens  tendront  des  délits  ,.  dégafb  ,  abus  k  abroutiflè* 
i^.ffol  fé  tromrar^nt  ea  feuts^  guxlès;  &  feront  condamnez  en  Fa--^ 
t^  reffitution ^  ficwx intérêts > coflune  le ictoient ks déiinquans;^ 
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i4Septem-  ^"^^  ^'^^  avoir  feit  leur  rapport ,  &  iceluy  mis  au  Greft  de  la  Maî{^ 
bre  1679.  trife  ou  Grurie,  deux  jours  au  plus  tard  après  le v délit  commis,  8c 
feute  de  nommer  daos  leur  rapport  les  dilinquaBs  ^  &  d*e3fprimer  les 
lieux  oîi  les  bois-  &  arbres  de  déKt  auront  efté  trouvez ,  le  nombre  & 
t^  qualité  des  beâes  furprifes  en  &ifynt  le  dpmtmàge  ^  &c  dédarer  ceux 
à  qui  elles  appartiendrojnt  ' 

X.  Feront  de  trois  mois  en  trots  mois  un  rapport-  du  -ncnnbre  des  bor« 
0es  efbuit  w  toyr  &  i^ifant  les  limites  de  nos  Bois  &  Foreil^^  de  leur 
eftat,  de  cduy  des  foflez  &  hays  eftant  en  leur  garde  ,  contenant  les 
défauts  qu'ils  y  agiront  remarquez  ;  lesquels  ils  mettront.au  Greffe  de  la 
j^laiûrife  pour  y  i^iire  ppuyeu  :  &  làute  de  donner  iur  ce  les  ^vis  8c 
cclairciflemeAS  néceflaires^  e;a  d^neureroilt  reTponiàble^^  8t  feront  punis 
d'amende ,  o\i  de  defiitut^on ,  ou  de  Tun  &  de  l'autre  epièmble*,  félon 
qu'il  fera  jujgé  plus  convenable  par  l^  Offiâers^  tu  ép^d  i  la  qualité 
dii  feit 

XI^  Seront  tenus  de  demeurer  à  deml-Ueue  de  leur  garde  »  &  ne  fer« 
aucun  admis  de  nouveau  ,  ou  continué ,  qu'après  avoir  dotmé  bonne 
^  fuffiiante  caution  ^  }ufqu'à  U  ÏQfnmt]  de  trois  cens  livres  9  tfui  fera 
receuë  avec  noftre  Procureur,  pour  feureté  des  amendes^  reâi^udons^ 
ic  dommages  ,  dont  il  pourvoit  c^e  refponfable  ou  iroi^dampé^ 

XU.  Ne  ppiuTont  j&ire  pompïerce  4e  bois,  jenir  atfieliers  ou  amas  en 
kurs  maifons ,  prendre  vçntes^  ou  s'^Coâei:  av^ec  les, Marchand^,  tenir 
Cabaret  pu  jHoâellerie  ,  ny  jx>ire  avec  les  déiii^bquans  jqui  leur  fstont 
connus,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  la  première  fois^^  df 
plus  grande  avec  deiHfijjiou  jen  ^éfùdive^  .  . 

XIII,  teur  permettons  de  porter  4^$  piftçl^ts,  tant  pour  la  confervaï* 
tîon  de  nos  Bpis  ^  que  pour  la  f^ureté  de  l^r;  perfonnes  4  des  pai&ns  & 
yoituriers  ;  défendons  à  toutes  perfonnes  de  leur  méfiùre ,  ou  de  les 
troubler  en  l^fpnâion  de  leiU;P€harg€;s>  à. peines  d'eAre  punis  iuîvaol 
la  rigueur  de  nos  Ordonnances^ 

^  3CIV/S'il  fc  trpuvpi^  qu'ils,  tufknt  abvfé  de  kurs  arpnes,  diafie  oa 
tiré  aucun  gibier  de  quelque  efpepe  q^e  ce  foit  dan3  nos  For^,  ou  4 
^a  campagne ,  ils  feront  punis  par  amende ,  deâitutioadp  leuis  diarges, 
pu  banniffement  des  Forefts;^  ^S^^  ^^  punitÎQn  conpowlic  fS^yétsbeti 
,  Xy,.  1^5  Çergens-^énéraux  ^  à  ^arde  4ç  nps  boi§>.£ortfis,  xivKjr&y 
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plaine»  &  plaifirs,  ne  pourront  faire  aucuns  exploits  que  poiu-  les  Eaux^* 

&  Forefts  &  Chaffes^,  à  peine  de  faux  :  révoquant  à  cet  eflfet  toutes  Let-  ^^'^^^'^'^ 

Ires  &  ampliations  que  Nous  pourrions  leur  aroir  accordées. 

t ■       ■  '  il      ■      I  I  ■    Il  mtmmmmm^mm^ttmmmamÊ: 

T  IT  R  E    XL 

Des  Arpenteurs^ 

Article    PR£jviiERr 

O&a  par  Nous  choifi  &  commis  \m  Arpenteur ,  homme  d'expérienct 
&  de  probité  reconnue,  en  chacun  département,  pour  eûre  à  la  fuite 
du  Grand-Maiitre  ,  pendant  qu'il  fera  fesvififes,  adjudications  &  réfor- 
mations ;  &  par  fes  ordres  faire  tous  les  arpentages,  mefures  &  recolle- 
mens  ordinaires  ou  de  réformation  ^  &  deux  autres  en  chacim  Bailliage 
ou  M^f&iie^ 

n..  Ils  ne  feront  receus  que  fur  informatToh  de  vie  &  mœurs,  &  don-- 
Meront  caution  jufques  â,  mille  livres-^  qui  fera  receuë  par  le  Grand-Maif- 
tre  pour  af&urance  desabusôc  malverfations  qu'ils  pourroient  commettre 
en  leur  exercice ,  avant  que  de  s'immifcer.. 

in.  Feront  de  toutes  les"  affiietes  dés  ventes  un  plan  figuré ,  fur  lequel 
ils  défigneront  les  pîeds^corniers  avec  leiu-s  témoins ,  les  arbres  de  liziere 
©u  de  paroy;  leur  nombre,  quaFité^  &  toutes  les  marques  qui  y  auront 
eflé  faites  ;  la  dîflance  de  pieds-cornîers  en  pieds-corniers  ;  l'emprunt 
tant  de  la  droite  ligne  que  de  Fangle  ,  &  des  circonfbnces  nécefTaires 
pour  fervir  à  la  reconnoîflance  ou  confèrvation  de  tous  les  arbres  réfer- 
vez  lors  du  récollemenf^ 

IV.  Feront  tous  leurs  arpentages  &  mefures  q[iii  écherront  en  leur  dé- 
troit, tiant  pour  nos  Boisiy  Fonds&  Domaines ,  que  pour  ceux  tenus  en 
gmrie ,  graixie  ,  tiers  ôc  danger  ^  appanage ,  engagement ,  ufufruît ,  & 
par  indivis  ;,  mefine  pour  ceux:  des  Êccléiiaftiques  ,  Communautez,  & 
Gens  de  main-morte;  enfémble  pour  tout  ce  qui  fera  ordonné  par  au- 
torité die  luftice  pour  quelque  caufé  que  ce  foit,.  préférablement  à  tous 
autres  Arpenteurs,  à  peine  de  nullité  ;  laii&nt  aux  particuliers  la  liberté 
4e  s'en  fervir  en  tous  aâes,  mefures  &  délivrances  volontaires,  ou  d'au*- 
p:^  Mefureurs  \  i^uf  choix  ^  ainû  que  bon  leiu:  femblenu. 
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TITRE     XIL 

Des  AJfîJes. 
Article    premier. 

jLi^s  Maîflres-partkmUers  ^  où  leurs  lieutenans ,  tiendront  leiirs  Affifes^ 
•ou  hauts  jours  y  deux  fois  Tannée  aux  joiu'i  &  lieux  publics  accoutumez  ^ 
où  feront  tenus  d^affifier  tous  les  OfHciers  des  Maiibifes  y  Gruries  &  Gra^ 
lies ,  à  peine  de  mille  livre  d'amende  contre  les  déÊullans  ^  s'il  n'y  a  exr 
cufe  légitime. 

n.  Le  Chapitre  des  Affifes  contenu  dans  le  Règlement  général ,  fera 
leu  &  publié  à  l'enfrée  &  ouverture  des  Affifes. 

in.  Les  Affifes  ne  pourront  être  prolongées  au-delà  de  deux  jours  > 
pendant  lefquels  les  Forefls  demeureront  fermées  :  &  û,  quelqu'un  y  en* 
troit  y  i\  fera  mulâé  d^amende  ;  &  s'il  y  conunettott  délit  ^  il  «n  fera  piv» 
ny  comme  voleur, 

IV.  Noflre  Prociureur  formera  {t%  plaintes  contre  ceux'  qui  aiu'ont 
commis  ^utes  ;  fur  lefquelles  fera  &it  droit  le  pluspromptement  qi»  faire 
ie  poxu-ra  ,  Parties  pitiés  ou  deuement  appellées. 

V.  Il  fera  auffi  {es  remontrances  fur  les  abus  qui  feront  venus  i  fâ  conp 
QPÎ^an^e  ;  aufquels  fera  pourveu  félon  l'exigence  des  cas. 

VI.  Sera  feit  regiftre  par  le  Greffier  de  tout  ce  qui  aura  efté  requis  & 
ordonné  pour  la  Police  des  Forefts  :  &c  feront  tenus  les  Maiftres  &  Offi- 
iders  ft  conformer  à.  ces  préfentes  :  &  s'il  y  avoit  quelque  chofe  qu'il 
iuft  befoin  d'expliquer  ou  innover ,  ils  en  donneront  inceflàmment  advis 
au  Grand-Maiifare  &  à  noftre  Prociu-eiir  dé  la  Table  de  Marbre,  pour^ 
Svx  leur  advis  ^  y  eftre  par  Nous  ppurv^u,  • 

VU.  Toutes  les  condamnation^  &  jugemens  qui  intervîendont  pendant 
\ç  t^mps  des  Affifes  6f  hauts  jpiu-s,  ferp^itrédigez  par  le  Greffier  fur  fon 
RegUlre  ,  qui  fera  fign^  par  1^  Maifbre^  le  Lieutenant  j8c  çioftfe  Procureur 
;avant  que  de  fe  féparer. 

VJ[|I.  'Jl  ows  les  rapports  çnvoyez  o.u  portez  aux  Affi/es ,  feront  jugez 
P^  le  Maiifa^  eu  l'Audience,  de  l'avis  des  Lieutenant  &  Garde-marteau  ^ 
'  ^  Z*z 


^i4S*pt(m-* 
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«  T^       &  s'il  s*y  jgréfente  <ïuelque  caufequi  mérite  tfeftre  inftmîle,  elle  (era  reti^ 
ire  167^^    voy ée  au  premier  jour  d'Audience ,  au  Siège  ordinaire  de  la  Maiitrife  >  pour 
en  effare  Tinifaiiâîon  £dte  par  le  Maiftre  ou  Ton  lieutenant. 

IX.  Les  Marchands  &  Faâeurs  pourront  Êiire  leurs  plaintes  contre  ceux 
qui  les  auront  troublez  en  Texploitation  de  leurs  ventes  ^  &  Êdt  quelques 
exadHons  ou  violence^;  (ur  Içfqu^lles  fera  ftit.  droit  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra. 

X.  Les  Officiers,  Ouvriers ,  &  Mbscbancfs,  Fa^ws^  ferons  autres 
obligez  de  comparoir  aux  AMiks^  ne  pourront  eftre  condamnez  qu'avec 
connoifiance  de  caufe  >  à  pcq>ortion  d^  détits^  fe  pour  des  moliâi  5p 
isaifonç  qui  feront  iûicrées  dans  ks  jugement  ;  tam  qiie  lesi  O^p^s  Itt 
puiflènt  taxer  à  certaines  fomines  pour  effare  déchargez;  fur.  peîiipe  (|?  nu)r 
lité  4c  d^amepde  arbittaîre*. 

XI.  Défendons  aux  Officiers  qui  tiendront  les.  A^f»»  <fi^  &  tftJ^  ^ 
f^endre,  ny  recevoir  aicuAecbofi?^  eaargeot»  pféâuis,,  ou^équiv^ent^ 
fous  prétexte  d'épices ,  fie  fignatures  des  Jugemeos  tp^iTtls  y  rendront,  va- 
«nations,  ny  wtrement ea  qudqtxe  forte  tpi^  œ ioit>  iiir  peine  de  KQ^ 
aiflion. 

XIL  Huit  jours  aicaiit  FbmrertOT e  ées-  Affifos»  lêro9{  t^its  les  Pef- 
dieiursdei'étmdoededacqQtt  Maîâri£e>aflîgnez  par  Exploits  fêpfurez  pour 
chacim  »  à  leurs  perfonnes  ou  draûdles  pat  le  Sergent  Ganle^pefi^lie^  d^ 
<ompÉaœiâr&  posr  aire  des  Maiâres  de  Communauté.. 


TITRE    XUI. 

Des  Tables  de  Marbre^  &  Juges  en  dernier  Re£ore^ 

éEs  Tables  de  Marbre  de  aes  Palais  ^  de  Paris,  de  Rouen  fi^  autres  j  Ju^ 
geront  tous  les  procès  civils  fie  criminels  concernant  le  fonds  fie  propriété 
de  nos  Eaux  fie  Forefb  »  Ules  fie  Rivières  ,  Bois  tenus  en  grurie ,  graine  y 
fegraîrie,  tiers  fie  danger,  appanage,  ufufruit,  engagement  fie  par  i»ii^ 
vis,  fie  tous  ceux  qui  leur  feront  portez  ou  envoyez  par  les  Grands-Maif-^ 
très  des  Eaux  fie  Forefls  de  leiu-  département;  à  la  charge  néanmoins  de 
rappel  aux  Parlemens  oà  ils  refrortiflènt  es  cas  fujets  à  TappeL 
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n.  CoittKnflront  anffi  de  toutes  les  BfptUBÛons  deSeniences  &  Juge-  ^  ^ 
nens  rend»  p^  Us  OSUkn  des  Maiffrifes  8t  autres  Juges  inférieurs  de  i^j^  i  oto.* 
lotrRèfert;.  ccmmeauffides  Jugemenséfflanézdes  JuâicesSri^euriiles 
conçemiit  la  nétaere  dès  Emtx  &:  Foreâs  ;  &c  leur  difeidoos  très-ex*^ 
{n'effifneûtdt  ûirkdir  Tesécution  des  Jugemens  i'enduipoùr  délits ,  mat* 
TerfafiMs  >  coûfiibations  &  defttutiiras  dont  il  fera  appelle  ;  à  peine  d'ifl^ 
terdiôioii  &  d'amende  âîbifi'atfè* 

III.  Les  appeilatiotts  des  Graiidf44àtflref,  leurs  liettteiîans  ^  autres 
Officiers. des  Tables  de  Madbrè  f  hrottt  relevées  6e  jugées  en  nos  Cours  de 
Parlbtehtenkflittnserè  ordim&re,  es  tas'qm  hé  feront  point  dé  la  cdm^ 
péteooe  de&  Juges  eftAlîs  pour  j^er  en  derïiier  i«£:iri 

TV.  Si  nénniioinsilyfliroitappeld'tmJùgelMntréildhpai'funeikÈfos 
Maiftri&s,  toucfaautle  f&nds  de  fk>s  Bois  ic¥àre&s^  Si  de  «enc  fentis  en 
grurie,  graine,  fegrairie^  tieTi  fié  danger ,  ifidÎTis^  appanage,'  mgâ'» 
gément  &  ufofruk;  youlo^  qu'il  puiflë  eiïre  feléré  direÔomcMt  &  jugé 
eanoftreCôurdeParEementoùilreflbrtity  fàQipuflbrpar  ledi^éinto^ 
médiat  de  nofire  TaUe  de  Mariire. 

y.  Tou^s  appelktions  de  Jù^einens  rendus  lur  le  fait  «foiâge ,  séus; 
délits  8c  saalveriatsons cooutdsdans  nosEaitic  &  ForeAi,  ofa  en  ceUes  de 
nos  Snjcts  ^  &ront  jugées  au  Siège  de  la  TaUedé  Màdire  par  les  Juges 
itshSs  pdMT  7  juger  em.  dermer  Reflbkt  ;  foit  ^il  j  édieoje  mort  civile 
ou  natiu^e,  ou  tome  antre  j^eiise, 

VI.  Les  Grands-Maiftres  pourront  aflîfter  à  toutes  Audiences  ^  Jii^- 
méns ,  Réj^emens,  &  Délibérations  qui  iè  ftront  aux  Sièges  des  Tables 
étMaArei  y  préfidéront  en  rabfenoe  dès"  Juges  en  dernier  Redbrt ,  & 
auront  voix  dél^iéraiive,  &  tous  les  Ââés,  Sentences  &  Jugemens  qui  y 
&toat  rendus,  feront  ihtitidez  du  nom  àc  quafiif  de  Grands*-MaîAres  , 
fcit  qiTûs  foient  préfem  ou  abfens« 

Vn.  LaiflbiB  en  fa  liberté  de  nos  Procureurs  es  MaHfaifes ,  de  pouf- 
%Âvtt  ùar  les  Iktat  pardevant  nos  Officiers  des  Eaux  &  Forefb,  ou  dé 
faire  zXigjMt  par<fevanf  les  Cimnds-Maiftr^s,  où  au  Siège  de  fa  Tsftle  de 
JMtfbi^^  fesi^omuiuntnitèz  ou  particuliers  qu'ils  prétendront  avoir  entre- 
pris  ou  ufiirpé  fur  nos  Eaux  ,  Rivières^  Bois  &  Forefts ,  &  autres  dant 
Jefquelles  Nous  prétendons  droit  ;  à  la  charge  néanmoins  que  les  Officiers 
des  Tables  de  Marbre  renvoyeront  toutes  inibuâions  à  ceux  de  fa  Maif- 

Z  z    A 


Digitized  by 


Google 


5^4       ÊDITS,  &c;  ENREGISTRÉS 

trife  ou  de  la  plus  prochaine ,  fens  qu'ik  puiflent  la  retenir ,  ni  commettre 
hre  r^Kk   *"^^**^  (f  entre  eux  pour  inflruire  &  feire  deicente  fur  les  lîeur. 

VItt.  Ne  pourront  les  lieutenans  &  Officiers  des  Tables  de  Marbre^ 
entreprendre  aucune  réformation ,  ^ils  n'ont  eâé  par  Nous  commis,  otf 
par  le  Grand-Maiâre  :  fi  toutefois  le  cas  requéroit  célérité ,  &  que  ht 
Grands-Mfûftres  fufient  éloignez  de  plus  de  dix  lieues  du  Siège  ou  le  dé« 
fordre  fe  fèroit  commis  ^  ils  pourront  faire  l'inftruâion  après  avoir  pris  leur 
attache  9  &  domiex*  les Jugemens  interlocutoires;  fans  qu'ils  puiflent  paf-* 
ier  outre  au  Jugement  diflinitif ,  qu'en  préfence  des  Grands-Maiflres* 

IX.  Ne  pourront  au£i  décréter  fur  fimples  procès-verbaux  ou  informa- 
tions Élites  par  Huiffîers  ou  Sergens,  ny  donner  &  adrefler  .leurs  corn- 
miifions  qu'aux  Offiders  des  Maiibiiès  ou  autres  Juges  Royaux  es  lieux 
où  il  n^y  a  pas  de  Siège  des  Eaux  &  Foreib;  à  peiné  de  nullité^  &  de 
répondre  des  dommages  &  intérefts  des  Parties. 

X.  Ne  pourront  auffi ,  lorfqu'il  y  axura  lieu  de  décréter  ou  affigner  fiir  le 
rapport  des  charges ,  procès-verbaux  ou  informations  des  Officiers  com- 
mis ,  obliger  les  Parties  de  comparoiftre  aux  Sièges  des  Tables  de  Marbre 
pour  eflre  ouïes,  &  procéder  aux  récollemens  &  confi-ontatxons ;  mais 
feront  tenus  de  renvoyer  Pinftruâion  au  mefuK  Officier  qui  aura  infor- 
mé j  ou  autres  de  la  phis  prochaine  Maiftrife  ,  s'il  y  arpk  cau£e  de  fufpi* 
cioii  ou  de  récufation  ^  pour  faire  le  procès  julqu'à  Jugemest  diffinidf 
exclufivement;  à  peine  de  nullité,  &.des  dépens,  domiiM^es& intérêts 
desPartieSw 

XL  Les  MaiAres4^articuIîers ,  Lieutenans  ^  nos  Procureurs  &  Garde^ 
marteaux,  feront  receiis  aux  Sièges  des  Tables  de  Marbre^  infbrmatioo 
préalablement  faite  de  leurs  vies  &c  mœurs  fiu:  les  lieux  par  le  Grand* 
Maiâre^  ou  autres  Offiders  des  Eaux  &  For^  par  kiy  xoamiis;  & 
payeront  pour  tous  frais,  épices  &  vacations,  douze  livres  aux  Juges, 
huit  livres  à  noflre  Pnxmreiu* ,.  pareille  fomme  au  Greffier,.  &fix livres 
aux  Huiffiers  poiu-  chaom  Officier  ;  &  ce  pour  tous  aâes  &  expéditions  t 
faifant  très-eiq)refles  défenfesaux  Officiers  de  Tables  de  Marbre  de  pren^ 
dre  plui  ^nde  fonune ,  ny  recevoir  auam  préfent  feus  tel  prétexte  cpis 
cefoit,  àpeinede  concuffion«. 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES.    36c 


i4SepteittJ- 


brç  1679. 

TITRE    XIV. 

I>cs  AppeUadons. 
Article     premier; 

iEs  Appellations  des  Grufies^  ne  pourront  eftre  relerées  direâemeilt 
à  la  TaWede  Marbre^;  mais  elle^  pâ^bront  néceffidi^ent  pbr  le  degré  des 
Maîftrifës ,  oi^  elles  feront  tenues  de  le$^  juger  diffinitivèment  fuir  h  champi 

U.  Elles  feront  relevées  il  pourfuivies  dans  la  quinzaine  de  la  côndaiti*^ 
nation  9  finon  la  Sentence  s'ekécuterà  pstf*  ptovifionf  &  le  mois  écoulé 
fàxts  appel  on  fans  pourfuite  ^  elle  pa&ra  en  force  de  diofe  jugéeéndet^. 
nier  Reffort  .     :  .  :       :  .>  ?(     -jL 

ilL  Uappei  des  Maiibiïes  p^tktiIieiM  ibi^  r6i^ 
Sièges  de  nos  Tables  de  Marbre  9  dans  le  mois  de  la  SéUt^ntë  p^ûànd^ 
ou  figni^  à  la  Partie ,  &  mis  en  eftait  de'îuger  dini9  les^  trois  mois  de  la 
prononciation  ou  fignifîcation;  ûnon  la  condanirïbàon  exéaitéê  en  der*i 
nier  Rçflbit  >  foit.qw'il  y^aitaj^jal  ou  non.  :  auquel  effçt.epjçigattBS  êWf 
Juges  de  nos  Tables  de  Marbre»  qui  en  feront  chargez ,  ^en  faire  le  rap*  . 
port  dans  im  mois.,  pour  tous  déhis  »  après  qu'ik  leur  auront  efté  dif» 
tribuez  ;  à  peine  <fen  répondre  en  leuf^propre»  6c  prîrei  nomsi 

IV.  Si  toutefois  la  Sentence  contenoit  quelque  peine  affliûive  ou  in- 
£unante^  la  &culté  d'en  appeller  nefe  prefcrïra  que  par  Tefpace  de  vin^t 
années  :  mais,  après  Içs  trob.nK^  ci«defi^  préfinis,  eUe  sfexécuteoi, 
pour  les  amendés  pécunîaîres^  &  condamnations  civile  ^  fan$  qufà  cet 
égard  elle  puîfle  eAre  HScxmée^ 

'  V.  Ne  pourront  les  appellations  des  Grandi^Maifires,  ou  leurs  Lieuie-' 
nans  de  la  Table  de  Marix^,  eâre  relevées  ailleurs. qu'en  nos  Çoun  de 
Parlement  :  Et  voulons  que  le  teno^  de  les  relever  &  de  ks  ji^erfoit 
pareil  t  tant  an  civil  qu'ai^  criminel  >  à  celuy  qui  a  efté  preicrk{ioLirile& 
appellatidns  des  MaiAres^partîculiers;  finon  que  leurs  lugomens  foienf . 
exécutez  en  la  forme  &  manière  eftaUie  par  les  articles  précédensw 

VI.  Tous  Jugemens  interlocutoires  rendus  par  les  Grands-Maiffares  ois- 
2)laiâre&-pàrticulters>  feront  exécuta:  Êms^pré^Eudîcrcte  l'appel^  tant  em 
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€4$eptem*  ^«^^^  civile  que  criminelle  ^  nonobffautt  [qu'il  fuA  qualifié  de  Juge  în« 
hre  1^79*    Compétent;  pourveu  toutefois  que  le  cas  foit  répanble  en  diffinitif. 

VIL  Les  Jugemens.lit  leflfencçi;  diffniQve^ dé|  Grands-Maifbes,  qui 
n'excéderont  point  la  fomme  de  deux  cens  livres  en  principal  ^  ou  vingt 
livres  de  rentes  ;  &  celles  «det  M»âM^t^aflit«liers  cent  livres ,  &  dix  i^ 
vres  de  rente  ^  feront  exécutés  par  provifion,  fans  préjudice  de  Tapp^L 

VIIL  h&s  appellations  de$  Griiyer!^  St  àvixti  Officiers  d#s  Sagneuss 
partidtUen  iur  le  &it  des  £aux  &  Foreih,  £)raat  sdevécs dkcâemeflt 
aux  Sièges  ^  '^a]>les  de  MariiFey  &  }Hg^  dans  i&  ^e^lps  icoatsmi  ai| 
troifiéçie?  ^inide  ;  U^^qi^kw  il  ibm,iur£^' àJffiiyécuttpjnde  l^iMsingB» 
xiiensdj^SMNifi^  .... 

1}L^  TrOutesleF.appettMîeas  4eSe|Menc€isreWlu6saa  FAudtenpi  9  &  fiv 
é^  ]^^Qii^^Npij^s^  ik  Viâfe  •&  s4B|^its>  feront  pbûdéef  en  rAudiena 
de  nosjSiéges  de$  Tables  de  Marbre  :  mais  fi  elles  font  intervenues  iar  di« 
fff^QM^wiMf  $R  dipi«#  terRJWÎeM(^wUw»t^^ 

Xf  l^«WietÊEM^  aux^Véa^^^rel^^F  leiQ^â^^ 
parRequefte»  à  kiiir.^ho£^ 

;'■/■  /\    tj  t  K  Ê  :xv.  . 

ARTictE    Pk;E5irER^ 


JbL  m  toi  iikaticttneycoied«««orFn)oftff^  Boib  &  BvâdSms^  ft^ 
defuifaye,  6u  dt  taillô^  qofi^âiimiit  11  ftéf^uMai^qm  en  fin  «roAé 
en  nofire  G>nfeil,  ou  fur  Lettres-Patentes  bien  %L  dmJuiot  regififébs  aft 
IMS  GoiK^Jè  P^rlaawt  &  <Ti»rfresdfstCorty8»;  à  pour  de  reAkuttoa 
ifatqvMtu^delavalear^esBois^irvndncoaCBt  lès  Adyidiraiaiiw »  ^ 

IL  L9  ad^uKcalMD^  è^  Ttttiss/de  ooiBbky  tast»  &iAvfe  ^ur  tnM 
fis^^  nkpou»ooieâre£Mi6è]faiè«ri«^^]mle^^ 
fant  déIbnAi  aurOftâM  40s  J*ûâl»ftitlnM«noàâteaotr^  ptt£flMM»# 
^j^fKWed!dn  répondis  e» teorisn.* 
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JÊ^dam  les  AiulUoires  où  fe  beat,  la  Juftî^  ordmaîre  db  j^ix&Foh  t^Septtin^ 
^reftsy  &iiekpoum>9t  eâreaiUeurs,  àpeîfl|e4p  miUké^&^r^mUte  11^1679^ 
livres  dTamendr  contrée  le  Crand^-AfaUtre^  oa  ^u^e  quîava  eotitreveiiMu 

IV.  Lfs  GrandsrMiLlOres  feront  clia<{ue  animée  ^,  a¥ant  fes  ac^udîeatioiis 
4e  nos  Boîs^.  leurs  vifitès  des-  yenies^  aiSiées  pour  eftre  adjugées^  dans 
)c^<{UQlIe$  'ù$  ieroal  accompagnes  4e  TiWpemEur  à  ce  d^ftuié^  a«qud  ilk 
4^§;fi^pat  le^  QojÀS)  à  affeoir  pour  Taniiée  ikiyaiite  ;.  kty  mairqpierottr  ea 
quelle  forme  la  mefure  en  fera  faite  p^uriuiâi^pl^  grand  pffp6(  &  a4i» 
va^tag^r  <^i^  ils  dseff^oat  leurs^  ptoeèsH^eshaific^;  ^ilfr  feront  figner 
par  k  Mai&e  ou  le  lieulenmt,  n^âreProcui^uf  »  k  Gaf^ennatieaii^  8^ 
hsS^r^ns^kd^èt/i.MW^  eiii9é4iôoA49lq«eisc6^ 
pour  luy  fervir  de  régle.^  à  llMIH^Ue  M'f^i»^  feoui  de  fe  oon^niei^y  àpeine 
4'iM94iâiaQ^  |iruiie,4ii«(ie.f^m^a^i!ifiMfeb^]^^  ^'npiinze 
î^ura  apiràs  &ln.r$t0jBr  daoa  l|iipiiHoî|Mk  ViUe  de  fioa  d^ptttemenf,  il^toêf 
tn  lui  oâat  g&iémf  de  Kmto»  lef  a^tes^  auGM^  de  la  Table  de  Udi(jggfkp 
pour  y  avob  lecourar  .  ..jc 

donnantes  poinr  les  aflîetes  des  ventes  (^aPdiniûras  de  no^|kiifr<£i  Foi^fisj 
•Oflfowpémem  a4pecBi|^n».8creA^  en^m^ft^e  Con&il^  oë  il^uiptjyye* 
la  le  ttOfloJMre  d'aq)!»s*fc  re&nf:e*4H  b«îs  à  v?mlre ,  dans  leqvid  il  diéfi^f 
gnera  par  k  détail  les.gatdÊ»  &  ttiafos^  au^or  qji^  k^  lèra  poffîdei 
itûrant  les  obfematbMS  qu/il  amm  ftîie»  dans  k  p£acès-*v«rbal  àff  ff  vi-* 
fite^  qiâl^ei|v^eiit:;an]f  QftôeiïSr  de  h»  Mgiftrife  ayant  k  pmnkr  Jmfi 
4e  dtaque  an^ée».  qlil£;mni^«iMS  sneonfînent  apsàs  de  s'aflènbkr  âf 
frewbret  îour  entre  eux  p^ury  émek^^ffiefies»  <]^  £^aat  âôes^  4&  leiK 
fràfence  piâT  rArpcnteun- 

VU  l!ir|iefiteuf:6fâ  ^  en  pràfieMe^ur  Sergiat*^  b  gvde,  I^  tfan^r 
tbi^M  l«yes.aécei(Une&  p^w  k  mdèm%t  ;  marqueia  de  iba^  mafteaii 
k  plii9»^èi  de  terte  (pie.^e^pfHttfat^daiis  les*  an|^es»,id.j|CB4>re  d^r 
ykds*«amkr^»  àriMeif  de  bakte  £e.  juroîs  »  qi^il  eâimera  oon^çnafak  ^ 
avec  défignarwnidu  6>Aé  &«  k^ftet  il  aura  fait  des  &ce&  pour  imprime» 
fei>  jnateau  ^  k  noftre  ^  &  cdiiy  du  Grand-Maiftre;^  fera  iiientî|>A  $^il  ai 
anprunté'qiièlquesarfares  pour  fimm  de  pieds**  coirn^ei^ ,  de  kw  âgp  ^ 
qnditéy  nacui^e  &  groffeut ,  &  de  kur  diâanee  des  ims  au:^  ;»;itre6  paii 
perdies  &  pieds  ;  cojnme  auffî.  otdèrveBa  les  nom^  des  ventes  Où  il.  k% 
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^^Septem-  aura  piifes ,  s'il  y  a  des  places  vuides  avec  leurs  continanccs  ;'&  fera  teim 
hr£  1679*  de  fe  fervir^u  moins  et  l'Un  des  pieds -corniefs  de  Pandenne  vente  ; 
dreâera  les  plans  ôc  figurés  (te  la  pièce  qu*il  aura  alfife  i  &  de  tout  fera 
fon  procès-verbal ,  qui  fera  fîgné  des  Sergens  &  Gardes ,  &  en  mettra 
une  expédition  au  Gretk  de  la  Maifbife  trois  jours  après  l'avoir  fait ,  qui 
fera  parapkée  du  Maiftre  &  de  noftre  Procuiieur,  avec  mention  du  joxur 
qu'elle  aura  efté  apportée  ;  &  une  autre  e^péditîpii  en  fera  par  luiincef- 
famment  envoyée  au  Grand-Màlflre.  \ 

vil.  Défendons  aux  Arpenteurs  &  Sergens  à  garde  de  feîre  les  routes 
plus  larges  de  trois  pieds  pour  paflèr  les  porte-perehes  &  les  Marchands 
qui  iront  vifitér  les  ventes  ;  à  peine  de  cent  livres  d^affiende  ^  &  de  la 
reftitution  du  double  de  la  valeur  du  bois  ^attu« 

VIH^  Les  bois  abattus  dans  les  layes  êc  tranchées  ne  pourront  e&rt 
enlevez  ;  mais  demeureront  au  profit  de  fadjudica<aire  ^  &  lui  apparT 
tiendront  fans  que  les  Arpenteurs  ny  les  Sergens  y  pûiâ*^t  prétendre 
aucune  part  ;  leiu-  Êufant  défenfes  de  les  enlever ,  à  peine  de  cent  livret 
d^émende ,  &  d'interdiétion;  &  aux  riveraiiis  foui^  <pelqu9  |>réteicte  que 
ce  fok ,  à'peine  de  punition  exemplaire.  , 

^  IX.  Les  arbres  de  liziere  &  de  parois  feront  marquez  de  noftre  ntarteau 

&  de  celui  de  P  Arpenteur  fur  une  hee  ;  à  la  différence  des  pieds-«çsp|::hier^ 
qui  le  feront  fur  chaque  face  qui  regardera  la  vente. 

X.  Ne  pourront  les  Arpenteurs  mefi»*er  plu€  grande  ny  moindre  quam 
ûté  dans  chacun  triage ,  que  celle  qui  leur  aura  efté  prefcrite  par  le  Grand* 
Maiftre  pour  Tafliete ,  fous  prétexte  de  rendre  la^  figure  plus  régulière  > 
ou  pour  quelque  autre  confidération  que  ce  puiffe  eftre  9  enforte  que  I4 
plus  ou  le  moins  ne  puiffe  excéder  un  arpent  fur  vingts  &c  ainfi  À  pro-v 
portion  ;  à  peine  dlnterdiâion  &  d'amende  arbitraire ,  qui  (tm  réglée 
par  le  Grand-Maiftre  :  8c  s'il  ^tomboit  }ufques  à  trais  fois  dans  cette  erv 
reur,  il  fera  interdit  &  déclaré  incapable  de  fiûre  la  fonâion  d'Arpenteur* 

Xf.  Le  procès-verbal  de  l'Arpenteur  effaint  au  t^re^^  il  en  fera  délivré 
autant  au  Gardis-martêau  pour  le  martelage  qui  fe  fera  en  la  préfence  dt% 
©fiîtiérs  de  là  Maiftrifê  ;  &  fera  à  cet  effet  noilre  marteau  dâivré  au 
G%de^arteau  par  ceux  qui  en  auront  la  clef;  qui  fe  trarifportera  aye^ 
les  Offittérs  aux  triages  oîi  les  ventes  auront  ^fté  aififes ,  &  p^r  leurs 
Ihivisj^fera  choix  d%  dix  ar)}res  ça  chacun  arpent  de  iliftaye  ou  bauf 
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ïecrû,  des  pliis  vifs  ,  &  de  la  plus 'belle  venue  de  chefne,  s'il  fe  peut,  i4Septem- 

brinde  bois,  &  de  groffeur  compétente ,  qu'il  marquera  pour  balliveaux  bre  1679. 

de  noftre  marteau ,  avec  les  pieds-corniers  toumans  &  arbres  de  Hziere , 

&  incontinent  après  le  martelage,  fera  le  marteau  remis  &  enfermé  dans 

laboëte»  ' 

-,  XIL  Lorfque  les  adjudications  des  coupes  de  nos  bois  taillis  feront 

faites, tous* les balli veaux  anciens  &  modernes  qui  s'y  trouveront,  feront 

réfervez  avec  ceux  de  l'âge  :  &  s'il  fe  trouvoit  que  les  balliveaux  pour 

leur  quantité  &  groffeur  empefchaffent ,  par  l'ombrage  ou  autrement ,  * 

le  taillis  de  pouffer  &  de  croiftre^  lès  Gtands-Maiftres  en  dreflèront  leiu's 

procès-verbaux ,  qu'ils  envoyeront  avec  leurs  advis  en  noftre  Confeil  es 

mains  du  Cpntrolleiu--Général  de  nos  Finances,  pour  y  eftre  par  Nous 

poufveu ,  ainfi  qu'il  appartiendra. 

XIII.  Ne  fera  donné  alicun  bois  par  forme  de  remplage,  fous  prétexte 
de  places  vuides  &  de  chemins  qui  fe  feront  rencontrez  dans  les  ventes  ; 
mais  Fadjudication  en  fera  faite  en  l'eftat  qu'elles  fe  trouveront ,  à  peine 
de  reftitutien  du  quadruple  tontre  les  Marchands  ^ui  auront  obtenu  le 
rempla^ ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende ,  avec  privation  de  Charges 
contre  les  Officiers  qtû  Tauront  donné. 

XIV.  Les  ventes  ne  pourront  eftre  changées  en  tout  ou  en  partie ,  fouS 
quelcjue  prétexte  que  ce  foit,  après  l'adjudication ,  fur  peine  de  punition 
exemplaire  contre  les  Officiers,  &  perte  de  leurs  Charges  ,  &  de  reftitu- 
tion  du  quadruplé  du  prix  des  ventes  changées ,  &  d'amende  contre  les 
Marchands  ;  fans  que  cette  peine  puiffe  être  modérée  fous  quelque  pré* 
Uxte  que  ce  foit, 

XV.  Révoquons  les  droits  de  Cire  &  de  Greflfe  :  mais  les  ventés  de 
nos  bois  feront  faites  à  l'avenir  ,  à  la  charge  de  payei*  feulement  le'  fol 
poxir  livre  par  les  adfudicataires ,  du  prix  principal  de  leur  adjudication , 
es  mains  du  Receveur  partiailier  ou  général  des  Bois ,  s'il  y  en  a,  ou  du 
Domaine  ;  pour ,  fur  la  fomme  à  laquelle  il  reviendra ,  elh-e  les  Officiers 
des  Maiftrifes  9c  Gruries  payez  de  leurs  droits.  Journées  &  taxations; 
fuivant  les  effets  qiii  en  feront  arreftés  par  les  Grand&^Maiflres;  fur  lef^ 
quels  &  les  quittances  des  Of&iers ,  les  fommes  y  contenues  feront  ^paf* 
fées&  allouées  en  la  dépenfe  des  comptes  des  Receveurs. 

XVI«  Si  le  fonds  du  fol  poiu:  livre  n'eft  pas  fuffifant ,  le  Grand«Maiiba 
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^  pourra .prçmireJie,fugplément  fur  le  ùmds  des  ventes  ;  fkns  que  les  Offin 

br^  jÔTQ.     ^^^  puiflèat  recevoir  aucime  chofe  que  par  les  mains  des  Receveurs  j  i 
peine  de  reftitution  du  quadruple  &  d'interdiâton  de  leurs  Charges. 

XVIL  Le§  jOiurs  poup  les  adjudications  des  ventes  ayant  efté  indiquée 
par  les  Grands-Maiflres  aux  OiEfciers  des  Maiffa-ifes,  ils  en  feront  feire  les 
publications^;  &  noibe  Procureur  fera  tenu  d'envoyer  inceflamment  des 
billets  procl^atoires-  aux  lieux  ordinaires  ,  contenant  le  nombre  d'ar^ 
pens,  la  fituation ,  la  qualité ,  les  réferves,  le  jour,  le  lieu,  Fheure,  & 
pardevant  qui  les  ventes  feferont. 

.  JÇVUt  Le  jour  ûiivant  de  chacune  publication ,  les  Huifficrs"  &  Ser* 
gens  quiauroAt.vacqué  à  &ire  les  publications  &  affiches,  feront  tenus 
d'en  rapporter  à  noftire  Procureur  les  procès-verbaux  fignez  d'eux  &  de 
leurs  Recors,  avec  les  certificats  des  Curez  ou  Vicaires  des  Paroiflès, 
'  ppur-eûre  repréfentez  &  affirmez  véritables  avant  l'adjudication  des  ven- 
tes, pardevant  le  Grand-Maiûre  ou  Je  Commiflaiçi^ui  fera  prépofé  pour 
les  ^re  :  &  feront  tjenus  les  Curez  ou  Vic^e^.,  de  délivrer  gratuite- 
ment leurs, certifications,  à  peine  de  cent  livres  d'amende,  payable  par 
faifie  de  leur  tenxporeL. 

XIX.  Il  y  aura  au  moins  huitaine  jErancbe  entre  la  dermere  publication 
igc  l'a4iudii;^onA  .        , 

.  XXf .  ^oM  toutes  perfonnes  rcceues  à  mettre  leurs  enchères  :  fi  toute» 
foisrwei^cbiérifl^ur.eflbit  nptoirement,infolvable,  lesReceveurs.de  nos 
jP<î)ij;.o.u4u  Dpwaiije  pourront  luy  demander  les  noms  de  fes  cautions; 
&,s'il  n'en  a poiiji^,  à  l' Audience  le  Receveur  en  donnera  advis  auGraud* 
Maiftre,  pour  y  poiurvoir  ainfi  qu'il  avifera  bon  eftre. 

XXI.  Jt^  pQUcro^it^  l'advenir  aucuns  Eccléûajftiques,GentîIs-^OBîttes> 
jGouY^eurs  d^s  Villes  (Çc  Plages  ^  Capitaines  de^  Chafteaux;  &  Maifbn^ 
Royale? ,  leurs  Lieu,tiwifins  ôf  Qfllciers,  Magiftrats  de  Police  &c  de  Fi- 
nan^ ,  ^ant  ibnâions  de  i^ges  ou  de  nos  Procureurs  dans  nos  Jufti- 
ces  9  fç  r^QdU:e  adjudicat^es-,  dif eâement ,  qu  par  aflbciation^  des  venr 
tes  qui  fe  f^rqr^  d^  nos  bçk»  ,pour  \ç  ,toi^t  ou  par^.^  ny  en  prendre 
des  reij^oçeffiox^^  ou  fe  rendre  pleiges  Sç.  cautions  des  adjudicatsûres  p 
fùu^  leur  nom  ou  oçljLiy  d'auame$  perfpjjnesinterpûfées;  àpeine  de  con- 
fifcation  des  ventes  ^  ou  du  prix  pour  lequel  elles  auront  efté  ^tes,  & 
^'Itoe  d^çhew  de  IçHr^r  privilèges  ,  dçdwez  roturiers  ;^  &  impofèi  k  la 
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taîHe ,  &  de  privation  de  (îhai^es  contre  iK»  Oficiew  qiii^awront  Eut  6c, 
'  cenfaityrac^iidkidbn,<>ujfeufe^  j^^  «jSyo." 

pesie  s^  7  échet 

XXH.  Défendons  pareîUemeat4iucOfBders<i6  nos  Ferefis^&ChaiZê^H^ 
tant  ceux  des  Maîftrifes  où  fe  feront  les  rentes ,  que  tous  auti-es  de  quel-^ 
que  département  qu'ils  foient  fan9  diftintton  ^  9c  à  leurs  enfàns  ^  gendresr  ^ 
freies  ,  beauxnfreres,  ondes  ,  neveux  &  coufins-germains^  de  prendre 
part  aux  adjudications  »  foit  conmie  Parties  principales ,  aflbciet  ^  pleiges  » 
ou  cautions  ;  à  peine  contre  les  Offîciers.ad)udîcataires  de  confifcation  des 
ventes^  &  privation  de  leius  charges  >  d'amende  ail^itrairey  &  d'eâre 
bannis  du  reflbrt  de  la  Nfaiftrife  où  ils  feront  leur  réiidenoe  ;  &  contre 
leurs  parens  &  alliez  ^  de  pareille  peine  dt  coh^ù^ûon  ^  d'amende  ar« 
bitraire.  •     . 

XXIIL  LssMardiands  adjudicataires  ^ny  autres  particuliers ,  de  quel« 
que  qualité  que  ce  foit,  iie  pourront  6ire  aucunes  aflbciatîans  fecre^es» 
ny  empefcher  par  voyes  indireâss  les  enchères  fur  nos  lH>is;.&  où  ils 
fe  trouveroiént  convaincus  de  monopole  ou  complot  concerté  entre  eux 
par  j^arole  ou  par  écrit ,  de  ne  point  enchérir  ks  uns  ftur  1^$  autres:  vou^ 
Ions  qu'outre  la  confîfcation  des  ventes ,  ils  foient  condamnez  en  une 
amende  arbitraire,  qui  ne  pourra  eâreaiis)e4b«is4e  mtUe  4^»!^,.  |t  1(<^ 
nis  des  Forefts. 

XXIV«  L'adjudicataire  ne  pourra  avoir  phs  de  troî^  ^ffocibtifAç&fOfik 
il  fera  tenu  de  nommer  au  Greffe  de  la  Mèiùr'^e^msh  h^^^mn6  dd  l'^ju:-' 
dication ,  enfemble  y  mettre  une  expédâtton  dM^^aitérd^lfeuir  affociatîoa,; 
Se  (Py  &ire ,  luy  6c  fes  aflbciez  leur  foiuniflion  de  iàti^&if  e  à  toutes  les 
charges  de  l'adjudication;  à  peine  de  miUo  liyiiet  d'amende' «H^re  h^Yf. 
&  de  déchéance  de  la  fociété  contré  ks^aflbaex. 

XXV.  U  fera  libre  aux  Mardiands  de  tenoncer  è  leui^/  e«(^e]çs<  991 
Gretk  de  la  Maiâriiè  dans  le  leodemain  midy  du  jour  de  Kajc^udi^ktiÂii^. 
en  le  &iiànt  fignifier  dans  cet  intervalle  au  précédent  enchéri£E^  ^u  do- 
micile par  lui  élcu ,  &  aa  Receveur  aui^uel  ils  payefpi^coo4>^t  lew«: 
folles  enchères.  *  , 

XXVL  Au  cas  qu^it  y  ait  t;év6calion  ^enchei^^  Ift'pf^o^^n^en^i^ 
rîfièurs  feront  gradiieUementSc  fucceâivement  fiibrogefli  M3S  lieux  &  pl»f. , 
-ces  de  ceux  qui  auront  révoqué  leurs  endieres  ;  6c  toutes  perfi>ime&  qi^.  ^ 

Aaa    1 


Digitized  by 


Google 


yf^         ÈDITS,   &c.   ENREGISTRÉS 

^  enchériront,  feront  tenues  d'élire  domicile  au  lieu  où  les  adjudîcatio» 

bre  1 67Q.  ^^^^^^  islitt^ ,  tant  pour  la  validité  àts  aôes  qiii  doivent  fuivre  fadjudi-» 
cation ,  que  pour  Texécution  de  leurs  enchères ,  révocations  &  adjudi-^ 
cations  ,  tiercemeilts  &  demi-tiercements  ^  &  de  tous  autres  aâes  qu'il 
fera  néceffaire  de  faire  ;  &  à  faute  d'en  élire  ^lesaffignations  leur  feront 
feites  au  Greffe  de  la  Maiflrife  ,  qui  feront  réputées  valables^ 

XXVn.  Si  le  Marchand  adjudicataire  fe  défifloit.de  fon  enchère  & 
renonçoit  à  la  vente ,  il  fera  arrefté  jufques  à  ce  qu'il  ait  payé,  <ni  donné 
bonne  caution  de  fa  folle  enchère ,  &  la  vente  retournera  au  précédent 
enchériffeur ,  &  fucceffivement  de  Fun  à  l'autre  y  ainfi  qu'il  a.  eflé  cy- 
devant  preferit. 

XXVIII.  Les  adjudications  ^ront  fignées  fur  le  champ  par  fe  Mar- 
chand ,  Grand-Maiffa-e  ^  ou  celuy  qui  aura  fait  l'adjudication ,  enfemble 
par  te  Makbe-particulier ,  noffar<*  Procureur  ,.  fie  les-  autres  Officiers  de 
laMaifbrife,  fur  le  regiifa-e  du  Greffier  immédiatement  au  bas  de  l^e,r 
&  fans^  qu'il  foit  laiiTé  aucun  blanc  entre  la  fin  du  texte  de  l'adjudica^ 
tion ,  &  tes  fignatures  :  &  feront  chacuns  des  feuillets  fur  lèfquels  fe- 
ront employées  les  réceptions  d'encheres^  &  adjudications,  paraphez  gar 
le  Grand-Maifh'e# 

XXIX.  Les  Marchands  adjudicataires^  feront  ternis  dans  la  huitame  du^ 
jour  de  l'adjudication ,  avant  commencer  l'ufance  des  ventes ,  de  donner 
l>dnne  &  fuffifante  caution ,  &  certifîcateur  ,^  qui  feront  receiis  par  le  Re^ 
ceveiur ,  &  à  fon  refos  par  le  Maïftre ,  &  ntffbre  Procureur  ;.  lefquek 
s'obligeront  fofidairement  de  payer  es  mains  du  Receveur  de  nos  Bois^ 
s'il  y  en  a,  ou  du Domame ,  te  priic  principal  en  deux  payemens  égaux,, 
qui  feront  faits  dans  les  temps  portez  par  lé  cahier  des  charges  ;*&  outre' 
de  fatisÊdre  aux  autres  charges,  claufes  ôc  conditions  y  mentionnées. 

iXXX.  Le  Receveur  fera  tenu  5  la  huitaine  paffîe ,  de  iaire  fîgnifier 
inceffiunment,  &  dans  le  Jour,  à  celuy  qui  efloit  le  pénultième  enché- 
riffeur ,  qu'il  eft  fubftitué  au  Iseu  &  place  de  l'adjudicataire  qui  aura> . 
manqué  de  donner  caution,  &  que  dès  ce  moment  l'adjudication  eff  à 
ia  charge. 

XXXI.  Toutes perfo^nes  non  prohibées  pourront  enchérir;  tifircer  & 
doubler  l^es  ventes  pour  tous  les  triages  en  général,  ou  chacun  en  particu-^ 
lier ,  ainû  qu'ils  auront  eâé  adjugez j  dans  le  lendemain  midy  du  gourde 
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^jUdicâtioiiâ  après  kquel  temps  il  n'y  aura  plus  de  lieu  au.  tictcetnent  i^i^peni- 
hc  doublement,  fous  quelque  prétexte,  &  pour  quelque  çQnfidératiûn  bre  1679. 
que  ce  puiffe'eftre* 

XXXII.  Les  tiercemens  &  doublemens  feront  faits  au  Greffe,  dans  îe 
temps  dy-deffus  préfiny,  &  figlûfiet  le  mefme  jour  aux  Marchands  adju- 
dicataires &  Receveufsl  ^  en  pariant  à  leur»  perfcîones!  où  domicile? ,  s'il 
ea  a  eûé  éleri,  finon  au  Greflfe  de  la  Maiftrifei  par  exploit  qui  contiendra 
ponâttéllement  l'heure  en  laquelle  il  aura  eâé  donné ,  &  le  nom  de  ceux, 
à  qui  les  Sergeris  auront  parlé ,  à  peine  de  nullité  de  l'exploit* 

XXXnL  Le  tiercement  eft  une  enchère  qui  augmente  du  tiers  le  prix 
de  la  tenter  &  fait  le  quart  fur  le  total  ;/&  le  d^my  -  tiercement  une 
^itre  endiere  fur  le  tiercement ,  qiû  efl  la  moitié  du  tiers;  conforte  que 
fi  le  prix-  de  l'adjudication  eft  de  quiaze  cens  livres ,  le  tiercement  fera 
de  cinq  cens  livres^  &  demy-tiercement  de  deux  cens  cinquante  livres. 

XXXIV.  Enjoignons  aux  Greffiers  de  marquer  le  jour  &  l'heure  pré*; 
cife  daris  les  a^es  qu'ils  dtefferont ,  §c  délivîeront  fur  les  adjudications; 
ùercemens  &  doublerais;  à  peine ^  trois  cens  liyres d'amende,  &  de. 
tpus  dépens ,  dommages  ^^  ^érefls  pour  la  première  £ois  ;  &  pour  U 
féconde,  pareille  peinte,  &  de  privation  de  leurs  Charges. 

XXXV.  Le  demy  •tiercement  ne  fera  receu  que  fur  le  tieroement;. 
mais  on  pourra  d'une  feule  enchère  faire  le  tiercement  &  demy*tierce- 
ment ,  ce  qui  s'appelle  doublement  ;  lequel  eilant  fignifié  en  la  forme  cy- 
defTus  jM-eferite  à  l'adjudicataire,  il  fera  receu  à  y  mettre  une  fimple  en- 
diere  ;  &L  fur  .<ette  enchère  l'adi^diçataire  ,  8c  le  tierceur  &  doubleur, 
feront  receus  à  enchérir  l'un  fur  l'autre  entre  eux  feulement,  &  la  vente 
demeurera  au  dernier  encherifleur,  fans  plus  revenir;  ce  qui  fera  fait  par- 
devant  le  Graï^d-Maiftre ,  ou  le  Coijamiflàire  qui  awa  feit  l'adjudication  ; 
s'ils  font  fur  les  lieux,  fmon  pardevant  les  Officiers  de  la  Maifbrife. 

.  XXXVL  ApTjè^^qiif  les  Marchaiids  auront  fourni  leurs  cautions  &, 
certificateurs,  le  Receveur  leur  donnera  fes  certificats  pour  les  repréfenter  ^ 
&  feire  enftgiflrer  au  Greffe,  fens  frais,  dont  une  expédition  fera  mife 
es  mains  de?  Gardes^marteaux ,  au^quçU  Se  ^ux  Officiers  Nous  défendons  : 
de  fouf&ir  qu'aucunes  coupes  foieiit  çommencéçs^,  qu'ils  n'^yent  veû  &  . 
fait  regiôrer  le  certificat  du  Receyçiu"  ^  à  p>.'û|e  d'en  réponse  en  leurs  ^ 
propres  &  prive*  nom$r  .  > 
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^  '•"'''  j  XKXVII.  L'&djudicaitaiiîe  des  bois  de  iuftaye  daœ;  nos  J^ndb^  éanà 
bre  ièycu  ^^^^P^^*^^  s'emploi^nlfien^puVragw^ifera  ten» d!aveâr tm  marteau^ dbiit 
il  mettra  Pempreinte  au  Greffe ,  pour  marquer  le  boi^  qu'îl^  Teiidza  ^w 
^d,  faas  qu'il  puiflê  endâ^itsrdecettse  qualité  ^  qtf  ils  o^ayent  cette  mar- 
que; &  d^av€)tr  luy  y  fes  Faâeurs  ou  Gardes^ventes,  un  regiftre  dans  le- 
epel  ferotit  éerifts  les  t^oiùs ,  •iumomi,  &  dcnnicite  de  ceux  auxquels  ib 
vendront  du  bois,  la  quantité  &  le  prix,  à  peine  de  cent  livres  d'koieiib* 
de  y  &  de  tonfilcation  ;  ians^  que  pktâeuvs  afibciez  puifibit  avok  jrius 
d'un  marteau ,  ny  marquer  d'autres  boii  que  ceux  de  leurs  ventes  ^  à- 
peine  d'eibe  punis  con^e  feuflsiires. 

XXXVni.  "Si- fiéënmoins  un  Mardiand  ay oit  phifieufs  ventes  ^  fc  que 
pour  fediftahce'  des  Ueux  il  ftift  obligé  d^  tenir  diffépens  ngîffanes  ;  ea 
iee  cas  ^  ^p€>û»a  aroir  autant  de  mart^ux  que  de  re^ftnss  ^  &  4e  mefnie 
marque  ;  pouveu  qu'il  en  ait  ait  faire  procès^verbal  &;  empreinte  ^  comme 
il  eft  dît  cy-deffus.  ' 

XXXIX.  Les  FaÔeurs  &  Gardes-ventes  eflablis  par  les  Marchands  pour 
'^  Fufancc  &  débit  de  leurs  ventes ,  prefteront  le  ferment  entre  les  mains 
du  Grand-Maiflre,  du  Maifire^pàrticulier,  ou  du  Lieutenant^  uns  aucuns 
i  frais  ny  droits  j  feront  leur  rapport  des  délits  qui  feront  commis  à  la 

réponfe  de  leurs  ventes ,  qu'ils  feront  fîgner  par  deux  témoins ,  ou  attef- 
ter  (en  cas  qu'ils  ne  puiffent  ligner)  pardevant  Fun  des  Juges  de  la  MaiP 
trîfe ,  à  peine  de  nullité  ;  &  fi  le  délit  eft  fait  de  nuit,  à  feu  ou  à  feie,  le 
procès-verbal  du  Fafteur  fera  fby ,  après  l'avoir  attefté^  véritd^e  p^  fer- 
ment ;  lefquels  procès-verbaux  ils  mettront  au  Greffe ,  &  eh  retireront 
le  certificat  du  Greffier ,  pour  le  plus  tard  dans  trois  jours  après  que  les 
délits  auront  eflé  commis  ;  &  en  ce  faifant ,  les  Marchands  en  demeure- 
ront déchargez  ,  &  les  déKnquans  condamne*  en  l'iamende  au  pied  le 
toiir ,  aînfî  que  des  autres  déEts ,  par  les  Officiers  de  la  MaifW-îfe,  à  la  di- 
ligence de  nofhre  Prociureur,  dans  huitaine  du  jour  du  rapporl^;  à' peine 
tf  en  répondre  en  leiurs  noms, 

XL.  Les  bois  ,  tant  de  fliffciye  que  taîffis,  feront  couper  &î4«ttus  dans 
lé  quinzième  d'Avril ,  &  le  temps  deis  vuidanges  réglé  par  le  Grand-Maif*- 
tre,  fuivant  ïa  pofTibilité  des  Foreffs,  à  peine  d'ainende  arbitraire,  &  de 
cbrifîfcation  des  marchandîfes  contre  les  adjudicataires  ;  fans  que  les  OfÇ- 
ciers  puiffent  accorder  aucune  prorogation  pour  coupes  &  viiidanges  ; 
ibus  pareille  peine  d'amende  arbitraire ,  &  de  privation  de  leurs  Charges. 
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XLL  Si  toutefeis  les  Marchands  eftoient  obligez  ^  par  de  juûes  çonC--.-  --     '  "■ 
.dérations,  de  demander  quelque  prorogation  de  délay ,  pour  couper  8f  ^^^  ^^7^* 
tuider  les  ventes,  ils  fe  poiuroiront  en  noftre  Confeil ,  pour  au  rapport 
du  ControUeur  -  général  de  nos  Finances ,  leur  eftre  par  Nous  pouryeù 
de  ce  qu'il  appartiendra,  fyr  les  advis  des  Gjrands-Maiflres.  ,     . 

Xm.  Les  fuftayes  feront  .coupées  le  plus  bas  que  feire  fê  pourra  ^  df 
les  taillis  abattus  à  la  coignée  à  fleur  de  terre,  fans  les  écuirfer  ay  éclater^ 
enforte  que  les  brins  des  cépées  n'excèdent  la  fuperfîcie  de  la  terre  ,  s'u 
eft  poffible,  &  que  tous  les  anciens  nœuds  recouverts  ,  &.caufez  par  1^^ 
précédentes  coupes,  ne  paroiffent  aucunement*  .  .  ; 

XLIIi  Les  arbres  feront  abattus  enforte  qu'ils  toml^pjt  4ans  ^f s  yen- 
jes,  fans  ei^dommager  les  arbres  retenus i  à  peine  ^.nos  difmfx^ge$  4f 
intérefts  contre  le  Marchand  :  &  s'il  arrivoit  que  les  arbres  abattis  der 
meuraiTent  encroiiés,  les  Marchands  ne  {k)U9ront  faire  abattre  l'arbre  fiif 
lequel  celuy  qui  fera  tombé  fe  trouvera  enoroiié  ,  i^  Ja  permi^on  da 
Granâ-Maifh'e  ou  des  Officiers,  après  avoir  pourvej^  i  nottre  iad^mnit^ 

XUy.  L^s  bois  de  cépées  ne  feront  abattus  &  cofipei:  à  la  4V}Dpe;ou  ^ 
la  fcie,  mais  feulement  i  la  coignée;  à  peine  contre  les  Marchands  quji 
les  exploiteront,  de  cent  livres  d'amende  ^  S(  de  confifcatien  de  leurs 
jnarchandifes^,  &  outils  des  ouvriers* 

XLV.  Enjoignons  aux  adjudicataires  de  Eure  couper,  récéper  8f  mv^ 
1er  le  plus  près  de  terre  que  faire  fe  pourra ,  toutes  les  fquches  &  efioc;^ 
de  bois  pillez  &  rabougris  eflant  dans  les  ventes  i  &  aiuc  Officiers  d'y 
ayoir  l'œil ,  &  tenir  la  main ,  à  peine  de  fulpenfion  de  leiurs  Charges.- 

XLVI.  Si  pendant  Fufance  3ei.  ventes  aucuns  des  arbres  réfervez  6c 
aiarquez  eftoient  arrachez  ou  abattus  par  les  v^nts  &  otages  »  ou  par 
autre  accident ,  les  Marchands ,  ou  leurs.  FaSe^ffs  les  laifferont  {uf.h  place^ 
&  en  donneront  inceflàmment  advis  au  Sergfisnt  à  garde,  qiii^  fjbra  tenu 
d'en  avertir  le  Garde-marteau,  pour  ie  tranilpprter  enfemble  iiir  les  lieux^ 
afin  d*eii  drefler  leurs  procès-verbaux,  qu'ils  préienteront  auffi-toft  aus 
Officiers  de  la  Maiftrife ,  pour  en  marquer  d'autres  ,  le  tout  fans  frais. 

XLVU.  Les  temps  des  coupes  des  bois  &  vuidanges,  défignez  par  les 
adjudications,  eftant  expirez,  s'il  fe  trouve  des  bois  dans  les  ventes  fur 
pieds  &  abattus,  ils  feront  confîfquezà  noifare  profit;  8c  le  giflant  incef* 
^amment  tranfporté  hors  de  la  Foreâ^ 
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^         ;        XLVin.  Ne  pourront  les  Marchands  adjudicataires  retenir  dans  iewri 
fc^  1670  ^  ventes  ,  d'autres  bois  que  ceux  qui  en  proviendront  ;  à  peine  d'eftre 
punis  comme  s'ils  avoient  volé  les  bois  ainfi  retire:^  contre  noftre  prohi- 
bition. 

XLiX.  Nul  Marchand  pu  autre  perfonne  rie  pourra  faire  travailler 
nuittâmment,  ny  les  ]o\xts  de  Feftes,  dans  les  ventes  en  coupe  ^  ny  y^ 
prendre  &  enlever  du  bois  ;  fur  peine  de  cent  livrés  d'amende. 
'  L.  Avant  qtie  de  faire  exploiter  les  ventes,  les  Marchands  pourront 
faire  procéder  au  fouchetage  pardevant  le.Maiftre  -  particufier,  en  pr6 
fence  du  Garde-marteau  &  du  Sergent  à  gardé  ^  par*^  deux  Experts  ,  det 
cjuel/l^un  fei^  nommé  par  lioftre  î^rociu-eur  de  ia'Màiftrifei  &  Pautre 
(te  leur  pfart';  doiît  il  fera  iréffé  procès-verbal,  fans  frais,  ny  droits,  à 
peine  de  cb^cuffion  j  à  la  réferve  des  journées  des  Soucheteurs ,  qui  fe- 
ront taxées  "^àr  le  Maiftre,  6c  payées  par  le  Sergent-CôUefteur  des  amen-» 
dés  ;  dans  lequèi  procès-verbal  feront  employées  le  nombre  Jes  fouches  i 

Tcjiii  aùrontdfté  tfotivëes',  leur  qualité  &  grofléûr;  6i  demeurera  at^ 
'GreflTe  Je  la  Malftrife ,  poiu-  y  avoir  recours ,'  &  s'en  fervir  lors  du  r^? 
collement.  *  -         .     '  j 

O.  Les  Marchands  demeureront  refponfables  de  tous  les  délits  qui  ib  I 

feront  à  Toiiie  de  la  coignée  aux  environs  de  leurs  ventes ,  eftimez  pouf 
les  boîé  de  cinquante  arts,  &  au^ieffus,  à  cinquante  pei'irhes  ;  &  â  vingt» 
cinq  perches,  pour  ceux  depids  cinquante  ansf  6ç  aurdeflous^  fi  les  Mar* 
chands  ouFaàeurs  n'ien  font  leur  rapport. 

'  LII.  Le  tranfport,  paflage,  voiture,, ou  flottage  des  bois  ,  tant  pat 
terre  que  par  eau ,  ne  pourra  eftre  empefché  ou  arrefté  fous  quelque  pré^  j 

texte  de  droits  de  travers^  péages,  pontonnage,  ou  autres,  par  quelque  part?-»  | 

culier  que  ce  foit  ;  à  peine  de  répondre  de  tous  les  dépens ,  domniàges  &  : 

tntérefts  des  Marchands  ;  feuf  à  ceux  qui  prétendent  avoir  titre  poxu"levef 
aucuns  droits,  de  fe  pourvoir  pardçvant  le  (Îrand-Maiftre  ;  qui  y  po^r^ 
yoirji  ain^  qu'il  appartient 
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Il  w  ■     ■■  ■  '  .  ^        I  II       .1      I 

T  !  T  RE    XVI. 

Des  RécoUemens. 
Article     premier. 

jEs  récoHemens  de  toutes  les  ventes  fe  feront  pour  le  plus  tard  fix 
femaines  après  les  temps  des  vuidanges  expirés ,  par  les  Maiftres-particu- 
liers,  en  préfence  de  noitre  Procureur ,  du  Garde-marteau ,  du  Greffier; 
Sergent  de  la  garde ,  Arpehteiu-  &  Soucheteur ,  qui  aiu-ont  fait  Tarpentage 
&  fouchetage ,  &  du  Lieutenant ,  fi  bon  lui  femble  ,  faos  qu*il  puifle  pren- 
dre aucuns  droits  qu'en  Tabfence  du  Maiftre  :  &  à  cet  effet,  feront  les 
Marchands  Adjudicataires  mandez  huit  jours  auparavant,  pour  convenir 
du  jour,  &  d'autres  Arpenteurs  &  Soucheteurs ,  poiurfeire  nouvel  ar- 
pentage &  fouchetage  des  ventes. 

!!•  Lorfque  les  Arpenteurs  &  Soucheteurs ,  tant  les  premiers  que  ceux 
qui  auront  efté  nommez  à  l'effet  du  recollement ,  feront  arrivez  fur  les 
lieux  ,  les  procez-verbaux  d'aflîete ,  arpentage  ,  ballivage  &  fouchetage , 
qui  auront  eflé  feits  pour  l'adjudication  des  ventes ,  feront  repréfentez  ; 
&  reconnoiflront  les  arbres' réfervcz  par  les  procez-verbaux,  &  par  les 
adjudications  :  &  pour  Cet  effet,  les  Officiers  vifiteront  exaâement  les 
ventes  de  bout  en  bout  en  toutes  leiu-s  parties ,  les  pieds-corhiers ,  parois, 
lizieres  &  balliveaux ,  afin  de  connoiflre  fi  elles  auront  eflé  bien  coupées  , 
itfêes,  vuîdées  &  nettoyées,  dont  ils  drefferont  leurs  procez-verbaux , 
contenant  le  détail  des  entreprifes,  malverfations,  défauts  Stmanquemens 
qu'ils  auront  Reconnus ,  &  ce  qui  manquera  des  arbres  retenus  Çi'réfer- 
vez  par  les  procez-verbaux  de  martelage' fc^bdlivage. 

m.  Nofbe  Procureur  en  la  Maifhife  nommera  de  fa  part  un  Arpenteur 
&  Soucheteur ,  &  le  Marchand  auffi  un  Arpenteur  &  Soucheteur  de  la 
fienne  ;  mais  fi  le  Marchand  Êiifoit  difficulté ,  ou  efloit  refufant  d'en  con* 
venir  ,  il  fera  parfTé  outre  par  l'Arpenteiu*  &  Soucheteur  nommé  par  nofbé 
Procureur ,  &  le  rapport  téputé  contradiâdire.         / 

IV.  Le  fouchetage  fera  fait  aux  environs  &  dans  la  réponfe  des  Ventes 
en  préfence  dçs^Marchands,  s'ils  y  veulent  aiîiû$r,  -&  de  nofbe  ProcuV 
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•  IX.  yn  fe  rencontre  quelque  outre^paffe,  ou  entreprife  ail-delà  des  i4Septem- 
jieds-corniers ,  le  Marchand  fera  condamné  de  payer  le  quadruple ,  à  rai-  bre  1679* 
du  prix  principal  de  fon  adjudication ,  au  cas  que  les  Bois^oh  elle  eft  faite 
foient  demefme  eflènce  que  celui  de  la  vente;  &  ^ib  étoient  de  meilleure 
nature,  qualité,  &  plus  âgez,  il  fera  tenu  en  ])ayçr  Tamcnde,  &  refU- 
tution  au  pied  le  tour.  .  , 

X.  L'Adjudicataire  qui  ne  repréfentera  point  les  baHireaux,  arbres  de 
liziere ,  parois,  toumans  &  pieds-corniers ,  laiflèz  à  (a  garde,  fera  tenu 
de  les  payer,  ainfi  qull  eft  dit  au  Chapitre  des  amendes. 

XL  Tous  Marchands  Adjudicataires  feront  tenus  à  la  fin  «ïe  Y&cp\oU 
tatioaiie  leurs  yentes^  de  rapporter  les  marteaux  dont  ils  fe  font  fervis^ 
pour  eftre  rompus. 

XII.  Si  par  le  Jugement  qui  intoriendra,  le  congé  de  Cour  efioîtac« 
<ordé  aux  Marchands ,  nofh^  Procureur  en  fera  inceflamment  délivrer 
autant  au  Garde -marteau,  afin  qu'il  faffe  remettre  la  vente  en  la  garde 
<lu  Sergent  :  &  au  cas  qu'il  n'y  ait  qu'une  amende,  oii  peine  pécuniaire, 
il  fera  tenu  d'en  faire  délivrer  des  expéditions  à  ceux  qui  font  chargez  du 
recouvrement  de  nos  deniers  :  &  fi  le  Jugement  portoit  quelque  Condam- 
nation coirtre  les  Marchands  ou  autres  ,  il  fera  tenu  d'en  poxurfui  vre  l'exé- 
cution ,  fur  peine  d'en  répondre  en  foa  nonu 

<■    '  ■■  '        '  I      I    ■         I      .1     I  II  ■  W       ■ I  Ml  I 

TITRE     XVIL 

Des  ventes  des  Chablis  &  menus  marchés. 
Article    premier. 


s.. 


Il  fe  trouve  quelques  arbres  qui  ayent  efté  abattus,  arrachez ,  ou  rom* 
pus  par  l'impétuofité  des  vents  ou  par  quelques  autres  accidens,  le  Ser- 
gent à  garde  dreflèra  procez-verbal  fur  fon  regiftre,  de  leur  qualité,  na- 
ture &  grofleiu- ,  &  du  lieu  où  il  les  aura  trouvez  ;  &  obfervera  fi  en 
tombant  ils  en  ont  rompu  ou  touché  d'autres  par  leur  chute  ;  duquel  il 
fera  tenu  de  mettre  une  expédition  fous  fon  feing  au  Greffe  de  la  Maiftri- 
fe,  trois  jours  après,  dont  il  retirera  décharge  du  Greffier,  à  peine  de 
cinqu2nte  livres  d*amende* 

fibb    1 


Digitized  by 


Google 


38o        EDITSS  &c.  ENREGISTRÉS 

i4S^ptein-  ^'  ^^  Garde-marteau ,  &  le  Sergent  à  garde ,  veilleront  à  la  coiîiér-^ 
kie  x679*  vationdes  Bois  Chablis,  & empefcheront  qu^ils  ne  foient  pris,  enlevez 
ou  ébranchez  par  les  Ufagers  &  autres  y  fous  prétexte  de  coùftunie  &  uik* 
ge>  quel  qu'il  puifle  cftre  :  &  en  cas  qu*il  s*en  rencontre  de  coupez  par 
troncs^  ou  ébranchez,  ils  en  feront  leur  rapport,  de  ;nefme  que  s'ils 
avoient  efté  abattus  fur  pied ,  &  les  Officiers  les  condamneront  au  pied  le 
tour;  à  peine  d'aniende  arbitraire,  &  d'e^n  répondre  en  leurs  noms. 

m.  Aufli-toft  que  les  Officiers  auront  eûé  avertis^  ilsfe  tranfporteronf 
fur  les  lieux ^  accompagnez  du  Garde-marteau,  &  du  Sergent  avec  fon 
pïdcez-verbal ,  pour  voir  les  Arbres  Chablis  ^  &  reconnoiftre  fi  le  rapport 
^vL  Sergent  eu  fidelle  ;  lesquels  feront  marquez  de  notre  marteau ,  à  peine 
d'amende  arbitraire ,  &  d'en  répondre  en  leurs  privez  noms. 
.  IV»  'Les  Arbres  Chablis  ne  pourront  eftre  réfervez,  ny  feçonnez  fous 
prétexte  de  les  amefiiager^  ou  débiter  en  autre  temps  pour  notre  profit  ^ 
mais  feroftt  vendus incefifamment  en  Fefiat  qu'ils  fe  trouveront;  &  l'adju- 
dication &ite  en  l'Auditoire  de  la  JufHce  des  Eaux  &  Forefts  par  le  Grand-* 
Maiftre  ,  ou  par  les  Ofiicrers  de  la  Maiffarife,  à  l'extindion  des-  feux^ 
après  deux  publications  faites  à  l'Audience  ou  Marché  du  lieu ,  &  aux 
Profnes  des  Meifes  par  les  Curez  de  la  Paroiflè  du  Siège  de  ka  Maiftrife  ^& 
des  Villes  &  Villages  des  environs  de  la  Foreft  :  &  pour  cet  effet  billets  pro* 
clamatoires  feront  envoyez ,  &  affiches  mifes ,  ainfi  qu'il  a  efté  prefcrit  pour 
tés  ventéÇôrdîMîrés'i  ®:fe  temps  dé  vuidange  ne  fera  que  d'un  mois  pour 
le  plus,  à  peine  de  nullité  &  de  confifcation des  bois  vendusi 

V.  Défendons  au  Garde-marteau  de  marquer,  &  aux  Officiers,  de  ven- 
dre aucuns  arbres  en  eftat,  fous  prétexte  qultsiauroient  eMiburchez  oui 
ébranchez  par  la  chiite  des  Chablis  ;  mais,  voulons  qu'ils  foient  confervez^ 
le  à  peine  d'amende  arbittaire. 

^,.VI.  Incontinentaprès  la  vente  des  Chablis  y  &  TadjudicatTon  des  menus: 
marchez  y,  il  en  fera  drefle  un  eftat ,  pour  eftre  délivré  dans  la  huitaine, 
par  le  Grefiier  au  Receveur  des  Bois,,  s'il  y  en  a ,  ou  du  Domaine  qui  ea 
doit  faire  la  rccepte^ 

VIL  Les.  vacations  des  Officiers  &  du  Greffier ,.  tant  pour  Fa  reconnorf^ 
fance  &l  martelage  >  que  pour  l'adjudication  des  Chablis  &  Arbres  de  délit  ^ 
feront  taxées  par  les  Grands-Maiftres,  lorfiju'ils  feront  fur  fcs  lieux,, 
felon  le  travail^  &  à  proportion  du  temps ^  à  prendre  fur  les  amendes 
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k  deniers  dont  le  Sereent-CoUeâeur  fait  le  recouvrement;  auquel  effet       ^ 

ils  leur  repréfenteront  leurs  proceirverbaux ,  Ordonnances  &  autres  Aâes  :    ^    ^  ^-^^ 

k  feront  les  deniers  du  prix  des  Bois  Chablis  payez  au  Receveur ,  &  par 

hi  au  Receveur-Général,  &  compris  dans  fon  eftat  de  recouvrement, 

ainfi  que  le  prix  principal  de  nos  bois. 


TITRE.  XVIIL 

Des  ventes  &  adjudications  des  Fanages ,  Glandées  &  Paijfons. 

Article    premier» 

X-iOrfqu'il  y  aura  {uffifamment  de  Glands  &  de  Peines  ^  pour  faire  veil« 
tes  de  Gfcmdée ,  uns  incommoder  les  Forefts,  lé  Maiftre-particulîer,  oii- 
le  Lieutenant,.  &  noflre  Prociu-eur ,  viiiteront  laGlandéeen  h  préfence 
du  Garde-4narteau  &  du  Sergent  à  garde;  dreflèront  procez-verbal  du 
nombre  des  Porcs  qui  pourront  tùx^  mis  en  Fanage  dans  les  Forefts  de  ht 
Maiftrife  y  avec  un  eûat  du  nombre  qui  y  fera  mis  par  les  Ufagers  &  Offi- 
ciers ;  &  leur  fera  £dt  taxe  de  leurs  falaires  par  le  Grand-Maifbe  eâant  Atr 
les  lieux,  pour  en  eftre  payez  fur  les  deniers  provenants  des  amendes  & 
autres  deniers  dont  le  Sergent-CoHeûeur  Êdt  le  recouvrement ,  fur  leur* 
finq>les  quittances  ;  lesquelles  rapportant  avec  les  Ordonnances ,.  Içs  fom^ 
aies  feront  allouées  par-tout  oà  il  apjwrtiendra.. 

ÏL  Uadjudication  fe  fera  à  TAudiencev  avant  le  quinzième  Septembre  ;. 
à  Textinâion  des  &ux ,.  au  plus  haut  &  dernier  enchériflèiu-V  après-publica^ 
lions,  ainfi  qu'il  eft  dit  poiir  les  Chablis ;i  avec  charge  expreiTe  de  payer 
lepvixèsmainsduReceveiu:,^  aux  termes  y  contenus ,.  de  bailler  caution 
&  de  fouâ-îr  par  l'Adjudicataire  la  quantité  des  Porcs-qulaura  eûé  réglée ^^ 
tant  poujr  les  Uiagers  qu'Officiers.. 

IH.  La  Glandée  ne  fera  ouverte  que  depuis^  fe  premier  Oâobre  jufques* 
au  premier  Février  ^  &  ne  pourront  les  Ufagers,  Officiers  &  Adjudica- 
taires^ y  naettre  leucs  Porcs  en  plus  grand  nombre  que.celuy  compris  dans* 
rad):udication ,.  &  après  les*  avoir  fidt  manquer  au  feu,  &  d^>ofé  auGre^ 
Fori^nal  de  k  marque  ;  fur  peine  de  cent  livres  d'amende ,  &  de  confif^ 
csj^on  de  ce  qui  £e  trouvera  Ç3ccéder  Iç  nombre^  ou  marque.de  âuiiSj; 
marque*. 
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4es  Dimanches  du  mois  Février  de  chacune  année ,  à  la  diligence  de  noftre  i^Septem- 
Prociu-eur  :  &  fera  le  certificat  du  Curé,  ou  du  Sergent,  mis  au  Greflfe  bre  1679* 
de  ta  MaîArife  à  fa  diligence ,  &  regiâré  fur  le  Regiflre  ci^efTus  fans  frais; 
avec  défenfe  aux  Ufagers&  tous  autres  ,  d'y  envoyer  paifbe  leurs  BefHaux 
ks  autres  lieux ,  à  peine  de  confifcation ,  &  de  privation  de  leurs  Ufages. 

V.  Les  Couftumes^,^  Franehifes ,  Ufages ,  Pafturages  &  Fanages ,  feront 
réduits  aux  Fîefe  &  Maifons  Ufageres  feulement ,  fuivant  les  eftats  qui 
en  ont  été  Mts  par  tes  Commiflaires  qui  ont  travaillé  aux  reformations  ,. 
eu  qui  feront  ci-après  dreffea  par  les  Grand-Maiftres  ,  aux  Maifbrifes  cil 
il  n'y  a  pas  efté  pourveu.  Le  nombre  des  Beftiaux  fera  pareillement  réglé 
par  les  Grands-Maiftres  ,  eu  égard  à  Fellat  &  poffibilité  des  Forefts.. 

VK  Tous  les  Beftiaux  appartenants  aux  Ufàgers  d'une  mefme  Paroiflfe 
ou  Hameau  ayant  droit  d'ufage ,  feront  marquez  d'une  mefme  marque  f 
dont  Fempreinte  fera  mifeaii  Grefe,  avant  que  de  les  pouvoir  envoyer 
au  paftîHrage,,  &c  chacun  jour  aifemblez  en  im  lieu ,  qui  fera  deftiné  pour 
chacun  Bourg,,  Village  ou  Hameau ,  en  un  feul  Troupeau,  &  conduit 
par  xm  féid  chemin,  qui  fera  défigné  par  lies- Officiers  de  la  Maiftrife^  le 
plus  commode  &  le  mieux  défendu  ;  fans  qu'il  foit  pennis  de  changer ,  St 
prendre  ime  autre  route  allant  &:  retournant;  à  peine  de  confifcation  des» 
Beftiaux,  amende  arbitraire  contre  les  Propriétaires  des  Beftiaux >.  &4fir 
punition  exemplaire  contre  les  Paflres  &  Gardes. 

VII.  Les  Particuliers,  feront  tenus  dd  mettre  au  col  de  leurs  Beftiau^  des 
clochettes,  dont  le  £bn  puiflè  avertir  des  lieux  oii  ils  poiuront  s'échappe»" 
&  faire  dégâts^  afin  que  le  Pafbes  y  courent,,  &que  les  Gardés  fé  faififlent 
des  Beftes  écartées  &  trouvées  en  domma^  hors  les  cantons  défignez  & 
publiez  défenfables.. 

VIIL  Ne  fera  loifible  à  aucun  Habitant  de  mener  (es  Beftiaux  à  gardé 
£épBTéef  ny  les  envoyer  en  la  Foreft  par  fa  femme  ,  fès  enfàns ,  ou  do* 
flieftiques;  à  peine  de  dix  livresd'amende  poiurla  première  fois,  confif- 
cation pour  la  féconde ,.  &  pour  la  troifiéme  de  p|rivacion  de  tout  ufage  t 
ce  qui  fera  pai^ement  obfervé  i l'égard  des  Sèigneiu^s  Eccléfiaftiques,. 
Gentils-hommes,  &  autres  perfonnes  indiftinâement,  qui  jouiront  du 
^oit  comme  Hahitans,.  nonobftant^les  droits  de  Troupeau  à  part,  & 
toutes  G>ufhimes  ou  pofleffion  contraires. 

fX^  J[^sPaftres&:  Gardes  feront  clioifis  &  nomme?:  annuellement  ^^  àlft 
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j^Septem-  diligence  des  Procureurs  d'Office  ou  Syndics  de  chacune  Paroîffe ,  oii 

bre  1679.    principaux  Habitans  des  Hameaux  &  Villages  »  par  les  Habitans  aflemblez^ 

en  préfence  du  Juge  des  lieux ,  qui  en  délivrera  aôe  fans  frais,  ou  du 

Notaire  ou  Tabellion  :  &  demeurera  la  Commimauté  refponfable  de  ceux 

qui  feront  choifis, 

X.  Ne  pourront  les  Particuliers  Ufagers  prefter  leurs  noms  &  maifons 
aux  Marchands  &  Habitans  des  Villes  &  Paroiflfes  voifmes,  pour  y  reti* 
rer  leurs  Beftiaux  :  &  s'il  s'y  «n  trouvoit  qui  fuffent  airifi  rîetirez ,  ou 
donnez  frauduleufement  par  déclaration,  ils  feront confifquei ,  &rUfa- 
ger  condamné  pour  la  première  fois  en  l'amende  de  cinquante  livres  ;  Se 
en  c^s  de  récidive ,  privé  de  tout  ufage. 

XI«  Défendons  à  tous  Particuliers  d'envoyer  leur  Beâiàux  en  paftu- 
rage,  fous  prétexte  de  baux  Se  congez  des  Officiers,  Receveurs  ou  Fer* 
jQÛers  du  Domaine ,  meûne  des  Engagiftes  ou  Ufufruitiers  ;  à  peine  de 
cpnfifcation  des  Sefti^ux;  txpMYçz  en  pajfturagè ,  ôc  de  cent  livres  d'a^ 
Ciende, 

XU.  ^il  y  avoit  des  jeunes  rejets  en  fuftayé  ou  taillis,  le  long  des 
fautes  ou  chemins  où  Jes  Beftiaux  paieront  pour  aller  es  lieux  deiHnez 
auppfturage,  enforte  que  le  broûtnefe  put  feurement  empeicher^  les 
Officiers  tiendront  la  main  à  ee  qu'il  foit  fait  des  foiTez  fufEfamment  larges 
&  profonds  poiu-  leur  cpnfervation ,  ou  les  anciens  relevez  &  entretenus 
aux  &sis  &  dépens  lies  Communautez  Ufageres ,  par  contributions  à  pro- 
j>ortion  du  nombre  des  Beftes  qu'ils  envoyeront  en  pafturog^. 

Xin^  Défendons  pareillement  aux  Habitans  des  Paroifles  Ufageres  ^  & 
à  toutes  personnes  ayant  droit  de  Panage  dans  nos  Forefts  &Bois ,  ou  en 
ceux  des  Ecdéfîaftiques ,  Communautfiz  &  Particuliers ,  d'y  mener  ou 
-çnvoyjçr  beifes  h  laine ,  chèvres,  brebis  & ;nou.tons ,  ny  mefme  es  landes 
&  bruyères,  places  vaines  &  vagues,  aux  rives  des  Bois  &  Foreils;  à 
peine  de  confifcation  des  Beffiiaux,  &  de  trois  livres  d^amende  pour  cha* 
cune  befte;  S[,  feront  les  Bergsrs  &  Gardes  de  telles  beftes. condamnez  en 
l'amende  de  dix  livres  pour  la  première  fois ,  fuftigez  &  bannis  du  reâbrt 
de  la  Mai^ife  ^n  ca^  de  récidive  ;  &  demeureront  les  Maigres  propriétai*» 
res  des  Beftiaux,  &  Père  de  Famille,  refponfables  civilepieiit  de^coiidam- 
pations  rendues  contre  les  Bergers. 
,   5^1  V.  If-es  Habitans  dv$  maifor.s  ufageres  jouîr.o.:t  du  droit  de  Paôu.- 
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rage  &  Panage  pour  les  Befliaux  dfe  leur  nourriture  feulement,.  iSc  non  r4Septem*i 
pour  ceux  dont  ils  feront  trafic  &  commerce;  à  peine  d'amendé  &  de  coii*  bre  i6j^. 
fifcatîon.  w ..-    .-      J 

XV.  Le  Maîftfe-particulier  ne  ppulta  mettre  plus  de' huit  Porcs  à  la 
glandée;  &  le  Lieutenant ,  noftre  Procureur  St  le  Garde-marteau,  cha- 
cnn  fixj  le  Greffier  quatre,  &  le  Sergent  à  garde  trois;  à  peine  de  con- 
fifcation  ;  le  tout  au. cas  qi^ils  foient  aûueîlement  réûdens,  &  non  au-, 
trement. 


T  !  T  RE     XX. 

Des  Chau^^  &  autres  ufagts  de  hois ,  tant  à  bâtir  fue  riparer^ 

ARTICLE      PREMIER» 


R. 


^Evoquoffs  &  fupprîmons  tous  &  chacun  les  droits  de .  chauâages  dont 
nos  Fôrefts  font  à  préfent  chargées ,  de  quelque  natUre  &  condition  qu'ils 
foient,  ' 

n.  Voulons  néanmoins  que  ceux  qui  en  poftedent  pour  caufe  d*échan- 
gesi  indemnitez,  &  qui  jiiflifieront  d'uhé  pofTeffîon  avant  Tannée  1560, 
ou  autrement,  à  titre  onéreux,  foient  <!lédommagez,.fuivantrévaluation 
qui  en  fera  faite  en  notre  Confeit*:  *&  jufques  à  Faôuel  rembourfement , 
feront  payez  annuellement  fur  le  prix  des  ventes ,  de  la  valeur  de  leurs 
chau£&ges.  ♦ 

m.  Voulons  aufïîque  les  chaufïàges  attribuez  aux  Officiers  de  nos  Eaux 
&  Forcfts  par  Edits  ou  Déclarations ,  en  conféquence  de  Finance  par  eux 
payée,  foient  évaluez  en  notre  Confeil ,  pour  en  eftre  rembourfez  ou 
payez  annuellement  de  la  valexu-  fur  le  prix  des  ventes ,  fuivant  feftat 
qui  fera  par  Nous  arrefté. 

IV.  Les  Communautez  &  Particuliers  qui  jouiflbient  du  droit  de  chau^ 
fàge,  à  caufe  de  redevances  &preflations  en  deniers. ou  efpeces,  fervices 
perfonnels  de  garde,  corvées,  ou  autres  chargés,  en  dcmetureront  libres 
&  déchargez  en  conféquence  de  la  préfente  révocation. 

V/  Et  à  regard  des  chauffages  donnez  &  accor4ez  par  Nous ,  nos  Pré-* 
4cceâeurs,  foxldatexirs-ât  bien&iâeurs,pour  caufes  de  fondations  &:  do* 

Ccç^ 


Digitized  by 


Google 


0         $^D4TS,.&c.  ENREOI5tRÉ$ 

'    ^  tatibi^  faites  aux  Çgliies,  Çl^p^ti^,  Ahhayp^  î^qndikre^  Ho^utator^ 

hti^iôjg!^  Maladji^,  &  autrçs  Cp^miloawjtezEcçléii^  Séculières  &  Régu- 

lières y  voulons  qu'ils  leUr  foietit  confervez  en  efpece ,  fuiyant  les  efcits- 
qui  en  o;it  efté  ou  feront  cy-après  arre/fez  en  notre  .Coiïfeil^  e^éprà  i 
la  pdflîbilite  de  nos  Forefts  :  &  oà'j^U^  te  trouvcroicot  dégradées  & 
ruinées^  ^  enforte  qu'elles  ne  les  pu&ntipQrter  iaos  un  npt3l4e  pr^udice 
&  diminution  de  nos  revenus,  la  valeur  en  fera  liquidée  en  notre  Confeit 
fiu"  les  advis  des  Grands-Maiftres ,  &  employée  dans  nos  eibts,  potur  «fke 
payée  en  argent  par  diacim  an  fur  le  prix  des  ventes  y.  fans  dimimition  ny 
i^etrsncne  mens»  ' 

VL  Les  Religieux ,  Hofpitaux  &  Gonnm]iiau|er ,  qui  ont  dku£ge  par 
aumône,  de  Nous  ou  de  nos  Prédécefleurs,.  n'en  auront  à  Padvenir  au- 
cui^  détivrancie  eÂ  éipece  •  vous  iènlement;  en  deniers^  dont  le  fionds-  iec^ 
£dt  dans  nos  efiats,  au  chapitre  des  Fieé  &  Aumônes^ 

VIL  Sera  ^t  un  efiat  général  en  Aofhre  Con^il  de  tousles-cftauij^gefr 
en  efpece  ou  en  lar^nt ,  cojptenaçt  ,1e  nçm  4f*  Viagers  ^  fe  nombre  & 
la  qualité  des  bois^  &  fur  qwljes  Foi^efts  ils  doivent  eftre  fournis^  dont 
feront  envoyées  des  expéditions  à  la  Chambre  des  Comptes,  &  aux 
Grands-Maiôres,  qui  feront  mettre  des  extraits  aux  Greffes;  des  Maiflrifes 
particulières  de  ceux  dpnt  les  Fpréfts  de  leur'  dépondapce  feront  char^ 
gées,  pour. eftre  délivrez  conformément  à  nos  eftats  &  Ordonnances,, 
fans  qu'ils  piuff^nt  eftre  augmentez  ;  fur  peine  contre  les  Ordonnateurs  ^ 
de  privation  de  leurs  Charges  >  &  4^  reftitution  du  quadruple  contre  ceur 
qui  les  auront  receus,. 

Vin.  Si  aucuns  des  Officiers  de  nos  Eaux  &  For^  eftoîent  convain- 
cus d'avoir  receu  ou  exigé  des  Marchands,  de  leurs  Faâews  &  Commis^ 
aucun  bois,  fous  prétexte  de  cl^u&ge  ,^ou  tel  a^tre  qu'il  foit,  au  pré' 
judice  de  nos  défenfes  }  ordonnons  au  Grand-Maiftre  de  les  punir  felom 
la  rigueur  de  nos  Ordonnances. 

IX.  Les  Officiers  ne  feront  paye*  des  fommes  qui  leur  feront  réglées 
par  nos  eôats ,  au  lieu  de  leur  chauffiige ,.  s'ils  ne  fervent  ë^font  réfidence 
aftuelle,  pour  quoy  feront  obligez  d'apportd:  au  Reçevejur  les  certificats 
&  atteftations  des  Grands-Maiftres. 

X.  Révoquons  en  outre  >  cfteignons  &  fupprimons  tous  bois  d'il/a* 
^s  à  bâtir  U  réparer,  pour  quelque  caufe  ^  &  fous  quelque  prétezie 
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très,  titrer  &  poffcflions  ,-fau£;  î/ïl  fe  tfisiu^èil  qtflfe liftât 'êfléac^  bre  lôyji 
oii  cdocédei  î  titre  de  fondatiofl ,  âotâtkm ,  eu  ^  ime  péflBdfiôk  jiit 
dâie  avast  Taiinée  1560,  ou  autrenliéiMîâ'fitfrèèiféi^iix,  dé  pourvoir 
à  Tindcmnifé  ou  décharge  des  irtiéreflfe  ^  âîirfï  que  de  i^èn. 

:  XI.  Ne  iera  &it  à  Tadvenir  aucuh  di>n  «y  atiiffikièdh  de  efaauf&ge  ; 
pour  quelque  tauTe  que  ce  foit-'f  9t&*  par  impoAimilë  *ou  autrement , 
anctines  Lsétti^  ou  Br^Vi^  en  ^iyêlicAtféfiéàceorâezk  expédier  9  dé^- 
dons  à  ckw  Cour^  de  Pài'fefhent^  CkBÉIbrê^  des  Goihptes ,  Grands-MaiA 
très  &  Officiers  ^f  alroà*  égard.  *     ^ 

Tri  RE    XX  I. 

Des  if  dis  a  hajlirj  pour  Us  maifom  royales  &  hajlimens  de  mer. 
Article    p  r  e  m  i  î:  â.  v 


Nb 


t  B  fera  t&l  ^cutie  ▼e«feextraordîhaiîre  par  arpfent ,  rtyp^  pieds  tf  ïir- 
bres,  pour  conflruâîohs  &£  répèratio'ns  de  nos  màifans  royales ,  ou4)af- 
timens  de  mer  :  msâs  pourra  le  Grand-Maiftre  chàiçer  Padjudicataire  dé$ 
rttfiJB^  ordinaires  dé  nos  Fdrefts ,  de  fournir  le  bois  néceflaire  pour  ces 
ouvrages^,  en  fujr  pâyaWf  le  prhc  fuient  reflimatioit  qui  en  fera  faite, 
par  Padvis  de  gens  à  ce  cènnçiflans^;  fur  le  devis  des  Entrepreneurs  bu  * 
.Aathiteâes,  &  conformément  à  Peftat  arrefïé  par  le  Surintendant  de  nos 
baitimens^  ou  par  te  ControUeur-^général  de  nos  finances,  expédié  en 
bonne  &  deue  forme  ;  lequel  eôat  fera  inféré  dans  le  cahier  des  charges , 
&  mi$  a(i  Greffe  de  ta  Maîftrife. 

:  II.  Si.  toutefois  dn^  avoit  befoin  d*auctines  pièces  de  telle  grôiTeur  8c 
longueur  qu^elles  ne  fe  puffent  trouver  dans  les  ventes  ordinaire*,  en  Ce 
.icas  le  Gratid-*ïaîfh^,  fur  les  eftats  qui  en  feront  arreftez  en  noflfe  CoA- 
feil,  &  Lettres-Patentes  duement  vérifiées,  en  pourra  marquer  &  faire 
abattre  dans  nos  Forefts  es  lieux  moins  dcrminageabtés  ;  &  s'il  ne  s*y  en 
trouvoit  pas ,  ks  fera  choifir  &  i^rendre  dans  tes  Bois  de  nos  Sujets ,' 
tant  Eccléfiaftiqûes  qu'autres,  fans  diffinâion  &  qualité;  à  la  charge  de 
I^iyw  la  jutle  valeur  qui  fera  efttmée  J)ar  Experts ,  dont  noftfe  Prociireuf' 
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\|ualité5  du  tem^  qu'ils  auront  cfté  enlevez ,  &  des  noms  de  ceux  qm       ^         ^ 
les  auront  fait  tranfportcr.  j^j.^  1670. 

Vn.  yil  fe  mîfrquoit  plus  de  bois  qu'il  n'en  fera  befoîn ,  PEntrepre- 
neur  ou  celuy  qui  aura  la  conduite  de  l'ouvrage,  après  avoir  pris  le  né* 
ceflaire  y  fera  &  iignera  fur  le  regifbe  du  Greffe  de  la  Maiffaife  fa  dé- 
claration de  ce  qui  pourra  refter  ,  afin  que  la  marque  ibit  e&çée  dans 
trois  jours  au  plus  tard ,  de  l'excédant  qui  feroit  encore  fur  pied  ;  &  sf il 
efloit  abattu ,  il  fera  vendu  à  nofbre  profit^  &  le  prix  payé  à  noftre  Rer 
ceveur,  pour  en  compter. 


TITRE     XX  IL 

Des  Eaux  &  Forejis ,  Bois  &  Garennes ,  tenus  à  titre  de  douaire^ 
concejjion ,  engagement  &  ufufruit. 


D. 


Article    premier. 


"Éfendons  à  toittes  perfohnes  >  faôs  exception  ny  diftinSion  de  qna-^ 
lité  y  de  s'immifcer  en  la  jouiflance  des  Eaux  y  Bois  &  Forefb  de  noftre 
Domaine  y  tenus  à  titre  de  douaire  y  concei&on  y  engagement ,  ufufruit  y 
ou  autrement ,  en  telle  manière ,  fous  te^  titre  &  prétexte  que  ce  fbit ,  fî  le» 
GrandsrMaifbes  y  chacun  en  fon  département  y  n'ont  auparavant  vifité  Its 
lieux ,  &  Eut  proceirverbal  de  Peflat  oîi  ils  fe  trouvent,  contenant  en 
détail,  l'âge,  nature  &  qualité  des  bois;  feflat,  l'effence  &  le  nombre 
des  balliveaux  fur  taillis ,  diftinôement  par  gardes  ou  triages  ;  la  confiihnce 
&  valeur  des  coupes  ordinaires  par  eftimation  6c  rapport  des  fix  detnier 
res  adjudications.    - 

H.  Voulons  que  le  procei-verbal  contienne  auiîî  lleflat  des  Garennes  f 
Rivières,  Eflangs,  Forges,  Foiuiîeaux,Éclùfes,Pertuîis,  Bondes,  Van*» 
liages.  Décharges  &  Chauffées,  avec  defcription  des  réparations  qu'il  y 
convîendroit  feire,  à  dire  d'Experts ,  dont  tes  Douairiers^  Donataires ,; 
Ufufruitiers  &  Engagiiks  conviendront  avec  noftre  Procureiur  es  Eaux 
At  Forefb,  pardevant  le  Grand-Maiflre ,  qui  fera  figner  le  tout  par  les 
Officiers  de  la  Maiftrife ,  &  les  Parties^  intéreffées  ,  ou  leur  Agent  &; 
Prociu'eur  fpécialement  fondé  y  pour  eûre  mis  âc  enregifbé  dans  la  quîat 
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"kSkars y-&  de  condaiiiûauon  ibUdaire  mx  mêmes  amendes  &  reèitu-  ^"^'\ 
ûonsy  tant  contre  leurs  Fermiers ,  Agens  &  Receveurs ,  que  contre  les   jj^^  1679. 
Marchands  &  Ëntr^reneurs  qui  les  avoient  exploitez ,  &  d'interdi&on 
contre  tes  Oftciers  qui  en  feroient  la  dé&yi?encey  outre  les  mefmes  amen* 
des  5  tefttttttions  9  dommages  &  intéreits  ^  iàns  modération  &  ians  ret 
«cours. 

VII,  Feront  obfervef  en  L'ûfance  des  Eaux  &  Êois  dont  ifs  jouiffentr 
dans  nos  Domaines  y  les  mefmes  conditions  &c  réferres  qui  ie  doivent 
ohferver  en  TuÊmce  des  Eaux  &  Bois  que  Nous  poflëdons  :  &c  feront 
les  ventes  &  adjudications  âtites  par  nos  Officiers  es  £smx  Ôc  Forefls  p 
avec  les*  fbîtealiteî  preicrites  par  la  préfènte  Ordonnance  ;  fans  qu^aucuu 
Fermier  ou  Mardând  puiffe  s'immifcer  qu'en  vertu  des  aifietes  9  mar« 
telages  ^  &c  déUvrances  ainfi'£utes  par  nos  Officiers  ;  à  peine  de  trois  mSle 
livres,  d'am^tnde  contre  chacun  contrevenant  >  &  de  con£fcation  dçs 
ventes* 

VHL  NosGrandâ-Maiflb-es  &  Ôfficïets  des  Maîôrïfes  pardculîefes  au- 
ront Î3L  mefine  connoiflanee  &  juriicliâion  fur  les  Eaux  &  Foreûs  des 
Eccléfiaitiqaes^  Commandeurs  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  y  Adminiilra- 
.teurs,  Commtmautei  &  Gens  de  main -morte ,  affiiès  dans  Teôendue  de 
nos  ,Domaines^*engage2  9  concédez  ou  tenus  à  quelque  titre  que  ce  Ibit^ 
'  qu'ils  ^it  &  doivent  avoir  es  Domaines  dont  Nous  jouifTons,  iàns  que 
^hs  Engagiâes  y  Uiliâruitiers  Se  Poflèfleurs  ,  ou  leurs  Officiers^  puifl^nt 
.  s'en  entremettre  fous  aucun  {«rétexte,  non  plus  qu'es  Bois  tenus  en  grurie^ 
.  {raidie  y  tiers  &  danger  ^  s'ils  ne  font  partie  de  leurs  dons  ou  contraâs^ 


<mat 


TITRE     X  X  I  I  L 
JDiS  Bois  en  grnric ,  graine ,  ùcts  &  danger^ 


En 


Article     premier. 


tous  les  Bois  fujets  aux  droits  de  gnirie  ,  graine ,  tiers  &  danger  y 
la  Jaâice ,  &  tous  les  profits  qui  en  procèdent ^  Nous  appartiennent,  en- 
fembie  la  cha^è  ,  paiflbn  &  glandée  y.  privativement  à  tous  autres  ;  iî  ce 
tfdkoil  qu'à. l'égard  de  la  paiiTon  &  glandée^  il  y  euâ  tiûre  au  contrairçt 
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i4Septem-  ^''  ^  P^^  ^  portions  que  Nous  prenons  lors  de  la  coupe  &  ufanc($ 
Bre  1679.  ^^5  Bois  fujets  aux  droits  de  grurie  &  grairie ,  feront  levées  &  perceues 
à  noftre  profit  en  efpece  ou  en  argent  ^  fuivant  Tancien  ufage  de  chacune 
Maiifarife  où  ils  feront  iltuez ,  fans  qu'il  foit  rien  changé  ny  innové  à  ce 
regard  ;  &  ne  pourront  eifare  les  Bois  de  cette  qualité  vendus  que  paie  le 
miniflere  de  nos  Officiers,  &  avec  les  meûnes  formalitez  que  nos  autres 
.Bois  &  Forefts.  ^ 

III.  Le  tiers  &  danger  fera  levé  &  payé  félon  la  Coufhune  ancienne , 
,qui  eft  de  diftrair^ à  noftre  profit  fiu-  le  total  de  la  vente,  foit  en  efpece 

ou  en  deniers ,  à  noftre  choix ,  le  tiers  6c  le  dixième  ;  enforte  que  fi  l'ad- 
judication eft  de  trente  arpens  pour  une  fomme  de  trois  cens  livres,  Nous 
en  ayons  dix  arpens  pour  le  tiers  de  trente  ,  &  trois  pour  le  dixième  de 
la  mefme  quantité^  qui  feront  treize  arpens  fur  trente  ;  ou  fi  Nous  le  pre- 
nons en  argent,  cent  livres  pour  le  tiers  de  trois  cens  livres,  &  trente 
livres  pour  le  dixième  de  la  mefme  fomme  de  trois  cens  livres.   . 

IV.  STil  fe  trouve  quelques  Bois  dans  noftre  Province  de  Normandie , 
pour  lefquels  Içs  particuliers  ayent  titre  8c  pofleiïîon  de  ne  payer  qu'une 
partie  de  ce  droit ,  à  fçavoir  le  tiers  fimplement ,  ou  feulement  le  dan* 
ger,  qui  eft  le  dixième  j  voulons  qu'il  n'y  foit  rien  innové  à  cet  égard. 

V.  Les  poffefleurs  des  Bois  fujets  à  tiers  6ç  danger ,  pourront  prendre 
par  leurs  mains  poiu:  leiur  ufage ,  du  bois  des  neuf  efpeces  contenues  en 
l'article  neufvieme  de  la  Qiartre  Normande  du  Roy  Louis  Dixième  ^ 
l'année  1 3 1 5  »  qui  font  faulx ,  morfaulx ,  épines ,  puifnes ,  feur ,  aulnes^ 
genefts,  genevres  &  ronces,  &  le  bois  mort  en  cime  6i  lïicine,  ou  gi&nt. 

VI.  Déclarons  le  droit  de  tiers  &  danger  dans  les  Bois  de  noftre  Pro- 
'vince  de  Normandie,  imprefcriptible  &  inaliénable,  comme  fidfant par- 
tie de  l'ancien  Domaine  de  noftre  Couronne. 

VIL  Tous  Bois  fituez  en  Normandie ,  hors  ceux  plante?  à  la  main,  & 
les  morts-bois  exceptez  par  la  Chartre  Normande ,  feront  fujets  à  ce 
droit,  fi  les  poflèftèurs  ne  font  fondez  en  titres  authentiques,  &c  u&ges 
contraires. 

VIII.  Les  droits  de  propriété  par  indivis  avec  autres  Seigneurs ,  & 

ceux  de  grurie ,  grairie ,  tiers  &c  danger ,  ne  pourront  eftre  donnez ,  ven* 

^us ,  ny  aliénez  en  tout  ou  en  partie,  ny  mefme  donnez  à  ferme,  pour 

telle  caufe  &  prétexte  que  ce  foitj  renouvellant  en  tant  que  befoin  ft- 

roit. 
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•roît,  la  prohibition  contenue  à  cet  ef&t  au  dixième  article  de  TOrdon-  i4Scpt€n.- 
-nance  de  Moulins;  fans  niefme  qu'à  l'avenir  tels  droits  puiffenteftre  en-   bre  1679. 
gagez  ou  affermez  ;  mais  leut  produit  ordinaire  fera  donné  en  recouvre- 
-àfiént  au  Receveur  des  Bois  oti  Domaine,  dont  ils  compteront  ainfi  que 
-àes  deniers  provenans  des  ventes  de  nos  Forefts* 

•IX,  Les  Grands-Maiftres  &  Officiers  des  Maiftrifes  particulières  con- 
-noiftront  de  touls  délits,  abus  &  malvei^ations  qui  feront  commifes  dans 
4es  Bois  de  cette  qualité  non  partagez ,  tant  pour  la  police,  rente  &  con- 
servation ,  que  pour  la  juiKce  &  pour  la  chafle. 

X.  Les  ventes  ordinaires  feront  faites  par  le  Grand-Maiib-e ,  ou  par 
les  Officiers  de  la  Maifirife  ,  avec  les  mefmes  formes  qui  fe  doivent  ob- 
-ferver  pour  Taffiete ,  martelage ,  ballirage ,  publications ,  adjudication  ,' 
xtoi:^iement,  tiercement  6c  recollement  de  nos  Bois  ;  &  les  extraordi- 
naires par  le  Cmud-MaHbé  feidement,  en  vertu 'de  nos  Lettres-Patentes 
deuement  regiftrécs  ;  à  peine  de  reftitution ,  de  privation  de  tous  droits 
contre  les  poffefleurs,  amende  arbltrcrite ,  &  confîfcation  des  ventes  con- 
tre ies  Marchands. 

XI.  Il  fera  procédé  à  la  vente  des  chablis  rompus^  ou  arrachez  en  la 
manière  ordonnée  pour  nos  Bois  ;  â  la  charge  de  Nous  payer  fur  le  prix 
la  mefme  part  qiû  Nous  appartient  dans  nos  ventes  ordinaires. 

XIL  Tomes  les  amendes  &  confîfcations  qiii  feront  adjugées  pour  ces 
Bois ,  Nous  appartiendront  entièrement  ;  fans  que  les  pcffeffeiu-s  y  puif- 
iént  rien  prétendre  :  mais  ils  auront  la  mefme  part  aux  refHtutions , 
•dommages  &  «ntérefk ,  qu'ils  ont  droit  &  coitftume  d'avoir  aux  ventes. 

XilL  Les  réferves  de  l>âlli veaux  dans  les  faillis,  &  les  mefmes  peines 
-ôc  condamnations  prefcrites  pour  nos  Bois ,  feront  faites  &  exécutées 
pour  ceux  tenus  en  grurie ,  graifie ,  tiers  &  danger  :  enjoignons  aux 
Officiers  d'y  tenir  exaâement  4a  main  ,  &  voulons  que  leurs  droits 
foient  pour  ce  payez  fur  le  prix  total  des  ventes ,  fuivant  4a  tajce  <jui  en 
fera  faîte  par  le  GraniMaiftre. 

XIV.  Sera  feit  un  regiftre  paraphé  du  Maiftre  &  de  noftre  Procureur, 
de  toutes  ies  vent^j  adjudications  &  récoUemens,  fur  lequel  tous  les 
Officiers  préfens  figneront  avec  les  poffefleurs  &  leurs  J^rocureurs,  &  les 
Marchands  ou  leurs  Fafteurs ,  s'ils  fçaventiîgner. 

Xy.  Il  y  aura  dan^s^chacune  Maiflrife-un  ou  plufinirsSergens, -félon 
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inent ,  dont  il  envcyera  une  expédition  au  Confeil^  es  nmns  du  Con- 
trc^eur-général  de  nos  finances,  &  une  autre  au  Gr&ffeo<i^  la  Table  de  bre  1670^" 
MaAre. 

XXn«  Tous  les  frais  des  Arpenteurs  >  figures ,  delcriptions,  &  procez* 
verbaux,  feront  taxct  par  le  Grand-Maîftre  diftinôement,  pour  chacun 
bois,  Se  payez  fur  le  prix  total  de  b  première  vente  qui  ^y  fera  ;  au 
moyen  de  quoi ,  la  charge  en  fera  portée  pir  Nom  êc  les  poitifeurs 
avec  jufte  proportion  des  dHBrens  intérefts. 

XXIII.  S*il  fe  trouve  par  les  procei'» verbaux  afucune  uAirpation,  ou 
deffiichement,  entrepris  fans  noftre  expreffe  penmlEion,  les  autews  fe- 
ront condamnez  à  refbblir  les  chofes  en  leur  premier  eâat^  &  es  ameh- 
des ,  reâitudons,  dommages  8c  tftf&eils,  fuivant  la  riguMr  de  nos  Or^ 
donnances. 


TITRE     XXIV, 

Des  Buis  y^pparunans  ^aux  EccUjmfliques  &  Gens  de  maw-morte:. 
Article    premier* 

X  Ous  les  Prélats ,  Abbez ,  Prieurs  ,  Officiers  &Cowi«iim«ft«  Ecclé- 
fiaftiques,  tant  Séculières  que  Régulières ,  Œcotiomes ,  Admimibateurs , 
Reâeurs  &  Principaux  de  CoHeges ,  Hofpitanx  &  Maladeries,  Coaimaiv- 
deurs  &  Proaireurs  de  FOrdre  de  Saint  Jean  de  Jénifalem  ,  feront  tenus 
<k  faire  arpOTter,  figurer  &  borner  leurs  b^is  dâfns  fix  mois ,  à  compter 
àx  jour  de  la  publication  des  préfentes ,  &  Stn  mettre  ^^iiiinte  joiffs^près 
aux  Greffes  des  Maiftrifes  les  proce2^verbttlttlc,  avec  ks  plans  6c  figures 
fur  tefquels  feront  marquées  les  bornes  félon  lear  juAe  affiete  &  dîâaik:e  ; 
finon  les  fix  mois  pafiez,  il  y  fera  poiftveu  à  la  diligence  de  nos  Proctt- 
leurs  en  diacune  Maiftrife ,  aux  frais  des  défeUtans ,  qui  &»nt  con- 
traints au  payement  par  faifie  de  leur  temporel,  faivant  la  taxe  que  Nous 
Vôiflons  en  eftre  fkite  par  tes  Grands-Maîftres. 

n.  Votdohs  que  conformément  à  FOrdonnance  de  Fannée  î  f73  ^  con- 
iîrrtiée  par  celle  de  1 597 ,  là  qiratrieme  partie  au  moins  des  Bois  dépcn- 
dans  d«Evefcbtr,  AtAayts,  Bénéfices,  Commanderies  &Communaa- 
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i4S-ptem-  ^^^  Eccléfiaftiques,  foit  toujours  en  natiure  de  fuflayç  ;  &  s'il  nefe  trouP 
brc  1679^  voit  aucune. fiiûayc  en  toute  Teflendue  de  leurs  Bois,  ou  <jue  celle  qui 
y  eft  à  préfent ,  fuft  au-deflbus  de  la  quatrième  partie  de  la  totalité  ;^  ce 
qui  manquera  fera  pris  dans  leurs  taillis  jufques  à  la:  concurrence  de  la 
quatrième  partie,  pouf  efire'rcfervé  à  croiûre  en  £uftaye;,dontle  choix 
&  triage  ferait  par  les  Grands-Maiftres  aux  endroits  les  plus  pcopies^ 
&  cil  le  fonds  poiurra  mieux  en  porter  ^  qui  fera  féparé  du  rcûe  des 
taillis  par  bornes  &  limites ,  &  réputé  de  pareille  nature  &  qualité;  fans 
.  qu'il  foit  permis  d'en  ufer  ^  ou  couper  aucuns.arbres ,  que  par  les  formes 
prefcrites  pour  la  fuûaye^  ^ 

IfL  Après  les  réferves  diftraites  &  féparées,  le  furplus  des  bois  tailKs 
fera  réglé  en  coupes  ordinaires  de  dix  ans  au  moins.;  avecchar^  exprefTe 
de  laiffer  fèize  balliveaux  de  l'âge  du  bois  en  chacun  arpent ,  outre  tous 
les  anciens  &  modernes ,  qui  feront  pareillement  réputez  fiifhiye,  &  com- 
me tels  réfervez  dans  toutes  les  coupes  ordinaires  ;  fans  qu'en  aucun  cas 
on  y  puiffe  toucher  qu'en  vertu  de  nos  LettreSrPatentes  bien  &  deuemeut 
vérifiées,  ainfî  qu'il  fera  dit  cy-après. 

rV.  Les  Eccléfîafliques,  Communautez,  Commandeurs,. (Economes ^ 
Refteurs  &  Adminifbateurs ,  ne  pourront  couper  aucun  arbre  de  fiif- 
taye,  ou  balliveau  fur  taillis ,  ny  toucher  au  quart  mis  en  réferve,  ou, 
rien  entreprendre  au'^elà  des  coupes  ordinaires  Se  réglées ,.  finon  en 
vertu  de  Lettres-Patentes  bien  &  deucment  regiflrée»;  à  peine  d'amende- 
arbitraire  envers  Nous ,  &  de  refKtution  du  quadruple  de  la  valeur  de& 
hois  coupez  ou  vendus;  laquelle  fi  elle  excède  cinq  cens  livres^  elle  fera 
employée  en  fonds  pour  le  Bénéfice ,  Collège  y.  Commanderie,  Malade* 
rie,  ou  autre  Communauté,  &  le  revenu  appliqué  à  l'Hofpital  des  lieux 
pendant  la  vie  ou.  la  pofleflion  des  Bénéficiers ,  Conmiandeurs ,  Reâeùrs 
ou  Adminiflrateurs  contrevenans  ;.&  li  la  rellitution  efloit  moindre  de. 
cinq  cens  livres ,,  elle  appartiendra  entièrement  à  l'Hofpif al, 

y.  Nos  Lettres  ne  feront  oâtoyées  pour  ventes  de  fiiflaye  ou  balli- 
veaux  réfervez,  qu'en  cas  d!incendies,  ruines,  démolitions  ,  pertes  &. 
accidens  extraordinaires ,  arrivez  par  forfait ,  guerre  ou  cas  fortuit ,  &, 
non  par  le  feit  ou.  faute  des  Bénéficiers  &  Adminiflrateurs ,  qiri ,  pour  y 
parvenir,  feront  leurs  remontrances  au  Grand-Maiflre ,  lequel  informera, 
des  caufes  &  de  la  néceffité ,  vifitçra  les. lieux  çn  préfence  de  nofbe  Ero- 
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weur  en  ïa  Maiftrife ,  fera  prifer  par  Experts  les  réparations  néceflaires,  TTseptem^ 
&envoycra  au  Confeil  es  mains  du  ControUeur-général  de  nos  Finan-  bre  1679. 
ceSj  fon  procez-vtrbal,  qui  contiendra  au  vray  la  valeur,  Teftat  &l  qua- 
lité des  bois  qu'on  demandera  permiâîon  de  couper ,  enfemble  le  nombre 
&  la  qualité  de  ce  qui  en  reliera  au  Bénéfice  ou  à  la  Communauté ,  & 
(on  advis^  lequel  fera  jpint  avec  le  procez-verbal  aux  Lettres  fous,  le 
contre-Scel. 

VL  Uexécution  de  nos  Lettres  pour  coupes  extraordinaires  es  Bois 
des  Ecçléfiaftiques-  &  Commuoautez ,  ne  pourra  eftre  faite  que  par  le 
Grand-Maiftre ,  qui  fera  procéder  en  fa  préfence  aux  afîîetes ,  martela- 
ges ,  &  fera  les  adjudications  &  récoUemens ,  avec  les  mêmes  formalitez 
obfervées  .pour  nos  Bois,  taxera  les  frais  &  droits  de  nos  OfEciers,  & 
autres  par  kiy  employez  ,  félon  leur  travail  j  dont  ils  feront  payez  fur 
le  prix  de  l'adjudication^ 

VII*  Enjoignons  aux  Eccléfiaffiques  &  Communautez  de  charger  ex- 
preffcment  leurs  Fermiers ,  (Economes,  Receveurs ,  Marchands  &  Adju- 
dicataires ,  de  feire  en  leurs  Bois  les  mêmes  réferves  ordonnées  dans  les 
Roftres;  &  voulons  qu'elles  foient  faites  par  les  Receveurs  ,  Fermiers 
ou  Marchands ,  au  nombre  &  en  la  forme  ordonnée ,  quoy  qu'ils  n'y 
iuffent  pas  obligez  par  leurs  baux,  marcher  &  adjudications,  à  peine^ 
d'amende  arbitraire  à  noftre  profit,  coofifcation  du  prix  des  ventes  & 
des  bois  abattus ,  avec  reiHtution ,  dommages  &  intérefts  ,  au  profit  du 
Bénéfice  ou  Communauté  ;  dont  fera  fait  fonds ,  &  le  revenu  affeâé  à 
niofpital-  plus  prochain  des  Heux  pendant  la  vie  du  Bénéficier. 

Vin.  L'adjudicataire  des  bois  ainfi  vendus,  confignera  le  prix  es  mains 
d'un  notable  Bourgeois  commis  parle  Grand-Maiftre  fous  la  nomination 
des Ecdéfiaftiques ,  Commandeurs-,  (Economes,  Receveur^  &  A dminif*'' 
trateiu-s;  pour  eflre  payé  à  l'Entrepreneur,  lequel  ne  fera  déchargé  des 
réparations  qu'après  avoir  fait  recevoir  fes  ouvrages  par  Tadvis  de  gens 
à  ce  connoiflans. 

IX.  Sera  tenu  l'adjudicataire  d'^obfervtr  en  Fexploitation  tout  ce  qui 
efl  prefcrit  pour  celle  de  nos  Bois  par  la  préfentç  Ordonnance ,  &  de 
faire  procéder  au  recollement  aufli-tofl  que  le  terme  de  vuidange  fera 
expiré  ;  à  peine  d'amende  arbitraire ,  &  de  demeurer  chargé  des  délits' 
qiii  fe  commettront  dans  la  vente  &  dans  les  réponfes ,  fans  recours  ny 
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iffiires  «le  talUîs^  au  moins  de  dir  ^»|  avec  mar<{ue  &  reieirae  de  feize  i4Septem- 
fcoUiveaux  de  l'âge  du  Bob  en  chacun  ivpent  ^  dts  plus  beavac  Juins  de^  ^  1679* 
chefhe , heilre yOu aufi'e de  la meill^ire  eiXettû^  outre  &  par-deffus  les 
anciens^  modernes  &  firuiàers.  • 

IV*  Si  néananoîas  les  Boiseraient  de  la  conceâîoa  ^ralsuke  des  Sei* 
gneun^  &ni  ckarge  d'iàiKrttnrcens,  redevance^  preâatîon  ou  fervitudé, 
le  tiers  en  pourra  eâre:  diflrait  &  féparé  à  kur  profit  »  en  cas  qu'ils  la 
demandent^  âc  <{tte  lèa  deux  autres  iuffîiènt  pour  IWafe  de  la  Paroîfle: 
finon  te  p^Mage  n'aura  lieu  :  mais  les  Seigneurs  &  les  Habitans  jomtont 
en  commun  coimne  aup 'rayant  *  ce  qui  fera  pareillanent  obfervépoBr 
prer s  mstfais^  ifks»  paftis^  landes,,  tnmyeres  Çl  ffwCks  paÉures,  oii  les 
Seigneurs  n'auront. au^  dro^it  çpa^  Vvùg^f  &  d'envoyer  leuffs  beftiauic 
en  pafture  comme  pieaukersr-^H^itaas^  ans  part  ny  tiîa|^y  s'ils  ne  font: 
de  leurconcei&on^  fans^preâatian^  redevance  ou  iervitude*' 

V.  LèKcm&&&efi  nfe  pourra  e&st  réputée  g^tuite  de  la  part  des  Sei-* 
l^urf^  il  W  Habitàns^î^û^nt  du^  con^KÛre  par  l'ao^^no^  qufils  ^n 
ont  faite  ^  &  s'il  w  font  teiws  d^aMOvne  chsffgp  :  mais  s'ik^  en  Êdibient  xm  ' 
payoient  que^fue  rcconnoi^Emce  en  argent 9^  cofvéôs  ou  auirepient,  b 
conceflion  pafTera  pour  oaéreuie  rW^Y  ^^  ^^^  Habitans  nTen  monireni 
pas  le  titre ,  &  empefchera  toute  diâraâion  au  profit  des  Séignearsi^qui 
jouiront  feulemœt  de  leurs  uiages  &  diau£igQ  ,  ainû  qu'il  eu  aqçouf* 
tumé». 

VL  Les  S^^urs  qui  amront  leurs  tfiaj^sv  ne  pourront  rien  p^ten*- 

dfe  à  la  part  des  Habitans ,  &  n'y  auront  aucim  droit  d^ufage,  chauffiige» 

\m  paftnrage  pour  eux  ,  ny  leurs  Fermiers^  domeiHques,  chcvarar  & 

beiHaux  ;  mais -elle  demeurera  à  la  Communauté ,  fram:he  &  déchargée 

de  tout  autre  ufa^  &  fervîtude. , 

VIL  Si  dans  les  paftiires  >  mai^ls^  prez  &  pafiis ,  efcheus  au  triage  des 
HabimnSy.on  tenus  en  commun  fans  partage,  il  fe  trouvoit  quelques 
endroits  inutiles  &  fuperflus,  dont  la  G>mmunauté  pufl  profiter  {ans  in<» 
commoder  le  paûuragie  ;  ils  pourront  eftre  donnez  à  ferme,  c4>rès  un 
réfuttat  d'a&mblée  Êdte  dans  les  fic>rmes ,  pour  une ,  deux  ou  trois  an- 
nées, par  adjudication  des  Officiers  des  lieux,  iâns  frais,  &  le  prix  em- 
ployé aux  réparations  des  Paroiffes,  dont  les  Habitans  font  tenus ,  ou. 
autres  urg^tes  a&ires  de  la.  Çommimauté^. 
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14  Septem-  VIII.  Deffendons  aux  Seigneurs  ,  Maires ,  Efchevins ,  Syndics  >  Mar-i 
bre  1 679,  guiiliers  &  Habitaos  des  Paroiflès ,  4ans  diftinâion ,  de  faire  aucune  coupe 
au  triage  du  quart  réfervé  pour  la  fuftaye  9  &  aux  Officiers  de  le  per- 
mettre ou  foufliir  ;  à  peine  de  deux  miBe  livres  d'amende  contre  cha- 
cun particulier  contrevenant ,  &  en  outre  contre  ks  Officiers  de  priva- 
tion de  leurs  Charges  ;'fauf  en  cas  ^'incendie,  ou  ruine  notable  des  Ég^iiès, 
ports ,  ponts ,  murs  &  autres  lieux  pubfics ,  à  fe  pourvoir  pour  obtenk 
nos  Lettres ,  ainfi  qu'il  eft  ordonné  pour  les  Eccléfiaftiques. 

IX.  L'affiete  des  coupes  ordinaires  fera  faite  fans  fra^  par  les  Juge* 
des  lieux ,  en  préfence  du  Procureur  d'Office ,  du  Syndic ,  &  de  deux 
députez  de  la  Paroiflè  ;  &  les  pieds*cormers  ^  arbres  de  liziere-&  baltir 
veaux  9  marquez  du  marteau  de  la  Seigneurie  ^  qui  fera  confervé  dans  un 
coffre  à  trois  clefs,  une  pour  le  Juge,  l'autre  poiu*  le  Procureur  Hfcal , 
&  la  troifieme  pour  le  Syndic  de  la -Communauté. 

X.  Le  Juge  pourra  commettre  pour  l'aflîete,  l'Arpenteur  ordinsre  i 
du  tel  autre  qu'il  jugera  plus* commode:  mais  le  recollement  fe  fera  par 
TArpenteur-Jiu^  de  la  Maifb:ife,<iont  I*s  falaires  feront  modérément  taxez 
fuivaiit  ^on  travail  ;  le  tout  à  peine  de  nullité ,  cinq  cens  tivres  tfamende^ 
&  d'interdiâion  contre  le  Jugé  qui  contreviendroit.  . 

XI.  Les  .coupes  feront  faites  à  tire-&  aire ,  à  fleur  -de  terre,  par  gens 
entendus ,  choiïis ,  aux  frijis  de  la  Conununailté,  &  capables  de  fépondr* 
de  la  mauvaife  exploitation ,  pour  eflre  enfuite  difbibuées  fuivant  k 
coufhmie  t  &  en  cas  de  plainte  ^u  conteftation  fur  le  partage  ou  difbi- 
bution ,  le  Grand-Marflre  y  pourvoira  en  faifant  fes  vifites. 

XII.  Si  pour  le  plus  grand  avantage  de  la  Communauté,  il  efloit  Jugé 
à  propos  par  le  Grand-Maifb-e  qu'il  fe  ûû  vente  des  coupes  ordinaires, il 
en  renvoyera  l'adjudication  au  Juge  du  lieu ,  qui  fera  îenu  d'y  procéder 
avec  les  formalitez  prefcrites  poiurla  vente  4e  nos  bois,  s*ilii'y  avoit 
Siège  de  Màiflrrfe  ou  Grurie  dans  la  mefine  Paroiffe;  auquel  cas  nos  OfS^ 
ciers  feront  la  vente  fans  frais,  ^  fans  que  les  denio-s  puifTent  eflre  em- 
ployez qu'aux  réparations  extraordinaires  ou  af&ires  urgentes  <fe  laCom- 
munauté  ;  à  pein^  de  répétition  du  quadruple,  &  de  cinq  cens4ivres 
d'amende  contre  les  Maire,  Efiehevins,  Syndic,  ou  principaux  Jiabitans 
qui  les  auront  divertis. 

XIII.  Les  bois  abroatis  fermât  rccépez  aux  .fra'.s  de  la-Xilonmuinauté  ,-& 


Digitized  by 


Google 


AV  parlement  de  FLANDRES,    ^i 

tenus  en  défends,  comme  tous  les  autres  taillis ,  jufques  à  ce  que  le  r^et       o     ^,j 
ibit  au  moins  de  fix  ans,  fur  les  peines  réglées  à  cet  égard  po\u*  nos  [^  i^TQ^ 
Fordls. 

XIV.  Enjoignons  aux  Habitans  de  prëpofer  annuellement  un  ou  plu- 
fieurs  Gardes  pour  la  confervation  de  leurs  Bois  communs  ;  faute  de  quoi 
k  Juge  des  lieux  y  pourvoira,  &  taxera  d'office  les  falaires  qui  feront 
pa;^ez  par  ja  Communauté. 

XV.  Les  Gardes  feront  ïe  ferment  &  leurs  rapports  par  -  devant  les 
Officiers  des  Maiftrifes  ou  Gruries ,  fi  leur  réfidence  n'eftoit  éloignée 
que  de 'quatre  lieues  :  mais  au  cas  que  le  Siège  fpit  dans  une  plus  grander 
diilànce ,  le  ferment  &  les  rapports  fe  feront  par-devant  le  Juge  ordi- 
naire des  lieux,  qui  fera  tenu  de  fe  conformer  pour  Tuiflru^on  &  ju- 
gement des  abus  &  délits  ,  alix  formes  &  peines  prefcriteS  pour  les  abus 
&  délits  commis  (fens  nos  Bdis.  .     '     ' 

XVI.  Pourront  hos  Officiers  faire  vifites,  quand  bon  leur  fembleraj 
dans  leJ;  Bois  des  Paroifles  ^  pour  coftnoiftre  de  la  bonne  ou  mauvaife 
exploitation  :  &  s'ils  y  trouvoient  des  délits, abus,  négligences,  oumal- 
vcrfations^  du  fait  des  particuliers  ou  des  Officiers ,  Gardes*  &  Syndics, 
les  réprimeront  par  amendes  &  peines ,  fiiivant  la  rigueur  de  nos  Ordon-» 
nances  j  auquel  cas  ils  auroht  leurs  droits  *&  vacations  fur  les  amendes 
&  reftitutions  ,  adjugez  fuîvant  la  taxe  qui  en  fera  faite  par  le  Grand- 
Maifh-e. 

XVII.  La  part  des  Habitans  en  la  pefche  ,  fera  donnée  par  adjudica- 
tion en  l'Audience  ou  place  ordinaire  à  tenir  les  plaids  ,  pai*  le  Juge  des 
lieux,  eh  préfence  du  Procureur  d'Office  &  du  Syndic  delà  Pardifle,  ^ti 
plus  o&ant  &,  dernier  enchériileur^  fauàs  ârais  ny  droits  ^  après  la  j^ubli? 
cation  aux  Profnes  des  MefTes  Paroiffiales  des  deux  jpimanches  précédens, 
&  aux  deux  marchez  publics;  pour  eftre  le  prix  de  l'adjudication  em- 
ployé aux  réparations  de  TÉglife,  &  autres  dont  les  Habkans  peuvent 
eilre  tenus ,  ou  aux  néceffitcz  plus  preflantes  de  la  Communauté» 

XVm.  DefFendons  à  tous  particuliers  Habitt^ns,  autres  que  les  adju- 
dicataires ,  qui  ne  pourront  eflre  que  deux  en  chacune  Paroiflè ,  de  pefr 
dier  en  aucune  forte ,  mefme  à  la  ligne ,  à  la  main ,  ou  an'  panmer ,  -es 
eaux,  rivières,  éflangs,  foflêz,  marais  &  pefcheries  commîmes  v**^'** 
obffcant  toutes  couibmes,  &  pofleffions  contraires  ; -à  i^eînè  dfe  tr«itt| 
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-  •  o^  •  •       livres  d'amende  ,  &  ua  mois  de  prifon  pouf  la  première  fois  ^  tic  & 
fc^i67o*  ^^^  livres  df amende  »  avec  banniflement  de  la  Paroiffe»  efl  récidive. 

XIX.  Tous  partages  entre  les  Seigneurs  &  les  Communautez,  ièronû 
&its  par  les  Grands-Maiilrcs  en  connoiflânce  de  caufè^  fur  les  titves  re^ 
préfênter,.  par  advis  &  rapports  d'Experts;  Se  fe  payeront  les  fiais  patv 
les  Seigneurs  &  par  les  Habitans  y  à  proportion  du  droit  qu'ils  auroaù 
en  la  chofe  partagée. 

'XX^  Les  Grands  *  Maiflre^  ic  Officiers  de  la  Maiitriiè  inftruîroat  6c 
)u|;eront  fommairement  ks  différends  cpai  pQurroient  iurvenir  en  ezéox- 
'bon  du  partage  des  bois^  pre? ,  pafiis  &  eaux  communes,  entre  les  Sei* 
gneurs ,.  Officiers,  Syndics,  Députez^  ou  particuliers  Habitans,  (ans  que 
lies  Juges  ordinaires  des  lieux  en  puiflènt  coanoiflre.. 

}OCI.  Toittes  amendes  &confifcationsqiu  s'adjugeront  pour  les  eaux 
prez,  paflis  &  bois  communs,  contre  les  particuliers,,  appartiendront  an 
Seigneiu-  liaut  JuiHeier  ;  Sa  les  f^tutions.,  dooimag^.  &  intérefts  4  1^ 
Communauté  ;  excepté  les  c^  de  réformation,  dans  lefcpiels  touies  amen-; 
des  &  confifcadons  Nous  appartiendront  s.  &  les  dommages  &  intéreûs 
àlaParoiûe.. 

XXn.  Voulons  que  Us  refiitutîons  ,  dommages  &  Intérefb  adjuge» 
aux  Communauté!  pour,  entreprifi^s  faites  ,  abus  ou.  délits  commis  en? 
leurs  bois  ,.eaux  &  ufages,  ibient  mis  es  mains  du  Syndic  ou^d'un  no«^ 
table  Habitant  qui  fera  nommé  à  cet  effet  à  la  pFuralité  des  fuffirages  ;*. 
poiu*  eâre  le  tout  employé  comme  deffus  aux  réparations  &.n^ceflitex: 
publiques  ;  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  &  de  reftitution  du  qua- 
druple contre  ceux  qui  en  auroient  autrement  ordonne  ou  difpofi§. 


TITRE    X.XVL 

Ves  Bois  appartenants  aux  Particuliers^ 

ARTICItE       r]t£MI£ll. 


EfTic 


^joignons,  i  tous  nos  Sujets  fans  exception  ny  diifêrence ,.  de  régler 
la  toupe  de  leurs  boi$:  taillis  aiv  moins  à  dix  années ,  avec  i^éferve  de  ièizç 
l^yeaiix  en  chacun  arpent^  &  feront  tenus  d'en  r^éfervcr  auffi  dixè$ 
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rentes  ordinaires  de  fiiftaye;  pour  eh  dîfpofer  néanmoins  à  feiir  ()rofit,  i4Septem« 
iprès  rage  de  quarante  ans  pour  les  taillis,  de  fix  vingt  ans  pour  la  fuf-  ^^^J^79*^  * 
teye  ;  &  qu'au  furplus  ils  ùbfervent  en  l'exploitation  ce  qui  eft  prefcrit 
pour  Fufence  de  nos  bois ,  aux  peines  portées  par  POrdonriance. 

II,  Permettons  aux  Grands-Maiftres  &  autres  Officiers  des  Eaux  &  Fo* 
refis,  la  vîfite  &  infpeftion  dans  les  bois  des  particuliers ,  pour  y  faire 
obfervèr  ia  préfente  Ordonnance ,  &  réprimer  les  contraventions  ;  fans 
<ju'ils  y  exercent  autre  /urifdîâîon,  &  prennent  connoiffance  des  ventes, 
gafcfe ,  poEce  &  délits  ordinaires ,  ^*ils  n'en  font  requis  par  les  proprié* 
liiîres, 

*  in.  Ne  pourront^  ceux  qui  poffedent  bois  de  haute  fiiftaye  affis  à  dix 
lieues  de  la  mer,  &  deux  des  rivières  navigables ,  les  vendre  ou  fidre  ex*  ' 
ploker,  qu'ils  n'en  ayent  fix  mois  auparavant  donné  advis  au  €ontrol- 
leur-Général  des  Finances ,  &  au  Grand-Maiftre  ;  à  peine  de  trois  mille 
lirres  d'amende ,  &  de  confifcation  des  bois  coupez  bu  vendus. 

IV.  Les  pôflfeffeuïs  des  bois  joignans  nos  Forefts  à  titre  de  propriété  ou 
^ufufruit,  feront  ternis  de  déclarer  au  Greflfe  de  la  Maiftrife  le  nombre  * 
&  la  qualité  qu'ils  en  voudront  vendre  chacune  année;  à  peine  d'amende^ 
^itraire  &  de  confifcation. 

'  V.  Sera  libre  à  tous  nos  Sujets  de  faire  punir  les  délînquans  en  leurs 
bois,  garenries ,  eftan^  &  rivières ,  mefme  pour  la  chaffe&  pour  kpef*  ' 
che,  des  mefme» 'peines  &  réparations  ordonnées  par  ces  préfentes  pour  •  < 

nos  Eaux  ic  Forefts ,  Chàflès  &  Peïchéries  :  6c  à  cet  efFeit  fe  pourvoir,  fi 
bon  leiir  femble ,  pardevant  le  Grand-Maiftre  éc  les  Officiers  de  la  Maif*  '- 
tÂk^  axifquels,  en:  tant  que  befoin  feroit^  Nous  en  attribuons  toute  cdn«-. 
nciâance  &  jurifdiâion.  .    .    i 

TITRE     XXV  II 

De  la  Police  &  con/irvaùan  des  Forêts  ^  Eaux  &  Rivuresi 
Article    premier. 


R. 


^tStérons  la  prohibition  fa^e  par  TOrdbnnance  de  Moulins -de  ûSt% 
aucunesatiéhations  à  l'advemr^: de  quelque  pi^^é  ce  foitde no^to^ 

'    '  '        '  '   ^      •  E  e  e  ■  ;4' 
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Akreta^  lefquels  feront  mention  exprefle  de  leur  confentement  ou  oppo-  - 
fidoa,  à  peine  de  nulKté,  &  le  Juge  qui  les  aura  adjugez. (ans  cette  for*  '^T^g^^^' 
malité  ouairàdt  k  Jugement  de  Foppofition  ^  en  cas  qu'il  y  en  ait  eu  de 
formée,  condamné  en  mille  livres  d'amende  pour  la  première  foi^,  en 
deux  mille  livres  pour  la  féconde  &  privation  de  faOïarge  en  técidive» 

VIIL  Seront  aufii  communiquez  à  nos  Procureiu^  ès^  Maifirifes,  tous 
adveus  &  dénombremens,  contraô^  dVtcquifition,  &  déclarations  d^bé^ 
zitages  tenus  en  cenfives,  dans  Fenclos  U  à  oent  percher  de  nos  ForeAs^ 
Bois  &  Buifibns;  fans  qu'ils  purent  eftrereceus,  vérifia,  enregiilrei 
ou  enfaifinez  pat  nos  Officiers  en  k  Chambre  des  Comptes ,  Bureau  des 
Finances,  ny  par  les  Seigneurs  dominans  &  cenfiers ,  leurs  Fermiers  » 
Receveuts  ou  Officiers,  qu'après,  cette  coauBunicatioQ: ou  con(èntemen|: 
de  nos  Procureurs^  ou  le  Jugement  de  Foppûfiiîon  s'il  y  ien  a  e^}  dont 
ièra  ait  mention  par  lei  aâes  de  réosi^on,  &û»ffârtmtni  èc  eâf^i^er 
ment  ;  fur  les  peines  d^deiTus  contre  nos  Officiers^  de  réumon  dfts  droits 
féodaux  &  cenfives  contre  les  Seignemrs  ^  &  de  ccnfifcation  dçs  bten^ 
donnez  ^>ar  adveus  6c  déclarations,  contre  les  particuliers  qui  les  aurpnt 
£iits  Êms  cette  forma&tié.  i 

IX,  Dans  lés  commumcations  qui  feront  fàîles  à  nos .  Procurefifs  delb 
MaiârifeSy  t04S  les  héritages  joints  aux  Forefis  ainfi  faifits ,  o^  acquis  &i 
donnez  par  adveu  &  dénomluiement ,  feront  exprimez  avec  leur  confif*; 
tance,  quantité  d'arpens,  nature  &  qualité;  &  fi  befoin  eâ,  réarpentez» 
par  llArpeotcur  Juré  de  la  Maiârife,  dont  le  (nrocez-yerbal  fei:a  affirma 
par-devant  le Maiâre-fiarticulier,  &  regiâré  au  Grefle  ians  frais,  en  casî 
^que  Teiqineffion  £aktt  par  Ifa^  dt  (Communication^  foit  fidelle;  nkais  auit 
£rais  des  Parties  qui  fe  trouveront  en  fraude  poiu:  Farpentage  feulement^ 
dont  il  fera  payé  fuivant  la  taxe  qui  en  fera  £dte.par  le  Maiilre-particu« 
lier.  . 

X.  Enjoignons  à  nos  Procureurs  de  donner  dans  qidnzaine^  du  jour, 
q^  les  pieties  auix>nt  eâé  wâ£es  au  Grefle,  leurs  concluikms  par  écrit  ;^* 
&  en  cas  d^oppofition ,  de  les  &ire  fignifier  dans  le  meûne  temps  au  pour* . 
fuivaot  criées,  acquéreurs,  tenanciers,  &  autres  y  ayans  droit,  pour 
y  répondre  dans  la  huitaim,  &  eûre  inceflamment  procédé  à  l'inÂruci»/ 
iiojn&  jugement  de  l'oppofiition  par  le  Grand^Maiilre  ou  par  les.  Officiera 
de  U  Maiiiriiè;  ians  aucuns J&aisny  droits;  à  peine  de  répondra  dli^out 
en  leurs  noms. 
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'  *^      —       XI,  Faîfons  trèsrexpreffés  defenfes  d'arracher  aucuns  plants  de  die& 

Jbre  1 67û«   ^'^^''  charmes ,  <m  aucres  bols  ,  dans  pois  fofèf)?  ^  faas  noârejienniifioD^ 

&  attache  du  Grand^Maîûr^i  k  peiçç  4e  punitio^ir  eitemplajbfc&de  cSeni| 

oens  Kvfes  d'amende/  ^  .  .m  :  .^  ..  .   .j; 

.  3QI.  Deâfendons  À  toutes  perfonnes  cPenléver  dons  fétendue  éc/au9 

reins  de  nos  Forefts,  fables,  terres^,  marnes  ou  arg^^rnjr  de  &Wd& 

ia  chaux  à- cent  pei^hes  de  difiance,  faits  fkoûft  permtffioa  expcefle;  te 

aux  Oâlciers,  de  le  fou^ir,  fur  peiife  de^mq^pens  livres  d'^^itittidey^ 

de  coiiftfcatkm  des  chevaux  &  harnois;  ;  u 

^    XIII.  Ne  fera  fkit  aucune  délivrance  de  taillis  ou  menus  bois  9  vetd  éftJt 

fec  i  dé  telle  qualité  8c  valeur  qu'ils  puifient  eAae  ,•  au^i^  poudriers  &  Ùi* 

peArier^;  aufqueU  &  aux  Xkrnimiflàiresd^  poudres  &  falpeAres,  £ûh 

ions  tt^f-expteiféi  itihibitio|is  &  de&nfes  d^en  prendre  fous  aucua  prêt 

texte;  à  peine  de ^ cinq  cens  Uvrêç  {^amende  pour  la  premferjî  foisi^du: 

double  61  de  ^(«nition  ^xemplaûre  en  récidiva ,  noiioblNâit£d|ts^  Décla^ 

jrations, -Arr^y  penoiffions  6c  concédions  contrairesf 

/  Xiy.  Nult^  meiure  n'aiura  lieu,  &.ae fera  employéedatB  nos  Bois St 

Forefts&  en  ceux  tenus  par  indivis,  grurie,  grame,'  fe{;raiHe,  tiers  &s 

danger^  appanage,  engagement,  ufo^iit,  &.]Define  des  Eedéfikâiques 

Comfmi)ia»lezt&  Particuliers  dos^ufdts^  fan;^  aucun  ^xGt^toir,  que  h^ 

mefure de  douze  lignes  pour  pouçf  ,>  douze  pouces  potq-  pied,  A«ingK 

deux  pieds  pour  perche,  &  cent  pejrcbespoitr  ^en(;  i  peine  ^  jéillt 

IWires  d'amende*;  nonobâant'&^abs^voiir  égard  à-tous  JufàfpU/âtpofldf*?; 

ftoiisxx)iitraires ,  auxquels  avons- dérogé,  dérogeons';  ^&yoiiSQi!squ'^^ 

Greffe  de  diacunie  Maiûrîfe  &  autre  Ju^Iiçe^,  il  iï^t  jftns.  un  elUlUm  de;bp 

m^tne  meAu'e  cy-? deflus  prefcrite* .  4"' 

-^'XV^  Pans  toutes  nos  Foreiis  Se,  Boif ,  &  eeiàc:de$  Eoctéfi^^qi^sy  Par-P 

ticuliers,  &  autres  dénommez  eij  Particle  çy-deffus,  il  ne  fepafait  att^ 

aine: Uvraifon  des  ^is  à  brftler,  foit  en: cas. de  vente  ou  délivrance  de 

chao^ge ,  à  aittre  mefure  qu'àla  cfojMle ,  yqoi  aura  huit  pieds  4e  long^* 

quatre,  de  haut ,  les  bûches  de  trois  pieds  &  dem^  de  longuei^  ,<eomprisr- 

la  tai(le  ;  le  bois  de  x:ottret&  de  deux  pieds  de  longueur  ,  â(  le  cottret  de^ 

dit>*fept  à  dîxrhuit  pouces  de  groflèur;  abrpgeant  les  totées,  meiures/: 

iftoules,  foihmQS,  charges,  voye&,  .fiq  toutes  autres  mefures  contraires. 

;  XVJ^  Serom.laijBfées&:confç{véesaHGre&-dejchacw  Maiiirife,  de«^' 
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ttrtes,  figure^  &  defcriptions^  approuvées  par  le  Grand^Malftre  de  nos   -  " 

fcois,.  biiiâoBS  &  £oTQÛs,y:Si  de  ceux  tenus>  par  indivis  ,  gruriey  grairie^  jj^  1670. 

tiers  &  danger^  appanage ,  en  gagie^ient  &^i^ruit  ^  <iui  ibnt  dans  Teftendue      ^     ' 

de  letir  reflbrt  y  Se  autant  dans  les  Greâès  des  Tables  de  Mari>re  r  le  tout 

2  la  diligence  des  Maiftres^p^cuUers  ^  ât  no$  Procureurs  i:  àpein^  de  ra^ 

jdiation  de  leurs  gageSir 

.   XVII..  Toutes*  maifons  baftie!»  £ur  percW  dans  Fenceinte^  aux  reins  ^ 

&  à  demirlieue  des  Foreâs  ,  par  ^  vagabonds  &  i^utilçs  ^feront  incef- 

fàmmei^  .déijnolieStr  &  leur  iei;a  &it  deff€;niè  d'en  bailir  à  Ta^venir  dans  1^ 

dîAancede  deux  lieues  de  nos  Bois  &  EpreAs».  iiir  peine  die  puaition  cor^r 

porelle^. 

XVin»  Deii&ndon&à  foutes^  per(bpnes  de  fai^e  o 
aucuns  ^faaileaux  9  fermes  &  maîfons  dans  Fenclos^  ; 
fietie  de  nos  l^oreâs  ^  {^ns  çfpésance  d'aïuiune  remi£ 
peines  d^amende  9  &de  confifcation.du.fpnds;&:  desiiauunei»..        ,  ^ 

XIX.  Deifêndons  aux.  Marchands  ventiers,*  Uiàgexs^  &  à- ^oi^es  .^u«    *  , 
ires  peribnnes^  de  faire  cendre  dans  nos  ForeAs>  ny  d&ns- celles  desEc^ 
ciéfiaâiqiies  ou  Communautez ,.  aux  Ufufruitiers  &  à  nos  Officiers  de  le 
{onfftitr  à  peine  d'amende  arbitraire,  Sc.de  ^onfîfcadçn  des  bois  vendus  » 
buviiages  &  outils,.  &  privation  dis  Charges  contre  les  Officiers^  ^'^-^  ^X, 

a  lettres-Patentes  vérifiées  fur  Fadvis.,  des  GrandsrMaiiïrés^.  ] 

XX.  Les  mardiez  qui  fe  feront  en  vertu  de  Lettres-PatenteSy  feront 
tnregiûrez  aux  Greffes  des  Maifbifes;  &  ne  pourront  les  cendres  eflre 
&ites  qti'aux.  places  âc  endroits  déiignez  aux  Marchands  ^ar  les  Grands*^ 
Maiflres  ou  OfEciers.  .       .  .        t 

XXI.  Faiibns  deflëniès  à  toutes  autres  perfonnes  de  fenir  atlelier  de 
cendres  ^  ny  en  &ire  ailleurs  que  dans  les  ventes ,  ou  en  feire  tranfpor^^ 
ter 9  que- les  tonneaux  ne  foient  marquez  du  marteau*  du  Marchand^  fur^ 
peine  d'amende  arbitraire  &  de  confîfcation.^ 

XXU.  Deâèndonsà  toutes  perfonnes  de  charmer  ou  brûler  j^s  arbres, 
ny  d*êa  enlever  l'écorce  ^  fous  peine  de  punition  corporelle  >  &  feront 
les  foâ^s  à  charbon  placées  aux  endroitslesplus  vuides&  les  plus  élbignei 
des  arbres  &  du  recrû,.  &  les  Marchands  tenus  les  repeupler  &•  reâituer^ 
s'il  tû  jugé  à  propos  par  le  Grand-Maiftre,  avant  qu'ils  puiflept  obtenir 
^lur.congé  de  Cour;  à  peine  d'amende  arbitraire^- 
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peine  de  cinquanle  livjrcs  d'aoïende  pour  la  première  fois ,  &  de  punition  , .  Septem- 
^  récidive.  bre  1679. 

XXVII.  Faifons  deffenfes  aux  Ufagers  &  k  tous  autres  ,  d-abatre  la 
^landée,  ^iae  &  autres  fruits  des  arbres  9  les  amaâ^r  ny  emporter  ^  ny 
ceux  qui  feront  tombez,  fous  prétexte  d'uiages  ou  autrement;  à  peine 
de  cent  livres  d'an^ende. 

XXVIIL  Et  à  tous  Marchands -de  peler  les  bois  de  leurs  ventes  eAaitf 
ithout  &  fur  pied;  for  peine  de  cinq  cens  Uv7es  d'anxende  &  de  con« 
fiicatioa. 

XXUL  Ne  p^uiTÇfît  les^  Maixhands  ^  ny  leurs  ^^ociez ,  tenir  aucuns  ^ 
atteliers&  loges ,  ny  faire  ouvrer  bois  ^  31116^$  que  dans  les  ventes;  fur , 
peine  <le  cent  livres,  d^anneode  &  <le  confiiîcatioji.  . 

XXX*  Ceux  qui  habitent  les  maifons  £tuées  d<ti|s  nos  Forefts  &  fur 
kurs  rives^  ;iie  poursont  y  j^e  commerce,  ny  tenir  attelier  de  bois, 
ny  en  faire  plus  grand  amas  que  ce  qui  eu  néceilaire  pour  leur  cfiauâàge;  à 
peine  de  cofiyrarion,d^aiaendie.arbitraire,&  de  d4^H>iitic(n4ele^sinaifQ9jS«' 
XXXL  Ne  pourront  les  Sergens  à  garde  »  ny  autresOfficiers  de  fiof 
Forefb,  «tenir  taverne ,  ny  exercer  aucun  meftier  oà  Ton  emploie  du 
bois  ;  à  peine  de  de&ituûon ,  &  de  .cinquante  livres.d^amende ,  outre  la 
conÇftaàoa  <j^s  bcHS  qui  fe  trouveront  ea  leurs  maifons. 

XXXIL  Faifons  auffi  deffenfes  à, toutes  pei^fonnes  déporter  jÇc^U<n 
^er  feu  en  quelque  ^aifon  que  ce  foit»  dans  npsFx>re{ls^  Jandes  &J>ruy^ 
Tes  y  Se  celles  des  Comnumautez  Sa  Particuliers  i  à  peine  de  punition 
corporelle  &  d'amende  arbitraire  9  outre  la  répara^tion  des  dommages 
mâeji'inçfinàjfi  ppxurroit  avoir  caufez,.dont  lesCommunautez^  ^  autres 
qui  pat  c1i^4es  Çat4es  demeureront  civilement  xefponi^kbles^ 
.  XXXUL  «AbrogeONns  Içs  permiâions  &  d^rpits  de  feu,  logjes^  &  toutes 
délivrances  <l'arbf^^  perches^  ,mQrt«*bois  ^  fec  &  verd  en  eâant  ;  fans 
^'ilifo^t  permis  à  aucuns  Uiagers  de  telle  condition  qu'ils  foient^  d'en 
prendre/ou&ire.  couper^  &  d'en  enle;(rer  autre  .que  £p£i^t>9  non-x>b(iant 
,fpus  titres  f  Arreâs  if,  I^vilég^s  contraires ,  qui  dçsneurenjtn\^^  §c  r^Q<* 
quez }  à  p$^  ispfitre  les  contrevenant  ^  d'ainenide^  reûitution  y.^mjp^gos 
Jk  intéreik ,  ^  de  privactiou  du  droit  d'ufàge.  •      , 

XXXIV.  Les  Ufagers  &  aut^s  petfouaes  trouvez  de  nuit  dans  les  Fo«> 
i;e^  Jiprf  Jes  rpv^^Si^  gf^j^  c^miç^  ^tyec  fergçfjt  haches,  fçies  ou 
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<m  Pjreyoibrdes  MareTchaux ,  à  la  première  fommatipn  qui  leiir  en  fera  j  ^  Sep tem- 
6ite  à  la  requefle  de  i|as  Procureurs  des  Maiûrifes  :  ce  quç  Nous  leur   bre  1679. 
enjoignons  &  à  leurs  I^eutenans,  Exempts  &  Archers,  à  peine  de  perte 
de  leurs  Charges  :  &  ièront  les  fr^  &  flaires  payez  fur  les  deniers  des 
amendes  &  confifcati^^s^/mv^  la  ta»  qui>ea£sra>&ite parle  Grand^ 
.Maiflre.  .• 

XJL  Ne  ii^rant  tirées. ta'rtts,'£d)less^  &  autres  ma^iauxy  à  %  toifes 
(irèsdes  rivières  navigables  ;  à  peine  de  cent  livres  d'amende. 

XLL  Déclaroos  la  propriété  de  tous  le&  fleuves  &  rivières  portant  bat? 
teaux^^de  leiir  .fQ«id&i»i$.afti£€e:&  puvrages.de  mains .,  dans  noftre 
.Royaume  6C  Tëries  dé  noilre  obéii&noe  , ^fI^ce  pattiet^du^Pomaihe  jde 
noâre  Couronne  ;  nonobflant;toiis  titres.  &.  poilfeffioas  contraires.;  fkuf 
ks  droite  de  pefehe»  mQulins,  bacs  &  autres  ufages  que  lies 'particuliers 
peuvent  y  avoir  f»r  titres  6c  pdfleilions  valabk&,  aufquds  ils  feront 
naînteiuisw 

>XIiI.  Nul  9  foit  propfiélaîre  au  ehgagiAe  ^  ne  pourra  faëisie  >  moulinet 
baAardeaiix ,  ëdufes^  gords  ^  pertuîs  ^  murs ,  plants  cTarbres  ,  amas  de 
pierres  9  de  lej|;re  &  de  fafdne^,  ny  autim  édifices  ou  empeichehiens  nui- 
£bles  au  cours  de  Teau  dans  les  fleuves  &  rivières  navig^les  &  flotaHes, 
ny  meûne  y  jetter  aucimes  ordures,  immondices,  ou  les  amafler  fur  les 
quais  &  rivages;  à  peine  d'amende,  arbitraire.  Enjoignons  à  toutes  per-.. 
fonnes  de  les  oâ^  dans  trois  mois  du^ouJ^de  la  publication  des  pré- 
fentes :  ,&  6  aucuns  fe  trouvent  fubfifter  après  ce  temps.,  voulons  qu'ils 
foient  ineeilamment  oftez  &  levez  à  la  diligence  de  nos  Procureurs  des 
Maiftrilfes ,  aux  frais  &  dépens  de  ceux  qui  les  auront  faits  ou  caufèz  ;  fur 
peine  de  cinq  censiiyres  d'^çnde,  tasof  çof^trp  ^e§  particulier^ ,  que 
contre  le  Juge  &  noûre  Prociureur ,  qui  auront  négligé  de  le  faire,  j^ 
'de-répcoHlr^  en^lefors  prives iiptns  desdomiai^ei  &*intéf^eâfi*    • 

.  XLIIL  Ceux  qui  çnt  .^îtbiilftiri  des  aiou)iQS'^&)hife&  ^  vaomes^  gbr^ls  & 
autiftg  ëdôéces  dbas-  F^éteûdue  d«s  ^ures-fle  œtiescs  «navtg^les  ^.âota* 
.Ides 9  ûàis  tn  ffrôk;i!d)tenaia  pefnn^fa»'ideANôu   lûl»  da  nb^  ;Pcàié(BEif- 
feuTf  9  feront  tenus  de  les  démolir;  finon,  lei&rontàieiffs^^fiÂSi  ^cdé- 
MilV'^  .nwfcuLlem  i  toiMspitfrfonnes^l  détourner  fesu  d^riviet^s 
uU4oiliéiikrQ^  d^n^^ibUr  &  dkiktK k'^JM^ïrs >pâr trandaiéès ^ 
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tt  valeur  <fes  bois  qu^il  fàudrok  couper  à  cet  effet,  qu'ils  envoyèrent  i^Septem- 
avec  leurs  advis  à  noôre  Confeil  es  mains  du  Controlleur  -  Général  de  bre  1679. 
nos  Finances  ,  pour  y  eôre  par  Nous  pourveu. 

ni.  Ordonnons  que  dans  fix  mois  du  jour  de  la  publication  des  pré- 
lentes y  tous  bois ,  épines  &  brouffidlles  qui  fe  trouveront  dans  Tefpace 
de  foixante  pieds  es  grands  chemins  fervans  au  paffage  des  Coches  & 
Carroâès  publics ,  tant  de  nos  Forefls  que  de  celles  des  Eccléfiaftiques, 
Communautez, Seigneurs  &  ParttaiEers,  feront  eflartées  &  coupées ,  en* 
forte  que  le  chemin  foit  libre  &  plus  feur  ;  le  tout  à  nos  frais  es  Forefb 
de  noâre  Domaine  ,  &  aux  frais  des  Ëccléfiaftiqnes  y  Communautez  fe 
Particuliers  dans  les  Bois  de  leur  dépendance. 

IV.  Voulons  que  les  fix  mois  paiftz ,  ceux  qui  fe  trouveront  en  de- 
meufe ,  foient  mulâes  d'amende  arMtrafire ,  &  conmiints  par  faifîe  de 
leurs  biens  au  payement,  tant  du  pi^ix  des  ouvrages  néceflaires  pour  VeC- 
ikrtement,  dont  l'ad^idication  fera  &ite  au  moins-difant ,  au  Siège  de  la 
Mmtkiftj  que  des  âais.âc  dépens  âtts  après  les  fix  mois,  qui  feront 
taxes  parles  Grands^Maiârea. 

y  r  Les  arbres  &  bois  qu'il  conviendra  couper  dans  nos  Forefts  pour 
mettre  les  routes  en  tsu*geur  fuffifante ,  feront  vendus  ainfi  que  le  Grand- 
Maiftre  advifera  pour  noftre  plus  grand  jMrofit  ;  &  ceux  des  Eccléfiafti- 
ques  8c  Commimautez  leur  demeurercmt  ea  competi&tion  de  la  dépenfe 
qu'ils  auront  à  feire  pour  Tefl^rtementr 

VI.  Ordonnons  que  dans  les  angles,  ou  coins  des  places  croîfées ,  tri* 
viaires  &  biviaires  qui  fe  rencontrent  es  grandes  routes  &  chemins 
royaux  des  Foreib  ,  nos  Officiers  des  Maifbifes  feront  inceflàmment 
{Ganter  des  aokff  poteaux  ou  pyramides^,  i  nos  frais ,  es  Bois  qiii  Nous 
appartiennent ,  &  pour  les  autres  aux  frais  des  Villes  phis  voifines  &  inté- 
reflëes,  avte  infcriptions  &  marques  apparentes  du  lieu  oà  chacun  con- 
duit ,  iàns  qu'il  ibit  permis  à  aucunes  perforaies  de  rompre,  emporter  ^ 
lacéser  o»  bifer  teUes  croix ,  poteaux^  înferiptions  &  marques,  à  peine 
tde  trois  ceos  livres  d'amende,  &  de  punition  exemplaire. 

VITr  Les  proiM-iéteires  des  héritages  abo«dflans  aux  rivières  navigables,; 
iMftrontk  long  des  bords  Vingt-quatre  piecfe  au  moins  de  place  en  lar- 
^gsm  pow  dMntn  royal  &  tr^  des  chevaux ,  fans  qirds  puiffent  planter 
pAnsB^tûik  doAiire  au  hayè  |4us  près  ^  tr^e  i>xeds  du  coûé  quft 
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^  lesbateaiuc  fe  tixent,  &  dîx,pîeds  de  Poutre  bord;  à  peine  de  cinq  cm^ 

bre  1679.   ^vres  d'amende,  confifcatioii  des  arbres,  &  d'^lre  ks  çontrevenans  con- 
traints à  réparer  &  remettre  les  chemins  en  e^t  à  leurs '£rais. 


.  T  IT  R  E    X  X  IX- 

Des  droits  de  péage ,  travers  &  autres. 

A  R  T  I  C  L  E      P  R  E  M  I  E  R. 

Supprimons  tous  les  droks  (pii  ont  eûé  eAablis  depuis  centannées  iàas 
.  titre  fur  les  rivières ,  &  de&ndon$  de  ks  Içv^r  fous  tel  prét^^e.qiie  ce 
.  foit,  à  peine  d'exaâion  &  de  réféti^n  duquadnjpk  au  j>rofit  des  M^- 
chands  &ç  paflàns  contre  les  ^eigiieurs  ou  leurs  Fermiers  ;  vouknt  qi^e 
toutes  barrkres  ,  digues ,  chaînes  &  .autres  empefchem«0S  aipc  c^^eminSf 
levées,  ponts,  paiià§es,  rivieri#t  é^ufes  &  p^tuis |iour^ la  psriûifÂaa 
de  ces  droits,  foient  oftez  &  rompus.  .     >  . 

IL  A  l'égard  des  péa|^  i3c  droits  eâablic  avant  ks  g&^  anné^ii.par 
.  titres  légitimes  dont  la  poffçffion  n'aura. point  efté  interrompue,  ordon- 
,  nons  que  les  EocléfiafUques ,  Seigneurs  &  Propriétaires,  de  quelque 
qualité  qu'ils  foient,  juflifier.ofit  de.  leur  droit  &  de  kur  po^fiioa  par- 
devant  le  Grand-Maiftre ,  pour  fur  fes  prpc^-verbaux  eftre  par  Nous 
pourveu  en  noilre  Confeil  au  rapport  du  ControUeur  -  Genéf^l  .de  nos 
Finances,  ainfi  qu'il  appartiendra. 

III,  Défendons  aux  Propriétaires  ,  J?enm§f s ,  ReçeveHrs  &  ?é%gm  f 
de  faiiir  &  arreâer  ks,  chevaux  ,^  équif^ge^ ,  buteaiix  .^  n^iSék^.i  faifte 
de  payement  des  droits  qui  feront  compris  da«s  jLa  paoç^rte  qui  iefia  iàite 

.,^  approuvée  :  pourront  ièiilen^ent  faiiù-  ks  meuhfes  ,tmiur^MiPdifes  tSc 
denrées  jufques  à  la  concurrence  de  ce  qui  fea^  légiiimie)fi9Pt  deukpar  ej£Ur 

'  nation  ^aifo/xnabk ,  &  y  e](lablir  Cç^^miBbm  poiir^i#ee  ipMc^  à  h 
vente ,  s'il  y  efcliet.      ,  c  r    ..^    ■     •    *• 

IV.  En  cas  de  ccfliilf^vîÇRtian,  il  fera  ^r^^k  l'inftM«:Mpr«ae:^tV€rbal, 
[  ,&  procédé  fommairement  à  iia,/sléçi&}app^  k-fte^r  Oil^^ 

.  .&  Forefbdu  lieu  ;  &  s'il  n'^y  m  a  pas  ^  par  k  ii^  ^^mm$9  Ûm^^ifm^ 
r.  jU  fans  fi-^sj  4^iilàu-fejp$iua:vjk;Au,Siege^^     M^i^éàl^SxMr^  iêm»»- 
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tîon,  où  Nous  voulons  qu'elle  fort  promptement  &  févérement  réparée,  ï4,Septcm- 
avec  condafiinatiort  d'amende  &  des  dommages  &  intérefli  du  reteKl-&  bre  1679» 
féjour  dés  pafians  contre  les  Fermiers  &c  Péagers  qui  fe  trouyeront  mâl^ 
fondez. 

V.  N'eiitendonsqu^aucuns  de  ces  droits  foient  réfervez  ,  mefme  avec 
titre  &  poflèlfion,  où  il  n'y  a  point  de  chauflëes,  bacs  ,  éclufes  &  pônt§  >  ^ 
à  entretenir,  &  à  la  charge  des  Seigneurs  &  Propriétaires. 

VL .  Toutes  Ordonnances  &  Jugemehs  des  Grands^aiôres  &  Officiers 
des  Eaux  &  Forefb  auiujet  defdits  droits  de  péages  fur  les  précédens  enw 
pefchemens  as  por^^  ponts,  patois  &  écluiês,  feront  exécuter  par  pro^' 
vidon,  nonohûant  &  fans  préjudkë  de  l^ppel. 

Vn.  (ordonnons  que  des  dtt>its  légitimement  eftàblis  par  titré  &  pof- 
fe&on  avant  cent  années,  il  foit  feit  une  pancarte  ,  laijûelle  fera  mife  & 
attadiée  iur  des  potMmx  atix  entrées  dts  ponts, paâbgesSr  pertuis  où  les 
droits  font  prétendus  ;  fans  les  pouvoir  autiwient  lever  ny"  excéder^ 
fous  aucun  ftél&ttey  nonobibMt  tontufage  contraire  ;  à  peine  dé  puni- 
tmi  exenii^aire  contre  lés  contret^nans ,  me<mé  de  réftltution  du  qua^ 
draple  eif^râ^  tes  Maichânds ,  outus  TaKMidé  atiiifraifi^  tm^rs  NoitSi]     i 

.1  !  I       ■  I       I  ^1        "    I   I  ^     Il     ^     mmmrmmmàmmmÊm 

T  I  T  RE     XXX. 

^es  chaffesm 

Article   premier. 

/Es  Ofâoiinancés  des  Rrà  inn  prédéteflews  fur  le  fàtt  dès  clia^; 
Si  ^^éciak^ént  celles  des  mois  ^e  luin  téoi  ,  St  Juillet  1607 ,  itrbht 
<ib%véea  en*t<^tet  leurs  <!^<piefitioiis  ^  aufquelles  Nous  n'avons  point 
dérogé ,  &  qiri  ne  contiendront  rien  de  contraire  à  ces  préfenteSi 

II.  Defltoiions  à  nos  Jiftges  êèrà  tdtis  autits ,  dé  comtemner  au  denâer 
ivpf^ce  pour  fe  fmt  de  dneie  f  de  ^Iqtte  qualité  que  foit  k  eûcitra^ 
véntion ,  s^il  n'y  a  d'autre  crime  meflé ,  qui  puiflè  mériter  cette  peine ,  Mrk 
thftsxït  Tàrtide' quatorze  de  POrdotamence  de  160 1,  altquel  Noué  déro» 
^eoiis'  mpreflSincnt  à  ^et  légardl 

IUL  Interdifouàtoutssperfoflnç»^  finis diil&âl^ 
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^  ny  de  lieux ,  Tufage  des  armes  à  feu  brifées par  lacroflè  ou  pfar  le  canon*' 

bre  1670.  ^  ^^^  cannes  &  baûons  creufez,  mefme  d'en  porter  fous  quelqiie  pré^ 
texte  que  ce  puiflè  efire  ;  &  à  tpus  Ouvriers  d'en  febriquer  &  façonner; 
à  peine  contre  les  Particuliers  de  cent  livres  d'amende  ,  outre  la  con- 
fîfcation  pour  la  preimere  fois,  &  de  punition  corporelle  pour  ^  ip^ 
conde ;  &  contre  les  Ouvriers,  de  punition  corporelle  poux  la  première 
fois. 

IV.  Faîfons  auflî  deffenfes  à  toutes  perfonnes  dechafler  à  feu,j&  d'en- 
trer ou  demeurer  de  nuit  dans  nos  ForeHs ,  Bois  &  Buiûbns  ea  dépen- 
d^Mis ,  ny  meûue  daos  les  Bois  des  partkuUers  ^  avec  an»e$  à&u ,  à  peine 
de  cent  livres  d'amende ,  &  de  punition  corporelle,  ^il  y  efd^et. 

y.  Pourf ont  néanmoins  nos  Sujets  de  la  cpialité  ifeqiiif«~par  les  Édtts 
&  Ordonnances,  paflànt  par  l&  grands  cheminsdes  Jorefts  &  Bois,  por« 
t^  des  piâolets  &  autres  armes  non  prohibées  ^  paur  h  à^fkrA  &  çpnj^ 
ff  rvation  de  leiu^  perfonnes. 

.  VI.  Pourront  p^^itlement  les  Gardes  deciPlaine»^  WsSftrgensàffwde 
de iH>s Bois ,  lorfqu'ils  feront  leurs  charges ,  eâànt  couverts  ScimFeStu$} 
des  caiaqu«s  de  nos  livrées  &  aoa  autrement,  y  porter  piilolelsisM  de: 
nuit  que  de  jour,  pour  la  defiènfe  de  leurs  perfonnes. 
*  VU.  Ne  pourront  les  Gardes-Plaines  de  nos  Capitaineries  tant  ^  pied 
qu'à  cheval ,  porter  vicun^  arqiftebu&^  à  rotiet  ou  fufil  dans  nos  Fordb  Se 
Plaines ,  s'il^  ne  font  à  la  fuite  de  leuf  s  Capitaines  on  lieutenans  ;  à  peme 
de  cinquanjte  livrer  d'amende ,'  &  de  de^stution  de  leuiï  Charges. 

VIIL  DefFendons  à  toutçs  perfonnes  ije  prendre  en  nos  Forefts ,  Ga^ 
rennes,  Bluîfibns  6c  Piaifurs,  aucuns  aires  d^oifêàux^  de  cpielqye  efpeij^ 
qvefOe foit,  &  entout  autre. Iti^Vlf^^^^  ^  Caàikàs ,  per<^  &  ùifynsi 
à  peinede  cent  livrer  pour  U  peemi^jtie  £(Hs ,  du  deuUe  piiur  h  k^onAt,  6c 
dM  fouet  &  banniflement  à  -fix  lieiirif  dç  la  Fore^  pâtiémt  piiq  iu^  pnw 
la  troiiieme.  i 

IX;.  Les  SeiUMtô  à  garde  4>à  fe  treuvwû^  des  akes  àMiMO^  jfer«nt 
diar  j^z  de  leur  conferva^n  psur  a^  pdrôettttcir,,  &  m  demevrerp^  re^ 
pooiahles. 

.    X.  Voulons  que  ceuic  qui  fefontconywicus  d'avoir  qi^rerr  &.  X9mé 
les  halots  ou  raboulieres  qui  font  dans  noft  Ganenne; ,  w^j^U^  ^  «4 

fe«i«f  > /oi^  P4w4s  - w^^ 
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^.  Les  Oflîcièrs  de  nos  chafTes  feront  ténus  dans  fix  mois  après  la  pu-  i4sJptenhl 
t)lication  des  préféntes^  de  feîre  fouiller  &  renverfer  tous  les  terriers  de  brc  4679^  ' 
lapins  cpn  fe  tromperont  dans  nos  Forefts  ;  à  peme  de  xinq  cens  livres 
«d'amende  9  &C  de  j^fpenfion  deleur^  Giarges  pour  un  an  :  &  au  cas  qu'ils 
y  naanquaffent  dans  ce  temps,  enjoignons  airx  Maiftres-particuliers ,  leurs 
Lieutenans^  nos  Procureurs  &  autres  Officiers  de  nos  Maifhifes  y  de  lé 
^lire  inceflamment,  &  de  prendre  les  lapins  avec  furets  &  poches^  fous 
les  meCmes  peines, 

XIL  Tous  tendeurs  dé  lacs  ^  tirafTes,  tonnelles  ,  trakheaux ,  bricoles 
'de  corde  &  deiils  d'archal,  pièces  &  pans  de  rets ,  colliers ,  halliers  de 
Al  ou  de  foye ,  feront  condamnez  au  fouet  pour  la  première  fois ,  &  en 
trente  livres  d'amende  ;  &  pour  la  féconde  ,  fuftigez  ,  flétris  &  ^bannis 
pour  cinq  ans  hors  Tèilendue  ^e  la  Maiftrife  ;  foit  qu'ils  ayent  commis 
délk  dans  nos  Forefts  ^  Garennes  &  Terres  de  noftre  Domaine,  ou  en 
celles  des  EcdéfîafHques ,  Communautés  ôrPartiçuliers  dé  noAre  Royaur 
me,  iàns  exception, 

Xffi.  Faifons  très-exprefles  inhibitions  &  defien^s  à  tous  Seigneurs^ 
Gentils-hommes ,  haut  Jùûiciers,  &  autres  perfonnés  ,  de  quelque  qua^ 
lité  &  condition  qu'ils  foient ,  de  tirer  ou  ^ha&r  à  hruit  dans  nos  Fo« 
rçûs  y.Buiflbns  y  Garennes  &  Plaines  y  s'ils  n'en  ont  titre  ou  permiffion  ;  i 
peine  <:ontre  les  Seigneurs  de  -défobéiflahce,  &,-de  cpiinze  cens  livres 
ti'amende;  &  contre  les  roturiers ,  des  amendes' &  autres  condamnations 
îndiôçs  par  l'Édit  de  1601 , 1,1a  xéferve  de  la  peine  de  piôyf  cy-deffus 
aibolieâ  Cet  égard.  * 

XIV.  Permettons  néanmoins  à  tous  Seigneuns,  Gentils  -  hommes  & 
Kobles^  de  chaflèr  noblement,  à  force  de  chiens  &  oîfeaiix,  dah$  letrfs 
Forefts ,  Buiffons ,  Garennes  &  Plaines ,  pourveU  qu'ils  foîent  éloignés 
cTune  lieue  de  nos  Plaifirs;  meûne  aux  chevreuils  fichëûes  noires  dans  là 
diilance  de  trois  lieues. 

XV.  l-eur  perticttons  auffi  de  tirer  de  îarquebufe  fur  toutes,  fprtçi 
4!oifeaux  de  paf&ge  &*  àe  gibier,  hors  le  cerf  &  la  bîchè,  à  une  licufe 
de  nos  Plaifirs,  tant  fur  leurs  terres ,  que  fur  nos  effengs,  marais  ^ 
rivières. 

XVL  Interdîfons  la  chaffe  aux  chiens  courans  en  tous  lieux ,.  8c  Pufagc 
de  tirer  ea  volant  à  tt^ois  lieues,  près  de  nos  Plaifirs  î  à  peine  de  deui 
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"XXIII.  Deffendons  à  tous  nos  Sujets,  ayant  des  îfles ,  prez  &  bour- 


gognes fans  dofture ,  dans  retendue  des  Capitaineries  de  Saint-Germain  V*^  Z       ' 
•enLaye,  Fontainebleau,  Vincenhes,  Livry,  Compiegne,  Chambort  & 
•Varenne  du  Louvre,  de  les  faire  faucher  avant  lé  joiu-de  la  faint  Jean* 
îaptifte ,  à  peine  de  cohfifcation ,  &  d'amende  arbitraire. 
•    XXIV,  Faifons  deffenfes  à  toutes  perfonnes  de  foire  à  Tadvenir  aucuns 
'^arcs  &  cloftures  d*héri<ages  en  maçonnerie,  dans  Teftendue  des  plaines 
'de  nos  Maifôns  Royales  ,  fons  notre  permiflîon  exprefle,  ' 
'    XXV.  N'entendons  néanmoins  obliger  nos  Sujets  à  demander  permif- 
fion  d'endore  les  héritages  qu'ils  ont  derrière  leurs  maifons  fituéès  dans 
les  Bourgs,  Villages  &  Hameaux  hors  des  plaines;  lefquels  ils  pourront 
'  faite  fermer  de  iHurs ,  fi  bon  leur  femble ,  fans  que  nos  Capitaines  les  en 
puiflent  empefther. 

"  XXVI.  Déclarons  tous  Seigneurs  hauts  Jufticiers ,  foit  qu'ils  ayent 
cenfives  ou  non ,  en  droit  de  pouvoir  chafler  dans  Téftendue  de  leur  haute 
JuiKce,  quoique  le  Fief  de  la  Paroifle  appartint  à  un  autre;  f^s  nçan- 
ihorns  qu'ils  puiffent  y  envoyer  chaffer  aucuns  de  leurs  domeftiques ,  ou 
'autres  perfonnes  de  leur  part ,  ni  empefcher  le  propriétaire  du  Fief  de  I4 
Paroifle,  de  chafler  aufli  dans  Pefténdue  de  fbn  Fief. 

XXVII.  Si  la  haiite  Juflice  eftoit  démembrée  &  dîvifée  entre  pîufîeurs 
ènfons  ou  particuliers,  celui  îeul  à  qui  appartiendra  la  principale  portion, 
aura  droit  de  chafler  dans  Teftendue  dé  f^  Jufl^ce,  à  Fexclufïon  des  au- 
très  Cojttfticiers  qui  iaUrônt  part  au  Fief  ;  ôf  G  les  portions  eftoient 
égales,  celle  qui  procéderoit  du  partage  de  l'aifné,  auroit  cette  préro- 
gative à  cet  égard  feulement,  &  fans  tirer  à  çonféquence  poiu-  leurs  autres 
flroits.         '  '  ' 

XXVIII,  Faifons  deffenfes  aux' Marchands  Àrtifans,  Bourgeois  &  Ha- 
hiians  dés  Villes,  Bourgs,  Paroifles*,  Villages  &  Hameaux,  Païfaiis  &. 
Roturiers,  de  quelque. eftat  &  qualité  qu'ils  foient,  nonpofledant  Fiefs, 
Seigneurie  &  haute  Juftice,  de  chafler  en  quelque  lieu ,  forte  8c  manière, 
&  fiu-  quelque  gibier  de  poil  ou  de  plume  que  ce  puifle  eftre;  à  peine  de 
tenf  livres  d'amende  pour  Ja  première  fois,  du  double  pour  la  féconde j, 
&  p»our  la  troifiéme ,'  d'eftre  attachée  trois  heures  au  carcan  du  lieu  de 
Içifr  réûdencç  à  jour  de  marché^  §cl>arfnis  diuant  trois  années  dw  reflbrt 
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llulrè  As  jugef  à  Ishdiligettce  de  nos  Ptecuf eur$^ en  €i&s-€aphaincries ,    ,  ^' 
tOu^procer  cwls  &  criminels  pour  ftit  cfe  diaffe^  eiï  app^llant  di^tc  ^^^^  167^^ 
«lue  le»'  lieuttaais  de  robe-longue  ^  &  autres  Xugés  &.  Âdvoeatt  pour> 
€oiifeiI^ 

XXXUn- Ëcc^ptb»  mifS  les,  Capitaines  des  cliaâes  de  m>$  MaiToits- 
RoyalesdeVincennesy  CotnptegM^  ârceiu^  doni'  le^-e^t^^onf  efié  pttt 
Koos  envoyer  à  h  Gourdes  ^yde»d^iiâs-là  cé«k>€âtiofi  ;  ati^itels  Nous- 
attrikioiis  pareille  Jurifilîâîoa  qu'àceittde  Saint'^eei^fiuûh^  Lajre  y^Fôii^ 
taÎMhlèaUr.  Chaabort  &  Yaieit»  dtt  I^iii^ 

XXXIV^  Si<quek{ws«pc»ticttfi(b^  Rîv^^rains^  de  ii^s  Forefl^ ,  ou  autfes'i. 
Jk  que^pie  qualité  quIilsfoîeoCy  troid>l6krirIe5  Offiràii^dé  nos  chaiTeS 
ffans^leurs&aâioi^yrov^ Icw  Êûfoimt  quek^liè  Viol^me  pOiir  fè  tbâintë^ 
Jlir  dans»  le  droit  de  datte  ^%i^  y:^p<MtPôkàt  m^h^^  iè^^^ 
^^îIsrlbieBt  condanum»  ^mr  la  ||rtmiert  Ibk  à  &  Ibtome  dt  ttois  iwîllfe 
Bvfes  drâtteadé;'*  &  en4ca8:'de  lécidivé  ,tpsrixï«  de  tous  éto4tt  (fé  dialïfe 
fiir  karstentsrhreratttts^âuf  néaMnoxm4«e^giekié|l(}toi^6tej^  fila  vi<i^ 
lènceeftoirqifalîfiie.^  . 

XX3feV..  Quanti  wcPtdimi,  MMâtr  fe^OèlîgîfttX  <pli  toiri^emei^ 
dans œite^ fiotte;.  &iiâunMDt.pa5^diq)9>yiiife^^  ^.  il  leur 

ftra  de£Ëndu.p0uirla  prtmiere  &n^  dit deaaewi^rplïis^  présides  Forefb^ 
Bois,  Blaines^ât  Bv^ons^que  dc^  quaii^lkues^;^ en  cas  é&  récidive, 
mïerent^oigttes^de  dixlieileSy^TPFÛûie^:  tettt*tttiiporeîv  &  par  tou^^ 
le«  autr^/wits.  rsu&mnaUes  ^^  confimiiéttent:âr  li  Décturaéoa  de  fran^/ 
§S>i^^  ducBBoisd^ikibr^^rrannée^^if^        .  u       , .' 

XXXVt  LesJfttgomtns  i«ndù4  parles-  Capîtaines.(fcs  dwiiês  dé  nos  Maîi- 
fibns  Roy aks  ^,  qui  contiendronr  peme  affliaive ,.  feront  fignez  jTnr  la  m;*- 
nute^  qui  demeurera  au*  GSêfle  de  ïa  Capitainerie ,  "  du  lieutenant  de  robe^ 
lbngue^,&  des  autre«itii4  aurçuit  ell4aikpeïfe2  |)o'ur.eonitil,  &  mention^ 
ftite  dans»  les  expéditions  qui  en  feroni  délivrées  de>  kurs  n<Mas  ficqua^ 
Btez,àfi^inedenulUté^  •       .     ^ 

XXXVIL  Us  «condamnations  qui  n*exçédett)nrp^  la  ibmme  de 
fixante  livres  pour  toutes  reÉtutions  &  réparations,  fans  autre  pfiiic 
IV  amende ,  fcrontïexécuié^sparproyiO^&ïans^piéjadi^^     Kippel.     ^ 

XXXVm,  S'il  y  a  appeâ  tfm»  Xugemtitf  renduT^purle  fidt  de  <Aafle^ 
ftque  la  condamnation nç  ibit  que  d'une  amende  pécuniaire,  pourhkr 
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•  —  ^quelle  l'Appellant  fe  trouvaft  emprifoniié}  il  ne  pouirà  cflre  élargr  peu- 
brc  1679.    <î^tl'*pp€lqu')en  çoj^giîai»  râmende  ^    j  .      t 

XXXIX,  Ijç$  Sergens  à  garde  dç  nos  Forefls  &  Gardes-]:daiiies  de  nos 
plaiflrs ,  ne  pourront  feire  aucuns  exploits  que  pour  le  fait  de  nos-  Eaux 
&  Forefts  &  Chafles,  à  peine  dé  faux  ;  révoquant  poiu-  cet  efet  toutes 
Lettres  d'ampliadon  que  Nous  leur  pourrîçnS'  srvpir  accordéeSà/  -. 

XL.'  La  cqllede  des  amendes  adjugées  ès  Capitaineries  ifes^  Chaflcs  de 
.nos  Maifpns  Rpyales  cy^-deflus  nonuxtées  »  fera  faire  par  lesSergeni<jol- 
leâeurs  des  amendes  des  }ieui: ,  lefquels  fowmront  chacune  année  im 
^ùzt  de  leur  recepte  &  dépenfe  au  Çrand-Maîftre ,  dans  lequel  poiurra  cftre 
employé  jufqiies  à  la  fpmme  de  trois  aam  fivues  par.  nos  Capitaines  on 
Jeurs  |4euten9ns  ^  pour  le^riVai^  extraocdimtf es  de  proceE  &  de  Juâîoe 
de  Içurs  Çapitpinesîes»,  ^  pourroi^  taxer  atix  Gaides^rhaâTes  leurs-  âdaîret 
pour  leurs  rapportai  furies  deniers  de^amendea^  dontlerevenant^Bon  fen 
mis  entre  les  mains  du  Receveur  de  nos  Bois  xm  de  noâre  Domaine ,  pour 
le  payer ,  &  $n  çompiier  copime  de^  autres  doiiers  de  fon  mamment*  Deéî- 
fendons  à  tous  Greffiers ,  Sergens,  Gardes-chafiès  &  autres  Officiers ,  de 
^^jbtnmifcer^n  la  cpllçâi  dfiS*iQnieixdes  de$  chaffi^a  ;  pottrquoy  à  cet  égard 
iera  o^fervé  ce  qui.^  otdoAné  pour  «ks  ^amendesr  de  'nos  Fordls; 

X|4'.  Sijppnnjfcoçs  toutes  Charges  de  Prévoûs,  Commi^aires  &'Con- 
trollefirsrGçnéraii^  &  Particuliers  des  Cbafies  ; ,  enfemble  tous  les  Officiers 
qui  poiunpçiçnt  {ivpûr.efté  par  eux  contqfiif,  fous.quelque  titre  que  œ  fok  ; 
^a^t  défies  auxr:tu)$  &  aux  iuitrett  d^^n^  edntimieh  ^exercice,  à  peine 
de  faux,  de  mille  livres  d'amende  ^  fif,  de  tbU&'dépehs^  dommages  hc  in» 
jérefts  des  PartieSt 

'  .  . .  •      ir  ^  .;    -  :    ■    ■  ... 


D. 


J^c  la  Pcchck 

A  H  T  I  C  ;.  £      F  R  Ç,  M  I  E  R, 


^Effendonsà  toute?  perfonnes,  autres  qW'Maiftres-Pefcheurs'receus  èl 
$iegies  des  Maiftrifes^p^r  les  Maiftfes^artîculiérs  ou  leurs  Liéutenans,'dç 
pefcher  fur  Fleuves  &  Rivières  navigables  i-  à  peine  de  cinquante  livres 
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i^mende&deconfifcationdii  poi&n^  filets  &  autresi  inftf  umeni  de  pef^   . 
çbe  pour  la.  première  foi^ ,  &  pour  la  féconde  ^  de  cent  livres  d'amende ,    ktg  t^!!^" 
outre  pareille  confiftation,  mefme  de  punition  plus  févere,  s^ilyéchetr 
II«  Nul  ne  pourra  £tre  receu  Maiûre«-Pefcheiur,  qu'il  n'ait  au  moins  l'âge 
de  vingt  ans*  .  . 

,  UJ.  JUs  M^ilreô-Pefcbetirs:^  cliaame  Vilîç  ou  Port,  oii  ila  feront  au 
nombre  de  huit  ^  &  au-^eûus  ,  efliront  tous  les  ans  aux  affiies^  qm  fe  tien-. 
dfont  par  les  Maiilres--parttculiers  ^  ou  leurs  lieutenans^  on  Maiftre  de 
Communauté  qui  aui:a  l'ceil  Aur  eux^  &  advertira  les  Officiers  des  Mai^ 
^-îiès  des  abus  qu'ils  commettront  ;  &  aux  lieux  oii  il  y  en  aura  moinsL 
^pie  .h«ity  ib  convoqueront  cei»^  des  deux  ou  trois  phis  prochains  Port^ 
çu  Villes  y  pour  tous  enfemble  en  nommer  un  d'enti^eux  qui  âra  la  mef-^ 
me  charge;  le  tout  fans  frais ,  &  lans  exaâion  de  dmîers  ,  préfens  ou 
Ibftins  y  à  peine  de  punition  exemplaire  ^  cFamende  arbitraire.. 

IV.  JE>e&ndons  à  tousPeicheursde  pefcfaer  aux  ^urs  de  Dimahdie  Sc 
de  Feîèe^  fous  peine  de  quarante  livres  d'amende  ;  8l  pour  cet  effiit  ^  leur 
enjoignons  expreâeïnent  d'apporter  tous  le»  SamecHs  &  veilles  de  Feftes^ 
incontinent  après  le  Soleil  couché ,  au  logis  dû  Maiffare  de  Communauté  > 
tous  leurs  engins  &  harnois^  lefquels  ne  leur  (eront  rendus  que  le  len-» 
demain  du  Dimanche  ou  Fefte ,  après  le  Soleil  levé;  à  peine  de  cinquante 
livres  d^miende  ^  &  cf  imerdiâioh  de  la  pefthe  pour  un  an. 
:  V.  Leur  de&ndons  pareillement  de  pefe&erten  cpxelques  jours  &  {si^ 
ions  que  ce  pui&  eftre,  à  autres  heures  qtie  depuis  le  lever  du  Soleil  ^ 
îufques^à  foi>  coucher  ;  finon  aiDc  arches  des  Ponts,  aux  Moulins ,  &:aux 
gords  oii  fe  tendent  cfos  dideaux ,  anfquets  lieioc  ils  pourront  pefcher  tant 
de  nuitée  de 'jour;  pourveu  que  ce  n&ibit  àijçursde  Dimandlesou 
Fefte;  ^  ouautres  de&ndus;:  ^    :     -  •>  .     .  .  .  j 

VI.  Les  PefiâieiusiiepoUtront'iie&her>dui!ant.Ia  temps  de  ûzye  i  (ipL^ 
Toif  r  aux  Rivières  où  la  truite  «bonde  iur.  tcus"  ie8^  auts^spoifibns  ^  depuiis 
le  premier  Féviôer^  jufqnes  à  la  my-Nfau-s;  ifir  aux  autres  ,  dcpiris  le  pre- 
mier Avril  ^^i^fqutes  au  premier  de  <  Jum  y  è|9âîfie  r  P^ir  la  première  fiois^ 
de  vingt  livres*  d^amènde  &  étun  mois4le  pri^n;  ;  lâr  du  double  de  l^eiide  ^ 
&.  de  deux  mo^deprîfon  pour  la  iecbndè;:  &^  carcan ,  fouet  &banmf- 
iement  du  reflbr^  de  la  Maiftrife  pendantcinq  années  y  pour  la  troiûéaiev 
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i^Septeni-      Vl^  Exceptons  toutefiw  de  la  prohibition  <K>nt^nuè  en  fardéle^lf 
Jbre  1679^   pefche aux  Saumons,  Albt;es^Lamprpyes,  qui  ù^  continu^  en  lama-- 
«jiere  acxoi^himée. 

VIIL  Ne  pourront  auffi  mettre  bires  ou  juifl^  dVmer  à  bout  des  dl* 
jdeaux^  pendant  le  temps  de  fifiye^  à  pçine  de  vingt  livres  d^amende^  & 
4e  confi&atibn.duliarnoiispourla  pr^oûere^is^  &'4*âtre  priva  delà 
■pefche  pendant  im  an  po^r  la  ièceod^ 

IX.  Leur  permettons  qéaAnKÛns  d'y  mettce  de5  diattfies  ou  é»cs^^  du 
WOMle  de  diffi-huit  lignes  en. quarré,  ^  non  autrocnent ,  fur  les  mefines 
peines;  mais. après  le  ^tempgkb  .fraye  pajQTé,  Hsy  poiUTontjnetare  des 
|)ire^  .c^i  jDi|fles  d'oziçr  à  jour  dont  le^  :verges  Jfeisont  éloignées  les  unes  des 
autres  de  douïe  Kgnes  au  .moîm;. 

^  Faifonis  tt;ès*Hexpi^e$  defiènles  aux  Maîftresr^efc^heurs  de  'fe  iervir 
fd'aucuns  engins  ,&iiarncH^  prohibez  par  les  anciennes  X)rdonn|uices  fur  le 
&it  4t  iapefche  p  &  efi joutre  de  peux  appeliez  giie^ ,  tramail ,  foret  ^  efper- 
yier  ^  çhz^n,  &  iâbre  ^  dont  elles  ne  font  point  de  mention ,  &  de  tous 
^autres  qui  pourroient  eâre  ioventeixaudé^upiemem  des^  Rivières  ;  coname 
aufli  d^Uer  au bsEirandage ^  &. metd:e  des  bacs  en  Rivière;  ^  peine  4e  cent 
Kvm  ^'^men^e  pour  la  première  &(is ,  &  de  punition  cQji>ODeUe  pour  h 
fecqnde. 

^  Leiu-^e&nda^  enoutre  del>otiiUer ^airec bouiUes  ou  n^ots  9  tant 
Ibus  les  dievrins  ^  racines  yfdoAeSp  où^rs  ^  tert^^s^  &  arches 9  qu*en  aut- 
jtres  lieiiac,  ou  démettre  lignes  avec^fdiets &:  annotées  vive? ;  ti^etobk 
4e  porteïr.<hairnes  &  daisons  en  leurs  batefkts ,  &  (PftUa:  àia  Ùrty  pu  d« 
pefçher  4ans  les  no^xes  avec  filets  ^  &  d?y  feouiflcr  powr  prendre  le  poit 
fcvi^  &  le  Sroy  cpfï  a  pu.y  efife  pojrt^  par  le  d^bonlement  des. Rivières  ^ 
ictus  quelque  prétexte  ^  en  qMelqMe  ten^ps  &  mankré.^eceibit  )  à  peine 
de  cioquanfje  livres,  d'amettds  çontcè  les  cotitrevçnaas  ,  &  dTefiri  bannis 
4es  Hiyii^es  pow  ti^is  ans  ^  &  xle  trois  o^ns  liirres  cohtxt  les  Maiflres-par^ 
t^ulier^  pu  l&ivi  lieutenans  qui  tn  aut>tftt  donné  la  p^raniBân» 
^  XIL:  £^  PeichcMff  i:ejettw'4wtren'Rivierei  les  T^^uine^  ,  Carpes»  fiâtî» 
ibeauK,  Sk-einie^  &.Nk>unicrs;qu'il$aurompitey:dy«mimdins4ei^ 
ces  entre  fml  &  la  queuéj  &  lés*  linehes ,  flerdhes  &  Qar^bns  qui  en 
auront  moins  de  cinq;  àpeûie  /fe  cent  livres  dWende^  âc .eonfife^tion 
^ntre  les  Pefcbeiu-s  &  Marchands  qui  en  auront  vendu  où  acheté^ 
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XIU.  Voulons  qu'il  y  ait  en  chctcitné  Maiilrife  un  coin  ,  dans  lequel  i4Septem- 
rEcuflbn  de  nos  armes  fera  gravé ,  &  autoin*  le  nom  de  la  Maiftrife ,  du-  bre  1679. 
quel  on  fe  fèrvira  pour  fcciler  en  plomb  lesharnois  ou  engins  des  Pef- 
dieurs,  qui  ne  pourront  s'en  fervir  qite  le  fceau  n'y  foit  appoféj  à  peine 
de  confifcation  ,  &  de  vingt  livres  (Pamende  ;  &  fera  fait  regiftre  des  har- 
nois  qttf  aiu-ont  eftë  marqués,  eiifemble  du  jour  &  du  nom  du  Pefcheur 
qui  les  aura  feit  marquer  ;  fans  que  pour  ce  nos  Officiers  puiffent  pren- 
.  dre  aucuns  falaîres. 

XIV.  DefFendons  à  toutes  perfonites  de  jetter  dans  les  Rivières  aucune 
chaux,  nprx  yomique,  coque  de  Levant,  momie  &  autres  drogues  ou 
appas,  à  peiiftf  de  punition  corporelle. 

XV.  Faifons  inhibitions  à  tous  Mariniers,  Contre-Maiftre^ ,  Gouver- 
neurs &  autres  Compagnons' def  Rivière^,  conduifant  leurs  Nefs,  Batteaux, 
Befognes ,  Mamois ,  Flettes  ou  Naffelles,  d'avoir  aucuns  engins  à  pefcher , 
foit  de  ceux  permis  ou  deffendus  ,  tant  par  les  anciennes  Ordonnances 
que  par  ces  préfentes  ;  à  peine  de  cent  livres  d'amende  &  de  coniSfcatioa 
des  engins. 

XVI.  Ordonnons  que  toutes  les  efpaves  qui  feront  pefchées  fur  les 
Fleuves  &  Rivières  navigables  ,  foient  garrées  fur  terre  ,  &  que  les  Pef- 
cheurs  en  donnent  advis  aux  Sergens  &  Gardes-Pefche ,  qui  feront  tenus 
d'en  dreffer  procez^verbal,  &  de  les  donner  en  garde  à  des  perfonnes  fol- 
vablesquî  s'en  chargeront,  dont  noftreProcureiu'  prendra  communication 
au  Greffe ,  auflî-toft  qu'il  y  aura  efté  porté  par  le  Sergent  ou  Garde-Çef- 
che ,  &  en  fera  feire  la  leâure  à  la  première  Audience;  fur  quoy  le 
Maiftre  ,  ou  fon  Lieutenant,  ordonnera  que  fi  dans  un  mois  les  efpaves 
ne  font  demandées  &  réclamées ,  elles  feront  vendues  à  noftre  profit ,  au 
plus  offrant  &  dernier  enchériffeur  ,  &  les  deniers  en  provenâns,  mis  es 
mains  de  nos  Receveurs ,  fauf  à  les  délivrer  à  cèluy  qui  les  réclamera ,  im 
mois  après  la  vente  ^  s'il  eft  ainfi  ordonné,  en  connoiflance  decaufe. 

XVII.  Défendons  de  prendre  &  enlever  les  efpaves  fans  la  permiflîon 
des  Officiers  de  nos  Mailîrifes,  après  la  reconnoiflTance  qui  en  aura  efté 
faite ,  8c  qu'ils  ayent  efté  adji^ez  à  celui  qui  les  réclame^ 

XVHI.  Faifons  éeffenfes  à  toutes  perfonnes  d'aller  fiu-  les  Mares.,  Ef- 
tar^  fit  foStZf  Ibrfqu'ik  feront  glacez  ,  pour  en  rompre  la  glace  &  y 
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faire  des  trous  ,  ny  d'y  porter  flambeaux,  brandons  &  autres  feux.;  i 
lASeptem-       .        «  n  •  j       ^i 

bre  1070      P^^"^  d  citre  punis  comme  de  vol. 

XIX.  Les  Eccléliaftiques ,  Seigneurs ,  GentUshomiîies ,  &  Communau- 
tez  ,  qui  ont  droit  de  pefche dans  les. Rivières,. feront  tenus  d^obferver 
&  faire  obferver  le  préfent  Règlement  par  leurs  Domeftiques  &  PeA 
cheurs ,  aiifquels  ils  auront  affermé  le  droit  ;  à  peine  de  privation  de 
leiu-  droit. 

XX.  Leur  enjoignons  de  donner  pareillement  par  déclaration  à  nos 
Procureurs  es  Maiftrifes,  les  noms  ,  furnoms,.  &  demeures  des  Pefcheiirs 
aufquels  ils  auront  fait  Bail  de  leur  Pefche  ;  laquelle  déclaration  fera  rcgIA 
trée  au  Greffe  de  la  Maifhife  oh  les  Pefcheurs  feront  tenus  de  prefler  le 
ferment ,  &  d*élir^  annuellement  pardevant  les  Maiftres  -  particuliers  ou 
leurs  Lieutenans ,  tenant  leurs  aififes,  de&Maiilres  de  Communauté ,  ainfi 
que  les  Peifcheurs  de  nos  eaux  poiur  eftre  par  eu^  gardé  &  .obfervé  pareil 
ordre  que  par  les  Pefcheurs  de  nos  Maiftrifes^ 

XXIl  Pour  le  rempoiffonnement  de  nos  Eûangs  ,  le  Girpeau  aura  fix 
poulces  au  moins  ;  la  Tanche ,  cinq  ;  &  la  Perche ,  quatre  ;  &  à  Tégard 
du  Brocheton  ,  il  fera  de  tel  échantillon  que  Tadjudicataire  voudra  j  mais 
il  ne  fe  jettera  aux  Eftangs,  Mares  &Foffez  qu'un  an  après  leur  empoiflbn- 
nement;  ce  qui  fera  obfervé  pour  les  Eftangs,,  Mares  &  Foffez  des  Ecdét 
fiaftiques  &  Communautez ,  de  mefme  que  pour  les  noftres^  Enjoignons 
aux  Officiers  des  Maiftrifes  d'y  tenir  la  main  y  (dps  pouvoir,  prétendre  au-» 
cuns  frais  ny  droits,  à  peine  de  concuflîon^ 

XXII.  Tous  les  MaiftresPçfcheurs  de  nos  Rivières,  &  ceux  des  parti-» 
culiers  qui  ont  droit  de  Pefche  fur  les  Fleuves  &  Rivières  navigables,  ré- 
pondront pour  les  délits  qu'ils  y  commettront,  pardevant  les  Officiers  des 
Maiftrifes,  &  non  pardevant  les  Juges  des  Seigneurs  ^  aufquels  en  iiiter- 
difons  la  connoiffance ,  &:  feront  condamnez  fuiyant  la  rigueur  de  no^ 
Ordonnances. 

XXIII.  Seront  commis  en  chacune  Maiftrife,  des  Sergens  pour  la  con- 
fervation  des.  Eaux  &  Pefches ,  ennombre  ûiffifant,  avec  gagps  &  fuivant 
le  Règlement  qui  fera  fait  en  noftre  Confèil,  par  Tadvis  dés  Grands-Maif- 
très  ;.  pour  eftre  journellement  fiu*  les  Fleuves  &  Rivierfis  ,,  veiller  fur  1^ 
Pefcheurs ,  à  ce  qu'ils  ne  contreviennent  à  noi Ordonnances  ;  &en  cas  de 
çpntravcnuon ,  faifiront  les  engins ,  &ks  cnvoyeront  avec  leurs  procès- 
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verbaux  aux  Greffes  des  Maiftrifes  ;  mefme  afîîgneroiît  au  premier  -jour  i4Scptem- 
les  délinquans  pour  y  répondre.  bre  1679* 

XXIV.  Permettons  aux  Maiflres  ,  Lieutenans  &  nos  Procureurs  ,  de 
vifiter  les  Riviwcs ,  Bannetons ,  Boutiques  &  eftuîs  des  Pefcheurs  ;  &  s*ils 
y  trouvent  du  poiflbn ,  qui  ne  foit  pas  de  la  longueur  &  échantillon  cy- 
deflus  prefcnte ,  Hs  feront  procez-verbal  de  la  qualité  &  quantité  qu'ils  en 
auront  ^trouvée,  (k  affigneront  les  Pefcheurs  pour  répondre  du  délit,  le 
lûut  fans  frais. 

XX  V%  Si  les  Officiers  des  Maiftrifes  trouvent  des  engins  &  harnois  def- 
fendus ,  ils  les  feront  briller  à  Fiffue  de  leur  Audience ,  au-devant  de  la 
porte  de  ieur  Auditoire ^  &  condamneront  les  Pefcheurs  fur  qui  ils  auront 
efté  faifis,  aux  peines  cy-devant  déclarées ,  fans  les  pouvoir  modérer  ,  à 
peine  de  fufpenlion  de  leurs  Charges  pour  un>an. 

XXVI.  Toutes  les  amendes  jugées  pour  raifon  des  Rivières  navigables 
&  flottables^  &  pour  toutes  nos  Eaux^  feront  receues  à  noftre  profit  par 
fc  SergeHt-ColIeâeiu-  des  amendés  dans  chacune  Maiftrife  ou  département, 
pour  lefquelles  il  en  fera  ufé  comme  pour  celles  de  norf*'orefts  ;  &  ce  qui 
nous  en  reviendra ,  fera  payé  es  -mains  du  Receveur  ,  &  par  Iwy  au  Re- 
ceveur-Général comme  les  autres  deniersrde  -fa  Charge^ 


TI  Til  E    XXXR 

Des  peines  ^  amendes ^  rejlitutions ^  dommages  &  intérêts^ 

£f  conjifcations^ 

Article     premier. 

^'Amende' ordinaire  peur  délits  commis  depuis  le  lever  jufqu'autrou- 
dier  du  Soleil ,  fans  feuuScikûs  fcie  par  perfonnes  privées  n*ayant  charges^ 
uiàges  ,  atteliers  &  commerce  dans  nos  Forefts.^  Bois  •&  -Garennes  ^  fera 
pour  la  premiete  fois  de  quatre' livres  pour  chacun  pied  de  tour  de  Chefne 
&  de  tous  urbresicu^ers  indiftinâement^  mefbie  du  Chaftaignier  ;  cin^ 
qiiants  fols  pouitChaçun  pied  de  tour  de  Saubc^  Heihre  ^Ox^ne,  Tillot , 
.Sapin  ,  Chafpac  &  f  refne,  &  trente  fols  pour  .pied  d'arbres  detoiue  auw 
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^        "   efpece  verd  ,  en  cftant  fec  •  ou  abatu;  &  fera  le  tout  pris  &  mefuré  à 
bre  1 679.     dcmy-pied  près  de  terre, 

IL  Ceux  qui  auront  éhoupé ,  ébranché  &  deshonoré  des  attires^,  paye- 
ront la  mefme  amende  au  pied  letour^<{ue  s'ils  k^avoientabaius  par 
le  pied.. 

m.  Pour  chacune  charretée  de  merreîh  ^  bois  quarré  de  fciage  ou  de 
çharpenterie ,  Tamende  fera  dequatre^vingt  livres  ;  pour  la  cbairetée  de 
bois  de  chauâàge,  quinze  livres;  pour  fomme  ou  charge  de  cheval  ou 
bourrique ,  qiiatre  livres  ;  &  pour  le  fagot  ou  fouée  9  vingt  fols, . 

IV.  Pour  eftalofls,  balliveaux ,  parois,  arbresxle  Uziere  &Lautres arbres 
de  réferve,  cinquante  livres  ;  pourpied-cornier,  marqué  de jioftre  mar- 
teau ,  abatu  y  cent  livres  ;  &  deux  cens  livres  pour  piedrcormer  arraché  & 
déplacé  :  Réduifons  néanmoins  l'amende  pour  balliveaux  de  Tâge  du  taillis . 
aurdcffous  de  vingt  ans ,  à  dix  livres.. 

V..  Si  les  délits  fe  trouvent  avoir  efté  commis  dépôts  le  coucher  jiif- 
qu'au  lever  du  Soleil  par  fcie  ou  par  feu ,  foit  par  les  OiEciers  des  Foreib 
ou  des  Chaflès  ,  Arpenteurs,  Layeurs,  Gardes,  Uiâgers,  Couftumiers,, 
Paftres,,  Paiffonniers ,  Marchands  ventiers  ,  leurs  Fadeurs  ,  Gar<ies-ven^ 
tQS ,  Bufcherons ,  Charbonniers,,.  Charretiers^  Maiftres  de  JForges ,  Four- 
neaux, Thuiliers,  Briquetiers,  &  tous  autres  employez  à  l'exploitation  : 
des  Forefîs  &  des  attelliers  des  bois  en  provenans ,  l'amende  fera  double. 

VJ.  Voulons  que  toutes  les  perfonnes  x:y-deffus  foient  privées  en  cas  - 
de  récidive  ;  fçavcir  les  Officiers ,  de  leurs  Charges  ;  lés  Marchands,  de 
leurs  ventes;  &  lesUfagers,  de  leurs  droits  &  ccufhimîes;  &  que  tous 
foient  bannis  à  perpétuité  des  Forefls,  fans  qu'ils  puiffent  efpérer  aucunes 
Lettres  de  pardon ,  reftabliffement ,  commutation  &  rappel  de  ban ,  que 
Nous  deffendons  à  noftre  amé  &  féal  Chancelier  dé  fceller,  &  à  tous 
Juges  d'entériner  ,  nonobAant  commandemens  ou  jugions  contraires  ; 
déclarant  dès-à-préfent  nulles  &  de  nul  e6fet  &  valeur,  toutes  celles  qui 
pourroieoteâre  olbtenues..  ^ 

VIL  Demeureront  les  Marchands ,  Maiftresde  Forges^  Fermiers ,  Ufà* 
gers , .  Riverains  ,  &  autres  occupans  les  Maifons ,  Fermes  âc  autres  héri* 
tages.dans  l'çnclos  ,  &  à  deux  lieues  de  nos  Forefls ,,  refportfebles  civile- 
ment  de  leurs  Commis ,  Charretiers ,  Paibes  &  DomefHques.' 

yjll*  Et.d'autant  que  les  amendes  au  pied  du  tour  onuité  réglées  felo* 
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Ji  valeur  &  eûat  dés  bols  àe  Tannéô  1 5 18 ,  deptûs  iaqueflê  ils  font  montez  -• 

4  beaucoup  plus  haut  prix  ;.  ordonnons  que  conformément  à  rOrdon^^  M     K  ^' 
nance  âite  par  Hemy  III  en  Tannée  1 5  884  &  auK  Arreûs  6c  Réglêmens  des 
iBois  dé  Septen^re^  1601  v  Juin  1 6ox ,  &  Oâobre  1613,  les  reftitutions , 
dommages ^&.intéreâs  feront  adjugez  de  tous,  délits^  aa  moins  à  pareille 
fournie  que  portera  Famtnde.  « 

IX.  Outre  Famendé^nrefUtutiàn  y  dommages  &  intérefb  ,  il  y  aura 
toujours  confiication  de^ vaux ,  bourriques  &  harnois  qui  iè  trouveront 
(hargeridê  bois  de  délit ,  &  àes^  fcies  >  haches  ,  ferpes  y  coignées ,  &  aiitres 
oirtils  dont  les  particuliers  coupables  &  complices  feront  trouvez  faiifîï. 

X.  Les  beiHaux  trouvez  en  délit  ou  hors  des  lieux  <les  routes  &  chemins  ^ 
déâgnez  y  feront  pareillement  confîïquez  ;  &  oîi  les  b^âes  ne  pourroient  : 
eâre  faifies,  les  pr4>priétakes  feront  condamnez  en  l'amende,  quif^a  de 
vingt  livres  pour  duKCiin  x^val ,  bœuf  bu  vache-;  cent  fous  pour  diacuA 
veau  ;  âc  trois,  livret;  pour  mouton  ou  brebis  :  le  double  pour  la  ieconde 
ibis^  &  pour  U  troifiéme ,  le  quadruple  de  Famende ,  bannii&mem  des  » 
Foreils  contre  tes  Ps^res  &  autres  Gardés  &  Conduâeurs  ;  de£:}uels  en  ^ 
tous  cas  les  maiâres  ,  pères  ,  chefs  de  famille ,  propriétaires  ^  fermiers  & 
locataires  des  maifons  y  réfidens ,  .demexa?erpnt  civilement  refponfabfés» 

XL  II  fera  procédé  fans  délai  à  la  vente  des  beûiaux^pris  en  délit  S( 
confifquez  ,  atr  plus  ofirant  &  demiei^  enchérildeiut  au  joio:  de  marché  à  -, 
leur  jullé  valeiu:  à  la  diligence  de  nos  Procureurs  des  Maiftrifès  ;  &  s'il 
stfrivort  que  par  Fiautorité  des  propriétaires  il  ne  fe  trouvait  point  d*en- 
diériflfeurs,  nos  Procureurs  en  feront  drefler  procez-verbal  par  lés  Maif^  • 
très  ou  leurs  lieutenans  :  •&  feront  lesbefliaux  par  eux  envoyez  vendre 
aux  marchez  des  Villes  où  ils  trouveront  plûsâ' propos  pour  nofbe  avan^ 
lage  &  utilité.. 

'   XIL  Toutes  perfonnes  trouvées  coupans  ou  amaâ^s  de  ^ur  des  her-» 
bages^  glands  ou  fèines ,  de  telle  nature  &  âge  que  ce  foit ,  &  les  empor* 
tans  des  Foreûs ,  boqtietaux;  garennes  &  buifibns  ,  feront  condamnées  • 
pour  la  première  fois  à  Famende  ;  fçkvoir  ,  pour  &ix  à  col  cent  ibis  ;  pour 
charge  dé  cheval  ou  bourrique  vingt  livres;   &  pour  harnois  quarante 
fivres  : .  le  double  pour  la  fécondé  y  &t  la  troifiéme  ^  banniflèment  des  > 
Forefls ,  mefme  du  reflbrt  de  la  Maiflrife^  &  en  tous  cas ,  confiication  dei  i 
IBbeviaux^  bourriques  &  harnois  qui  U  tfoureront  chargez. . 
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1 4  Scptem-      ^^'-  Toutes .  |>erfonQes  qui  auront  coupé ,  arraché  &  emporté  arbres^ 
bre  1 679.     branches  ou  feuillages  de  nos  Forefls ,  Êois  &  Garennes ,  &  des  Eccléfia^ 
tiques  &  Commimauteî  ou  particuliers^  pour  Nopces  y  Feues  &  Confré- 
ries ,  feont  piuiis  de  l'amende  &  refiitution  ,  dommages  &  intérefls^ 
iblon  le  tour  ic  qualité  des  bois  y  ainiî  qu'ils  le  feroieht  en  autre  délit 

XIV.  Deffendons  aux  Officiers  d'arbfirer  les  amendes  &  peines,  ny  les 
prononcer  jnoindres  que  ce  qu'elles  font  réglées  par  la  préfente  Ordon- 
^^jfïçe;  ou  les  modérer  ou  changer  après  le  jugement;  à  peine  de  répé-- 
tition  contre  eux,  de  fufpenfion  de  leurs  Charge^  pour  ia  première  fois  ^ 
&  .de  privation  en  récidive. 

.  yiV.  Ne  fera  fait  don  y  remîfe  ou  modération,  poto*  telle  caufe  que  ce 
ibit ,  des  amendes ,  refiitutions ,  intérefts  &  confifcations  9  avant  qu'elles 
fqiçnt  jugées,  ny  après ,  poiur  quelque  perfonne  que  ce  puifle  eâre  ;  def- 
fendons d'en  ^Kpédier  Lettres  ou  :Brevets  9  &  auxf  aiiemensL^  &:  Chambres 
ik^  Comptes  de  les  regifh^r  &  y  avoir  égard  9  &  aux  Grands-Maiâces  & 
Officiers  des.Maiflrifes.de  les/exéotter^;  à  peiiK  de  privation  de  leurs 
Charges  y  &l  d'en  répondre  enleurs  propres  &  privez  noms. 

XVI.  Ne  pourront  les  amendes  de  nosJ>ois,en  iuftaye  ou  tailHs,  & 
des  bots  en  grurie  ^  graine ,  tierS;&  danger  y  &  par  indivis^  paiflbns  & 
glundées.y  gamnnes,  eaux  À  rivières^  effare,  a£fefmées:ny  engagées  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  &  s'il  s'en  trou  voit  de  comprifes  en  aucuns 
engagemens  ,  baux  &  adjudications .,  nous  :les  déclarons  nuls  &  de  nul 
effet  :  Vouions  qu'elles  foient  levées  à  noilre  profit ,  avec  les  reftttutions^ 
cônfifçations  &.autres  condamnations  à  nous  appaiïenant ,  par  les  Ser- 
gens^çCoHeôeiurs  des  Maiftrifes  ^  &  par  eux  pafyées  aux  Receveurs,  aînfi 
qu!ilei^. ordonné  par  ces  préfentes. 

XVII,  Les  amendes  qui  feront  adjugées  par  nos  Commiflkires  8t  Offi- 
ciers en  déformation  ou  autrement^  .à  la  diligence  de  nos  Procureurs- 
Généiraux  ou  leurs  Subfiituts.,  poiu*  délits,,  abu^^  ufurpations ,  putre- 
paiïès^.ûur-inefures  Çtjcontraventions,  es  E^ux  &  Eoreftsdes  Eccléfiailir 
ques ,  Commandeurs^'  Hofpitaux ,  Maladeries  &  .Cotumunautez ,  .&  ea 
ceux  qui  en  dépendent  par  droit  de  grurie.,  gratrie  ou  autrement,  nous 
appartiendront  fans  exception  ny  4îôînâion  ;  &  Jeront  les  roUes  mis  & 
i^iflez  es  mains  des  Sergens-Coi^(,ôeurs:  de.  chacune  Maiftrife  pour  eafàirc 
le  recouvrement,  &  en  ccmpter.mnû  &  aux  termes  §C  goines^  que  pow 
les  amendes  adjugées  pour  nos  Eaux  &  Forefls, 
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X  VIIL  Les  amendes  &  peines  pour  les  omiifions  &  délits  des  Officiers ,  ,  ^  Septem- 
Marchands,  Ufegers  &  G>uftumier^,  Maiftres  des  fours ^  for^s  &  four-  hre  1679. 
neauxy  d'atteliers&xnaifonS,  Fermiers,  Adjudicataires,  Riverains,  Comr 
munautez ,  Paftres  &  autres  ayans  direâion ,  ufage ,  commerce  &  entrée 
dans  les  Forefts,  feront  reçeus  par  le  Sergent-Colleâeur  des  amendes  de 
chacune  Maiftrife  ,  &  les.  condanmations  &  rolles  exécutez  en  la  forme 
&  manière  preicrite  par  les  différens  c^pitres  de  la  préfète  Ordonnance, 
Se  les  condamnez  contraints  au  payement  par  tputos  voyes,  mef^ne  par 
emprifonoement  d^  leurs  perfo^mes»  ' 

XIX^  Les  Colleâeurs  <fes  amendas  ièf  ont  ternis  (^émarger  leurs  rolles 
de  ce  qu'ils  recevront,  &  en  oiffre  tfen  donner  quittance;  fur  peine  de 
reflitution  du  quadruple  des  fommes  dont  ils  n'auront  donné  quittance, 

XX.  Demeureia  le  CoUçfteur  r^fponfable  des  amendes  ,  reftitutions^ 
intérefts  &  confîfcations ,  contenus  aux  rolles ,  feute  par  luy  dans  trois 
mois,  après  qu'ils  luy  auront  efté  délivrez,  de  jufiifier  des  exploits  de 
perquifitions  d'infolvabilité  des  débiteiurs ,  &  de  diligences  fuffiiàntes  & 
valables,. 

XXL  Les  diligences  ne  feront  point  réputées  fuffifantes,  ny  les  tx¥ 
ploits  de  carence  de  biens,  bons  Si  valables  pour  la  décharge  des  CoUec* 
.teurs  des  amendes,  s'ils  ne  font  fignez  &  certifiez  par  les  Ciurez  ou  Vi- 
caires, ou  par  le  Juge  des  lieux  fur  la  repréfentation  du  roUe  des  Tailles 
&  du  Sel;  fauf  à  en  eibe  fait  pQuvelle  juftification  par  les  Officiers  8c 
noArs  Prqciureur,  en  cas, de  foupjfon  de  fraude  ;  dans  lequel  la  vérifica^ 
tion  en  fera  faite  aux  frais  des  Sergens-^CoUeâeurs,  qui  feront- en  outre 
condamnez  au  quadruple* 

XXII.  Les  Colleâeiurs  des  amendes  nÇr  feront  point  déchargez  de  la 
collede  des  amendes  Se  condamnations ,  nonobfhnt  toutes  dilig^^ces  & 
perquifitions,  qu'après  avoir  chacune  année  fourny  eflat  au  Grand*Maif^ 
tre  de  leur  recepte  &  diligences ,  qui  feront  jufiifiées  fur  les  rolles  par  eux 
repréfentez,.  avec  les  pièces,.  &  après  avoir  ouy  nofbe  Prociu-eur  ,  & 
fiur  le  tout  rendu  jugement,  pour  ordonner  que  les  Parties  feront  paflëes 
en  non-valeur;  ce  que  Nous  enjoignons  aux  Grands-Maifhres  de  feire^ 
&  à  nos  Procureurs  de  le  requérir ,,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  noms.. 

XXIIL  Lorfqu'il  y  aura  eu  appel  des  condanmations  d'amende ,  les 
Colleâeurs  prépofez  dans  les  Maifhrifes  en  feront  le  recouvrement,  après^ 
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i^Scpvm-  q^  rappel  aura  efté  jugé  y  foit  que  les  amendes  ayent  efté  augmenfefS 
bre  1 679.    ou  modérées ,  au  Siège  de  la  TaWe  de  Marbre  ^  ou  ailleurs  :  drfSèndons 
à  tous  autres  de  s'immiicer  en  la  recepte  de  coHeâe  9  à  peifte  de  miUe  )ivre< 
d^amende. 

XXIV.  Aura  le  G>llefteur  des  amendes  deux  fo«$  pour  livre  pour  fes 
taxations  Ai  recouvrement  &  recepte  aâuelle -qï!*!!  fera. 

XXV.  Les  amendes  ne  ^ottrtbrit  eftre  prescrites  que  j^r  dix  ans ,  non- 
.  obftapftt  tofis*  ttfeges  ^  cowfhnnes  contraire^.  - 

XXVI.  S'il  arrivoit  que  les  Officiers  fuflent  coitVâinôjs  #avoîr  con^i 
mis  fuppofition  on  fraude  dans  lews  rapçfoits  &  procédures,  ils  feront 
condamnez  au  quadruple,  privez  de  leurs  Qiarges,  bannis  des  Foreïfe, 
&puni*corporèllement  comme  fauteurs  &  prévaricateui-s  ;  &  les  Gardes 
qui  aiu-om  fait  le  rapport,  envoyez  aux  Galères  perpétuelle^,  fans  au* 
cime  modération. 

XXVII.  Les  Charges  &  Offices  des  Eaux  &  Foreffis ,  demeureront  fpé-^ 
cklement  affeôez ,  &  pri vativement  à  toutes  debtes  &  hypothèques  ,  aux 
reftltutions,  dommages  &c  intérefts,  amendes  &  defpcns  adjugez  potff 
délits  ,  négligence  &  n^alverfations  des  OfHciers  qui  les  poflèdent. 

'  XXVIU.  Toutes  amendes,  neôimtions,  dommages  &  intérefts,  & 
confîftrations ,  feront  adjugées  es  Eaux  &  Bois  des  Eccléfiaftiqucs ,  Com^ 
ma!nderies,  Maladeries,  Hofpitaux,Communautez  8c  particuliers,  &les 
condamnez  &  redevables,  exécutez  e»  là  mefme'  nïaniere^  que  peur  cet- 
les  qui  auront  eflé  prononcé^  ftff  h  fait  tfe  no3  Eaux  St^Forefts.  Si 
boiTOOWs  EN"  M'AMDEMElrrà  JÎ05  améi  &  féauy  Confeillers  lés  Gens 
tenans  notre  Confeil  Souver^iin  de  Tournay,,  que  ces  préfentes^  ils  aient 
àfen:elire,  pubfier,  &  îe  contenu  en, iceHes  garder  .&  obfcrver,  fans 
^  permetîÉre  qull-  j  foit  contrevenu  çti  aucune  forte  &:  ntaniere  que  ce  foif  ^ 
Car  TEL  eSst  ITOTRK  PLAisîR.  ^fcnobftmt  tous  Edîts.,  Pëclamtions, 
Ordonnances ,  Règlements,  Arrêts',  flcantres  cHofes  à  ce  contiraires ,  auxv 
quels  &aux  dérogatoires  y  contenus,  Pïbus  avtms  dérogé  §c  dérogeons 
par  cefdites  préfentes  ;  &  afin  que  ce  foit  chofe  fenne  &  ftabfe>  toujours  , 
Nous  y  avons  feit  mettre  notre  ScetDoNKÊE  à  Sain^Germain  en  Laye 
au  mois  d'Août,  Tan  de  gracr  ttàV  fix  cent  foixante-neuf,  &  de  notrt 
rogne  le  vingt-feptiéme*  SignJ  LOUIIR  £r  plus  Has^  par  le  Roi ,  fignt 
Phblypeaux, 

iETTRES- 
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LETTRES-PATENTES  DU  ROI,      ^^' ^f- 

Portant  déclaration  que  nulles  Bulles  &  autres  Expéditims  de  Cauf     ^^1q^  ^^ 
de  Rome  ne  pourront  être  admifes  &  fortir  effet  en  Flandres  &- 
Haynaut ,  quen  vertu  de  Lettrejs-Patentes  de  Sa  Majejlé. 

Données  à  Sainte-  Getmam  en  La^rean  mois  ëe  .No^^tabre  1^679;.    ; 

Regijirécs  au  Coafcil  Souverain  di,  Tournay  U  n  Décembre  fiâvant. 

T 

JLiOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARUEr 

Atouspréfens  &  à  venir ,  Salut.*  Nous  arons  été  infonn!és  que  bienxjuer 
de  tout  temps  ceux  qui  ont  été  pourvus  de  Prébendes  &  d'antres  Béfté&es- 
en  Flandres  à  la  Collation  du  Pape  9  &  ea  vertu,  de  Proyiûons  én^anées 
de  Cour  de  Rome  n'y  aient  été  reçus  &  admis  qu'en  vertu  de  Lettres-^ 
Patentes  des  Souverains  des  Pays-Bas ,  ou  des  Gouverneurs  &  Capitaines- 
Généraux  pour  eux  efditsPays,  adreflantes  aux  Confeils  Souverains  en  -  -  -- 
îceux,  néanmoins  par  un  nouvel  abus  &  fans  aUaifi  ordre  de.Nou$  >'  "  , 
notredit  Confeii  Souverain  de  Toiimay  s'eft  ingérjé  de  donner  à  ceux 
pourvus  de  pareils  Bénéfices  despermiflîons  d'en  prendre  poûe/Iion  par 
de  fimples  Lettres  expédiées  en  la  Chancellerie  établie  à  la  fuite  dudit 
Confeii ,  que  Pon  appelle  Lettres  de  P lacet  ;  &  ne  voulant  pas  fouHrir 
la  continuation  de  ce  défordre,  sç  avoir  faisons,  que  pour  cesjcaufes 
&  autres  bonnes  confidératlons  à  ce  Nous  mouvans,  de  notre  certaine- 
fdence,  pleine  puiflknce  &  autorité  royale,  Nous  avons  dît  &  déclaré ^ 
difons  &  déclarons  par  ces  préfentes  (ignées  de  notre  main ,  vouloos^  & 
Nous  plaît ,  c[u'à  l'avenir  aucunes  Bulles  ,  Brefs  ,  Provifions ,  Refcrits  &; 
autres  Expéditions  ou  Impétrations  de  Cour  de  Rome,  ni  des.  Légats i 
Apoftoliques,  ne  piiîflent  être  admifes  &  fortir  effet  en  Jugement  ou  dç^. 
hors,  ni  être  mifcs  à  exécution  dans  notredit  Pays  de  Flanifres  &  d'Hay*, 
naiit,  qu'auparavant  elles  n'aient  été  vues  &  examinées  par  Now.  ert, 
notre  Confeii  â^tat ,  &  que  les  Impétrans  d'icelles  n'aiott  obtenu  de» 
Nous  des  Lettres  -  Patentes  contre  -  figftées  par  l'un  de  nos  Secrétaiiies . 
j'^État ,  &  fcçUées  de  notre  grand  Sceau ,  portant  permiflîon  de  les  £ûre 
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j^         •       mettre  i  exécution,  à  peine  de  décheoir  de  Feffet  defdites  Bulles^  Brefî; 
1670        Refcrits,  Provifions  &  autres  Expéditions  Apoftoliques.  Si  donnons 
EN  MANDEMlNt  i  Hos  ainés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Sou- 
'  verain  de  Tournay,  que  ces  préfentes  nos  Lettres  de  déclaration  ils  aient 
à  iaîre  enregîfirer  ^  &  le  contenu  eh  icelle^  garder ,  faire  garder  &c  o\h 
feryer  foigneufement  félon  leiu-  forme  &  teneur ,  fans  y  contrercnir  ni 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière  :  Car  tel  est  no- 
tre PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  àtoiijours ,  Nous 
avons  Élit  mettre  notre  Scel  à  cefdites  ptéiëntes  »  ftuf  en  auûre  chcfe 
notre  droit ,  &  Tautrui  en  toutes.  Données  à  Saint-Germain  en  Laye  au 
mois  de  Novembre  ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  foixantendix-neuf,  &  de 
notre  règne  le  trente*feptiéme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  U  repâyi^  le  Roi^ 
lE  Tellier  i  à  côté,  vif  a,  le  Tellier.  Et  fceilées  du.  grand  Sceau  de 
Sa  Majefté  de  cire  verte. 


N-giS.  LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 


Novembre 


167  ^^  permettent  {kabliffement  itun  Couvent  de  Reli^eufes  £1 

tiers-Ordre  de  Saint  François  en  la  Ville  de  Roujfelàre  en. 
Flandres  y  Châtellenie  ^Ypres. 

Données  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  Novembi^  1679;^ 

Regïjlrics  au  Confeil  Souverain  de  Toumay  U  çt%  Janvier  ^680. 

^OUK  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  RCI  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRF? 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salvt.  Nos  chères  &  bien-amées  les  Sœiirs 
Marie-Pacifiqiie  Van-Amme  ,  Marie-Cécile  Vandenbru^  ,  Godelime 
Nolf,  &  Eliîabeth  Waes,  Jleligieufes  Profeflès  du  Couvent  des  Reli- 
gieufes ,  dites  Scum  Grifes  ^  du  tiers-Ordre  de  Saint  François  du  Bourg 
tf  Iflènghien ,  Nous  ont  très-humblement  repréfenté  qu'elles  font  venues- 
^meurer  en  la  Ville  de  Rouflelare ,  Châtellenie  dTpres,  du  confentement 
des  Bourgnemiâtre  &  Échevins  de  ladite  ViUe  ^  &  avec  l'agrément  &. 
b  permiffion  de  leur  Supéiieure  &  de  TÉvéque  Diocéiàin  pour  s^em- 
ployer  i  rinâruâi^on  &  éduation  des  en&ns  dç^Uabitans  dudit  Rou^. 
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lare  ;  mais  d'autant  que  kfdites  Expoûnte^  ift,  peuvent  demeurer  dans  ^hT"^""^ 
ladite  Ville  comme  peribnries  privées,  elles  Nous  ont  très-hirnibkment       167Q. 
fupplié  de  leiu-  vouloir  accorder  k  permîflion  d'y  établir  un  Couvent  ^ 
afin  d*y  vaquer  en  toute  liberté  à  leurs  prières  &  oraifons  &  y  vivre 
félon  leur  Régie  &  Inftitut»  A  quoi  ayant  égard ,  après  avoir  été  bien 
informé  de  l'utilité  que  les  Habitans  dudit  Rouflèkme  en  recevront  pour 
rmAruâion  &  éducation  de  leurs  eiifans.  Sç avoir  faisons  9  que  poiur 
ces  caufes  &  autres  bonnes  ûOnfidérations^  i  ce  Nous  mouvans.  Nous; 
de  notre  grâce  fpécîale ,  pleine  puiilknce  &  autorité  royale,  avons  permis 
&  permettons  auxdites  Expofantes  ,  par  ces  préfentes  fignées  de  notire 
main,  d'-établirimCpuventen  ladite  Ville  deRouffelare,  &ceen  tel  lieu 
qu'il  fera  eftimé  le  plus  propre  &:  moins  incommode  au  public,  par  les 
Boiirgiiemaître  &  Echev^s  de  la^îf  e  Ville  y  poiu-  y  vivre  félon  leur  Ré- 
gie &'lnftitut ,  &  y  vaquer  à  leurs  prières  &'  oraifons  fans  y  pouvoir 
être  troublées  ni  inquiétées;  &  en ^.utre,  de  la  même^puiilànce  &  auto-* 
rite  que  deffus ,  Nous  avons  auxdites  Es^iantes  ^par  cefdites  préfentes, 
amorti  6c  à  Dieu  dédié  5  amortirons  &  à  Dieu  dédions  le  lieu  qui  leur 
fervira  de  G>uvent ,  fans  qu'elles  piuflent  être  obligées  d'en  vuider  leurs 
mains  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  ni  de  Nous  payer  &  à  nos  Suc- 
ceffeurs  Rois,  poiu*  raifon  dudit  amortiiTement,  aucime  finance  &  indem- 
nité ,  de  laquelle  ,  à  quelle  fomme  qu^elle  fe  puiffe  monter,  Nous  leur; 
«vons  fait  6c  &i£oa$  don  pjur  coidite?  préfentes  ,.  ppurvu  toutefois  ,  que 
les  chofes  amorties  ne  relèvent  en  plein  Fief  de  Nous ,  6c  à  charge  d'in- 
demnifer  les  particuliers  ou  Communautés  dçntrles.lieux  où  fera  établi  \ 

ledit  Couvent  feront  jnctuvaos^  ^  condition  tou^fois  que  lefdites  Expo^ 
iàntes  &  celles  qiu  leur  Succéderont  audit  Couvent,  ne  pourront  être 
exemptes  des  impofitions  ordinaires ,  tant  poiit  ce  qui  reganle  nos  droits^ 
que  ceiûc  de  ladite  Ville,  6c  autres, de  quelque  nature  que  ce  foit,  dont 
k$  Hdbitajis  font  &  feront  dbargés.  Si  donnoi»^  en  mandement  à 
nos  amés  &  teaux  les  Gens  tenâns^ftptre  Çonfeil  Souverain  de  Tour^ 
nay,&  à  toxis  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'iUK>artieiîdr^ ,  que  ce* 
préièntes  ils  aient  à  Élire enregiftrer ,  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer 
pteÎQement  &  pàifiWetaent  &  paT)étueUement  lefdites  Religieufes ,  ceffant 
Se  £diànt  cdOTer  tous  trowbles  &  ecapôchemeiis  quela^KjueS:,  noaobflânt 
If  usJÈdits^DédaratiQiu^C^dpiMi^  ^,ç^ 
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j^  *  contraires^  auxquelles  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regaM 

^g,^  ^  iêoiement  par  ceidites  préfenles  :  CjlB.  tel  est  notr£  plaisir.  Et 
^i&SL  que  ce  foit  chofe  fome  &  fiable  à  toujours,  Nous  avons  Eût  mettra 
notre  Scel  à  cefdites  préfehtes,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit,  &  Tau- 
trui  en  tout».  DoNNiËs  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  Novem- 
tn-e.  Fan  de  grâce  mi!  ûx  cent  foixante-dir^-neuf ,  &  de  notre  règne  le 
trente-feptiéme.  Signé  LOUIS.  £0fur  U  rcptiy  par  le  Roi ,  fiffU  le  Tel* 
LIER  ;  &  à  coté,  nifuy  LE  Trluer,  pow. ét^bliftment  de  Jleligiettfes, 
Signé  LE  Tellier.  Et  âppendoit  un  grand  Sceau  en  cire  verte  fur  lacs 
de  foie  rouge  &  verte. 


NO  67.  DÉCLARATION   DU   ROI, 

1 67^    ^  Portant  que  les  Sujets  du  Roi  Catholique ,  qui  ont  des  Terres  dans 
les  Pays-Bas  de  Fobéijfance  de  Sa  Majejlé  ,  ne  pourront 
tes  vendre  fans  fa  permijlïon. 

Donnée  i  Saint-Gertnàin  en  Laye  le  5  Décembre  1679;» 

Rcgijiréc  au  Confdl  Souverain  de  Toumay  k  tS  dudlt  molsr, 

iOUlS  ,  rAR  LA  ORACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  Nav ARRE  % 

A  tous  èeux  qui  ce5  pféfentes  Lettres  verront^  Salut.  Étant  bien  infor^ 
mé  que  depuis  phis  de  deux  fiécles,  les  Souverains  des  Pays-Bas  &  Ie$ 
lieutenans  &  Gipitaîne5-<jénéraux  poiu-  euit^fdits  Pays ,  ont  obligé  les 
François  à  prendre  tfes  Lettres  d^Oâroi  poi^  avoir  la  permiilion  de  ven- 
dre &  aliéner  les  biens  fitués  efdits  Pays  &  Terrés  dé  Fobéiffimce  dddits 
Souverains ,  &  n^étaiît  pas  jufte  que  les  Sujets  denotre  Fterele  RoiCadic-^ 
fique ,  aient  dans  nos  Étati  une  fiberté  que  nos  Sujets  n^ont  p0â  èàm  les 
Terres  &  Pays  de  Fobéiffance  de  notredit  Preye.  SçAVOfR  faisons  ,  que 
pour  ces  cauiês  ^  Nous  5  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiâknce  ic  m.^ 
toritérQyde,  avons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main^  dit^  dédaié 
&  ordonné,  difons,  déclarons  &  ordonnons^  votilonstt  Nous,  plaît,  que 
les  Sujets  de  hoIreAit  t'réfe  te  Roi  CaiboUque  ^  qui  ont  du  t»en  en  fonds 
4aai8  les  Terrée  de  nOtr^^Haiémancé  ^Pays;iBas^  1^  puiflêntle^  veadj)e4 
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nos  Sujets,  ou  autircs  perfoiwes  fans  en  avoir  auparavant  obtenu  de  Nous    n^     i   ^ 

la  permiffion  par  Lettres-Pateutes  fignées  de  Nous ,  &  contre-fîgnées  par  ^    1679^ 

Tun  de  nos  Secrétaires  d'Etat  &  de  nos  G)mmandemens  y  &  fcellées  en 

notre  grande  Chancellerie  9  à  peine  de  nullité  defdites  ventes.  Si  donnons 

£N  MANDEMENT  à  fios  amés  &c  fétux  les  Gens  tenans  notre  Confeil 

Souverain  de  Toumay^,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  feire  lire,  publier 

&  enregiilrer  9  &  le  contenu  en  icelles  âiire  garder  &c  obferver  dans 

retendue  de  leur  Reflbrt  félon  leur  forme  &  teneur  ,  nonobftant  toutes 

choies  à  ce  contraires  y  auxquelles  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 

ces  pré&nte$.  Car  tix  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi,  Nous 

avons  Eût  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes,  DoNNiE  à  Saint-Ger* 

main  en  Laye,  le  cinquième  jour  du  mois  de  Décembre ,  Tan  de  grâce 

mil  fîx  cent  foixanteKiix-neuf ,  &  de  notre  règne  le  trente-feptiéme.»y/gw^ 

LOUIS.  Et  fur  le  rtpli ,  par  le  Roi,  LE  Tellier.  Et  fcellée  du  grand 

Sceau  de  Sa  Majeilé  de  cire  jaune. 


DÉCLARATION    DU   ROI,  n- 6^; 

Portant  jimpUation  Je  tÉdit  du  mois  d^Août  i6j^ ,  concernant  14  ^^c^ra* 

ks  Duels  &  Rencontres.  -breiôjj. 

Donnée  à  Saint- Germain  en  Laye  le  14 Décembre  1679. 

Repjtric  au  Confeil  Souverain  de  Toumay  le  z  Janvier  1680. 

rfOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ^  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  1 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Le^ttres  verront ,  Salut,  Par  notre  Édit 
^  mois  d'Août  dernier  ,  Nous  avons  expliqué  nos  intentions  pour  la 
punition  de  crime  de  Duel ,  &  afin  que  cette  punition  pût  être  prompte  ^ 
Nous  en  avons  attribué  la  connoiflance  aux  Prévôts  de  nos  Coufins  les 
Maréchaux  de  Franct»  Vice-fiaillis  y  VicenSénéchaux  &  Iieu|enaixs-&i-^ 
mincis  de  Robe^Courte  concurremment  avec  nos  Juges  ordin^es  9  à  la^ 
charge  ,de  l'appel  en  nos  Cours  de  Parlement  ;  &  bien  que  Nous  ayons 
tout  fujet  d'efpérei"  que  lefdits  Juges  voyant  les  foins  &  les  précautions 
que  Nqw  éprenons  poiu:  empêcher  que  nos  Sujets  ne  tombent  dans  ua. 
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i4Décem-  crime  fi  déteftable,  fe  porteront  chacun  à  fon  égard  avec  zélé  &  uni 
bfe .  1679.     jaloufie  à  exécuter  ce  qui  lui  eft  prefcrit ,  néanmoins  parce  qu'il  pourrott 
arriver  fouvent  des  conflits  entre  lefdit^  Juges  commis  pour  ledit  crime  de 
Duel ,  fous  prétexte  de  prévention  ou  autrement ,  &  qu'auparavant  que 
nos  Parlemens  les  euflent  réglés ,  il  fe  paflèroit  beaucoup  de  temps  ,  ou 
que  nofdits  Juges  &  Prévôts  des  Maréchaux  en  procédant  îûnfi  concur- 
remment ,  notre  Grand-Gonfeil ,  ignorant  le  titre  de  TaccufatîoA ,  potirroit 
donner  des  Commiflîons  en  Règlement  de  Juges ,  fous  prétexte  d'aflai&nat 
ou  ^utre  cas  que  ceux  de  Duel ,  ce  qui  retarderoit  Finftruâion  du  jprocès 
&  contribueroit  au  dépériflement  des  preuves.  A  quoi  étant  néceffidre  de 
pourvoir  ,  Sç avoir  faisons  ,  que  Nous ,  pour  ces  caufe$  ô{  autres  à  ce 
Nous  mouvans ,  de  notre  propre  mouvement ,  certaine  cfcience ,  pleine 
puiflance  &  autorité  royale  ,  en  amplifiant  notre  Edit  du  mois  d'Août 
dernier  ,  avons  dit&  déclaré,  difons  &  déclarons  par  ces  préfentes  fignées 
de  notre  main ,  voulons  &  Nous  plaît ,  que  lorfqU'il  fera  procédé  pour 
crime  de  Duel  par  Tundefditt  Juges  commis  par  ledit  Edit  ^  foit  d'Oflice 
ou  à  la  requête  des  parens  de  celui  qui  aura  été  tue,  il  foit  furcis  à  toutes 
autres  procédures  faites  ou  enco^mencéés  par  quelque  Juge  que  ce  foit 
pour  d'autres  aâions  qui  fe  feroient  paflees  entre  les  mêmes  Parties  ,  lef* 
4juelles  auroient  ^apport  à  celle  de  Duel ,  lefi:}ueUes  procédures  Nous 
voulons  être  portées  au  Greffe  dudit  Juge  qui  inftruira  le  procès  pour 
Duel ,  fur  le  premier  commandement  qui  fera  fait  au  Greflier ,  k  la  requête 
de  notre  Procureur  ou  defdits  parens ,  fàuf  à  être  renvoyées  aufdits  Juges 
ou  y  être  autrement  pourvu  ?près  le  Jugeçien^  4^t  procès  inftruit  pour 
Duel ,  ainfi  que  de  raifon.  Voulons  en  outre  que  celui  deidits  Juges  ^ 
érime  de  Duel  lequel  aiu^a  arrêté  les  accufés  lui-même  ,  ou  par  ièfdits 
Officiers  dans  le  temps  de  fix  mois ,  connoîfle  du  crime  &  faflè  le  procès 
aux  coupables ,  préférablement  &  privativement  aux  autres  Juges  ,  les 
procédures  defquels ,  fi  aucunes  ont  été  faites  ,  feront  pareillement  por- 
tées à  fon  Greffe  fur  la  première  fignification  qui  fera  feite  au  Greffier  de 
f  écroué  defifit^  aççufés  ^  de  l'Ordonnance  du  Juge  qui  aiura  arrêté  ou  feit 
arrêter.  Voulons  néanmoins  que  lorfque  les  diligences  de  nofdits  Juges 
ièront  égdes,  &  que  les  lieutenans-Criminels  de  nos  Bailliages  &  Séné-- 
cliauffées  principales  fe  trouveront  avoir  informé  &  décrété  dans  les  trois 
pxtmiçTs  jours  p  ils  Ment  le  procès  préférablement.  9iu(  autres  Officiçrs 
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{ordinaires ,  &  les  Prévôts  des  Maréchaux  auffi  préférablement  aux  Lieu-  14  Décem- 
tenaûs-Criminels  de  Robe-Coiurte ,  le  tout  néanmois  fi  après  que  les  infor*   bre  1 679. 
mations  Êiites  de  part  &  d'autre  auront  été  yues  par  nos  Cours  de  Parle* 
ment  il  n'en  eft  autrement  ordonné  ;  voulons  &c  entendons  qu'en  tous 
Décrets  9  Commiifions  &  autres  Ââes  préparatoires  qui  feront  faits,  foit 
par  lefdits  Prévôts  des  Maréchaux  ou  par  nofSits  Juges  à  raifon  dudit  cri- 
me de  Duel ,, notre  Procureur  ou  autre  accufateur  à  la  requête  duquel  ils 
feront  donnés ,  foit  qualifié  Demandcttr^  Accu&teur  en  crime  de  Duel  ^ 
&  en  conféquence  voulons  que  dorénavant  il  ne  puiiTe  être  donné  en 
notredit  Grand-G^nfeil  aucune  Commifiion  en  règlement  de  Juges  d^entre 
les  Prévôts  de  nos  G>ufins  les  Maréchaux  de  France  y  &  autres  Officiers 
de  Robe-Courte  ,  &  nos  Juges  ordinaires^  fous  quelque  piDétexte  que  ce 
piiiflè  être  y  lorfqu'il  apparoîtra  qu'aucun  deidits  Juges  aura  pris  connoif*- 
fance  du  fait  pour  crime  de  Duel  :  pourra  néanmoins  notredit  Crand*- 
Confeil  continuer  à  juger  les  conflits  d'entre  fefdits  Prociu-eurs  &  Officiers 
de  Robe-Courte ,  &  nos  Juges  ordinaires ,  en  tous  cas,  fors  ceux  de  Duel  ^ 
â  condition  que  dans  les  Arrêts  ou  Commifiions  en  Règlement  de  Juges 
qui  feront  données  à  cet  eSkt  par  icehii  notre  Grand-Confèil ,  il  fera  in^ 
féré  la  claufe  que  l'inflruâion  fera  continuée  par  celui  des  Juges  entre 
Icfquels  fera  le  conflit ,  que  notredit  Grand-Confeîl  eflimera  à  propos^ 
jufques  au  Jugement  définitif  inclufîvement,  &  que  le  Règlement  de  Juges 
ait  été  jugé  &  terminé ,  à  peine  de  nullité  defdits  Arrêts  en  Règlement 
de  Juges  ;  &  parce  qu'il  n'efl  pas  moins  important ,  après  avoir  pourvu  à  ce 
que  Nous  avons  cru  utile  pour  empêcher  les  confKts  defdits  Juges ,  de 
pourvoir  pareillement  à  Fabréviatîton  des  procédures  contre  les  abfens  , 
voulons  &  ordonnons  quelorfque  les  coupables  de  Duels  &  Rencontres 
ne  pourront  être  trouvés ,  il  foit  à  la  requête  de  nos  Procuf  eurs-Géné-^ 
r^ux  ou  de  leurs  Subûituts  ,  fur  la  fimple  notoriété  du  fait ,  décerné  prife 
de  corps  contre  les  abfens,  &  qu'à  faute  de  les  pouvoir  appréhender  ea 
vertu  du  Décret,  tous  leurs  biens  foient  faifis  &  foit  procédé  contre  eux 
fuivant  ce  qui  efl  porté  par  notre  Ordonnance  du  mois  d'Août  1670,  au 
titre  XVH  desdéfeuts&  contumaces,  &  fans  que  nos  Procureurs-Géné^ 
raux  &  leurs  Subflituts  foient  obligés  d'informer  à  faire  preuve  de  la  noto- 
riété ;  &  ce  fàifant ,  Nous  avons  dérogé  à  l'article  XXVIII  dudit  Edit  du 
mois  d^Aoïit  dernier»  Voulons  au  furplus  que  nos  Cours  de  Parlement 
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i^Décem-  c<>^^oîflènt  en  première  înftance  des  cas  portés  par  notre  Edît ,  quand  îl? 

bre  1679.    feront  arrivés  dans  Tenceinte  ou  es  environs  des  Villeij  oh  nofdîtes  Cours 

font  (eantes ,  ou  bien  plus  loin  entre  les  perfonnes  de  telle  qualité  &  iin- 

;  portance  que  nofdites  Cours  jugent  y  devoir  interpofer  leur  autorité  ,  & 

I  hors  ces  cas ,  les  Juges  fufdits  à  la  charge  de  Fappel ,  ainfi  qu*il  eff  porté  par 

!  notredit  Edit.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  ^ux  les 

Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay  ,  que  ces  préfentes 
lis  feffent  lire ,  publier  &  regiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  & 
faire  garder  &  jobferver  inviolablement  ,  fans  y  contrevenir  ni  fouffiÎF 
qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  :  Car  tel 
EST  NOTRE  PLAISIR.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefdite»  pféfentes.  Donnée  à  Saint-Germain  en  Laye  le  quator-» 
ziéme  jour  de  Décembre,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-Kiix^neuf , 
&  de  notre  règne  le  trente-feptiéme.  5*/^-^^  LOUIS.  Et  fur  It  repli  ^  par 
le  Roi ,  LE  Tellier.  Et  y  appe^doit  le  ^rand  $ceau  en  cire  jaunie  à 
double  queue  de  parchemin, 

NO(59;  DÉCLARATION   DU   ROI, 


6^  Janvier  Sur  la  forme  &  manière  de  la  fourniture  d^s  vivres  aux  Prifon^ 
niers  y  par  ceux  à  la  requête  defquels  ils  auront  eU  çonjlitués 
PrifonnierSj  ou  recommandés  d^^ns  les  prifons^ 

Donnée  à  Saint-Germain  çn  Laye  le  6  Janvier  1680» 
JUgifiréi  au  ConfcU  Souverain  d^  Tourm^y  U  8  FivrUr  fuivari^ 

^OUISjPAR  LA  GRACE  DEDrEU,Roi  DE  FRANCE  ET  DENavARRE  : 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Par  notre  Or* 
donnance  du  mois  d'Août  1670,  titre  XIII, article  XXIII,  Nous  avons' 
ordonné  que  les  créanciers  qui  auront  fait  arrêter  &  çonftituer  prîfon- 
niers ,  ou  recommander  leurs  débiteurs ,  feront  tenus  de  leiu:  fournir  la 
nourriture  fuivant  la  taxe  qui  en  fera  feite  par  le  Juge ,  &  contraints  fo- 
lidairement ,  fauf  le  recours  entre  eux  ;  ce  qui  auroit  lieu  à  Tégard  des 
prifonniers  pour  crimes  ,  détenus  feulement  pour  intérêts  civils  après  le 

Jugement  ; 
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Jugement;  &  qu'il  ièroh  délivré  exécutoire  aux  créanciers  &  à  la  Partie  g  Janvier 
civile  poiu"  être  rembourfés  fur  les  biens  des  prifonniers  par  préférence  1680. 
à  tous  créanciers  j  Se  par  Fartkle  XXIV  ^  Nous  avons  ordonné  que  iur 
deuK  ibmmations  faites  h  dilférens  jours  aux  créanciers  qui  feront  ea 
demeure  de  foturnir  la  nourriture  au  prisonnier  y  &  trois  jours  après  la 
dermere,  il  ièroît  €ak  droit  fur  fékrgiièment ,  Partie  prélente  ou  due- 
ment  appellée  :  inais  Texpérience  Noi»  a  fait  connottre  que  les  prifon* 
niers  ne  tirent  pas  de  notre  Ordonnance  davantage  que  Nous  avoni 
voulu  leiu*  procurer,  parce  qu'ils-  font  pour  la  pli^art  dans  Timpuif* 
iànce  de  ibumir  aux  feiis  néceffidi^s  pour  ^&ke  les  fommations  &  ob« 
tenir  en  connoiAncé decaufe  leur  dtargilfemenc,  i  quoi  étant  néee^ire 
de  pourvoir.  A  ces  causes  »  de  notre  certaine  feience ,  pleine  puiflance 
&  autorité  royale ,  Noos  avons  dit  Se  déclaré ,  difons  &  déclarons ,  en 
ajoutant  à  notretUte  Ordosnanoe  9  par  ces  préfentes  £^ée$  de  notre 
main^  ce  qui  enfmt 

Artici.1:    premier. 

I>é£^ndons  à  tous  Huîiâiers  &  autres  Officiers  de  JuAice  d'emprifonner 
aucuns  de  nos  Si^ets  pour  dettes  ^  de  quelque  qualité  âc  natiu-e  qu'elles 
ibient  ^  fans  eonfigner  enfile  les  mains  du  Greffier  delà  pr i£bn  ou  duOeolit r 
la  fomme  néeeffinre  pour  la  nourriture  du  Prifonnier  pendant  un  mois, 
fuivant  les  Réglemens  qui  en  ont  été  ou  pourront*  être  £iitspar  les  Juges 
^àes  lieux  9  à  peine  d^interdiâion. 

II.  Leur  défendons  fous  même  peoie ,  de  recommander  ^cunPrifon*^ 
nier  ûuisconfigner  pareille  femme  y  en  cas  toutefeis  qu'elle  n'ait  été  con- 
fignée  "par  eeliti  ^i  faura  ùk  emprifonner ,  ou  par  ceux  qui  auront  fait 
précédenteÂtent  recommander  le  Prisonnier. 

ni.  Faifons  pareilles  défenfes  aux  Greffiers  des  prifons  &  aux  Geoliefs 
de  recevoir  aucun  Prifonnier  poiu"  dette  ^  ni  aucune  recommandation  , 
tpstt  les  Tommes  mentionnées  es  articles  précédens  ne  leur  aient  été  dflî- 
vrées^,  à  peine  dWlit  contraints  en  leur  nom  de  les  payer  au  Pnfonnîer  , 
comme  i'ûs  lefs  avoient  reçues,  làtif  leurs  recotffs  contre  les  créancicrs'î 
&  fe  chargeront  Î6S<5reffiers  &  Gcofiers  defîfites  ibmmes  itsr  \m  regiftise 
paTtiei£er  qtf  Us  tiendront  à  cet  efrct  ;  lefqtielles  fommes  ib  remettront 
tbtis  les^deifttTbèrs  entre ies  màn^  dts  ï^rifonnicrs  pour  être  envoyées 
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6  Janvier  ^  l'achat  des  alimens  néceflaires  pour  leur  nourriture  ^  .^ainâ  qu'ibavi- 
1680..      feront. 

IV.  Enjoignons  fur  pareille  peine  aux  Huifllers  &  autres  Officiers  quà 
&ront  les  emprifonnemens  &  les  recommandations ,  dVvertir  ceux  à  la. 
requête  defquels  ils  feront  faits  ^  de*  continuer  à  pajrer  par  chacun  mois 
pareille  fomme  par  avance ,  duquel  avertiflèment  &,  du  payement  de  là 
fbmme  ils  en  feront  mention  dans  le  procès-verbal  d'emprifbnnement  ou 
dans  l'aâe  de  recommandation. . 

,  V.  Après  l'expiration  des  premiers  quinze  jours  du  mois  ,  pour  lequel 
la  fomme  néf  eflaire  aux  alimens  du  Prifonnier  n'aura  point  été  payée  « 
les  Confeillers  de  nos  Cours  commis  pour  la  viiîte  des  Prifonniers,ou 
les  Juges  des  lieux,  ordonneront  l'él^giâSnnent  du  Prifoiinier  fur.fafiœplè 
requifition,  fans  aaitr^  procédure ,. en  Tzppomufit  It  certificat  du^Greffiçr 
ou  Geôlier,  que  la  fomme  pour  la  continuation  d^s  alimens  n'a  point  été 
payée,  &  qu'il  ne  lui  refte  aucun^  fond  entre  les  mains  pour  lefditsali» 
mens^  pourvu  &  non  autrement  que  les  caufes  de  l'emprifonnement  & 
dès  recomnumdations  n'excèdent  point  là  fomme  dé  deux  mille  livres, & 
en  cas  que  la  fomme  foit  plus  grande  ,  le-  Prifonnier  fe  pourvoyera  par 
requête,,  qui  fera  rapportée  dans  les  Gjiu-s  &  Sièges,  fur  laquelle  les 
Coiurs  &  Sièges  prononceront  fon  éhrgiflement,  &c  dans  l'im  &ç  ^'autre  cas , 
mention  fera  faite  du  certificat  .dans  l'Ordonnance  des  décharge ,  Sentence 
ou  Arrêt  d'élargiilément. . 

VI.  Le  Prifonnier  qui  a\uti  été  une  fois  élargi  à  Êiute  de  payer  les 
fommes  néceflaires  pour  fes  alimens  ^  ne  pourra  être  ime  fecopde  fois 
emprifonixé  ou  recommandé  à  la  requête  des  mêmes  créanciers  poui;  les 
mêmes  caufes  ,,  qu'en  payant  par  eux  les  alimens  p^.ayapcepoiu'fix 
mois;  finon  qu'il  en  foit  autrement. ordonné. par.. Jugement ..contradio- 
toire. 

VII.  Enjoignons  aux  Greffiers  des  prifons&au:ç  Çeoliersde  délivrer 
gratuitement  les  xrertificats  de  la  cefiation,  des .pay^^s ,  à. la^prenùei? 
requifitjion.qul  leur,  en  fera  faite  par 'le  Prifoniueir.,  xomme  aui9^-de  déli- 
vrer les>quittances  des {>ayemens  aux  ^créa^ers^.  en^ps^antgar  lefdits 
créanciers  cinq  fols  feulement  pour  chaque  .quittance,,  ^de  c^elque  fomme 
qu'elle  puifïe  être  ,^fàns  que  lefdits  Greffiers  puiflent,  exiger  plu^  grands 
droits,  ni  retenir  aucunç  fon\me  fur  celles  q^^J%9nt,Ç0(lfi^ées  pour 
ksJalimeos  desPrifonniers.. 
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VHI.  Seront  tenus  les  Greffiers  ou  Geôliers  de  rendre  compte  desfom-  "  . 
mes  confignées  en.leurs  mains  pour  lefdits  alimens  toutes  les  fois  qu'ils      .^g^ 
en  feront  requis  par  le  Prifonnier  ou  fes  créanciers  qui  les  auront  payées, 
&  en  cas  de  décès  ou  tfélargiffement du  Prifonnier,  de  rendre  ce  qui  en 
reftera  à  ceux  qui  les  auront  avancées. 

IX.  Les  fommes  confignées  feront  rendues  aux  créanciers  un  mois 
zptès  la  confignation,  en  ofs  que  le  Prifonmer'dédare  fur  le  regiilre  qui 
fera  tenu  par  les  Greffiers  ou  Geôliers,  qu'il  ji'entendrecevpir  de  fes  créan- 
ciers aucuns  deniers  pour  {çs  alimens;  pourra  néanmoins  le  Prifonnier 
révoquer  dans  la  fuite  la  déclaration  par  lui  faite  &  demander  ies  alimens 
par  unefimple  fommation  qu'il  fera  tenu  de  faire  à  fes  créanciers  au  domi* 
cile  élu  parl'Ecroue,  dont  mention  fera  faite  fur  ledit  regifbe,  &  en  c^s 
de  refus  ou  de  demeure  de  la  part  desicréanciers  ,  il  fera*  pourvu  à  fon 
élargifTement,  ainfi  qu'il  eft.porté  par  l^s  articles  précédens. 

X.  Ceux  qui  auront  été  condamnés  «n  matière  criminelle  en  des  amen- 
des  envers  Noos  ou  envers  les  Seigneiu^s  hauts  Juiliciers ,  ôc  en  des  dom- 
mages &'intérêts  £c  réparations  civiles  ,  feront  mis  hors  de  prifon  en  la 
manière  ci-devant  prefcrite  à  Êiute  defournur  les  alim^is  par  les  Receveurs 
des  amendes,. Seigneurs  hauts  }ufticiers&  Parties  civiles^  chacun  à  leur 
égard ,  huit  jours  après  la  fommation  qui  leur  en  fera  feite  à  perfonnç 
ou  domicile ,  &  à  cet  ei&t  feront  ternis  lefdits  Receveurs  des  amendes , 
Seigneurs  hauts  Jufticiers  &  Parties  civilfss,  en  ca«  d'appel  des  Sentences 
-CixT  procès  criminels ,  d'élire  donûcile  en  la  maifon  d'un  Procureur  de  i^ 
Jurifdiâion  où  Fappel  reffortit ,  dont  fera  fait  mention  ou  par  la  pronon- 
ciation ou£gnifîcation  defdites  Seotences  aux  accufés,  &  àiàute  d'élire 
domidle^  il  fera  pourvu  A  leur  élai:giflèment  par  les  Juges^des  lieux  où  il^ 
feront  détemis.  Si  donnons  en  mandement  1  nos  amés  &ieaux  Conr 
feillers  «les  Geos  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  Baillis, 
Sénéchaux  &  à  tous  autres  nos  Juiliciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra, 
que  ces  préfentes  ils  aient  à. faire  lire  ^  publier  •&  regiftrer  ,  &  le  contenu 
en  icelUs  garder  &  ohferver  félon  fa  fonne  &  teneur  ,  nonobftant  tous 
Edits ,  Ordonnances  &  Réglemens  à  ce  contraires:  GAaTEI^gST  notre 
PLAISIR.  En  témoin  de  quoi.  Nous  avons  fait  mettre ^lotre  Scel  à  cei^ 
dites  préfentes.  Donnée  à  Saint-Germain  enJLaye  le  fbdéme  jour  de 
Janvier  >.J'aa  de  gw^  xrôl  ûx  cent  quatre-vingt^  8c  Je  notre  règne  le 
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'^^T'^'^T^  trente-iepdéme.  Signé  LOUIS,.  Et  plus  tms  ,  par  le  Roi  ,.L1  TELLiEH.Et 
68û^^^  y  app^ndoit  un  grand  Scelen  cire  jaune  à  double  ^peue  d«  {Mffciieimii. 


N070.  DÉCLARATION   DU   ROI, 


^^  i6r'^^    /^«tf«r  ampâatim  de  tEâit  J^ Avril  1679 ,  concernam  lu 

Leçons  du  Droit  Qvil  &  Canonique. 

Doûttée  à  Soint-Geniiam  en  Laye  te  16  Janvier  i^a* 

Regijlru  au  Confeil  Souverain  dl  Toumay  le  j  Maifuivant. 

jOUIS  )  PhK  LA  GRACE  D£  DiSU  j  Roi  0B  FRAHCB  ET  DE  NAVARRE  : 

À  tous  ceux  qui  ces  {yréâ^ntes  Lettres  rertent.  Salut.  N^us  avens 
toujours  cOnfid^ré  y  comme  la  principofe  île  nos  d)&gatk>n5 ,  celle  de 
faire  régner  la  Juffice  dans  nos  Éts»,  fie  ailn  de  donner  à  ceux  qni  fo 
deftinent  à  ce  min^;ete  les  moyens  d'accjpierir  h  doâriiie  Ce  k  c^>acité 
convenable ,  ett  leur  utip^nt  la  néeeffitoé  de  s'inAruire  des  pxindpes  de 
la  JunTprudence^  tant  èfè%  Canons  &  du  Drok  Romain  ^  que  dur"  Droit 
François ,  Nous  ayoi»  pbr  notre  Édit  d^Avril  dernier  fint  les  R^glemens 
que  Nous  avons  cru  n^eftûra,  tant  pour  k  télabliifement  des  Leçons  9 
i|ue  pour  te  tenij^  des  Études  ;  &  bien  qtie  par  sodui  m^re  Edit  Nous 
ayons  ea^qué  que  nul  ne  pourroit  être  pourvu  d'aucune  Clia^  de  )u» 
dicature ,  fans  faire  apparoir  de  fes  Lettcei  de  Licence  endoffîes  du  6r» 
ment  d' Atx>cat ,  néanmoms  patte  qu'il  n'a  point  été  paràculierement  £ût 
mention  des  Juges  que  les  Seigneurs  ayMt  droit  de  Juflice  établiflêat 
dans  leurs  Textes,  ni  des  CMkiaux  q«i  font  éndriis  par  les  Évêques  dans 
leur  Diocéfe  ,  &  qu'il  n'importe  pas  moths  qi^ils  aient  chacun  à  leur 
égard. la  doârine  &  capacité  néceâaire  poiur  leur  miniAere.  SçAVOia 
FAISONS  >  que  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  Nom  mouvûis,  de  notre 
certaine  fcience  9  pleine  pui&nce  &  autorité  royale,  en  ampH£ant  nôtre- 
dit  Édit  du  mois  d^Avril  dernier,  Nous  avons  dit ,  déetaré  &  ordonné, 
difons,  déclarons  &  ordonnons^  par  ces  préfènt^  iigné^de  notre  main, 
voulons  &  Nous  plaît ,  qu'à  l'avenir  &  vacation  arrivant  des  Charges  de 
Baillif,^  Sénéchal,  Prévôt,  Châtelain ,^  ou  autre  Chef  de  Juâîce  fêigo^^ 
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lUe  de  notpwlït  Royauiacqtti  ^fint  teaws  enl^ûrie ^  oa  4k»t';i{>pel aref-  ^  Janvier 

ibitit  mitment  »  nos  Cours  cb  Barknent,.  en  jaatiere  âvilt  ^  mit  ne     1680. 

ffÊÔÊs  tere  pouim  defilites  Chargea,  ^iktfiAllcnààA  fl^si  âitle  ièr» 

ment  cTAvocat  »  dont  il  fen  tewi  mppener  la  matricule  :  roUlaiis  pt<^ 

reillçment  qu'aucun  Eçcléfiaitiqoe  ne  puîfle  i  Tavenir  être  admis  à  âiire 

là  fonôion  dDfficiaî ,  qu'il  ne  foit  licencié  en  Droit  Canon  ,  le  tout  î 

peine  dé  milité  des  Senseaces  &  Jafemens 'qii^  iioroilt  rendus  |Mur  lefdits 

Juges  6c  Officiaux  ;  &  parœ  qu'il  pourroit  arriver  que  ceux  de  nos  Su^ 

jets  qui;  voudroient  &  ftire  pcmnFoir  4es  Char^s  de  JucBcatuK  pour 

s^^xempter  d'étudier  pendant  le  eraipi  <|m  «ft  porté  ^ar  f  ariniie  Vi  de     ' 

notredit  £dk ,  pourroieiit  aller  pttodat  4es  atiâftjtfMMis  à^Èùii^^fm^  les 

UniverKités  étrangères  y  &  même  des  degpés  &  des  lettres  de  lioeace». 

pour  être  enfuite  reçus  Avocats  ,  ce  que  voulant  prévenir  &  poiuroir 

à  rentière  exécution  4e  aotredit  Èiit^  Mo»,  de  la  iwèait  puiflahce  &: 

autorité  que  deflus  ^.  avons  dit  6c  ordonné  y  difons>&  ordonnons  ^vou-* 

Ions  &  Nous  plaît ,  que  nos  Sujets  ^  de  quelque  qiuiEté  &:  condition  qu'ils 

ibîeat^  ne  paîâmt  être  mçn  k ptendee auouis.dfgKéi m  iottfes  de  U- 

seiioe  e61itf»^Faéulté^de  Droit  Civil  <i  Canonique,  e«i  vertu  des  girt^ 

ficats  on  atteAatîoos  dn&adcs^'ilsaur^Heat  ciuma  é$Un«w6(és  binées 

es  Royaumes  &  Pays  étian^s^  ni  p»^llement  être  reçus  au  krmGnt 

d'Avocat  in»  les  degfés  &  Leltues  de  Licence  qu'ik  pourroient  d?oîr  cb^ 

imœ  dam  les  mêmes  Umvefiitiés  étrangères  ;  .mais  jGrront  tenvs  tlf  6kie 

les  années  dQBtude$yiottteair  des  aâes^c  fatisfiire  à  tout  ce  qai  eft  porté 

par  tti>tre£t  JËdit  :.  pourroM  néanmoins,  le^  étrangers  être  admis  ma 

^oïdet^ans  les  Umveffités.de  notte  Royaume ,  .même  y  prendre  les*  d»^ 

fiés  en  ymtu  des  atteAxtions  du  temps.des  Études  d'une  ou  phifieurs 

«mées  (kna  les  Univerfités  étrangères^  bien  te  doement  fifnés  &  légali*^ 

iés;  mû  ne  powifont  lefi&s  degrés  leur  fervir  dansnotte  Aoyamne^ 

fc  à  cet  eftt  fera  fiit  mention  dans  hfiiites  Iiettres  de  licence  liefiiits  cetiir 

tificats  êc  atteftuktts  d'Etude  £nte  dems  leûbtes  Univo^tés  ânngeies. 

Si  DàNNOMa  bn  mandement  à  nos  amés  &  féaux  ConfeiDo^s  les  Gens 

^nans  notfe  Coniêâ  Souverain  à  Tonmay  ^  que  ces  préfentca  ils  aient 

à  regiArar  »  &  k  contenu  >n  icelles  fidie  garder  &  cbbx^tr  félon  leur 

-ébrme  &  teneur  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit 

<«faoiii  ferme  &  âable  à  toujours  ^  Nous  avons  fiut  mettre  notre  Scel  è^ 
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:  .  j      j  ^  cefdit«s  préiènte&  Donnée  à  Saûit-Gcrçiain  en  Laye  le  vingt  •  fixiéme 
i68ot      J^^  ^  Janvier^  Tanide  ^raoc  mil  fiac  <^iit  quatre-vingt ,  &  de.  notre 
règne  le* trtnterf^némç.  Signé  LOUfS.  Etflir^U  npû ,  p«r  le  Roi,  Pitt* 
LYPEAVX.  Et  fcellé  du  graiid  Sceau  de  aie  verte. 

T.      .  .'  .      ■    '  ■!•/{■■ 

N07K  DÉCLARATiO^  DU  ROI, 


10  Mars  ^or^oM  pcrmijjian  mx  CemmuuaMiéê  régulières  &Jhuliere$  qui 
I  odo»     .  ;  ^^^  .^^  Marais  compris  dan$  rinondaticn  de  Candi  \  iTemprun- 
'    ter  Ité-fàmmes  dont  ils  auront  beJbUfpourcontriinur  au  dejfhhe^ 
'    ment  des  èaUx  de  ladite  inondation. 

Domiéejà  BJieias  le  dixième  jour  de  Mars  tj%^, 

Rùfffiric  au  Conftil  Souverain  de  Tournay  U  26  dUfdu  mois. 

jt>UIS,PAR  LA  ÔrÀcC  de  DïEtJ  ,  Roi  ÔEjWtAl^CE^ET  Dï  NaVcARRE:. 

A  W^s  ceiix  qui  iespréfentes  Lettres^  verront',  SÀtUT.  Les  prt>priétaîres 
&  u&^éFs  de^  marais  &  autres  terres  eenipriiês  dans  l'inondation  de  notre 
Ville  de  Condé ,  N6us  ont  fait  remontrer  qil*ils  reçoivent  de  grandes  in- 
commodités de  Hcette  inondation  ,  qur  non-feulemait  k^  prive  xlepuis 
longtêitipii  de  ta  joutflance  dé£lits'  biensf  dont  ils  poiint»ent:tirer  im  reve- 
mi  tres-coD^dëràble^  ^  mais  énèore  infeâe  f  air  &  caiife  des  maladies  fi 
£réqii6nte^  atac  ^at^ns  de  ladifè  Ville  &  des  '  lieux  -drconvoifins ,  que  les 
f^rfonnes  1^  plus  r^buftes  ii*en  <^nt  pas  été  exemptes  pendant  tes  dernières 
.années,  enforte<]u'il.«fl  important  pour  le  Soulagement  du  publie,  auffi- 
•bien:  que  poac  ]b«r(intérôt  particulier ,  que  i^idits  maorais  Soîent  prompt 
lement  déiSechés  :  mab  comme  cette  inondation  fait  là  principale  partie  de 
4a  FortificatiDn  de  ladite  Ville  du  coté  cfefdits  marais.,  ehforte  qu'il  eft 
.néceffiâre  en  retirant  les  eaux  de  xevêdr  en  .même-temips  les  ouy^ges  qui 
;font  de  ce  côté^là,  afin  que  de  tout^  partsla  place  foît  égaiemeot  en  sûreté, 
lefditsSiqipliansNous  ont  pâiart-de  contribuer  à  la  dépenfe  denre  revêtif- 
ffioient,  chacun  à  propoÉtioii  du.,  droit  qii'ils  ont  dans  kfdits. marais,  fur 
l'aÏÏurance.que  Nous,  leur  .avons  donnée  qu'ils  ne  pourront  plusêtteiaon- 
liés  ci-après ,  iinomdans  dtsi/occiiio&s  :trè$-pre&uttes  &c  eu  vectu.d^  nos 
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Mdr&s  particuliers ,  '.  ou  -de  ceux  du  GouTenieur  &  notre  lieutenant^Gé^        ^  ' 
néralfeçi  Flandres;  &afin  que  lefdits  otivrages  ne  puifliuit  être  retardés      x68o« 
fous  prétexté  de  Pimpui&ncè  dii .  qttdlfues  Cômmuiiautés  féculieres  &c 
régulières  qui  ont  le  principal  intérêt  daissie  defféthemmt  àstàitSi  marais , . 
ie  trouvjcntpréfeotemem  de  pouvoir  'fbuxxûir  comptant  leut  quottcrpail 
de  cette  dépenfe»  Iddhs  {H^opriétaires  Nous  ont  tr^4uimU€mént  fupplié 
^de  vouloir  autorifer  lefdites  Commimautés  pour  emprunler  les  fouîmes  de 
deniers  dont  elles  auront  befoin  pour  cet  e&t ,  6c  de  lei;r  accorder  nos 
Lettres  fur  ce  néce&ires  ;  àqudi  defiraât  pourv^ii?'  SçAVOiR  fais^HS 
qm  pôiur  ces  caufes  &  aiitfres^hnes'cottfidélitiàM  à  ce  Nom  MMraOf 
tes ,  de  notre  certaine  fcience»  fdrine  puiflânce  fc.aml^rité  roj^ ,  ayons 
coniênti  /  oôroyé  &,  accordé ,  &  par  ces  pi^éfentesiignées  de.notreaiaîn> 
conièntonsy  oâroyons  &  accordons  y  voulons  &  nous  pbît  y.que  les  Conir 
numautés  tant  féculieres  que  négmUer es  aylant  droit  d'uiiyi  où  de  parofKàété 
dans  les  marais  ou  autres  ttfres com{uifes  dans  YéteMw\àehkçlw.h»^U 
inondation  tie  kdité  Vtlle  de  Côndé  »  Jqui  ne  fej?ont  pfas  en  état  :d^vaacer 
&  payer  comptant  leur  quotte-patt  en  la  dépeafe  qjii,  fera,  faite  po^r  te 
l-evêtiffement  de  la  partie  de  ladite  Ville  qui  a  été  jiifqu'à  préfènt  couverte 
py ■  IfjfiitPJn^rfiitiao  »  j»Mflbnt,.rBaptptf r  ft»  .preadJce. Jl  xgpftiit»tiQit4g 
rentes  liéritieres  ou  viagères  par  un  feùî  ou  pliifîeiurs  contrats  lé  ïôuf  où  • 
partie  defdites  i^mntes  dei  denier^  ^uHls'devrojtf  c^nttibttfrV  àla  charge      .,  c^- 
par  eux  de  les  employer  effeftivement  au  payement  de  leur  quotte-part  ■        -.   • 
de  cette  dépailè  ^  ians  que  lefdits  dénieks  ptiiâent  être  divertis  ci  f i^f^yés  - 
à  ancyn.  goutte  .^ifage  i  à-  Tefet  de  îqiioi  ^.  pour  olivier  ?ux  çfmjejftations 
qui  pourroient  naître  ci-après  au  gféîudiœ  de?. créanciers  jifaute  pl^.eux 
de  jiiftifier  l'emploi  de  leurs  deniers ,  fous  prétexté  du  pnvUéjge  de  nimo- 
rite  dont  jouîAènt  lés  Communautés  ^.  NQua,v<>ul^nis  que^  dans  tqs  obliga?» 
tions  ou  contrats  de  conftitution  de  rentes  qui  feront  paffés  en  confé- 
queiicô'des'p'féféntès^it'foit  fait  Wntîon  e^pi^ffe  par'lé^'Commiihauté? 
.ou  Icurs^P/ocu^irs  ,.qui^,  .enjyatu.d'jguf  pouvoir, iî)çc^^ ,  Jfeppnf^fdfs 
e^rwts^,  c^^  lôiidits  denier?  fipieat  dçf&ifs  po\u-  let  gay^nKRt  ^5  }ê^ 
.  quotte-part  de  Ifl  dépenfe  dejfilits  puvragps ,  ôf  que  }çs  cjuitt^çes  ^vi^n  fe-^ 
.  ront  dqiiA^es  par  celui  qui  fera^xonmiis  pour  en  felf e  la  reçett^  jL^Q^^?^ 
^paflees  p9;r4eya9t  Içs;No^res  ç|u.ljieu^de  ^;rçfiçleKïce/q^  ^ty  Rideront     - 
^dés, jîuputes^.pî^jir  ea êtreiéÙvf4^dcs,ç^^  * 
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Mao  ^'^*'*  ctémàtn  qui  auront  pv£ié  Ums  déniées  9  &  en  rapportant  paf 
l^^Q^  ieUàts  créÊnoBn  U£àita  çMàggéoms  oucoiiti»t»dbcû&ftkutions  de.r^otes  ^ 
CDatefliantb  deftination  ddUki  ^éôcrs  &  des  «spédîtionf  fignées  deâUtt 
»  Notarts,  éescpôttaacM'  d»ik  BMemnr ,  pow  jt^i&r  que  remploi  en 
avra  éeé  âîtiiûvaBt  lois*  ifeimaEtîcm  ^  ib  i^at  toMti  5t  jiéputés .  conns 
liés  à  pni&ntNouBies^tÉnons&  léputoos,  pocwr  eréanci^  iépfùmes  dot 
£c»ComaiunMSés  tant  ^kulioni  ^pe  #égulief€S  qm  amont  eaftprunté 
ieUhs  xknîers^  cofltre  1ef<piels  ik  pommaatextËor  kuisaâimv  &  ufo 
dô  cflUiiiaiiaos  ptf  les  ^«i»  ordîwbw  4c  nccofttnnécs*  Si  h>«hq«s  su 
fiAliHUiiKNri:iloi  awésAc  ââfOK  les  <&«w  teMM  «i^re  Ceidol  Souti;* 
taîadeT#QrJiaf  9  ^pM cet  préfimttti  iteômt À  âîre  «oBgiftrcf  pcmr  être 
0xé€mak^  fdoA  Icw  6>rflie  Se  t»eiv  ^  £am  qu^il  y  iblt  a»itrevcn«  en 
auoune  mtfûere  :  Caxl  tel  sst  Nonts  pqlaisir.  fia  témoin  ée  <piQÎ 
Mctts  av^MB  fiât  «ifMre  notir  Scsi  ^  ctiake$  préibii^ 
^dhttéflM  jpwdumOttdeNftfa,  «kfîamdegiwe  rtt»,  Ac  de  notre  règne 
le  «NMMfdptîàiie.  Signé  LOUIl  f^yir  fr  r^  :  par  le  Roi^uTsixiau 
fit  y  aj^eiutoit  un  ^grand  Scet  en  an  jraa*  à  écàtik  qwve^  .jmb> 
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Mars  i68o-  Conmteux  qui  <»mnn»ma 4u  fsa^ctès  èms  iafemamtik  hun 
'Oj^souXi>mmiffjom^  ^  ou  xjuifa^trom  tUs  Lettre  de  Chmnr 

jcellèrie  y  ou  contreferont  h^s  Sceaux. 

formée  à  Smm^Gtrmmn  eu  tayt  m  mois  de  Mam  i^Six 

Hff^ic  oft  Cohful  S,ouvemn  de  Toum^y  U  jp  Avril,  fmuuu, 

jOtÎTK ,  T>XR  LA  CRÂCÈ  pk  îhËU ,  Itbr  BE'ftwtwcE  rrtœ  N':jiVARitE  x 
Â  toiiS  ff  éfens  &  à  venrir ,  S  Axtrt.  le  ftoî  fnurçok  ï**  j  ftm  tie  «os  îri. 
déceffeia-s,  auroit ,  par  ion  €*i  èa  moh  de  Mars  i  ç  3 1 ,  orfonné  îa  peine 
àe  îtiKfrt  toifOre  ceux  qm  {ermeat  aTtebtts  fe  coirvaiftcus  ip8f  hdKcfc,  Sa- 
voir fait  &  pafe  de  feux  COrflrâïki  &^pbft4lâtix  témoignages,-  cro^aJat 
^poùTOtf  par  la  féVerilé 'àvtiii  XÎtdotièkce'tkfypptéàoàoa  (jiMr fes«<^ 

£ciérs, 


ï.. 
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ïcîers ,  qui  font  les  premiers  dépofitaires  de  la  foi  publique,  auroient  du  ^  , 

châtiment ,  réprimer  dans  la  fource  la  fréquence  d'un  crime  qui  attaque  fin-* 
gulierement  la  fociété  civile,  &  qui  trouble  le  repos  &  la  sûreté  des  &miUe$  ; 
néanmoins  comme  il  eft  vrai  que  les  Notaires  ne  font  pas  les  feuls  qui  foient  n 

les  dépofitaires  de  la  foi  publique ,  puifqu^on  ne  contraâe  pas  moins  en  Juf« 
tice  quepardevant  eux,&  qu'il  eft  auffi  important  d*enq)êcher  que  les  autres 
Officiers  &  Miniftres,  auxquels  Nous  avons  confié  notre  autorité  en  con^ 
fervent  religieufement  le  dépôt ,  &  foient  détournés  d'en  abufer ,  &  que 
cependant  quelques-uns  de  nos  Juges  ont  été  perfuadés  que  l'Ordonnance  y 
comprenant  feulement  les  Notaires  &  les  témoins,  ne  leur  laiflbit  pas  fa 
liberté  de  condamner  à  mort  les  Officiers  &  Miniftres  qui  fontconvain-*^ 
eus  d'avoir  commis  fkufteté ,  ce  qui  auroit  caufé  beaucoup  de  diver- 
fités  dans  leurs  Jugemens,  &  donné  efpérance  d'impunité  aux  coupables  : 
à  <juoi  étant  néceffaire  de  pourvoir  &  d'arrêter  Ije  cours  d'un  mal  qui 
feroit  plus  à  craindre  s'il  n'étoit  prévenu  par  la  rigueur  de  la  peine.  A  CES 
CAUSES ,  &  autres  confidérations  à  ce  Nous  mouvantes ,  de  l'avis  de  notre 
Confeil  qui  a  vu  ladite  Ordonnance  du  mois  de  Mars  1 53 1 ,  &. de  notre 
certaine  fcience ,  pleine  puiflknce  &  autorité  royale ,  Nous  avons  dit , 
ftatué  &c  ordonné  ,  &  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  difons, 
ftatuons  &  ordonnons  ;  voulons  &  Nous  plaît ,  que  ladite  Ordomiancedn 
mois  de  Mars  1 53 1 ,  foit  obfervée  ponûuellement  félon  fa  forme  &  te- 
neur, &y  ajoutant,  que  tous  Juges,  Greffiers,  Miniftres  de  Juftice,  de 
Police  &  de  Finances,  tant  des  Cours  fupérieiu-es  que  fubalternes ,  com- 
me auffi  ceux  des  Officialités  &  des  Juftices  des  Seigneurs,  les  Officiers  & 
Miniftres  des  Chancelleries ,  les  Gardes  des  livres  &  regiftres  des  Chambres 
des  Comptes  &  des  Bureaux  des  Finances,  &  ceux  des  Hôtels-de-Villes , 
&  généralement  toutes  perfonnes  feifant  fondtions  publiques  par  Office, 
commiffion  ou  fubdélégation,  leurs  Clercs  ou  Commis,  qui  feront  at- 
teints &  convaincus  d'avoir  commis  fauffeté  dans  la  fonâion  de  leiu^ 
Offices ,  commiffions  ou  emplois ,  feront  punis  de  mort,  telle  que  les 
Juges  arbitreront  félon  l'exigence  des  cas  ;  &  à  Tcgard  de  ceux  qui  n'é- 
tant Officiers  &  qui  n'ayant  aucune  fonâion  ou  mihiftere  publique  j 
commiffion  ou  emploi  de  la  qualité  ci-deûus ,  aiu-om  commis  quetmie 
feuffeté,  ou  qiii  étant  Officiers  les  auront  commis  hors  la  icnâiosi  de  ^ 
leurs  Pffice$9  commiffions  ou  emplois  ,  les  Juges  pôutvoat.les  cohn-: 
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damner  en  telle  peine  qu'ils  jugeront,  même  de  mort,  félon  Pexîgeiiî 
*  ce  des  cas  &  la  qualité  des  crimes  :  voulons  en  outre  que  tou6^  ceux  qui 
auront  Êdfifîé  les  Lettres  de  notre  grande  Chancellerie  &  de  celles  qui 
jCbnt  établies  près  de  nos  Cours  de  Parlcmens  y  imité,,  contrefait,  appli- 
qué ou  fuppofç  nos  grands  &  petits  Sceaux,  foit  qu'ils  foient  Officiers, 
Miniftres  ou  Commis  de  nofdites  Chancelleries,  ou  non,  foient  punis  de 
mort.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens 
tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay,  que  ces  préfentes  lisaient 
à  enregiArer ,  &  le  contenu  en  icelles  entretenir  &  faire  entretenir  &ob^ 
ferver  felon  leur  forme  &  teneur,  fans  y  contrevenir,,  ni  fouflâir  qu'il  ]r 
Ibit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  :  Car  tel  est 
NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftaWe  à  toujours^ 
Noxis  y  avons  feit  mettre  notre  Scel.  Donnée  à  Saint-Germain  en  Laye: 
au  mois  de  Mars>.  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt,  &  de  notre 
tegne  le  trente-feptiéme.  Signi  LOUIS.  Et  fur  U  repli  y  par  le  Roi ,  LE- 
Tellier;  à  côté,,  vifa^  le  Tellier.  Pour  fervir  à  TEdit  contre  les 
fiiuflàires,  figni^  le  Teluer.  Et  y  appendoit  un  grand  Scel  en  cire  verte- 
en  lacs  de  foie  rougç  &  verte» 


^  '   ,  É  D  I  T    D  U    R  O  I, 

^vrili^So,  Ponant  criation  de  deux  Receveurs-Généraux ^  anciens  &  aher^ 
natifs  des  Finances^  aides,  dons  gratuits^  &  autres  impojitions^^ 
ordinaires  &  extraordinaires^^  dans  Us  Comtés  de  Flandres  &  de 
Haynaut^ 

Ponnéà  Saînt-Germaîh  en  Laye  au  mois  d'Avril  1680. 

iOUIS,  far  la  GRACE  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  r 
A  touspréfens&àvenir.  Salut,  L'expérience  Nous  ayant  Eût  connoître 
les  avantagesque  le  bo»  ordre  Nous  a  apporté  dans  Padminilbation  de  nos 
Finances,  tant  poia:  la  facilité  du  recouvrement,  que  pour  la  commodité  & 
foulagementde  nos  peuples.  Nous  avons  rèfolu  de  créer  en  titre  d'Office  for* 
mé  des  Receveurs^ïénéraux  pour  recçvoir  nos  deniers  ordiaaires&^ 
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inoîdinairés  dans  rétendue  des  Châtellenies, Villes  &  Prévôtés  des  Pays  par 
Nous  conquis ,  &  qiii  Nous  ont  efté  cédés  par  le  dernier  Traité  de  paix  ;  & 
pour  en  faire  payement  à  notre  tréfor  royal  avec  diligence  &  sûreté.- 
A  CES  CAUSES ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvantes ,  &  de  notre  certaine 
fcience,  pleine  puiflànce  &  autorité  royale.  Nous  avons  créé ,  érigé^& 
établi,  &  par  notre  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  créons,  éri*-' 
geons  &  établîffops  en  titre  d^Office  formé  <le  nos  ConfeiMers ,  dèu'x  Re- 
ceveurs-Généraux ,  anciens  &  alternatifs  de  nos  Financés , «aides ,  dons- 
gratuits  &  autres  impositions  ordinaires  &  extraordinaires ,  qui  ne  font' 
point  affermés  dans  nos  Comtés  de  Flandres  &  de  Haynaut,  Châtellenies 
&  Villes  de  Lille,  Douay,  Orchies,  Bouchain ,  Tournay,  Menin,  Caffl^ 
bray,  Gmibrefis,  Ypres^  Catfel  ;  Warneton,  Pbj^ringùes ,  FiirnÈS^,; 
Boiirboiu-g,  BergueS&Ûifnkerque;  Xîhâtellenieé,  Villes  &  Prévôtés  <t§ 
Valenciennes ,  Condé,  Maubeuge,  le  Quefiioy,  Laridrecy,  Avefn«;' 
Philippeville ,  Charlemont  &  autres ,  auxquels-  Offices  il  fera  par  Nous^' 
pourvu  de  perfonnesk:ap*d>les  &  folvables  pour  recevoir  fôlis  nos  dèniel*» 
ordinaires  &  extraordinaires ,  qui  feront  impofés'pôur  quelle  caufé  <|U^ 
ce  foit  généralement  quelconques ,  fans  aucune  excepter^  ni  refervrer  dan$ 
tous  lefdits  lieux ,  leurs  appartenances  &  dépendances ,  des  mains  de  ceux 
qui  ont  accoutumé  d'être  établis  au>t  recettes  particulières,  tant  par  les 
Bailli  &  autres  Députés  repréfentans  les  Etats  des  Châtellenies  &  Prévô- 
tés, que  par  les  Magiftrats,  Mayeurs&  Efchevins  des  Ville»,  Clivant  la 
Loi  ancienne  de  la  Province  &  du  Pays ,  lequel  ^Nous  avons  «nitaàt  t^- 
de  befoin.  confirmé  &  confirmons,  fans  y  rien  changer  m  innover.  Se 
oh  il  n'y  auroit  aucuns  Commis  établis  par  lefdits  Bailli. &  MagîftratSy 
ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deflus.  Nous  voulons  que  lefdits  Receveurs-Généraux 
&  alternatifs  en  établiffent  pour  faire  leur  recette,  fous  leur  quittance  : 
voulant  de  plus  qu'ils  établiffent  trois  Bureaux  généraux  es  Villes  de 
Lille ,  d'Ypres  &  Valenciennes ,  auxquels  lieux  tous  lefdits  Commis  fe- 
ront porter  &  voiturer  par  chacun  les  deniers  de  leur  recette  entre  les 
mains  defdits  Receveurs-Généraux  tances,  en  vertu  def- 

quelles  ils  en  demeureront  bien  &  \  largés  ;  auxquels  Of- 

fices ,  &  à  ceux  qui  en  feront  par  ]  Nous  avons  attribué 

&  attribuons  les  mêmes  honneurs,  ts ,  privilèges  ,  fran* 

LU    2 


Avrii^i68o; 
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'  .^  ^  chifes^  exemptions 9  &  immunités^  dont  jouiffent  les  Receveurs-Géne-» 
'^  ^  *  raux  de  nos  Finances  des  généralités  de  notre  Royaume ,  à  Finftar  def* 
quels,  Nous  les  avons  créés,  fans  y  rien  referver,  avec  faculté  d'entrer 
au  droit  annuel,  &  en  outre  aux  gages  de  huit  mille  livres  à  raifon  de 
quatre  mille  livres  par  chacun  deklifs  Offices  par  chacun  an ,  dont  il  ièra 
£ait  fond  de  deux  quartiers  mentant  à  quatre  mille  livres  ^  &  pour  droit 
de  recette. générale  &  particulière,  enfemble  poiu:  le  port  &  voiture,, 
tant  de.  la'  recette  particulière  en  la  recette  générale ,  que  de  celle^d  eœ 
notre  tréfor  royal ,  leur  avons  attribué  &  attribuons  trois  deniers  pour 
livre  de  taxation  de  leur  maniement  en  Tannée  de  leurexercice ,  &  avoir  ^ 
prendre  &  retenir  lefcUts  g^ges  &  taxations. par  leurs  mains  de  leiurs  corn- 
pagnons  d'Once  fur  leurs,  quittances ,  lefquelles  feront  pa^fèes  &  allouées 
par-tout  QÙ  befpiti  ferai  q^*ii  foit  compté  par  les  pourvus  defilits  Offi- 
ces, de  leurs  maniemens  par  TEtat  au  vrai  en  notre  Confeil ,  &  en  notre 
Chambre  des.  Comptes  à  Paris  en  la  manière  ordinaire  &  accoutumée  par 
les  autres  Receveurs-Généraux  de  nos  Fioancfes  &  hns  dilHnâion,  fui- 
vaut  les  Règlement  &  Ordonnai^ces.  Si  donnons  en  mandement  à 
posâmes  &  fëawx  Gonfeillers  les  Gens  tenans notre Qiambredçs Comp- 
tes à  Paris  ^  que  notre  préfent  Edit  ils  aient  à  enregïftrer  &  icelui  faire 
exécuter  pleinement ,  aonobftant  toutes  chofesà  ce  coiitraires ,  auxqueHes. 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  :  Càk  tel  est  notre  plais».  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours^  Nous  avons  âitmeftrer 
notre  Scel  à  ce£cUtes.  pi^(fcntes.  Donne  à  Saint-Germain  eh  Laye  aumois^ 
d'Avril,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt^  &  de  notre  regqe  le 
trente-feptiéme.  Signé  LOVIS^ 
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DÉCLARATION  DU   ROI,  ^\74^ 

4Mai  i6So* 
Qui  permet  aux  Sujets  d^Efpagné  de  vendre  à  J!nutres  Sujets 

éCEfpa^elei  biens  qu  ils  ont  en  fonds  dans  Us  Terres  de 

robéijfance  du  Roi. 

Donnée  à  Saïitt-Germain  en  Laye  le  4  def  Mai  i68d. 
BxffLJiru  au  Confùl  Souverain  de  Toumay  le  i^  dudit  meU^ 
éO\}\Sy  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU^  ROI  DÉ  FRANCE  ET  DeNaVARRÉ  i 

A  tous  ceux  qui  ces  pféfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Par  nos  Lcttres-^ 
patentes  en  £3rme  de  Déclaration  du  5  Décembre  dernier  ,  &  pour  let 
caufes  &  confidérations  y  contenues  ^  Nous  avons  ordonné  que  les  fùjets 
de  notre  très-ckef  &  très-amé  Frère  le  Roi  Catholique,  qui  ont  des  biens 
en  fonds  dans  les  Terres  de  notre  obéiffance  es  Pays-Bas,,  ne  pourront 
les  vendre  à  nojfujets  ou  autres  perfonnes  fans  en  avoir  auparavant  ob- 
tenu d«  Ncnis  la  persniâlon  >  &  bien  que  Ndus  n'ayons  eu  en  cela  d'autre^ 
intentions,  que  d'afireindre  les  fujets  de  notre  très-cher  &  très-amé  Frère 
le  Roi  Cajdiôlique  à  la  même  Loi  &  condition  ,  que  notredit  Frère  &  les 
Lieutenans-Généraux  pour  lui  es  Pays-Bas  avoient  impofée  5  nos  fujets  , 
pour  ce  qui  regarde  la  vente  &  l'aliénation  des  biens  qu'ils  avoient  dans 
les  États  de  notredit  Frère ,  &  non  pas  d'oter  la  liberté  aux  Efpagnols  ou 
fufets  de  notredit  Frère  de  vendre  &  aliéner  au  profit  d'autres  fujets  de 
notredh  Frère ,  les  biens  qui  leur  peuvent  appartenir  dans  nos  États  ;  néanr 
moins  aucuns  des  fufets  de  notredit  Frère  ont  préfumé  qu'aux  termes  de 
notredite  Déclaration ,  cette  liberté  leur  étoit  ôtée  ;  &  voulant  lever  tous 
fujets  de  doute  à  cet  égard  :  SçAVCiR  faisons  ,  que  poiur  cette  Caufe 
&  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiflànce  &  autorité  royale,  avons  per^- 
rois  &  permettons  par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre  main  aux  fujets  de 
notredit  Frère  le  Roi  Catholique  ,  de  vendre  &  aliéner  à  d'auftres  fes  fu- 
jets les  biens  qu'ils  ont  &  pourront  avoir  en  fonds  dans  l'étendue  des 
Terres  de  notre  obéiflànce  ,  fans  y  pouvoir  être  troublés  ni  empêchée 
par  qui  que  fbit>  ni  pour  quelque  caufe  ôc  occafïon  que  ce  puifle  être  , 
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4  Mai  1680.  &  ^^^^  que  pour  ce  ils  foient  obligés  d'obtenir  de  Nous  nos  Lettres  de  . 
permiffion ,  nonobftant  ce  qui  eft  porté  par  nofdites  Lettres  de  Déclara- 
tion du  5  Décembre  dernier ,  auxquelles  en  tant  q\ie  befoin  eft  ou  feroit^ 
.Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regard  feulement  par  cefdites 
préfentes.  Si  donnons  en  maniement  k  nos  amés  &  féaux  les  Gens 
tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que  ces  préfçnte?  il^  aiçnt  à 
faire  lire ,  publier  &  enregiftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  faire  garder  & 
obferverdans  l'étendue  de  leur  reffort  félon  leur  forme  àteneiu*  :  Cah 
TEL  EST  nptre  pî-AISiu.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  feit  mettre 
notre  Scel  à  cefdites  préfentes,  Donnée  à  Saint-Germain  en  Lajre  le  qua» 
triéme  jour  de  Mai ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt  ,&  de  notr^ 
règne  le  trente-feptiéme.  5/^^  LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  piar  le  Roi,  le 
Tellier,  Et  fçelléç  du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 


N-Tç.  DÉCLARATION   DU   ROI, 

6  Mai  1680.  Ponant  qiiil  ny  aura  point  de  prefcription  pour  la  conventtuUiti 
dan^  lc$  Prieurés  &  Abbayes  où  les  çonditioru  néceffaires 
à  ladite  cçnventuaUte  fe  rencontreroru^ 

Ponnée  à  Saint-Germain  en  Laye  le  6  Mai  1680, 

Rcgifirct  au  Confeil  Souverain  de  Toumay  le  6  Juirf.  ftùvaru. 

iOUISjPAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  J 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut.  Sur  ce  que  Nou9 
aurions  été  informé  qu'il  y  aiu-oit  une  inftance  pendante  en  notre  Cour 
de  Parlement  de  Tpuloufe ,  au  fujet  du  rétabliffepient  de  la  conventua^ 
lîté  dans  le  Prieuré  de  Fr^ncoulez  ,  au  Diocéfe  de  Cahprs,  Nous  aurions 
bien  voulu  en  prendre  çonnoiffançe  Nous-même ,  afin  d'établir  une  Loi 
certaine  qui  terminât  toutes  les  çonteftations  qui  pourroient  naître  à 
Tayenir  fur  cette  matlerç  à  l'égard  des  autres  Prieurés  &  Abbayes ,  de 
notre  Royaume ,  &  Nous  aurions  fait  expédier  à  cet  effet  un  Arrêt  en 
notre  Confril  d'État  le  19  Août  de  l'année  1678,  par  lequel  Nous  au- 
tX9Xi%  expliqué  nos  intentions  à  cet  égard  ;  &  voulant  que  la  Jurifpru- 
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4ence  ainfi  par  Nous  établie  foit  commune  &  uniforme  par-tout ,  enforte  .  ^  . 
^e  nos  Cours  &  Juges  pardevant  lefquels  il  feroit  mu  de  pareilles  con« 
teflations ,  sy  puiflent  conformer ,  $ç AVOirt  faisons  y  que  Nous^  pour  ces  ^ 
caufes  èc  autres  à  ce  Nous  mouvantes  y  de  notre  certaine  fcience ,  pleine 
puiflknce  &  autorité  royale ,  Nous  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné  ,  dî-  • 
ions ,  déclarons  &  ordonnons ,  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  , 
que  la  conventualité  ne  pourra  être  preferite  par  aucun  laps  de  temps , 
quel  qu'il  puifle  être  ,  lorfque  les  conditions  requifes  &  néceflàires  pour 
ladite  conventualité  fe  rencontreront  dans  lefdits  Prieurés  ou  Abbayes,' 
&  particulièrement  lorfqu'il  y  aura  des  lieux  réguliers  fubûilant.pour  y^ 
recevoir  des  Religieux  jufqu'au  nombre  de  dix  ou  douze  au  moin*,' 
fiiivant  les  Conciles  ,  Arrête  &  Réglemens ,  &  que  tes  revenus  defdits 
Bénéfices  feront  fuffifans  pour  les  y  entretenir.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notredit  Confeil  Souve- 
rain de  Tournay ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  feire  lire  y  publier  &c 
enregiiîrer  purement  &  Amplement,  &  le  contenu  en  icelles  exécuter, 
garder  &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  y  contrevenir ,  ni 
fouffrir  être  contrevenu  en  aucune  manière  ;  en/oignant  à  notre  Procu* 
reur*Général  d^y  tenir  la  main ,  &  de  faire  pour  cet  effet  toutes  les  pour- 
fuites  &  requifitions  néceffaires  r  Car  tel  est  notre  plaisir.  E» 
témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes. 
Donnée  à  Saint-Germain  en  Laye  le  fixiéme  jour  de  Mai,  Fan  de  grâce 
mil  fix  cent  quatre-vingt ,  &  de  notre  règne  le:  trente-feptiéme.  Signé 
LOUIS.  Et  fur  U  npà^  par  le  Roi,  Phelypeai;»:.  Et  y  appendoh  ui^ 
grand  Scel  en  cire  jaune  à  double  queue  de  parchemin* 
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^'  7*^;  DÉCLARATION  DU    ROI, 

i6Bq,     P^^^^^  q^^  l^s  EccUJîaJiiques  pourront  être  admis   à  faire  Ut 
JonSions  d*Officiaux ,  pourvu  (juils  foiept  I^icencUs  ou 
Doâeurs  en  Théolû^e. 

Ponnée  à  Fontainel^ieau  le  ^x  Mai  1689, 

Rsgifiri^au  Cofiftil  Souverain  dt  Tournay  le  6  Juin  fuivant. 

iOÛIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  ROI  DE  FRANCE  fT  DE  NaVARR£« 

'4i  tous  ceux  qui  ces  préientes  Lettres  verront ,  Salut.  Par  nos  Lettres» 
Patentç^  en  forme  de  Déclaratipn  du  16  Février  dernier  ,  Nous  aurioos 
entre  autres  chofes  ordonné  qu'aucun  Ecdéfiaftique  xst  poiurroit  à  Tave!» 
|iir  être  admis  ^  faire  la  fonûion  d'OfEcial  y  qu'il  ne  fïit  Licencié  en  Droit 
Caçon  9  à.peine  de  nullité  des  Sentence^  &  Jugemens  qui  feroient  par  lui 
rendus;  mais  ayant  depuis  été  informé  que  les  Doâeurs  ea  Théolo^ 
4e  la  Faculté  de  P?ris  s'engagent  par  ferment  en  recevant  le  Bonnet  à  ne 
point  prendre  de  degrés  dans  aucune  autre  Faculté ,  ce  qui  les  mettant  hor$ 
d'état  d'en  prendre  en  Droit  Canon ,  priveroit  TEglife  du  fecours  qu'elle 
a  tiré  jufqu'à  préfent  du  travail^  du  zélé  des  Théologiens  de  Paris;  con-» 
fidérant  de  plus  que  l'Ordonnance  de  Blois,  conformément  fiux  régies  de 
l'Eglifi,  a  feulement  prefcrit  que  nul  ne  pourra  être  Officiai,  s'il  n'eft  Grat 
4ué  ,  &que  parmi  les  Gradués  les  Théologiens  font  toujours  nommés  les 
premif^rs.  Sçavoir  faisons,  que  Nous,  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce 
Nous  moi^antes  ,  de  notre  certaine  fciençe ,  pleine  puiflànce  &  autorité 
royale ,  en  interprétant  quant  ^  ce  nofdites  Lettres-Patentes  du  16  Février 
dernier^  avons  dit ,  déclaré  i&  ordonné  ,  difcns  ,  déclarons  &  ordonnons 
par  ces  préfentes  fignées  (le  notre  main ,  vpuîons  &  Nous  plaît ,  que  les 
JEccléfiaftique$  puiflent  à  l'avenir  être  admis  a  faire  les  fondions  d'Oit» 
ciaux,  pourvu  qu'ils  foient  Licenciés  ou  Doûeurs  en  Théologie  dans  la 
Faculté  de  Paris,  ou  daps  les  autres  Facultés  de  Théologie,  ou  de  Droit 
Canon  de  notre^Royaume.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  & 
féaux  les  Gens  tenant  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que  ces  pré- 
fentes 
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^fentes  ils  aient  à  faire  regiftrer,  &  le. contenu  enicelles  faire  entretenir,  .,  . 

garder  &  obferver  fans  permettre  qif  il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  ^  (jgQ 
&  jnaniere  que  ce  foit  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de 
^uoi ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  prcfentes.  Donnée  à 
^Fontainebleau  le  vingt-deuxième  de  Mai ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre- 
•vingt,  6c  de  notre  règne  le  trente-huitième.  5/g^/2«  LOUIS.  Etfur  Urepâ  : 
par  le  Roi ,  Phelypeaux.  Et  y  appendoit  un  grand  Sceau  en  cire  jaune  à 
•double  queue  de  parchemin. 


ÉDIT  DU   ROI,  N»77. 


partant  itahliffcmcnz  dune  ChanctlkrU  pis  le  Canfeil  Saurerain  Décen^^bre 
de  Tournay^  &  création  des  Officiers  d^icelle.  ^^^^' 

Donné  à  Saint-Germain  en  Layeau  mois  de  Décembre  i6So«' 

Regijlré  au  Confcil  Souverain  Je  Toumay  U  y  Janvier  1681. 

J^OUB,  PAR  XA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  i 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  5alut.  Nous  avons  ci-devant  poiu-vu  à 
la  diffa-ibution  de  la  Jiiftice  daps  détendue  de  nos  Comtés  de  Flandres  & 
Haynaut  réunis  ibus  notre  domination  par  les  derniers  Traités  de  paix, . 
en  établiflant  dans  notre  Ville  de  Toiuuay ,  un  Confeil  pour  juger  en  der- 
nier reflbrt  les  procès  denosfujets-defdits  Pays;  de  forte  qu'il  ne  refte. 
plus  qu'à  pourvoir  à  la  sûreté  de  l'exécution  ^es  Jugemens,  &  4onner  a 
nofdit^  fujets  la  facilité  d^x>btenir  des  Lettres  &  Expéditions ,  du  fecours 
defquellës  ils  peuvent  avoir  befoin  en  div^es  occasions  ;  c'eft  pourquoi 
Noxis  avons  trouvé  jufte  d'établir  une  Chancellerie  &  un  certain  «ombre 
d'Officiers  poiu*  laxompofer  &  fervir  près  dudit  Confeil  de  Tmirnay ,  de 
même  quex:ellesqui  font  établies  près  nos  Cours  de  Parlemens ,  &  Nous 
nous  y  fommes  portés-  d'autant  plus  volontiers  ,  -qu'-en  xe  faiiânt ,  Nous 
donnons  à  nofdits  fujets  un  ténK)igiiage  afluré  de  la  bonne  intention  que 
Nous  avons  de  les  traiter  favorablement  en  toutes  occafions.  A  ces  cau- 
ses ,ûde  Jiotre  certaine  fcience ,  grâce  fpéciale^  pleine  puiflànce  &  autorké 
royale^  Nous  avons  créé  &  établi^  &  parnotre  préfent  Edt  perpc4:u€l& 
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Décembre  ir^'évocable  fîgné  de  notre  main ,  créons  &  établiiTons  une  Chanceflerie 
1680.  près  ledit  ConfeiL  par  Nous  établi  à  Toumay;  ordonnons  ,  voulons  & 
Nous  plaît  qu'à  l'avenir  ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  notre 
préfent  Edit,  tous  Jugemens^  Arrêts  &  autres  Lettres-Royuix^  dont  noP 
dits  fujets  poiUTont  avoir  befoin,  y  foient  fcellés  &  expédiés  en  la  même 
forme  &c  manière  qui  fe  pratique  en  celle  établie  près  notre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  9  d'un  Sceau  d'une  pareille  forme  &  grandeur  que  celui 
qui  fert  en  ladite  Chancellerie  de  Paris  y  à  l'exception  feiilement  de  Tinf- 
cription  qui  fera  mife  autoiur  de  nos  Armes  :  Sceau  rojal  de  la  Chancel-- 
lerU  deTournay  ;  &  pour  fervir  en  ladite  Chancellerie  ^  Nous  avons,  dfS- 
mêmes  grâce ,  puiflance  &  autorité  que  deffus  ^créé  &  érigé ,  créons  &  éri- 
geons en  titre  d'Office  formé,  les  Officiers  qui  s^enfiiivent  :  fçavoir,  un 
notre  Conièiller  Carde-Scel ,  pour  en  Fs^&nce  de  nos  amés  &  féauxCoo^ 
feillers ,  Maîtres  des  Requêtes  de  notre  Hôtel  ,  garder  ledit  Sceau  &  en 
avoir  la  clef,  feire  fceller  en  fa  préfence  dans  le  lieu  qui  fera  pour  ce  choifi , 
&  nonailleiu-s,  tous  les  Arrêts,  Jugemens  &  toutes  autres  Letttes&  Ex- 
péditions qui  s'expédient  ordinairement  dans  nos  autres  Chancelleries  éta» 
blies  près  nos  Cours  de  Parlémens  &  Sièges  Préfidiaux ,  &  dont  nos  Sujets 
du  Reffort  de  notredit  Confeil  Souverain  pourront  avoir  befoin  ,  faire 
garder  la  difcipline  &  obferver  les  Réglemens;  lequel  Office  de  Garde- 
Scel  ,Nous  avons  joint  &  af&âé  pour  toujours  à  l'Office  de  premier  Pré- 
fident  en  notredit  Confeil ,  pour  être  exercé  par  le  fieur  de  filye,  à  préfent 
premier  Préfident  en  notredit  Confeil ,  &  par  fes  Succefleurs  en  ladite 
Charge  de  premier  Préfident  ;  lequel  dit  fieur  Préfident  aura  la  faculté  de 
iê  faire  précéder  en  entrant  &  fortant,&  dans  toute  l'étendue  du  lieu  choifi 
pour  ladite  Chancellerie ,  par  les  Huiffiers  établis  pour  y  fervir  ;  fix  Secré- 
taires qui  feront  qualifiés  nos  Confeillers-Secrétaires ,  Maifon  &  Couronne 
de  France  en  là  Chancellerie  de  Tournay ,  peiu:  y  feire  leiu-s  fondions 
&ns  difcontinuation  ;  quatre  nos  Confeillers-Secrétaires  Audienders, 
quatre  nos  Confeillers-Secrétaires  Contrôleurs,  quatre  Réf&rcndaircs , 
quatre  Chauflfe-cires ,  quatre  Vakts  de  Chauft-dres,  quatrePortes-coffi^, 
quatre  Huiffiers  pour  fervir  chacun  trois  mois  &  par  quartier  »  &deux. 
Commis  à  l'Audience  &  Receveurs  des  émolumens  du  Sceau,  pour  fervir 
alternativement  d'année  en  année:  pour  jouir  par  tous  lefdits  Officiers  par 
Nous  ci-defliis  créés  des  mêmes.honneurs,priviléges  ^  préro^tives ,  préé* 
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tnîncnces ,  franchifes  ,  libertés  &  exemptions  dont  jouiffent  les  Officiers  _,  - 

de  même  qualité ,  fervans  dans  les  Chancelleries  près  nos  Cours  ;  &  ^^^^^^^^ 
comme  notre  intention  eft  de  rendre  ladite  Chancellerie  ,  les  fonâîons  def- 
dits  Offices  &  les  émolumens  du  Sceau  de  ladite  Chancellerie  de  Toiu-nay, 
entièrement  conformes  i  ceux  de  notredite  Chancellerie  de  Paris  ,  Nous 
voulons  &  ordonnons  que  tous  lefdits  Officiers  aient  les  mêmes  fondions 
que  ceux  de  pareille  nature  ont  en  notredite  Chancellerie  de  Paris ,  fens 
diflinétion ,  &  que  Ton  paye  en  celle  de  Toiurnay  les  mêmes  taxes  pour 
les  Lettres ,  qui  fe  payent  en  ladite  Chancellerie  de  Paris  ,  &  qu*à  cet 
effet  tous  &  chacun  les  Réglemens,  &  le  Tarif  des  droits  feits&  arrêtés 
pour  ladite  Chancellerie  de  Paris ,  foient  exécutés  en  celle  de  Tournay  ^ 
comme  s'ils  avoient  été  feits  pour  icelle  ;  &  poiu-  donner  moyen  auxdits 
Officiers  préfeatement  créés  de  fervîr  en  leurs  Offices ,  Nous  leur  avons 
attribué  &  attribuons ,  à  prendre  fur  le  revenu  de  Pémolument  du  Sceau  ; 
fçavoir,  audit  fieur  premier  Préfident  en  ladite  qualité  de  Garde-Scel ,  la 
femme  de  mille  livres,  à  chacun  defdits  fix  Secrétaires  fix  cent  livres  par 
an ,  à  chacun  defdits  quatre  Âudienciers  quatre  cent  cinquante  livres ,  à 
chacun  defdits  quatre  Contrôleurs  trois  cent  livres,  Seaux  quatre  Réfé- 
rendaires les  mêmes  droits  pour  leur  Rapport ,  qui  font  attribués  &  dont 
jouiffent  femblablcs  Offices  en  ladite  Chancellerie  de  Paris,  à  chacun  defdits 
quatre  Chauffe-cires  quatre  cent  cinquante  livres ,  à  chacun  defdits  qitatrc 
y^\ets  Chauffe-cires  deux  cent  vingt-cinq  livres ,  à  chacun  defdits  quatre 
Huiffiers  deux  cent  vingt-cinq  livres,  à  chacun  defdits  quatre  Portes-coffi-es 
cent  cinquante  livres ,  &  à  chacun  defdits  Commis  à  FAudience  &  Rece- 
veurs de  rémolument  du  Sceau  cinq  cent  livres.  Et  confîdérant  que  les 
fommes  par  Nous  ci-deflus  réglées  pour  le  fenrice  defdits  Officiers,  & 
qui  leur  doivent  tenir  lieu  de  bourfes,  font  modiques,  &  defirant  les  trai- 
ter favoraUement,  voulons  &  Nous  plat  qu'il  foit  payé  par  forme  de 
gage  &  fupplément,  en  cas  qu'en  fin  de  chaque  année  il  refte  quelque 
fond  defdits  émolumens  après  lefdites  fonunes payées;  fçavoir ,  à  chacun 
defdits  Secrétaires  fix  cent  livres ,  à  chacun  defdits  quatre  Secrétaires- Au- 
dienciers fept  cent  cinquante  livres  >  à  chacun  defdits  quatre  Secrétaires- 
Contrôleurs  fix  cent  livres;  &  à  chacun  defdits quatr^:;  Référendaires  deux 
cent  cinquante  livres,  &  s'il  n'en refte pas fuffifamment  pour  ledit fupplé- 
ment ,  que  la  fomme  qui  reflera  effeâivemént  foit  di^ibuée  à  chacun 
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"TT,      T"   defdlts  Secrétaires^  Secrctaires-Audienciers ,  Secrétairesi-Contrôîeiirs  & 
Décembre  ,        . 

\6'So      Référendaires^,  au,  fol  la.  livre,   &  à  proportion  de  ce  que  Nous  avons. 

réglé  ci-deflus  par  forme  de  fupplément  :  que  fi  néanmoins  après  lef- 
dites  fommes  payées  il  reftoit  encore  quelque  fond*,,  voulons  qu'il  foit 
mis  es  mains  des  Tréforiers-rGénéraux  de  Fëmolimientdu  Sceau  de  notre 
grande  Chancellerie,  pour  être  diflribué  aux  Officiers  de  notre  grande 
Chancellerie  &  à  nos  Confeillers-Secrétaires ,  Maifon  &  Couronne  de 
France  &  de  nos  Finances,  conjointement  avec  les  émolumens  &  droits 
dont  ils  jpuiffent  en.  conféquence  de  notre  Déclaration  de  1671^  A 
tous  lefquels  Offices  par.  Nous  ci-deffus  créés,,  il  fera  par  Nous  pour- 
vu de  peribnnes  capables,. &  à  l'avenir  à  celles  defdits  Audiènciers  & 
Contrôleurs ,  Référendaires  &  Huiffiers  fur  là  nomination  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chancelier,  &  aux  autres  fur  la  nomination  de  ceux  auf- 
quels  elle  appartient,,  comme  en  notre  CHancelleriè  de  Paris.  Si  don* 
NONS  EN  MANDEMENT  à  notre  très-cher  &  féal 'Chevalier  Chancelier 
de  France  le  fleur  le  Tellier,  que  ces  préfentes  il  fàfle  lire  &t  publier 
lé  Sceau,  tenant,  iceluL  regiflrer  es  regiftres  de  la  grande  Chancellerie, 
&  ànos.amés  &c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  ledit.  Confeil  de 
Tournay  ,  qu'ils  lès  faflent  regiflrer  &  exécuter  :  Car  tel  est  notre 
PLAISIR.  Et  aflh  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  flable,  à  toujours  ,  Noiis. 
avons  fiit  mettre  notre  Scel  à'  cefdites  préfentes..  Donné  à  Saint- 
Germain  en  Laye  au,mois  de  Décembre  ,  Tan  dé  grace.mil  flxcent 
quatre-vingt,  &  de  notre  règne  le  trente-huitième,  ^/gy?^  LOUIS.  Et: 
fur  le  repu,  par  le  Roi ,  LE  Tellier.  A  côté  ,  vifuy  le  Tellier.  Et^ 
£:ellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte.. 
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DÉCLARATION    DU   ROI,  n*  78. 


Four  empêcher  qu  il  ne  fait  plus  donné  d'Arrêt  de  défenfes    Décembre 
^exécuter  Us  décrets  £ajournementperJbmieL  .  ^    ^* 

Donnée  à  Vêrfailles  au  mois  de  Décembre  i68o. 

X^fffirU  au  Conful  Souverain  de  Towmay  U  ly  Janvier  't68u 

iOUIS^  PAR  LÀ  GRACE  DE  DlZiJj  ROI  DE  FRANCE  ET  DeNaVARRE  :  • 

A  tous  préfens  &  à  venir.  Salut.  L'application  continuelle  que  Nous- 
donnons  à  faire  rendre  lar  JuiHce.à-  nos  Sujets ,  Nous  a  iài$  reci^nnoître  ' 
les  divers  préjudices^*  qu'elle- reçoit  dans  les  défenfes  que  nos  Cours  ac- 
cordent de  paffer  outre  à  rexécution  des  décrets  d'ajournement  perfonnel ,  • 
fuivantTarticle.IV^  du- titre  XXVI  de  notre  Ordonnance  criminelle  de 
1 670  :  les.  inconvéniens  s'étendent  à  l'égard .  des  décrets  décernés  y  tant . 
par  les  Juges* EccléfiaiHques,. que  par  les  Juges  ordinaires*,  en  ce  que;  lef-  - 
dits  Juges  Eccléûaitiques  fe  fervant  Amplement  de  ces  voies  poiu*  Êûre 
venir  les  accufés,  fans  ordonner  des  décrets  de  prife  de  corps,  il  arrive 
que  fans,  aucune  connoiflance  de  caufe  &  fur  toutes  fortes  d'af&ires,  les. 
procédures  defdits  Juges  Eccléfiafliques  font  furûfes  ,  &  que  par  cette  * 
furféance  les  coupables  demeiu-eat  fans  châtiment  :  l'inconvénient  def-  - 
dites  défenfes  n'eft  pas  moins  grandàrégar4  des  décrets  décernés  par  les- 
Juges  ordinaires  pour  crime  de  &ux ,  i  pour  malverfktions  d'Officiers  dans  ^ 
l'exercice  de  leurs  charges,  .ou  quand  <:'eft  contre  ceux  qui  ont  des  cp-ac-  * 
cufés,  à  l'égard  desquels  il  y  a-des  décrets  de  prife  de  corps ,  arrivant  par 
ce  moyen  qu'avant  que  la  Partie  civile  ait  obtenu  la  levée  defditesdéfen- 
Us  y  la  plupart  des  preuves  dépériflènt;  &  voulant  y  remédier  &  con- 
tribuer toujours  à  ce  qui  peut  dépendre  de  Nous  ppur  faite  rendre  à  nos  > 
Sujets  une  f^'ompte  Jùftice.  Sç avoir  faisons,  que  Nous; j  pour  ces» 
caufes  &  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de  notre  propre  mouvement ,  pleine . 
puiflance  &  autorité  royale,  avons  dit,  déclaré  &  ordonné,  difons,  dé- 
clarons &:  ordonnons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main;  voulons  ^ 
^  Jiou$  plaît  I .  quç  n<ps  ÇSty^i  ^^  CMÎ^^^t  à  l!<^y^^  donner  aucuns  Arrêts  > 
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Décembre  ^^  àékt^QS  d'exécuter  les  décrets  d'aiournemeat  peribimel ,  qu^s^rès  avoir 
1680.       vu  les  informations ,  lorfque  lefHits  décrets  auront  été  décernés  par  les 
Juges  Eccléfiâiticpi^  &ç  par  les  Juges  ordinaires ,  Rcryaux  &  des  Seigneurs, 
pour  Êiuâetés ,  pour  malverfations  d^OfHciers  dans  l'exercice  de  leurs  char- 
ges^U  loffqu'il  y  aura  autres  co^ccufés^  contre  lefqurfs  il  aura  efté  décrété 
de  prife  de  corps  :  &  afin  que  notre  inKenliàn  puiflè  être  exécutée  fans 
difficulté  ^  voulons  que  les  accufés  qui  demanderont  ainii  des  défenfes, 
foient  tenus  d'attacher  à  leur  requête  la  copie  du  décret  qui  leur  aura  éti 
fignifié  ;  que  tous  Juges  Royaux  &  des  Seignetu^  foie!Dt  tjenuis  d^exprimer 
-  à  l'avenir  dans  les  ajoumemens  perfonnels  qu'ib  décerneront ,  le  dtrc 
&  Taccùfàtion  pour  laquelle  ils  décréteront,  à  peine  contre  Icfdits  Juges 
ordinaires  &  des  Seigneurs  d'interdiâion  de  leurs  diarges;  6c  que  toutes 
les  requêtes  tendantes  aii^,  à  fin  de  défenfes  d'exécuter  le^  décrets  (fa« 
journément  perfonnel ,  foient  communiquées  à  notre  Procurcur^Général , 
pour  veiller  au  bien  de  la  Juftice  &  y  feire  ce  qui  dépendra  de  ùl  charge  ; 
&  d'autant  que  les  accufés  qitî  auroient  été  décrétés  d'ajournement  per- 
fonnel ^  pour  d'autres  cas  que  ceux  exprimés  ci-deffus,  pourroient  pré- 
tendre que  nofdites  Cours  feroient  obligées  de  leur  donner  des  Arrêts  de 
défenfes  lorfqu'ils  les  requereroient ,  Nous  voulons  &  entendons  que  nof- 
dites Coilrs  puîflent  refufer  lefdits  Arrêta  de  défenfes,  félon  que  par  le  titre 
de  Paccufation  il  leur  paroîtra  convenable  au  bien  de  la  Juftice.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Con- 
feil  Souverain  de  Tournay ,  Baillifi; ,  Sénéchaux ,  &  autres  nos  Juges 
qu'il  appartiendra,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  feire  Itfe ,  publier  &  en- 
regiftrer,  &  le  contenu  en  iccUes  entretenir  &  feire  entretenir,  garder 
&  obferver ,  fans  y  contrevenir  ni  foufeir  qu'il  y  foit  contrevenu  câ 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  :  Car  tel  est  notre  PlaISïR. 
El  afin  que  ce  foit  chofe  feilne  &  fiable  à  toujours ,  Nous  averti  6it 
mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  à  VerfailléS  au  mois  de 
de  Décembre ,  Fan  de  grâce  mil  flx  céttt  quatre-vingt,  &  de  Aotrè  regfle 
le  trente-huitième.  Signé  LOUIS.  Ee  fur  te  repli,  par  It  Roi ,  lE  Tel- 
LÏERJ  fit  à  côté,  vifa,  LE  TeLLIER. 
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DÉCLARATION    DU   ROI  ^0^9. 


en:  FORME    D'ÉDIT,  ^^,6lî'^ 

Concernant  ks  délais  des  procédures  dans' Us  défauts  &  contumaces. 
Donnée  à  Saînt-Germain  en  Laye  au  mois  de  Décembre  i68o. 
JUgifiréi  dtf:  Confdl  Sowtrain  de   Toumay  U  23    JanvUr  96S1. 

J^OUIS,  PAK  LA  GRACE  Dfi  Dieu  y  Roi  D£  France  ET  deNavarre:: 
A  tous  préfens  &.  à  venir  ^  Salut*  Nous  avons  été  informé  qu'aucuns 
de  nos  Officiers  procédans  au  Jugement  des  défauts  &  contiunaces  contrt^ 
les  accufés  de  crimes  9^  ont  trouvé  quelque  diffiaiUé  dans  ^explication 
des  articles  II  y  IIX ,,  VII  6c  IX  de  notre  Ordonnance  ^du  mois  d'Août 
1670,  au  ti^e  XVII 9  des  dé&nts  &  contumaces  9  en  ce  qiû  regarde  le$ 
lieux  oti  la^  pecquifition  des  accufés  doit  «tre  faite  &  les  affignàtions 
données  :  Nous  avons  aufli  vu  en  plufieurs  occaiions  divers  inconvéniens 
qui  font  arrivés  dans  les  procédures  de  connunaces  faites  par  les  Pré* 
vôts  des  Maréchaux  &  Officiers  de  robeKrburte,  faute  d'avoir  &it  juger 
leur  compétence  ;  &  étant  important  au  bien  de  la  Juflice  ;  que  ces  dif- 
ficultés &  inconvéniens  ne  puiifent  différer  la  punition  des  crimes ,  Nous 
avons  réfolu  d^expliquer  bien  particulièrement  nos  intentions  ^  enforte 
qu'il  n'en  puiflê  plus  arriver  à  l'avenir.  SçA voir  faisons ,  que  Nous,, 
pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  9  de  notre  propre  mou* 
vement  ,  certaine  fcience  9  pleine  puiflànce  &  autorité  royale  9  en  inter* 
prêtant  &  ajoutant  auxdits  articles  119  III 9  VII  &  IX  du  titre  XVII  de 
)70rdoiinance  Criminelle  du  mois  d'Août  1670  9  avons  dit  &  ordonné  , 
difons  &  ordonnons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  9  voulons 
&  Nous  plaît  vqœlorfque  dans  les  trois  mois  du  jour  qu'un  crime  aura 
été  commis  9  l'accuiateur  en  voudra  pôurfuivre  &  Êdre  inibuire  la  con-- 
tumace,  la  perquifition  de  l'accufé  pourra  être  valablement  &ite  dans  la: 
maifon  oii  réfidoit  Faccufé  dans  l'étendue  de  la  Jurifdiâion  oh  le  crime 
soira  été  coomûs  ^  &  fenilaiflé  copie  du  procès^verbal  de  perquiûtign^. 
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Décembre  ^'^^  ^^  ^^^  ^^^  ^^  même  po\ir  rafîîgnarion  à  comparoir  à  quinzaine.^' 
1680.      laquelle  Tera  auffi  valablement  donnée  à  Tacciifé  en  la  maifon  où  il  réfi- 
doit,  ainfiqiie  diteft,  &  copie  awfïî  laiffée  de  l'exploit  d'aflîgnation  ;  & 
fi  ledit  accufé  n*a  point  réfidé  dans  Tétendue  de  la  Jurifdiftion  oh  le  crime 
a  été  commis,  la  përqiufitton  fera  faîte  &  les ^ffignptipns  données  fui- 
vant  l'article  III  de  ladite  Ordonnance ,  titre  Xyil ,  fans  qu'il  foit  nécef- 
'faire  de  faire  lefdites  perquifitions  ^  &  donner  les  affignatîons  au  lieu  àii 
demeurpit  l'accufé  avant  qu'il  eût  commis  le  critqe;  à  faute  de  compa« 
roir  dans  ladite  quinzaine  ,  l'aflîgnation  à  huitaine,  laquelle  doit  être 
donnée  par  un  feul  cri  public ,  conformément  à  l'article  VIII  du  même 
titre ,  fera  faite  &  donnée  à  fon  de  trompe ,  (iiivant  fufage ,  à  la  Place 
publique  ^  &  à  la  porte  de  la  Jurifdiffîon  où  fe  feralHnilruâion  du  pro- 
cès. Si  après  les  trois  mois  échus  depuis  que  le  crime  aura  été  commis  , 
i'accufateur  veut  poiu^uivre  &  faire  inftruire  la  contumace ,  la  perqui* 
fition  de  l'accufé  fera  faite,  &  les  affignationi^ données  au  domidle  or- 
dinaire de  l'accufé  ,  laquelle^  aflignation  iera  à  quinzaine  ;  &  outre  ce  ^ 
lui  fera  donné  le  délai  d'un  jour  pour  chaque  ^x  lieues  de  diitanee  de 
fon  don^icile,  jufquêsau  lieude  la  Jurifdiâion  où  il  fera  afligné;  à  faute 
de  comparoir  dans  les  délais  ci-deôus,  il  fera  crié  A  fon  de  trompe  par 
tm  cri  public  à  huitaine ,  dans- le  lieu  de  la  Jurifdiâion  où  ie  iàra  le  pro- 
cès ,  &  ledit  cri  &  proclamation  affiché  à  la  porte  de  l'Auditoire  de  ladite 
Juriftliôon.  A  l'égard  de  l'accufé  qui  n'aura  pas  de  domicile,,  foit  qu'il 
foit  pourfiuvi  avant  ou  depuis  les  tpois  mots  échus  ,  à  compter  du  jour 
que  le  crime  aura  été  commis ,  la  copie  du  décret,  enfemble  de  l'exploit 
d'aflîgnatipn  ,  feront  feulement  affichés  à  la  porte  de  l'Auditoire  de  la 
Jurifdiâiçm.  ,Les  Prévôts  des  Maréchaux  voulant  inflruirela  contumace 
desaccitfés  contre  lefquels  ils  auront  4écrèté^  pour  quelque  crime  que 
ce  foit ,  -feront  tenus ,  avant  que  -de  commencer  aucune  proçédiu-e  pour 
cet  effet ,  de  faire  juger  leur  compétence  au  Siège  Préfidial ,  dans  leref- 
fort  duquel  lefdits  crimes  auront  été  conunis  ;  &ea  cas  que  IefHit«  accu- 
féi  foient  arrêtés  a:çant  ou  depuis  le  Jugement  jde.conium^ce ,  ;Ou  qu'ik 
le  repréfèntent  volontairement  pour  purger  ladite  contumace  ,^Ieiûits 
Prév'Ots  des  Maréchaux  feront  taïus  de  faire  juger  de  nouveau  leur  corn^ 
pétence ,  ^rès  que  lefdîfs  acciifés  auront  été  ouïs  en  .la  forme  portée 
DoT  l'articb  ?IX  du  titre  II  deTOrdomianceld^  1670,  £t  iie4)OttrEaà 
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^avenir  Tadreffe  d'aucune  rémiffion  être  feite  aux  Sièges  Préfidiaux  où  j-. ,  ,  ■ 
Ja  compétence  aiu^  été  jugée  fuivant  ce  qui  eft  porté  par  Fartide  XIV  ï68o% 
de  ladite  Ordonnance  de  1670  ,  au  titre  des  réuiiflîons  ,  que  Taccufé  n'ait 
été  ouï  lors  du  Jugement  de  la  compétence  >  &  qu'il  ne  foit  aâuellement 
prifonnier  ;  &  à  cet  effet,  feront  le  Jugement  de  compétence  &  Técroue 
attachés  fous  le  contre^Scel  defdites  Lettres.  Si  donnons  en  i^ande* 
MENT  à  nos  amés  &  féaiuc  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain 
de  Tournay ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  feire  lire  ,  publier  &  enre- 
gifirer  ,  &  le  contenu  en  icelles  entretenir  &  faire  entretenir ,  gard^er 
&  obferver  félon  Içur  forme  &  teneiu",  fans  fouffrir  qu'il  y  foit  coft- 
trevenu  en^ïjuelque  forte  &  manière  que  ce  foit  Car  tel  est^  notre 
PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  'chofe  ferme  &  fiable  à  toXijours ,  Nous 
avons  &it  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  à  Saint-Ga> 
main  en  Laye,  au  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre* 
vingt,  &  de  notre  régime  le  trente-huiticme.  Signé  LOUIS.  Ee plus  bas^ 
par  le  Roi,  Colbert.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  verte  fur  lac; 
de  foie  rouge  &  verte. 


DÉCLARATION    DU    ROI,         n»  80; 


Portant  qi^ aucun  Eccîéjiafiique  pourvu  de  deux  Bénies  inconr^  7  Janvier 
patibks  ^  ne  pourra  jouir  des  fruits  defdits  Bénéfices,  que         '     ^^ 
de  celui  où  il  réjidera  aSueUement. 

Donnée  à  Saint-Germain  en  Lay«  le  7  Janvier  1^8 1* 
Rcgijiréc  au  Confeil  Souverain  dt  Tournay  le  24  dudit  moisi 
jOUIS  ,  par  la  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVAREE£ 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentès  Lettres  verront ,  Salut*  Ayant  été  informé 
que  pluûçi^s  Eccléûafliques  d^  notre.Royaiune.,  après  s'être  fait  pourvoir. 
<le  deux  Bénéfices  incopipatibles  ^  comçie  de  deux  Cures ,  ou  d'un  Quiot- 
nicatou  Dif^té  dans  une  Eglife  Githédrale  ou  Collégiale  &  d'une  CureV 
ou  d'autres  Bénéfices  incompatibles  de  droit»  jouiflbient  du  revenu  defdits 
^  Bénéfices^  fous  prétexte  qu'ils  ont  un  an  pour  optet  cejtû  qii!ils  vouH 
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^.  Janvier  àront  conferver,  &  cjitè  le  tempjs  pour  en  ùate  Poption  étant  paffé  ,  îfà 
;68i^  iè  feifoient  fliftiter  dès  procès  par  cbllilfion  &  intelligence ,  pour  jouir 
teiijdurs  du  revenu  defdits  Bénéfices ,  Nous  aiiribns ,  pour  em^cHer  un 
abus  fi  préjudiciable  au  bon  ordre  &  à  la  difcipline  de  rEgKfe  ,  fait  ex- 
IJêdiér  plufieuts  Arrêts  &  Déclarations  fiir  ce  fujet  ^  portant  entr'autres 
thbfes  que  les  Pourvus  de  deux  Cures  où  d'Vin  dhonîcât  ou  Dignité  & 
H*uhe  Cure,  foit  fcp^iiy  ait  procès  ou  iqu'ils  les  poffédent  ^aîûUement, 
ne  jouiront  que  dès  fruits  du  Bénéfice  auquel  ils  réfidérbnt  aChielIement  ^ 
*&  feront  le  fervice  en  perfoiine }  &  comme  Nous  avons  eu  avis  que  le* 
"ftêtoê  àbus  reconimetice  eh  plufiëurs  Diocéfes  de  ce'Rdyauiné ,  &  qu^t^ 
êft  iittf)oi'tânt  d'y  poiuvôin  A  ces  causes  ,^  &  autres  i  ice  Nous  fliouvans  p 
de  favis  dé  rtôti-e  Cbnfeil  &  de  hotte  certsdiié  ftieft'cè,^  pleine  piùSktict 
•&  autorité^ royale,  Kous  avons ,  en  coh&tnant  les  précédents  Arrêts  & 
Dëclairations  dôtihés  fur  ce  flijet ,  dit ,  déclaré  &  ôk'dbnné ,  diibus ,  dé^ 
cËù'ônè  &  brdbnhonsparcesprëfentes  fignéesde  notre  iiiâih^  voulons  Se 
Mous  plak^  que  lorfqu'une  même  perîbnne  fera  jpourvue  de  deux  Cures 
ou  d'un  Canonicat  ou  Dignité ,  &  d'une  Cure  ou  dé  deux  autres  Bénéfices 
incpmpatibles^s  foit  qu'il  y  ait  procès  ou  qu'elle  les  pofféde  paifiblement,; 
lé  Pourvu  ne  jouira  que  îles  Bruits  du  Bénéfice  auquel  il  réfidera  aâuelle- 
ment  &  feca  leferviire  en:  pa:fonne,  &  que  les  fi-iiits  de  Faufre Bénéfice, 
ou  des  deux ,  sll  n^a  réfîdé  &  fait  le  fervice  en  perfonne  en  aucun ,  feront 
employés  au  payement  dit  Vicaire  ou  des  Vicaires  qui  auront  £ût  k 
ièryice  ^  zvût  réf>aîàtxoi^ ,  brnement  &  profit  de  l'E^e  dudit  Bénéfice ,. 
par  Ordonnance  du  fieiu*  Evêque  Diocéfain  ^  laquelle  fera  exécutée  pac 
provifion  ^  nonobAant  toutes  appellations  fimples  ou  comme  d'abus  &c 
tous  autres  ëih|>êfelièifténS  ,  aûirqifelshèis  Juges  iSlc  OÎfitiers  n'atn-ont  aucun 
égard«.Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  £éaux  les  Gens  tenans 
notre  Confeil  Souverain  de  Toumay,  &  tousautries  nos  Jufticiërs  &OIE^ 
ders  qtt'il  ia^aîrtiehdra ,  que  ccl&lites  préfentes  ils  aient  à  ënregiArer  pure^ 
înent  6c  fi^i^ement.  Scie  contenu  en  icelles  6ire  èxéculier  , 'garder ^ 
€bto^tt  àchcù^'hht  félon  teur  forme  &  teneus ,  £uis  fouffiii^  qu'il  y  f<Mt 
tiontt^veiiu  en  soDcune  Manière  :  Car  rkt  Est  KOtRE  plaisir.  &v 
témoin  de  quoi  Kotis  "aVàns  ùk  iaiettre  notre  Scd  à  ces  p^éfentes. 
Donnée  à  sâînt-<îerïnain  ieri  Lâye  le  feptîénîe  jour  de  Janvier,  Fan  de 
^)ee  tml  ti}^  «ait  4VM^  &  de  notre  règne  k  ttente^mttémCf 
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signé  LOUIS.  Et  fur  U  npïï^  par  le  Roi,  u  Tellier.  Et  appendoit  ^  janviei; 
«uzdites  Lettres  le  grand  Sceau  en  dre  jaune.  x^8i« . 


DÉCLARATION  DU   ROI,  nq  8i: 

Fotir  empêcher  que  les  Bénies  fimés  dans  lesPays  cédésàSa    \^^i^ 
Majejlé ,  fuient  conférés  à  des  étrangers. 

Donnée  à  S^int-GeHEnain  eQ  Layç  le  15  de  Janvier  1681; 
Rtgifitit  au  Confdl  Souverain  di  Toumay  U  24  Février  fidvantl 

jOUK,  PAR  LÀ  GRÀcp  DE  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  i 
Â  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  voiront.  Salut.  Nous  ayant  été 
repréfenté  de  la  part  de  nos  Sujets  4e$  Pays  que  Nous  avojos  nouvelle- 
ment  conquis  &  qui  Nous  ont  été  cédés  par  les  Traités  de  Mimifer  ^  .d^ 
Pyrénées,  Aix-la-Chapelle  &  de  Nimegue,  que  la  plupart  dés  Bénéfices 
fitués  dans  lefdits  pays ,  font  à  la  collation  de  plufieiurs  particuliers ,  qui 
étant  établis  dans  les  Pays  voifins  &  hors  des  terres  de  notre  obéiflance, 
confèrent  leiilits  Bénéfices  à  des  étrangers ,  de  forte  que  par  ce  moyen 
nofdits  Sujets  fe  trouvent  privés  du  fecours  qu'ils  devroient  naturelle- 
ment recevoir  de  la  jouifiance  defdits  Bénéfices  ;  &  ne  voulant  pas  fouârir 
la  continuation  de  cet  ufage^  qui  efl  pcéjudiciaUe  à  notre  iervice ,  Nous 
avons  eftimé  à  propos  de  déclarer  fur  cela  notre  yplonté.  Sçavoir  fai*. 
SONS,  que  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  &  de  notre 
grâce  fpédale ,  pleine  puifiànce&  autorité  royale.  Nous  avons,  par  ces 
préfent^  fîgnées  de  notre  main,  dit,  déclaré  &  ordpnné,  difons,  dé- 
clarons Çc.  ordonnons;  voulons  &  î^pus  plaît,  ^ue  nul  CoUatçur  de^ 
Prieurés,  Chanoinies,  Cures,  Ckipelles,  ou  autres  Béné^ces ,  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient,  qui  font  fitués  dans  les  Tçrres  &  Pays  à  Nou$ 
cédés  par  lefdits  Traités ,  ne  puiilènt  dorénavant  çpnférer ,  ou  nocuner. 
nux  Bénéfices  dont  \es  titres  feront  fitués  dans  les  fufdi(s  Pays  de  notr^ 
obéifiânce,  que  de  nps^ujets,  À  peinede  nidlité  de  leur  collation; '&  à 
regard  des  Abbés,  Prieurs  Conventuels,  ou  Supérieurs  desMaifons  Rcri 
}^ufes>  tamdlioaunesqu«d«filleS|  fitués  dans Içfdits  Pays,  Nousleus 
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*     .  défendons  très-exprcflement  de  recevoir  à  Favenii"  de  Novice ,  qiii  tiT 

ii9i.  ^^^^  notre  Sujet,  fur  telle  peine  que  de  raifon  r  Voulons  en  outre  &  en-' 
tendons  que  les  Supérieurs  qui  gouvernent  les  Maifons  &  Moiiafteresde^ 
filles  ne  puiffent  être  déformais  que  de  nos  Sujets ,  &  que  s*il  y  en  a  pré- 
fentement  qui  Me  le  foientpas,  ifs  ibîcnr  tenus- &  oBKgés  de  fe  retirer 
inceflàmment  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  lc$ 
Cens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  'f  ournay,-  qUe  ces^  préfentes  ils 
aient  à  faire  enregiftrer ,  &  le  contenu  en  iœlles  faiie  garder  &  obferver 
de  point  en  point  félon  leur  forme  8i  teneur,  fans  fouffrir  qu'il  y  foit 
contrevenu  pour  quelque  caufe ,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  :: 
Car  tel  est  notre  piaisir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  met- 
tre notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  à  Saint-Germain  en  Laye  le 
qttihxiértie  jour  de  Janvier,  miiiix  cent  quatre-vingt-un ,  &  de  notre 
te^ne  h  trente-huitième.  Signé  LOUK.  Et  fur  U  rtpR^  p^-  te  Roi,  LE 
Tellier.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune; 


N^Si. 


^^  p  É  D  I  T    D  U  .  R  O  I , 


Janvier    Tour  empêcher  que  les  Bénéfices  (îtués  dans  les  Pays^  cédés  à  Sa- 
.wSx,  Majejlé^  foient  conférés  à  d^ autres  ^*à  fes  Sujets. 

Donné  à.Saînt<ïex:maiii  enrLayeau  mois  de- Janvier  1681^ 

Re^ifiré  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  U  /j  Février  fuivant. 

X-jOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  Dieu  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre  r 
*A  tous  préfens  &  à- venir ,  Salut.  Nous  ayant  été  repréfenté  de  la  part 
de  nos  Sujets  de»  Pays  que  Nous  avons  nouvellement  conquis,  &  qid 
Nous  ont  été  cédés  par  les  Traités  depaixdeMunfter,  des  Pyrénées,  d'Aix^ 
la-Chapelle  &  de  Nimegue;,  que  la  plupart  des  Bénéfices  fitués  danslet 
dits  Pays  font  à  la  collation  de  pRifieurs  particuliers ,  qui  étant  établi 
dans  les  Pays  voifins  &  hors' des  terres  de  notre  obéiflance,  confèrent 
lefdlts  Bénéfices  à  des  étrangers  ;  enfbrte  que  par  ce  moyen  noiilits  Sujett 
-fe  trouvent  privés  du  fécours  qu'ils  devroient  naturellement  recevoir  de 
.^  jouiflance  defdits  Bénéfices  :  &  ne  voidant  pas  fouffirir  la  cpntinuati^ 
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(fc  cet  ufage ,  qui  eft  préjudiciable  à  notre  fervice ,  Nous  avons  eftimé  à  "T      T^ 
propos  de  déclarer  fiir  cela  notre  volonté ,  ainfi  que  les  Rois  nos  Prédé-       ,^8 1.. 
éfeffeurs  Tbnt  jugé  par  diflfôrentes  Ordonnances;  &  de&ant  auffi  contri- 
buer, autant  que  la  proteflîon  que  Nous  devons  aux  pérfonnes  confa-* 
crées  au  fervicfe  de  Dieu  Nous  oblige  de  le  feire,  à  ce  cfiie  les  ReHgieuxi 
&  ReEgîeufes  puiifent  çdntihner  leurs  prières  avec  la  tranquillité  nécêf- 
feire  à  leiu*  état,  qu'il  eft  prefque  impo/fible  de  confervér  entte  des  Sujets 
dédilïërens  Princes.  Sç avoir  faisons,  que  Nous  potir  ces  câufes,  de  Tavis 
de  notre  Gonfeil  &  de  notre  certeine  fcience ,  pleine  puiflànce  &t  auto^ 
nté  royale,  avonsparce&préfentesfignées  de  notre  main,  dit,  déclaré.^ 
ifetué  &  ordonné ,  difons ,  ftatuons ,  déclarons  &  ordonnons  ;  voulons 
&  Nous  plaît >  qu'auclms  Collateuri  des  Prieurés,  Canonicats,  Curés, 
Chapelles,  &  autres  Bénéfices,  de  quelque  nature  qu'ils  fbient,  fîtuésdans 
fe^  Pays  quh  Nous  ont  été  cédés  par  lefdit^- Traités  ,  ne  piùflènt  doré-» 
navant  conférer  lefdits  Bénéfices ,  ou>y  nommer  autres  que  nos  S^ijets,  à 
peine  de  feilie  du  temporel  des  Bénéfices  des  CoUateurs  qui  poudroient  être 
dans  rétendue  de  notre  Royaume,  &  de  cefui  des  Bénéfices  dont  les- 
étrangers  auroient  été  pourvus  ^  pour  être  employé  à  Pacquit  des  char- 
ges ordinaires,  àlefurplusen  œuvres  pies,  ainfi  que  les  Ordinaires  deV 
Keux  le  trouveront  à  propos.  Défendons  à  tous  nos  Ofiïciers  &  autres  de 
ihettre  aucuns  étrangers  ,en  poffeffion  defdits  Bénéfici&s ,  &  à  nos  Juges 
en  jugeant  le  pofleflbire  d*icreux  d'avoir  aucUn  égard  aux  provifions  qu'ils; 
poiUToient  en  avoir  obtenues.  Défendons  pareillement  à  tous  Abbés, 
Prieurs  Conventuels ,  ou  Supérieurs  des  Maifons-Religieufes ,  tant  d'hom-» 
mes  que  de  filles,  fituéis  dan^  lefdits  Pays >  de  recevoir  à  Pavertir  de^ 
Novices,  &  d'admettre  aucuns  Reirgieut  &  ReEgieiifes  pour  demeufei* 
dans  leurs  Monafteres ,  qui^ne  foient  nosSiijis^,  fur  telle  peitie  qu'il  ap- 
partiendra :  voulons  en  outre  que  Pon  ne  puiffe  élire  ni  choifir  aucuns"   • 
SécuUers  ou  Réguliers  pour  gouverner' les  Monafteres  de  filles,  qui  ne 
fbient  auffi  nos  Sujets;  &  que  s'il  y  en  a  préftntement  qui  ne  foient  pas 
de  cette  qualité,  ilis  foient  tenus  de  fe  retirer  incèflammenr,  &  que  lès 
Ordinaires  ou  autres  Supérieurs  defdits  Mbnafteres  en  commettent  d'au- 
fi"es  en  leurs  places  qui  foient  nos  Sujets.  Si  donnons  en  mandemen* 
à'  nos  amcs  &  féaux  les  Gens  tenans  notredit  Confeil  Souverain  de  Tour- 
iiay,.que  ces  préfontes  ils  aient  à  faire  enreglibrer,  &  le  contenu  en  icçlles- 
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-  .  feke  garder  &  obfcrvier  de  point  en  point  ièlon  leur  forme  &  teneur,  fam, 
1681..  fott&iî'  qu'il  y  fiwt  con^eveau  pour  cpielqu^  caufe  &  fous  quelque  pré^ 
texte  que  ce  foit  :  Car  T£X.  mr  NOTf(£  plaisir*  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  i^rme  &  âable  À  toujours ,  Nous  avons  &it  mettre  notre  Scel  à 
ceidîijes  préfaites ,  ikuf  en  autres  choies  notre  dix>it  &  Tautrui  en  toutes. 
Donné  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  Janvier,  Tan  de  grâce  mil 
ikc  cent  quad'e^vingt'un,  &  de  notre  règne  le  trente-huitième.  Signi 
LOUIS.  Et  fur  U  r^>â  ,  par  le  Roi ,  LE  Tellier.  ;  à  côté,  vi/i,  U 
Teluer^  Et  iceilé  du  grand  Sceau  de  Sa  Ma^âé  de  cire  verte» 


N«  85'     ARRÊT  DU  CONSEIL  D^ÉTAT  DU  ROI, 


i"  Février  ÇQncernant  Us  droits  èUs  frartcs-Fiefs  &  nouveaux  Acquêts  dans. 
1081.  /  jj  •'     .  ' 

les  Irays  conquis. 


V, 


Pu  i«'  Février  ï68i* 
Re^firi  au  Confgil  Souvtrmn  de  Toumay. 


U  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  l'Arrêt  rendu  en  icelui  le  neuvième  jomr 
de  Novembre  dernier,  fur  les  requêtes  &  mémoires  préfentés  à  Sa  Ma- 
jefté  par  les  Députés  des  Etats  de  Lille  ,  Douay  ,  Orchies ,  Toumay  , 
Tournefis,  Cambray ,  Cambrefis,  province  d'Artois  ,  Flandre-Flamin- 
gante ,  Valencicnnes  &  Haynaut ,  fur  le  fujet  des  droits  de  francs-Fiefe 
&  nouveaiix  Acquêts  ordonnés  être  levés  dans  l'étendue  dcfdits  Pays, 
par  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Juin  1680,  par  lequel  Sa  Majefl^  auroit 
ordonné  que  les  Députés  defdits  Etats  &  Pays  fe  retireroient  pardevers 
les  ûeurs  Intendans  de  Juftîce ,  Police  &  Finances  en  iceux  y  pour  déduire 
leufs  raUbns  &  repréfenter  les  titres  fur  lefquels  ils  prétendent  être 
exempts  defdits  droits ,  ou  p^tie  d'iceux ,  pour ,  fur  les  procès-verbaux 
qui  en  {broient  dreifés  par  lefdits  fieurs  Intendans,  avec  leurs  avis^êtrç 
ordonné  par  Sa  Majefié  ce  qu'il  appartiendroit;  le  procès-verbal  dreflé 
par  le  iieur  le  Pelletier  de  Souzy ,  Intendant  de  Juftice  ,  Police  &Finaii» 
ces  en  Flandres  ,  en  conséquence  dudit  Arrêt,  contenant  les  moyens 
déckiitSy  les  pièces  produites  &  les  réponiès  fournies  pardevantlui,  qui 
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imîllfent  également  pour  toute  laPrdvinée  de  Fîâhdres  &'t<mt  le  Haynaitt,  ""JeTp^^^y 
lefquels  moyens  fe  rédiiifent  ,  à  ce  qtie  le  droit  de  frands*Ffe&  dû.  par  i^iu 
les  Roturiers  pour  les  tenemens  nobles  par  e«  acquis,  n'a  jamais  été  levé 
dans  toufe  l'ëftndùe  de  la  Flandrè-Fliuningante ,  du  Haynaut  &  du  Cam- 
fcrefis  ;  qu'il  ne  fe  trouve  ni  preuve  ,  ni  préfomption  de  la  levée  de  ce 
droit  dans  leiUits  Pays  ,  qu'il  ne  s'en  trouve  rien  dan»  les  Placards  dès 
Souverains,  dans  les  înAruâions  desCommiflairesqui  ont  été  établis  pour 
k  recouvrement  dudit  droit  ^  ni  dans  les  coâiptes^  qui  ont  été  rendus  par 
les  Receveurs  depuiis  l'année  1396 ,  qiie  l'on  trouve  tme  inftruâion  pour 
la  levée  d'un  droit  de  nouvel  Acquêt  jufqu'en  l'année  1661,  que  ledit 
droit  a  été  levé  pour  ta  derniete  fois  foits  la  dcmiination  du  K.oi  €atho« 
lique  ;  qu'il  eu  vrai  qu'il  fe  trouve  à  la  Qiambit  des  Goftiptw  uûe  ancienne^ 
Chartre  originale  de  Guy ,  Comte  de  Flandres  &  Marquis  de  Namiir ,  de 
Tannée  1294  ^par  laquelle  il  paroît  que  Mafgueritte  ^  Comteffe  de  Flan-* 
dres&  de  Haynaut,  auroitfait  publier  des  défenfes  à  tous  Clercs,  Bour-» 
'geois  &  non  Nobles  d^acqirérir  aucuns  Fifeft  dans  le  Comté  de  Flandres  j 
qu'il  avoit  été  fait  ime  reckerche  des  aequifitions  faîtes  au  préjudice  de  fës 
défenfes ,  &  que  le  Comte  remet  aux  Edievins  &  Confàux  de  la  Ville  de 
Courttay  l'amende  qu'ils  pouvoient  devoir  poiu-  cela  :  elfe  autorife  à  con-' 
traindre  les  autres  débiteurs  au  payement  y  d'où  l'on  peut  induire  que  le 
droit  de  francs-Fiefs  n'eft  pas  nouveau  &  inufité  dans  la  Province  de 
Flandres  ;  mais  comme  on  ne  juftifîe  point  que  cfettc  recïierche  ait  eu  ait-^ 
cune  fuite,  ni  qu'elle  ait  été  renouvellée  en  1:408  >  14999  15)34,  1602, 
ï6ii ,  1643  ,  ni  en  1660  ,  lorfque  le  recouvrement  des  droits  de  franci- 
Fie6  &  nouveaux  Acquêts  s'ett  eût  fur  les  Pfeiys  qui  y  étoient  fujets  ;  il 
paroît  que  la  Province  de  Flandres  &  celle  du  Haynaut  ne  font  point  fu* 
jettes  audit  droit  de  francs-Fiefs  y  lequel  n'efl  dit  par  les  Roturiers  qtle 
farce  que  leur  naiflance  les  rend  incapables  de  jouir  des  frattthifes  & 
exemptions  dont  les  Nobles  qui  poffédent  des  Fiefs  doivent  jomir ,  &  daAs 
fes  Provinces  de  Flandres  &  de  Haynaut  les  héritages  nobles  font  Sujets 
au;  payement  des  tailles  ,  vingtièmes*  généralement  de  toutes  fartes  d*im-  ^ 

pofitions ,  comme  les  biens  en  roture^  Quant  Hvùc-  Villes  &  Châlfelletiifes 
de  Lille ,  I>otiay  &  Ordries,  Toumay  &  Tdurriefis ,  &  Pays  de  LtAcdti  ^ 
*  fcs  Députés  font  demeurés  d'accord ,  non  pas  que  feuirs Villes  &'Pays  fkC- 
fcntïi^ets  aux  droits  dé^&âncs-Fiefe  tds  tju'flsfe  lèvent  en  Franee,  mais 
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jcr  Février  ^^^^  au  droit  de  nouvel  Acquêt  qui  fe  paye  une  fois  feulement  par  les 
l6$ji.      Roturiers  qui  ont  acquis  des  héritages  nobles  ;  qu^il  pacoît  par  les  inf* 
truâions  des  Co^miflaires^  &  par  les  comptes  qui  ont  ité  rendus  par  les 
.  Receveur^  du  droit  dç  nouvel  Acquêt ,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  pied  fixe 
pour  la  levée  dudit  droit ,  qui, a  été  ordinairement  kifle  par  les  Souve^ 
raips  à  l'arbitrage  dps  Commiflaires ,  qu'il  eu  confiant  que  le  recouvre^ 
ment  de^  droits  de  nouveaux  Acquêts  fur  les  Ecicléfiaibques  ,  Commib- 
/lautés  ,  &  gens  de  main -morte  s'eft  f?it  de  temps  en  temps  dans  la 
f landre-Flamingante  ,  k  Haynaut ,  la  Cbâtellenie  de  Lille,  Pouay  fie 
Orchies  ,  Tournay  -&  le  Toiimefis ;  ainfi  ce  dioit  s'étend  gén^iialement 
.  ilir  toutes  les  Provinces  des  Fays-Eas  ;  qu'il  ri*y  ^  jamais  eu  de  terme  fix? 
&  limité  pour  la  recherche  diefdits  droits ,  ni  de  pied  fixe  fur  lequel  il  ak 
ité  fait ,  parpe  que  le  terme  de  la  recherche  &  les  taxe^  ont  été  différentes, 
.;ion -feulement xians  chaque  levée,  m^is  auflî  dans  une  même  levée, 
.  félon  la  différente  nature  des  biens  qui  y  étpient  fujets ,  6c  que  fuiyan.t 
k;s  Placards  des  Souverains  ^  &c  Les  in/lruâion^  données  aux  Commifiài» 
Tes ,  tous  les  fonds  &  héritages ,  fpit  en  Fief^  foit  en  roture ,  acquis  par  les 
.  JEccléûailiques  &  gens  d^  màixi-morte  ,  font  fujets   au  payement  def 
.  droits  ;  l'avis  dudit  fieur  Pelletier  de  Souzy  ^  donné  fur  le  tout ,  &  ouï  k 
Rapport  du  fieuf  Colvert ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Conr 
p-ôleur-Général  des  ?inançes  :  H.E  Roi  éjant  Eff  soi^  Consçil  ,  Éli- 
sant droit  fur  le  tout  ^  a  ordonné  &  ordpnne  qu'il  fera  procédé  par  Maître 
François  Julet  au  recouvrement  ^e  la  Finance  qui  doit  être  payée  en  coi}- 
féquence  dudit  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Juin  dernier  ^  par  les  non 
Nobles  Jk  Roturiers ,  povur  les  Fieâ  &  autres  tenemens  nobles  par  eux 
.  acquis ,  &  par  les  Eccl^fiaftiques,  Communautés  &  gens  de  m^n-morte, 
pour  les  iacqnifitiotis  par  ejux  faites  dans  l'étendue  defdits  ^ays  qui  font 
Aijets  auxdits  droits ,  laqvelle  Finance  Sa  Majefté  a  réglé  aii^  qu'il  fuit  : 
,    fçavoir ,  pour  les  Tiefs  &  tene^ens  nobles  acquis  par  gens  non  Nobles, 
dans  l'étendue  defdite$  Ville?  de  Lille ,  Douay  &  Orchies,  Pays  de  Laloeu, 
Tournay  &  Tournefis  ,'  depuis  la  dernière  levée  quji  a  été  feite  dudit 
droit  de  fr9ncs-Fie6ouiu>uvel  A(X|uêt  jufqu'au  premier  jour  de  Janvier 
^  1JS71 ,  à  ]une  anoée  &  demie  du  revenu  ;  ^  pour  ceux  qui'  ont  été  acquis 
.  .depuis  ledit  joiu*  premier  Janvier  1671  ,  jufques  au  premier  de  Janvier 
de  la  préfente  année  168 1 ,  à  ^ne  année  feulement  de  revenu ,  moyennapt 
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quoi  les  acquéreurs  defcUts  Fieft  ou  tenemens  nobles  ,  en  jouiront  13>re»-  ^er  février 
ment  à  Tavenir  &  pour  les  acquifitions  faites  par  les  Eccléfia(tiques  ,  1681. 
Communautés  &  autres  gens  de  niain-morte ,  tant  de  fonds  cf  héritages  ^ 
dîmes  &  autres  bieiiff  tenans  hàtur^'  dîe  -  fonds  ,  que  de  reniés  héritières  , 
radietables  &  non  rachetables^dans  l'étendue  des  Vîlies^  ChâteUemes  de 
LîUe y  Pmg)r  &  Qrdiwp Pay^da,  lA\Q^\i^Totixn^y  & Xournefis ,  Villes 
&  Qiâtelfenies  de  Caffel ,~ Bailleul,  Poperinguè  ',  Velrvfc  ,  Warneton ^ 
Membre  dTprds^,Bergti€B,  Boùtbourg,  Fiu-nes  ;  Dknicerque  &  Loo, 
Villes  &  Prévôtés  de  Valenciennes  ,  Ville  &c  ChâteHenie  de  Bouchain ,  .. .  ^ 
Condéy  Verî;è  de  -Menin  ft  fes  dépendances  ^  Prévôtés  du  QNeiQpy^ 
Maubei^e  &  Bavay ,  &  dans  tantes*  {k$  appartenances  9  dépendances  ÔC 
annexes  ,  fur  le  pied  de  trois  années  du  revenu  poiu-  ce  qui  a  été  acquis 
depuis  le  premier  Janvier  de  faiinée  ï6iî  ,  jufqu*au  premier  jour  du  mois 
de  Janvier  de  ladite 4^réfenteanaée  lé^i.^îSc  de^euz  années. du  revenu 
de  rentes  héritières  rachetables  ou  non  rachetables ,  acquifes  pendant  4a 
même  temps ,  à  condition  que  lefdiies  rentes  rtmmvk  dtre  rachetées  ^ 
le  prix  en  pourra  être'  employé  en  acquiûtion  d!autres  rentes  oh  hérita^- 
ges^  lefquels  dès-lors  feront  cenfés  amortis  ,  pourvu  que  la  quittance 
de  rachat  &  le^contrat  d*acquiiition  aient  éléjenregiârés  au  C^el&de  la 
luftice  Royale  «dans  trois  mc»$  du  jour  de  I^Bcquifittonr^  à  Texception 
toutefois  des  rentes  viagères  ^'^M  hésitiffes  dues  pèriès  Corps  des  Villes 
&  Etats  9  que  Sa  MajéAé  ^  exempté  ^  xpjotït  à  foréSmt  i  &  à  l'égard  des 
Charités ,  Pauvretés  j  ou  Tables  des  Paiavrcs  dès  Villes j&  Parôiilès  y  les 
fonds  -d^érkages-ou  rentes  par  ellesacquifes  pour  Tottretieii  âc.'fubfiflance 
des  Pauvres  ^  payeiànt^iêulement  la  moittë  defdkes  taxes  ;  &  pour  accélé^ 
rer  &  tàcSiter  le  recouVirmem  débits  droits  ^  ocidonne  SaMd$iûé  que  les 
acquéreurs  des 4iéritages  ^loiiKes  ^^ù  autres  *tenéméAs  nobles  ^  les  EgliiEès» 
Communautés  9  ou  autres  ^ns  de  main^morte^  ùumt  tenus  de  fournir 
dans  quinzaine  du  joiu:  de  la  publication  du  ^éfent  .Acrêt^  des  déclara- 
tions pridfes  des  biens  pÉr  eux  acquis^, .fnjèts  aujiayemént  des  droits  di$ 
nouvel  Acq[tiêt  \  ^oni^ilant  la  cOnfii&nce  &  vakur  defditS  him».^  à  peiae 
contre  lëètoittreVenans  ou  «etçc  qui  aunoot  recelé  le  tout»  on  partie  djos 
bi?ns  par  einr  acquis,  ou  qui  n'auront  pas  déclaré  la  juile  "^aleiu-  ,  du 
quadruple  dé  la  taxe  à  laquelle  lefdits  biens  &ront  laxés  9  .&  ce  fuivaot 
les  rc^es  ^w  ftf iMt^Juvélél^  au  Cooiail  f  ^  IçwcuùQn  défquels  &  i^ 
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,  P ,    .     préfent  Anrêt ,  &i  Maj^  enjoint  aux  fleurs  PeUetiet  de  Sou^y ,  Faultrier 

i68 1.^      &  Definadrys ^  Ihtendans  de  Jufiice ,  Police  Se  Finances  auxdits  Pays  ^  de 

tenir  la  main«  Fait  aaConfeil  d*£tat^u  Roi ,  Sa  Majefié  y  étant,  tenu  à 

Saint-Germain  en  Laye  le  pcenûipr  jour  deFiioût^mil  fix cent  quatre- 

Ytngt-un»  Signé  u  Tellieiu 


N*84-  DÉCLARATION    DU   ROI^ 

^9  ^^^'^   Pour  abragsrJc  tt&tfje  pmp^fipmm  mfid  4mi  Us^  Lettres  dà 

Terrur. 


\jQ^ 


Donnée  à  SaintCloud  le  19  d'Ayril  i^iv. 
Rcffftréc  âu  Confùt  SoMtnùn  dé  Tànmay  U  #3  Jmnjt&^anr. 
!UIS>  PAR  LA  GJbACS  DE  DlEU  ^  KOTJP  F« AUCE  ET  DE  NaVARE^  t 

A  tous  ceux  qui  ces  pséfentes  Lettres  yertoatt.SALVT^  Nous  avoM  été 
in&rméque  qyeleygsCominMBttutés- A  ftytjguliers*  gui  ont  pris  desLeU. 
très  de  Terrierenu notre  geandb  Cbancellerie ,  pour  ohi^r  lewsTenan^ 
ciers  ,  Emphttéotes  ft  VaAuacideïfirii^  ks;lie»î.&  koyuDqBp  ifiaiUer  aveux 
&  dénombitmens  At  dédiEuratiân&.des  lieuse  &  hyéri^ges  qu'ils  poflédent 
dans  retendue  de  leurs,  Seignewrias^  fc  payer  les  droits^  à*  ^ux  dus  ;  au- 
cuns  des  Empétcans^  ont  trouiœ  «oyea  dé  Être  gUflèi^  dans  lefllites  Let^r 
très  9  que  1e<  acrétages  dies.itnles  &  drQÎîes  1^  ièront  payés  ^  nonobflant 
la  prefcripcion  autoriiée  paz  la  Coûmipe  des.  UeWt  d^nt  ibus  dhrerr 
prétextes  ik  fe  font  fiut  rekver  in  difpe»ièr*par  fe^dulet.  Ëei^res  ;  & 
d'autant  que  notre  intentioa  n'a  point  ^té  4è:£iyorifiNr  le£lites  Commu-^ 
nautés  &  Partîculieraau  pf^udioe  dii  droit  ^e  ladite  pre^iption  pour- 
roit  avoir  légitimement  acquis  à  leurs  VaiEiux^.ains  aucqntndre  vou* 
lant  également  favori£er  nos  Sujets,  &  lés  Êiire  }puir  dk  tpi^s  les  avan* 
lageaque  les  Lolx  leur  donnent^  Jf  CEa.c4V6ES^»  sçavqir  saisons  , 
que  de  notre  propre  mbuTement^^grace  fyéeiale  „  pleine  pwijlqnff!  &  au- 
torité royale,  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné.,  diIibASy><yctiDmu&  ordon- 
nonsy  par  ces  présentes  fignées  de  notre  main,, vouktns.&  Nous  plaît, 
qp'en  procédant  par  nos  Juges  irexécutk>A.dciii4ttSCff  de  Tçirier  9[uî' 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANPRES.''47ç 

ont  été  accordées  aux  C<MEnimuiimtés  &  Particuliers  pour  rentrer  dans  ' 

les  droits  &  devoirs  qu'ils  prétendront  leur  être  dûs,  à  raifon  de  leurs  jggj^ 
^ie£»  &  Seigneuries  »  il^  prononcent  fur  h  deniande  défaites  Communau- 
tés &  particuËers^  airift  cfu'ils  verront  être  à  faire  en  leurs  confciences^ 
nonofaftant  &  ians  s'arrêtiet  à  ce  que  par  nofilites  Lettres  lefdîts  Impétrans 
ain^ont  été  relevés  de  la  preftription  autorifée  par  les  Coutumes  des  lieux  ^ 
<e  que  "Nous  De  rottloœ  pouvoir  mitfe  ni  préjiidicîer  aux  Vaflaux  i  6c 
en  tant  que  befoia  eft  ou  fooît ,  attfXMis  révoqué  &  révoquons  à  cet 
égard  nofdites  Lettres.  Si  donnons  £n  mandement  à  nos  amés  Sl 
féaux  Confeitlers  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tournay^ 
BailKÊ^  Sénédbauae ,  Prà^âts  ^  IfiiÊn  Lkuleaans,^  tousaijitïef  JuiHçier^ 
&  Officiers  qifîlt^piftieiidra,  qbe  ces*|>réâate5  ils  aient  ^  £we  lire  ^ 
publier  Bc  eoiep&r&t ,  8c  le  confemi  en  icelles  £ûre  ent^tmîr;  &c  t^ctt- 
ter  f^n  leur  forme  &  tewuf  »  fae^y  contrevenir  ni  £du0i4r  qfi'û  y  (ok 
contrevenu  :  Cut  tel  est  nOtbIb  plaisir*  En  témoin  de  qi;oi  Nous 
avons  ftit  mettre  notre  Scel  à  ceftlitos  préfontes.  Doi^«4fi  à  Saint-Ç^iKi 
le  dix^neuviéme^ovjr  da mois  d'Avril  5  l'an, de  g^acemU'  ûpq  çsjif,  quatre^- 
vingt-iuiy  &  denolre  règne  le  Iren^e4uiitiéme4  «S^^^  LOUIS.  £tJ\^Unp&z 
parle  Roi^CoLBERT.  Et  fcdlée  du  grand Sctw  de  cire  jaune/ 


ARRÊT  DU  CONSEIL  lyÉTAT  DU  ROI ,     n^  g^. 


Ponam  Rigtemem  des/onSlions  du  Prpewatr-GtmndJn  Rou  ^  **^  '^^'' 

Du  6  Mai  i6%u 

Regifirl  au  ConfuL  Souvtrmn  de  Twmay  U  ij  Jhiin  fiâ'^anL        ' 

JL  Koi  ÉTANT  £N  scn^CôNSEiL^  îFOttkMt  fiégloT  les  fonâions  de 
fon  Procureur-<:énérai.2ni  Coofeîl  Souverain  de  Tounliy  »  afin  de4>céve* 
sur  toutesles  difficultés  qulpourroiemeii4>âcherfe^ditioo  des  Flî^  ^ 
Sa  Majesté  étant  en  son  Conseil  »  a  t>rdomé  &  ordonne  qu'> 
l'avenir  il  fera  communiqué  au  Parquet  dudit  Procureiïr-Général,  pour 
donner  {^  Concluions  :  fçavoir  ,  de  toutes  les  afEûres  criminelles ,  foit 
qu'elles  aient  été  inftruites  à  l'ordinaire  ou  à  l'extraordinaire ,  de  celles 
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xw  .  ^  concernant  ks  droits  de  Sa  Majefié^  fon  Domaine ,  Receveurs  &  Eng»- 
'  giftes  d'icelui  &  tous  autres  de  cette  nature,  iàns  exception  de  celles  qui 
regarderont  le  Public ,  les  Conmiunautéi  Ecdéiailiques  &  Séculières ,  les 
afiàires  de  Police  &  de  Règlement,  de  celles  ok  il  feraquefiion  de  conci- 
lier des  articles  de  FOrdonnance  ou  de  la  Coutume  qui  paroitront  con^ 
traires  lès  uns  aux  autres ,  ou  de  rendre  un  Jugement  qui  devra  fervir  de 
Règlement,  de  celles  où  lès  mineurs^  &:  toutes  autres  perfonnes&  Gon> 
munautés  qui  en  terme  de  droit  font  comparés  aux  mineurs  aiffont  inté- 
rêts ,  de  toutes  matières  bénéfidalès  ,  de  la  validité  des  mariages  ,  & 
Ibrfqu'il  s'agira  de  l'état  des  perfonnes  ,  de  la  réception  des  Officiers  & 
de  l'information  dé  leurs  vie  ^  mœuft  ,  des  infl^ceS'  dei  requêtes  civi* 
lés  contre  lès- Arrêts,  desRégtemens^des  Juges  ,.deS:Edits^  Ordonnances 
&  Lettres^Patentes ,  dès  dons,  provifion^,  des  charges ,  lettres: cfano^ 
Uiâfrâient  ou  autres  portant  conceffion  de  titres  dlionneur: ,  lettres  de 
grâce  ,  de  légitimation  ,  de  naturalité,  abonnemens  de  droits  ,r  dons  & 
semiiès  de  lots  &  ventes  ,  dé  toutes  matkres  de  ventes  de  biens 9.  tant» 
Séculiers  qu'Ecdéfiaâiques ,  contfe  c^  qui  eft  prëfcrit  parles  Cotoumes  > 
de  Ittombldgation  ou  aveu  d'àccords^^  appeintemens,  aipquiefcemeiis  oa 
tranfaâibns  fur  lès  procès  dans  lefquels  ledit  Procureur-Général  devra 
intervenir  ou  jirendre.  des  conclufîons ,  des  incidens,  provifions  &  inter- 
locutoires es  affîires  dans  lèfqueUes  ledit  Procureur-Général  devra  pareil* 
kment  dbrnier  dés  Cônclùfions  ,  di  taules .  lés  càufes  d'appef  &  de  tous 
les  réglemens  des  caufes,  dans  lefquelles  les^ubfiituts  dudit  Procureur* 
Général ibont  intervenus ,  de  Faudkion  des  comptes  des  Commun^ités., 
des  deniers  Publics ,  de  TEglife,  Hôpitaux  &  autres  femblables  ,  des- 
comptes  dé  Pemplôi  &  adminiftration  des  deniers -levés  ea.  vertu  d'Oc-- 
troi  de  Sa  MajeftÂ ,  iSc  des  caufes^iixil  s'agù^  (&xcès  ou  abuf  commis  par 
les  Huiffiers  au  fait  de  leiu-s  charges.  Et  fera  le  préfent  Règlement  lu-fc 
publié  ,  l'Audience  tenant  auditX>onfeil ,  ^-regiftné  &  regiftres  cf icelui , 
pour  être  exécuté  félon  ia  forme  âe  teneur.  Fait  au  Qmfeil  d'Etat  du 
•Roi,  Sa  Majeftéyétant,  tenu  à  Verfailles  le  iixiéme  jour  de  Mai  miljfix. 
Cmt  q«atte-vit)gt-UÛ,  Signl'LE  T£LLI£ÎU. 
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LETTRES-PATENTES  DU  ROI,        nq  s6. 

Mai  16S1» 
Wcnam  conjmnamm  di  tétablijfement  de  t Hôpital  des  incurabla 

en  là  Ville  de  Lille. 
Doûnées  à  Vedàîiles  zax  mois  de  Mai  t6%û 
KkpJIrUs  au  Confut  Somerain  d$  Toumay  kix  Novembre  tUSi. 
rfOUIS  y  FAA  LÀ  GRACE  DE  DlEU^  ROI  DE  FRANCE  ET  BENaVARRI  t 

.  Atouspréièns  &  à  venir  ^  Salut:  Nos  chers  &  Ixen  amés  les  Proyiféiirs 
&  Direâeurs  de  la  Maifen  &  Hôpitsd  des  incurables  »  dit  Saint  Ufyfh  ^ 
de  notre  Ville  de  lille  ,Nous  ont  tràs-humblement  repréfeftté  que  quel* 
ques  Prêtres  charitables  de  ladite  Ville  auroient  de  leur  yso^t  mouver 
ment  commencé  Fétabliflement  4udit  Hôpital:  en  Tannée  1664 ,  &  que 
depuis  la  Divine  Providence  atellement  fàvoriië  xet  étaMiflèfsent ,  (pie 
par  le  moyen  de  la  jonâioa  de  quelques  Fondations  pieuiès  Êdtes  en 
Tannée  1^46  pour  l'entretien  <fe  quelques  pauvres*  paralitiques  »  &  de 
quelquesleg^  iàits  par  des  paonnes  de  piété ,  il  y  a  préièutement  huit 
lits  fondés  dans  ladite  Maifon  &«Hôpital  pour  des  pauvres  incurables  ; 
une  Mefle  tous  les  ans ,  une  autre  Meflè  une  fois  le  mois  pour  la  G>m«* 
suuiion  defdits  incurables  9  avec^elques  petits  fonds  pour  fentretieii  des 
Médecin  9  Chirurgien  &  Apothicaire  9  &  de  ceux  qui  ferrent  4ans  ledit 
Hôpital  ;.&  bien  que  rétabliflèment  dudit  Hôpital  ait  été&it  daas  un* 
Maifofi  iife  en  la  rue  Royak  de  ladite  ViUe  de  lille,  que  kfdits  Ea:p^ 
acquife  à  cette  fin  ^  en  conféquence  de  la{>ermiflion  qu'iken  ont  obtenu^ 
tant  des  Grands»!- Vicaires  de  TÉvêché  de  Tournay ,  que  du  Mag^ârat  de 
ladite  Ville  de  Lille  es  années  1669  &  167O9  néanmoins  ils  oraindroient 
d'être  ci-après  troublés  audit  établiflèment,  s'il  ne  Nous  plaifoit  de  les 
confirmer  &  d'amortir  en  même-4emps  ladite  Maific^n  &  Hôpital  &  les 
autres  Maifons  2c  biens  en  dq>endans9  Nous  fupptiant  trèsJMimblemetit  leur 
oâroyer  &  &ire  expédier  nos  Lettres  fur  ce  néceflàires;  &  deflrant  contrit  - 
buer  de  tout  ce  qui  dépend  de  Nous  pour  un  établifièment  dont  Tinftitutioii 
yft,  deftinée  pour  lefoubggment  dçs  personnes  les  plus  miférafales  &,  ies  ^ 
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Mai  i68i.  P^^  deffituées  de  tout  fecours  humain.  Sçavoir  faisons  ,  que  pour 
CCS  caufes  &  de  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puiflknce &  autorité  royale, 
Nous  avons  ,  par  ces  prëfentes  fignées  de  notre  maîiiy  confirmé  àc  ap« 
*  prouvé ,  confirmons  &  approuvons  rétabliffement  qui  a  été  fait  dudit 
Hôpital  dès  ihcUrableJ  5  dit  S^nê  Jofêph,  eii  U  MaiAm  que  leidks  Expo- 
fans  ont  acquife  à  cette  fin  dans  ladite  rœ  Roy^I^  de  ladite  Ville  delille^ 
pour  en  jouir  par  les  pauvres  d^icelui,  te  lefdits  Expofans  en  ladhe  qualité 
de  Provifeiurs  &  Adminiftratenrs  dudit  Hôjntal ,  te  ceux  qui  leur  fuccéde* 
ront  efdites  charges  ^  pleinement ,  patfiblement&  perpétueUeiBtnt;  & 
en  outre  ,  de  la  même  puiilance  &  autorité  que  de£^  ^  PTous  avOfis 
amorti  6t  à  Dieu  dédié ,  amortiflbns  fit  à  Dieu  dédions  fe  Maifoft ,  Qia* 
pelle  U  Enclos  feulement  fervaiit  à  l'étabSéement  diidk  HÔpSfbl,  voti« 
Ions  que  les  Pauvt^  U  tes  Provifèurs  U  Ûîjfeâeurs  ^icehii  les  podTédent 
încommutablement  |  &  en  joui&nt  p](dineiiient  &  paâfibleteeat  ^  6ns  pou^ 
▼oir  elfe  contraints  d'en  vuîder  leiirs  mains  pour  quelque  ^eufe  -&  fous 
qoèlque  ^réte]tte  <iue  ce  foit  ^  ni  être  tenus  de  Nous  payer  ,  m  i  nos 
Stittcefêws  Hois  1  ibit  pour  raifon  du  préfent  amortiflèment  ^  foit  pour 
droit  d^iceliii  ou  de  nouveaux  acquêts,  aucune  finance^  m  indemnité  » 
d©nl  à  quelque  fomme  qu'elle  ie  ptiiflfe  monter  &  revenff ,  Nous  leur 
WOM  âiit  A  feïfoi^  don  'par  cefdkes  préfentes,  pourvu  txnttefois  que 
let  dusses  vfiinfi  amorties  ne  relèvent  •en  Fief  de  Nous,  j&  à  la  charge 
^kidc^mtiîfer  les  Particuliers  ou  Communautés  dont  ^Iles4è  Jfouveront 
taottvaates.  Si  donnons  en  mandement  à  pos  amés  &  féatnt  les  Gens 
tenans  notre  ,Confeil  Souvetain  de  Tourhay ,  que  «e*  ^éfentes  ils  aient 
à  fiube  em-egiitrer ,  &  du  coMenu  e»  kelles  jouur  &  nfer  les  Pauvres 
ihidk|Idpii2fil des inatfables,  ft  les  Prov^ufS  et  Admîhillrateui^dlcelui, 
pleinement  9  parlement  &  perpétuellement^  céfl^t  tte^éfentceflèrtous 
trotd>les  Se  empêdiemens  quekonques  ^  nonobftant  tbHS  E£ts^  Détlaïa- 
dons^  Ordonnances,  Réglemèns^  Arrêts^  Lettres *&  auttes  diofeS  à  ce 
contraires  ^  auxquels  Nous  ^t^^^ùta  déjrogé  &  dérogeons  pour  ce  fegard 
{>ar  cefiUt^s  préfentes  :  Cah  «ei  est  NotIié  pLaisiiK:.  £t  «fin  que  ce 
foit  dxtfe  fet«ie  &  fiable  à  td^ijoufs  ^  Nom  av^ns  jStft  tttettre  ^lOtte 
$cei  k  cefdites  prëf^ntcs  ,  feuf  éft  autres  chofes  notre  droit,  ficFâutrui 
en  toutes.  Données  à  VeriàiU<  i  ?^k  mois  de  lUai ,  r«  île  gm»  mé  fit 
,f»nt  quatrç-vingt^m^  &  de  notre  ^ejpe  le  trçBtfenKuvîéme.  SiffiUUJUlSL 
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EtfttrUrtpliy^dxXt  Roi,  LE Teixier.  Et  à  côté,  vi/i,  tE  Jellier.       . 
Pour  amortiffement;  «fi^n/ le  Tellisr*.  Et  y  appendoit  un  grand  Scel  ' 

en  cire  verte». 


DÉCLARATION   DU   ROI^ 

Pmr  la  CkanceUerU  de  Toumay. 

Donnée  â  Verfaillès  lé  n  Juin  t(AxV 

tUpfrliymmc  asgUas'  ftdfontà  la  fiùu^  êuConfùl  $QWirain  JU  Twmay* 

UzC  tMUmoU. 

INOUÏS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NiiVARRE  t 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Ayant  par  notre 
Edit  du  mois  de  Décembre  iô8a,  enregifbé  en  notre  grande  Chancel- 
lerie &  en  notre  Confeii  Souverain  de  Tournay ,.  ordonné  rétabliflè-* 
ment  d'une  Chancellerie  près  notredit  Confeii,  &  créé  un  certain  nombre 
d'Officiers  pour  la  compofer  &  fervir  aux  mêmes  honneurs,  autorités,, 
jnrérogatives,  franchifes,  libertés  &  exemptions  dont  jouiflènt  nos  autres  ^ 
Officiers  de  mêa>e  qualité  fervansen  nos  Chancelleries  établies  près  nos  Par^ 
lemens  ;  &  voulant  leur  marquer  Fintention  que  Nous  avons  de  les  traiter 
&voraËlement  &  éviter  les  différens  qui  pourroient  furvenir  à  Texé-- 
cudon  de  notredit  Edit,  Nous  avons-cru  néceiTaire  d'expliquer  lès  fonc-^ 
lions  Si  {^vilégeS'de  nofdits  Officiers ,,  &  à  quelles^fommes  feront  taxées  • 
les  Lettres  qui  fe  fcelleront  en  notreditë-  Chancellerie  de  notredit  Confeii 
Souverain  de  Toumay.  A  ces  causes,,  après  avoir  fait  mettre  Tafl&ire 
en  délibération  en  notredit  Confeii  qui  a  vit  ledit  Arrêt  de  notre  Confeii,  « 
&  Lettres4^atentes  fiur  icelui  au  fujet  des  furvivances  que  Nous  avons  ac* - 
cordé  à  «ux  qui^  feront  pourvus  defdits  Offices  ^  de'favis  de  notre  Con-^ 
ièil,  &  de  notre  certaine  fdence,,  grâce  fpéciale,  pleine  puiflànce&aur 
torké  royale,' Nous  avons  ^  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  con-^- 
£rmé  &.  confirmons  les  fiurvivances  par  Nous  accordées  par  ledit  Arrêt  de 
notre  Gonfeil  du  17  Mai  dernier,  &  ceux  qui  feront  pourvus  des  fîxOf-- 
§Cçs.de  noiditsCon&iUers^Secrétairçs^  JV^      &  Couronne  deFrance  eo^ 
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-'^    j  .       la  Chancellerie  de  Tournay ,  pour  y  faire  leurs  fonûipns ,  même  les  uns 
i68i.       ^"  rabfence  des  autres ,  coiftme  auffi  ceux  qui  feront  pourvus  des  quatre 
tJifices  de  nos  Confeillers-Sscrétâires^Audienciers ,  &  des  quatre.  Offices 
de  nos  Confeillers-Secrétaires-ControBeurs  en  .notreâiteX3iançeiieii^ 
en  la  nobleffe  &  en  l'exemption  des  droits  de  lots  &  ventes,  tutelles^ 
,cura telles 9  francs^Fie&&  nouveaux  acquêts,  &  tant  eux  que  ceux  q^ 
feront  pourvois  des  autres.  Of^ces.  créés  par  notredit  ^dit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1680,  ôcleiu-s  veuves,  de  tous  emprunts,  oârois  de  Villes,  péa^ 
ges ,  privilèges ,  pafl^ges ,  droits  de.  ooi^gnations ,  droits  de  GrciFe. ,  de 
toutes  tailles,  contributions,  Jogemeos  de  gens  de  guerre,  de  toutes  im- 
portions  fur  les  boiflbns  &  autres  denrées  pour  leurs  prorîfiohs ,  Jes 
confirmons    auffi  dans  les    honneurs,  <itx>its,  prérogatives  ,  rangs J, 
féance,  préféance ,  droits  de  vétérans  après  vingt  années  de  fervice,  & 
généralement  en  tous  les  autres  privilèges  doçt  'jouirent  nos  Offi- 
ciers de  nos  Chancelleries  pr^s  nos  Patlemens.  conformément  aux  Edits 
&  Déclarations  des  années  1481,  14S4,  1449,  lôjÇ»  Février  1671,^ 
Avril  &  Décembre  1671 ,  16  Janvier  fie  24  Mars  1673  ;  &  afin  que  Jous 
lefdits  privilèges  foient  connus  dans  notrçdit  Pays  conquis.  Nous  vou- 
lons que  lefdltjs  Edits  &  Déclarations  &  Régle;nèns,  donnas  en  fevtur  des 
autres  Officiers  4e  nos  Chancelleries  ci-attachçs  fous  le  contre-Scel  des 
préfentes  ^  foient  enregiftrès  es  regltlres/de  notredit  Çonfeil  de  Tournay, 
&  copie  inférée  ,dans  les  Archives  de  Qojtre  Chambre  des  Comptes  de 
Lille,  pour  être  exécutés  cpmme  s^ls  avoîent  été  donnés  en  faveur  de 
ceux  qui  feront  pourvus  defdits  CMces  depotre4iite  Chancellerie  de  Tour- 
ijiay  ;  &  en  cas  que  les  impofitions  ^  drdits  qui  fe  .lèvent  dans  nos  Pays 
conquis,  foient  Êtits  fous  des  noms  différens  de  celles  qui  fe  lèvent  daqs 
notre  Royaume,  Nous  voulons  que  ceux  qui.  feront  pourvus  defdits  Of- 
fices de  nos  Confeiller^rSecrétaîf  es ,  MaijTon  &  Couronne  de  France  enb- 
dite  Chancellerie  de. Tournay,  de  celles  de  nos  Confeillers^crétaires- 
Audienciers  ,  de  celles  de  nos  Confeîllers-Secrétaires-Controlleurs ,  dj 
celles  de  nos  Confeillcrs-Référend^lres ,  de  Commis  à  l^A^dience ,  &  Re- 
ceveurs des  émolumens  du  Sceau  &  Chauffe -Cirçs,  jouîiTent  defdits 
exemptions  cohune  en  jouifTent  préfèi>tement  nos  Cpnfeillers  &  Greffiers 
^e  notredit  Confeil  de  Toiu^nay,  &, que  ceux  qui  feront  pourvus  des 
autres  Offices  créés  pour  fervir  en  rotredite  Chanc^erie.iie Tournay, 
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foiuâSmt  des  mftmes  PrivUéges  &  exemptions  dont  jouit  à  préfent  le  prc-         ,  , 
lïiier  Huiffier  de  notredit  Confeil  de  Tournay  ;  &  en  cas  que  ceux     j^gi^ 
qui  feront  pourvus  defdits  Offices  créés  par  notredit  Edit  du  mois  de 
Pécenbre  i6So  »  kurs  veuves  &  fuccefleurs  en  iceUe$  ^  foient  troublés  en 
la  jouiflance  de  leurs  Privilèges^  Nous  en  avon$  attribué  &  attribuons 
par  ces  préfèntes  la  connoiflànce  à  notre  Grand-Confeil  *y  &icdle  inter*  •  I^oter  qtu 
dit  &  interdirons  à  toutes  nos  autres  Coiu^  &  Juges,  toutainfi  qu'elle  y  ceci  na  pas 
efi  attribuée  poiu*  tous  nos  Officiers  de  nos  autres  Chancelleries ,  nonobf-  y^^*  ^oy^ 
tant  notre  Déclaration  &  Ordonnance  du  mois  de  Novembre  1 67 1 ,  por-  J  r^fj'E^ 
tant  que  les  Commiumus  n'auront  li^u  dans  l'étendue  du  reflbrt  de  no-  tatduz^Oc^ 
tredit  Confeil  Souverain  de  Tournay,  à  laquelle  Nous  avons  dérogé  &  tobrc  16869 
dérogeons  pour  ce  regard  feulement  Voulons  qif  à  commencer  du  jour  3^  Septem^ 
de  l'établiffemcnt  de  notredite  Qiancellerie,  toutes  Lettres  qm  y  feront  L^    i     ..^ 
fcellées  foient  taxées  pour  les  droits  du  Sceau ,  ainfi  qu^en  notre  Qiancel-  /^gj  ,     tx 
lerie  près  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  foivant  le  Tarif  cî-:rttaché  JuilUtj6Q4^ 
fous  le  contre-Scel  de  cefdites  préfentes  ;  &  d'autant  qu^  fe  fcelle  audit  TouN  ^^      -^^ 
nay  des  Lettres  non  comprifes  audit  Tarif,  leîdites  Lettres  {çxont  taxées,  y 9^.^     3' 
ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  jufqu'à  préfent,  fuivant  le  Tarif  dudk  Confeîl  g.    .    J^ 
de  Toumay.  Voulons  auffi  que  les  articles  XXI ,  XXUl ,   XXVII ,  rytS^ 

XXVra,  XXIX,  XL,  xu,  xlii,  XLHI,  xliv,  xlvi,  xux, 

LXXI ,  LXXn  &  LXXm  de  notre  Déclaration  en  forme  de  Règlement 
du  14  Avril  1671 ,  dont  Pextndt  eft  auffi  d-atîaché  fous  le  contre-Scel  de 
notredite  Chancellerie  «  foient -exécutés  félon  lera:  forme  &  teneur  en  ce 
qui  concerne  nofdites  Chancelleries  près  nos  Cours  de  Parlemens ,  non- 
pbâant  toutes  Lettres  à  ce  contraires.  Si  donnons  en  mandement  !L 
notre  très-cher  &  féal  le  Sieur  le  Tellier ,  Chevalier,  Chancelier  deTrance , 
que  ces  préfentes  il  ait  à  faire  lire ,  publier  le  Sceau  tenant,  &  regiftrer  es 
regiftres  de  l'Audience  de  France ,  &  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans 
notre  Grand-Confeil  &  notredit  Confeîl  Souverain  de  Tournay ,  que  ces 
préfentes  ils  aient  pareillement  à  faire  lire,  publier  &  enregiflrçr,  &1e 
contenu  en  icelles entretenir  & fidre  entretenir,  garder  &  obferver  felph 
leur  forme  &  teneur ,  fans  y  contrevenir  ni  fauffiir  qu'fly  foit  contrevenu 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  :  Car  t^l  est  NOTRE  plaisir. 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  lait  nKttre  notre  5cd  à  cefdites  préfentes* 
l>QNNiE  à  Ver&itles  le  douzième  jour  de  Jidn^  l'an  de  grâce  mil  iix  cent 
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_  ;  -  _quatre-vingt-un  j  8ç  de  ^ptre  Tegijiç  le  trente -neuvième.  Signé  LOUIS, 
^xg^    kt.fur  U  rcpU,  par  le  Roi^  jle  Tellier.  Et  fcellée  du  grand  Sceairde 
cire  jaune. 

/        ÉDIT   DU   ROI    LOUIS    XI, 

Portant  confirmation  de  tous  les  privilèges  accordés  aux  Secrétaires 
du  Roi  y  &  attribution  de  nouveaux.. 

Du  tnoîs^e  Novembre  1481,  vérifié  fen  toutes  les  Cours. 

X-^CXJIS^   PAR  LA   GRACE    DE    DlEU  ,   Roi    DE    FRANCE.      SÇAVCIR 

FAISONS  à  tous  préfens  &i  venir  ^  que  Nous,  confidérant  &  réduifant 
à  mémoire  comme  notre  très-glorieux  Sauveur  &  Rédempteiu-  Jesus^ 
Christ  ,  vrai  Dieu  &  vrai  homme  ^  Roi  &  Prince  des  Rois  de  la  terre  , 
après  ÙL  benoître  &  fruâueufe  paffion  ,  entre  autres  chofes  dont  il 
inflruifit  les  faints  Apoftres  par  Tinfuiton  du  benoît  Saint-Efiwit  qu'il  leur 
envoya  y  les  infpira  &  enfeigna  d'ordonner  les  glorieux  Evangéliftes 
comme  vrais  &  approuvés  Notaires  y  pour  rédiger  par  folemnelle  écriture 
&  atteftation  fes  faints  Commandemens^  &  les  divines  &  excellentes  œu- 
vres qu'il  fit  en  ce  monde  ;  par  lefquels  Evangélîfles  furent  rédigés  en 
écriture  approuvée  les  quatre  livres  des  fàints  Evangéliftes,  efquels  gît 
,  rinftitution  &  fondement  de  la  fainle  foi  Catholique  ^Sceti  enfuivant  celle 
imitation >  les  faints  Peres^  fucceffeurs  desbencftts  Apoftres,  inftituerent 
auams  Protonotaires  du  faint  Siège  Apoftolique  ,  lefquels  en  la  primitive 
Eglife  avoient  charge  d'écrire  &  enregtftrer  les  faits  des  glorieux  Martyrs 
&  autres  Saints.  Et  depuis  ainfi  que  la  Foi  Catholique  a  été  divulguée ,  &C 
les  faits  de  l'Eglife  de  Dieu  ont  été  par  fa  fainte  grâce  accrus  &  augmentés, 
les  conclufions  des  faints  Conciles ,  les  Décrets  &  ConfUtutions  de  l'Eglife 
ont  été  par  lefdits  Protonotaires  enregiftrés  y  écrits  &c  mis  en  forme  de 
atteflation  approuvée  ,  &  comme  après  ce  qu'il  eût  plut  à  Dieu  prendre 
&  accepter  les  très-glorieux  Rois  nos  Progéniteurs  à  la  Couronne  ,  & 
le  Royaume  de  France  en  fi  fpéciale  &  particulière  éleâion  ,  que  par  les 
faints  Anges  du  Qel  il  envoya  au  glorieux  Clovis ,  premier  Roi  de  France 
Chrétien  ^  la  fkinte  Onâion  y  dont  lui  &  fes  SuccefTeurs  Croient  oints  & 
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feâés  à  leur  Couronnement,  &ks  Armés  &  Ehfeîgnes  que  perpétuelle-    ,^  jxûjj. 
ment  ils  porteroient,  ;  &  qu'il  les  a  élevés  en  telle  tligmté,  que  fiu-  tous      i6^l^ 
autres  ils  ont  héréditairement  le  nom  de  très-Chrétien  :  nofdits  Progéni- 
leurs  voulant  <K)nformer  leurs  œuvres  à  Pexemple  dés  chofes  deffus  dites, 
élurent  &  choifirent ,  pour  le  bien  &  néceffité  de  la  chofe  publique , 
certaines  perfonnes  notables  ,  de  grande  (cierice  ,  vertu  &  expérience," 
sûrs  &  féables  ,  de  louable  rençmmée, &  très-approuvée  connoîflance  6c 
eftimation ,  jufqii*au  nombre  de  cinquante-neuf  i  lèfquels  ils  ordonnèrent,' 
créèrent,  établirent  &  conftituerent  pour  loyauméîit  rédiger  par  écrit , 
&  approuver  par  fignature&  atteftatien  en  foitee  dffe,  toutes  les  chofes' 
folemnelles  &  authentiques  qui  perpétuellement  par  le  temps  avenir  fe-»'^ 
roient  faites,  commandées  &  ordonnées,  conftitûées  ôi^-établies  par  les 
Rois  de  France  &  leurs  SucceflTeurs  /foient  livres ,  regîftres ,  côncliifiôhs, 
délibérations,  Loix , Conftitutions  ,  Pragmatîques-SaricKonsV  Edits ,  Or- 
donnances, Confukàtions,  Chartres,  Dons  ,  Cohceffions,  Oflnns,  Pri- 
vilèges ,    Mandemens  ,  CommaïKlemens  ^  Provifions  de  Juflice  ou  de 
Grâce  ;  aiiflî  pour  faire  figner  &  approuver  par  atteftatîon  de  fignature 
tous  les  Mandemens,  Chartres  ,  Expéditions  quelconques  faiteî  en  leurs 
Chancelleries,  tant  devers  les  Chanceliers  dé  Frafilce ,  qu*ailleurs ,  quelque 
part  que  lefdites  Chancelleries  feroieilt  pcipétuellement  tenues,  pareille^ 
ment  poiu:  enregiftrer  les  délibérations  ,  conckifiotis ,  Arrêts  ,  ^ugemens^ 
Sentences  &  prononciations  de  nofdits  Progéniteurs  ou  de  feur  Confeil , 
des  Cours  de  Parlemens  &  autres  ufant  fous  Icfdits  Rois  dd  autorité  flC 
Jiuifdiaion  fouveraine ,  &  généralement  toutes  Lettres  clofes  ou  Patentes,' 
&  autres  chofes  quelconques  touchant  lei  Êirtâ  6c  af&ires  des  Rois  dé 
France  &  de  leur  Royaume,  P^s  &  Seigneuries  ç&^  iceux  ainfi  choifis 
&élus  ,  nofdits  Progéniteurs  nommèrent  leurs  Geits  Notaires  &  Secré- 
taires ,  comme  cevix  qu'ils^  vouloient  &  entendoient  être  préiên$  ;  &  dès-^ 
lors  en  avant  perpétuellement  appelles  ,  ou  les  auiîuns  d'eux,  pour 
écrire,  enregiftrer,  &  figner  leurs  plus  grands,  plus  fj^aux,  &  fpcfet^ 
a&ires  ;  aufli  poiu*  accompagner  les  Chianceliersde  France,  être  âraflifler 
es  Chaacellenes  quelque  part  qu'elles  fkfient  tenues  f  avec  ce  ââiiler  en 
leur  grand  Confeil  &c  es  Cours  de  Parlemens  pour  écrire  &  enregiiber 
tous  les  Arrêts ,  Jugemens  6c  Expéditions  qui  {kyftràieat  y  &  tellement 
qne  nui  ne  poWoiÇjtoçCrgffiçrduditGxiaAd  Confeil 
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.  .  dites  Cours  de  Parkmens,  ne  autres  Cours  Souveraines  ,  Chambre  des 
x68i^  Comptes,  des  Re<)ttêies  de  lHôtel ,  ne  du  Tréfor  »  s'ils  n*étoient  du  nom» 
hredefdîls  Notaires  &  SecrÀsiires  ;  deiîjuelsCla'cs  Notaires  &  Secrétaires 
nofdits  Progéoite^tu^  de  grande  ancietmeté  ont  créé  ,  £dt  &  à^igé  un  bel 
&  notable  CoU^e ,  qui  toujours  depuis  s*eft  appelle  &  nommé,  &  en- 
core appelle  &  intitule  le  CoUilge  des  Qercs  Notaires  &  Secrétaires  du 
&oi^  de  la  Couronoe&de  la  Maifoa  de  France  ;  lequel  Collège,  par  cha* 
cun  an  Y  &  ailèmUe  de  oeiix  qui  y  peuvent  être  préfens  en  notre  bonne 
Ville  de  Paris  ^  an  jour  de  Monfieur  iàint  Jean  rEvangéliile  ,  qui  efi  pris 
&  élu  pour  leur  fingulier  Patron,  comme  cehii  qui  fut  le  principal  &le 
plus  haut  deidits  Seorétaires  Eyangéliâes  de  notre  &iuveurJESUS*CuRiST, 
&  pour  le  grand  profit  &  utiUté  que  lefdits  Qercs  Notaires  &  Secrétaires 
font  à  toutfétat  de  lachofe  publique,  tant  au  fait  de  la  Juftice  que  autre- 
ment ,  en  plufieurs  &  divisrïès  manières ,  auffi  pour  la  continuelle  affif« 
tance ,  occupation  &  prouchaineté  qu'ils  ont  toujoxu^  eu  &  ont  diacun 
jovLX  k  Fentour  de  la  perfonne  des  Rois ,  avec  les  Chancefiers  de  France , 
&  aux  Chancelleries ,  Cours  de  Parlemens  &  autres  Jurifdiâions  fouve- 
saines  en  leur  Rjoyaume  ^  Pays  &  Seigneiuîes  ,  nofdits  Progéniteurs  Rois 
de  ftance  les  ont  à  bonne  caufc  voulu  élever  en  fpéciaux  privilèges , 
états^  dignités  &  prérogatives  ,  entre  tous  leurs  autres  Officiers  ,  &  par 
^cial  ont  retemi  lefdits  Koteires  &  Secrétaires ,  &  tous  leurs  Succeffeurs 
de  leur  Hôtel  it  âmille,  pour  leurs  Officiers  ordinaires  ,  domdtiques& 
cemmen£tux>  &  leur  ont  donné  pluiieurs  beaux,  grands  &  notables  pri* 
vîléges,  ùonààks  &  libertés  i  &  par  ^cial  pour  plus  tes  honorer, 
nofdits  Progéoileurs  ont  voulu  fit  ordonné  que  eux  &  les  Rois  de  France, 
qui  ^h$  viendi-oM  ,  cbacuff  en  fon  temps,  fut  4u  nombre  &  cbef 
àaàk  <3ollége ,  ^faat  le  feixantiéme  :  ont  auffi  ordonné  &  leur  ont  oc- 
troyé, que  le^ts  Offices  fu&nt  i  bouriès  &  à  gages;  &  pour  la  grande 
sàreté  &  fermeté  ^  doit  être  tiikts  Clercs  Notaires  &  Secrétaires ,  & 
afin  que  ians  cndnte  de  mutation  ils  puifièht  mieux  &  phis  courageuse- 
ment écrbe^  teâificr  &  ibutenir  la  vérité  éts  chofes  qui  chéent  en  kur 
atteâatîon  ,  nofdks  Pr o^éniteurs  Roàs'  de  France  oôroyerent  ,  vou« 
lurent^  conâituereRtft  ordoimerent;  &NoitfipareiBementavQns  voulu, 
•ôroyé^  ct>nâittté  &  ordonné  pour  Nous  &  itos  Succeffi^urs  Rois  de 
France  ^  guelefditsQffiwsie  flj^  Notaitâ  6LSecrétBirçs:&flèiii  ficÀiest 
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perpétuel  po«r  k  vie  de  chacun  d'iceux  qui  une  fois  en  auroi^nt  juôe  ^^  ,  v- 
don  &  collation  des  Rois  de  France  ^  &  qu'ils  ne  fuiTent ,  ne  fpient  iru^9-  i^^fg 
Mes  9  vacans ,  ne  impétrabks  >  ne  fujets  à  quelque  changement  par  le 
trépai&ment  ou  mutation  des  Rois  de  France  9  quand  le  cas  adyiendroit  ; 
ainfi  foît  ceusr  qui  font ,  étoient  ou  feront  Clercs  Notaires  &  Secriétaites 
du  Roi  dernier  tirépaffé  au  jour  &  heure  de  fon  trépan  9  font  de  plem 
droit  &  demeurent  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  du  Roi  fon  Succeflèur, 
&  en  pareille  qualité  qu'ils  étoient  du  PrédéceiTeur  ,  &  fans  nouvelle 
création  ou  impétration ,  ne  qu'il  leur  foit  befoin  ne  néceâité  d'en  avoîc 
ne  obtenir  de  nouvel ^  quelque  don  ^  confirmation ,  collation^  ne  Lettre 
du  Roi  Succeifeur,  peuvent  exercer  lefdits  Offices»  &  figner  en  toutes 
dbofes  comme  auparavant  ils  faifoient  :  aufC  ne  peuvent  lefdits  Clerci 
Notaires  &  Secrétaires  être  privés,  deftiiués  ou  déboutés  defdits0^ce$^ 
ne  iceux  Offices  être  dits  vacans  ou  impétrables ,  fors  feulement  par  mort 
ou  par  réûgnation  volontaire  faite  par  aucuns  defdits  Notaires  &  Sécrétai^» 
res  9  du  plaifir  &  congé  des  Rois  »  ou  par  confifcation  &  forfaiture  pr<>pé-i 
dant  de  crime,  par  eux  commis ,  qui  fût  tel  »  fi  grand  &  fi  grief  que  r$ut 
fonnablement  8c  par  Juitice  la  confifcation  ou  privation  dudit  .Office ,  s^etl 
dût  enfuir ,  &  que  ledit  crime  fut  clairement  prouvé  &  atteint  ^  ^  ladite 
forfaiture  ou  privation  préalablement  déclarée  ,  &  par  procès  d^emeof 
£dt  par  les  Chanceliers  de  France  j  appelles  &  joints  avec  eux  les  Maître$ 
des  Requêtes  ordinaires  de  l'Hôtel  du  Roi ,  ou  par  la  Cour  de  Pa^ei» 
ment  y  ou  quel  cas  &  non  autrement  y  &  après  ladite  déclaration  a^i^ 
£dte  que  defiiis  »  ledit  Office  feroit  .&  pourrpit  êtr^  in\pétrable.  {iCqiiel 
nombre  de  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  à  bourfcs  &  à  gages  »  .nof4it9 
Progéniteiu-s  ont  voulu  &.  ordonné  »  comme  dit  eu  y  être  limité  de  cia« 
quante-neuf  Offices  entiers  à  bourfes  &  à  gages  enfemble,  lequel  {lOfnbr^ 
ne  pourroit  être  accru  ne  augmenté  >  félon  toutesfois  que  pour  plusleft 
Êvorifer ,  leur  a  été  permis  par  nofdits  Progéniteurs  de  aucune  fois  ré-* 
figner  &  féparer  l'tm  des  Membres  defdits  Offices  ;  c'efl  à  fçavpir  ^  les 
bourfes  ou  les  gages  y  pour  les  bailler  à  un  de  leius  enfims  y  ou  au  mari 
de  l'une  de  leurs  filles  ou  autres  ^  d\i  bon  plaifir  $c  congé  de  nofdifs  Pro« 
g^teiu-s^  de  Nous  ou  de  nos  Succefiews,  &  qu'autrement  par  quelque 
manière  que  ce  Ait  y  ledk  nombre  ne  peitt  être  cru  ne  augn^enté  i  de£r 
Sudsjdroils  Jk  pcérogatives »  donsi  ^oxu^pos^  oôrgis.^ priy\légei jf 
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'  .  exemptions  ,  franchifes  &  libertés  ,  &  plufieurs  autres ,  tant  d'exemptions 
m68i.  des  tailles,  aides,  quatrième,  huitième,  &  autres- ^ubfides  &  fubven- 
tions  ,  emprunts  &  autres  fervitudes  quelconques  que  autrement  nofdits 
Clercs  Notaires  &  Secrétaires  ont  joui  &  ufé  pleinement  &  paiiiblement 
de  tout  temps  &  d'ancienneté,  comme  vrais  Officiers  ordinaires  &  corn- 
menfaux  de  Nous  &  de  la  Coiu-onne  &  Maifon  de  France  ;  mais  ce  néan« 
moins  à  notre  nouvel  Avènement  à  la  Couronne  ,  par  importunité  de 
requérans  ou  autrement,  Nous  non  avertis  defdits  droits,  prérogatives, 
privilèges ,  franchifes  &  libertés  ,  fimes  &  créâmes  aucuns  nouveaux 
Notaires  &  Secrétaires  ,  &  par  ieeux  fîmes  figner  &  expédier  plufieurs 
Lettres  par  Nous  commandées  &  autres  expéditions  en  notre  Chancelle-^ 
rie  &  uferent  de  l'exercice  defdits  Offices  par  aucun  temps,  &  jufques  à 
l'an  1465  ,  que  Nous  diiement  acertenés  &  avertis  defdits  droits ,  préro 
gatives,  privilèges,  franchifes  &  libertés  de  nofdits  Clercs  Notaires  & 
Secrétaires,  &  leurdit  Corps  &  Collège  ,  ainfi  &par  la  forme  &  manière 
que  dit  efl,  confirmâmes  âc  approuvâmes  ledit  Corps  &c  Collège  ,&îce- 
lui  reminies  en  tous  le$  droits  ,  prérogatives  ,  autorités,  franchifes  & 
libertés ,  tout  ainfi  &  en  la  forme  &  manière  qu'il  étoit  au  temps  du  dé- 
cès du  feu  notre  très-cher  Seigneiu:  &  Père ,  que  Dieu  abfolve ,  en  révo- 
quant ,  caflant  &  annullant  toutes  lefdites  créations  par  Nous  faites  defdits 
Offices  de  Notaires  &  Secrétaires  ,  outre  le  nombre  ancien  &  accoutumé 
du  temps  de  notredit  feu  Seigneur  &  Père  ;  refervé  toutefois  que  pour 
obvier  aux  débats  &  difficultés  qui  pourroiènt  fourdre  à  caufe  defdites 
Lettres  ;  &  poiur  la  sûreté  des  Parties  impétrantes  ,  Nous  voulûmes  & 
déclarâmes  que  les  Lettres ,  Mandemens ,  Chartres  &  autres  chofes  qui 
auroient  été  par  notre  commandement  &c  en  nos  Chancelleries  fignifiécs 
par  lefdits  Sçcrètoires,  par  Nous  ainfi  créés  paravant  ledit  an  1 46  y ,  feront  & 
demeureront  valables ,  comme  fi  elles  avoient  été  fignées  par  nofdits  Clercs 
Notaires  &  Secrétaires  ordinaires  ;  &  poiur  ce  que  defdits  droits  ,  préro^ 
gatives,  autorités,  conceffions,  oûiois,  privilèges,  exemptions ,  fran- 
chifes ,  libertés,  données  &  oôroyées  à  nofdits  Clercs  Notaires  &  Secré- 
taires i  Nous  avons  été  &  fomines  à  plein  &  dûement  acertenés ,  tant  par 
les  anciens  Ufages  &  Coutumes  obfervées  &  gardées  de  toute  ancienneté^ 
que  par  les  Chartres  de  nofdits  Progénitexu^ ,  &  par  rafTertion  de  plufieurs 
ipands  &  notables  hommes  de  notre  Çonfeil  i  pçur  €Qnfidéi;^tiQn  aoUi 
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lins  grands  ,  louables  &  recommandables  fervices  qu'ils  ont  pai*  ci-devant  ,  . 

fait,  font  chacun  jour,  &  peuvent  faire  pat  le  temps  avenir  à  Nous.&  à      j^gj 
la  Couronne  de  France ,  &  de  la  ncceffité  qui  eft  de  les  entretenir  pour 
le  bien  de  la  chofe  publique  de  notre  Royaume ,  defirant  par  ce  ledit  Col- 
lège, dont  Nous  fommes  Chef,  être  entretenu  efdits  droits,  franchifes, 
libertés  &  privilèges  ,  iceux  leiu-  accroître  &  augmenter  :  Nous  ,  pour 
ces  caufes  &  autres  grandes ,  juftes  &  raifomiables  à  ce  Nous  mouvans  , 
&  mêmement  par  Tavis  &  délibération  de  plufieurs  Seigneurs  de  notre 
iàng  &  lignage ,  &c  autres  gens  notables  de  notre  Grand  Confeil ,  &  Nous 
fur  oe  bien  &  dûement  avertis  &  confeillés ,  de  notre  certaine  fcience  ^ 
grâce  fpéciale ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale  ,  pour  Nous  &  nos 
Succe&urs  Rois  de  France perpétuellement,avons tous lefdits privilèges^ 
franchifes,  libertés  ,  autorités ,  dignités  &  prérogatives  defdits  Clercs  No- 
taires &  Secrétaires  de  Nous  &  de  la  Maifon  de  France ,  dont  deflus  efi 
fait  mention  ;  pareillement  ceux  qui  ci-«4>rès  font  écrits  ,  fpédfiés  &  dé- 
clarés &  autres  quelconques,  dont  ils  ont  joui  &c  ufé  de  tout  temps  & 
.<f ancienneté,  loué ,  ratifié ,  approuvé,  &  par  ces  préfentes  louons  ,  rati- 
fions &  approuvons  ,  &  de  nofdites  certaine  icience  ,  grâce  fpéciale, 
pknne  puiflance  &  autorité  royale  ,  pour  tant  que  métier  feroit,  leuf 
avons  de  nouvel  pour  Nous  &  noiHits  Succefleurs  Rois  de  France  doAné 
&  oâroyé  ,  donnons  &  oâroyons  par  ces  préfentes  tous  leftBts  privilèges 
dont  ils  ont  joui  &  ufé,  &  autres  à  eux  oftroyés  par  nofdits  Prédécet 
feurs  ,  fuppofé  ores  qu'ils  ne  foient  fpécifiés  ne  déclarés  en  cefdites  pré- 
fentes }  &  attendu  que  le  fait  defdits  Clercs  Notaires  &  Secrétaires^  touche 
le  bien  de  la  chofe  publique  de  notre  Royaume ,  en  avons  fait  Ordot^ 
nance,  Conflitution,  Loi  &  Edit  perpétuel  à  jamais  non  revocable;  & 
pour  pliis  grande  sûreté  &  fermeté  leiu:  avons  donné  ,  confirmé  &  oc* 
troyé  ,  donnons ,  confirmons  &  oâroyons  à  préfent  &  de  nouvel,  non- 
feulement  par  forme  de  don  ^  mais  avec  r£dit ,  don ,  concefiion  &c  oûroi^ 
aui&  par  forme  d'Edit,  Loi  &c  Conflitution  perpétuelle  &  irrévocable  , 
comme  dit  eu  ,  les  privilèges ,,  franclûfes,  libertés,  exemptions,  digni^ 
tés,  autorités  &c  prérogatives  ci-après  déclarées  ,&  en  la  forme  &  manière 
que  s'enfuit» 

ArticIê     i*remïé^r. 

Kous  icelui  Corps  &  Collège  defdits  Clercs  Notakes  &  Secrétaires  <5p 
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■      L  .  '■■Nous  &  dé  la  Maifon  de  France  >  ayoïis  de  rechef  remis  &  réuni ,  temé^ 
^^SSu      ^^^^  ^  réunifions  en  état  &  cOmmuliifé  dé  Corps  &  Qdiége  y  félon  le 
nombre  &  eh  la  qualité  qu^il  étoit  &  a  été  d^ancierneté  »  &  mêmementda 
«emps  de  nôûredit  feu  Seigneur  &  Père  ;  c'eft  à  fçavoir ,  au  nombre  de 
cinquante-neuf  Offices  entiers  de  Notaires  &  Secrétaires  à  bourfes  &  à 
pLgts  i  déclaré  &  déclarons  que  Nous  &  nos  Succeflèurs  Rois  ée  France, 
ibmmes  &c  feront  perpétuÀement  Chef  &  du  nombre  dudit  Collège , 
flînfi  que  deffus  eil  dit,  prenant  la  première  bourfe  ordinaire ^  outre  & 
pardeâus  ledit  nombre  ;  &  voulons  &  ordonnons  que  tous  ceux  qui  ont 
été  duêment  inftitués  efdits  Offices  par  dons  &  oârois  de  feu  notredit 
Seigtièur  &  Përe>  &  de  Nous  par  vacation  i^rdinaire  &  raifonnable;  c^eil 
À  fçaroir ,  du  membi'e  des  bourfes  feulement ,  ou  du  membre  des  gages 
feulement,  ou  des  deux  membres  des  bourfes  &  des  gages  enfemble, 
|ilfi|Ués  audit  nombre  de  cinquante-neuf  Offices  entiers ,  jouiflènt  entiere- 
-fiieiit  9  pleinement  Se  paifiblement  de  leurs  Offices ,  &  les  puiflènt  deffer- 
Vit  8t  exercer  à  Fentour  de  Nous  &  de  notre  amé  &  féal  Chancelier  eii 
itôs  Chancelleries ,  &  en  nos  Confeils  &  Cours  Souveraines  dé  nos  Pâr- 
leth(ïns ,  &  Échiquier  de  Normandie,  en  nos  Chambres  des  Comptes  & 
lurifdiâions  de  la' Juflice  Souveraine ,  des  Aides,  les  Requêtes  de  notre 
Hôtel  &  de  notre  Palais,  en  la  Chambre  de  notre  Tréfor ,  &  en  nos 
Grands- Jours,  quaAd  tenés  ou  tenus  feront,  fans  que  par  quelque  créa- 
tion ,  don ,  ou  privilège  aucun ,  de  quelque  état  ou  condition  qu'il  foit, 
-jmilTe  recevoir  nos  commandemens  ou  ceux  de  notredit  Chancelier,  ne 
figûisr  Lettres  en  nofdites  Chancelleries ,  Confeils ,  Parlemens  8c  Échiquier, 
-&  autres  Coiu-s  &  Jiuifdiâions  defllis  dites  ,  ne  auifi  figner  &  expédier 
%s  attaches ,  expéditions  ou  vérifications  que  feront  nos  amés  6c  féaux 
tei  Tréforiers  de  France,  Généraux  de  nos  Finances,  finon  qu'ils  foient 
ilos  Clercs  Notaires  &  Secrétaires ,  &  dudlt  nombre  ancien ,  &  qu'ils  aient 
-été  pai-  don  de  notredit  feu  Seigneur  &  Père ,  ou  de  Nous  pourvus  aux- 
^Kts  Offices  pat  vacation  ordinaire,  comme  dit  eft;  lefquelsdons,  créa- 
^ôhs  ou  privilèges,  enfemble  tous  congés,  pouvoirs,  £iculté$  ou  per- 
•thîffions  de  figner  en  nofdites  Chancelleries ,  Cours  &  Jurifdiflions  Sou- 
veraines, &  Chambres  de  nos  Comptes,  defdits  Aides  &  Requêtes  de  notre 
Hôtel  &  de  notre  Palais,  par  Nous  donnés  &  cûroyés  à  quelques  pcr- 
^Qîmçs  &  fous  quelques  fprmes  de  paroles ,  couleurs  ou  occaûons  que 
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^ce  foient  ou  piiiflfentêtre ,  Nous  avons  irrité ,  révcqiié ,  caffé  &  annuliez  j  2  Juin 
irritons:^  raflons,  révoqm)ns  &annullons,  &  mettons  du  tout  au  néant^  x6&i. 
&  prohibons. &jdéfmdoiis  à  notredit  Chancelier  y  6c  aux  Commis  à  la 
gardç  des  Sceaux  de  nofdites  Chancelleries,  qu'ils  ne  fouffi-ent  ou  per- 
mettent fcéller  aucunes  Lettres,  quelles  qu'elles  foient,  fi  elles  ne  font 
fignées  &  expédiées  par  nofdits  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  ;  mais  les 
faflent  rompre  &  lacérer  en  pleine  Chancellerie ,  comme  inutiles ,  (ignées 
&  expédiées  par  perfonnes  non  capables  de  ce  faire,  ielon  nos  Édits  &c 
Ordonnances^  &  aux  Audiencier  &  Controlleur  de  notredite.  Chance^ 
ktie^  ou  à  leurs  Commis^  qu'ils  ne  mettent  telles  Lettres  au  Scel. 

II.  Jtem.  Et  &  au  temps  futur  par  inadvertance ,  importunité  de  Reque- 
ransou  autrement,  Nous  ou  nofdits  Succeflèurs  Rois  donnions  aucuns 
Offices  de  Qercs  Notaires  &  Secrétaires  par  une  autre  vacation  que.  par 
mort.,  réfignation^  ou  forfaiture  procédant  de-  crime  par  eux  commis, 
qui  fut  tel  &  ii  grief  que  raifonnablement  &  par  Juftice,  la  confîfcation 
ou  privation  dudit  Office  s'en^dut  çnfuir  ,  &  que  ledit  crime  fat  claire- 
ment prouvé  .&  atteint,  &  ladite  forfaiture  ou  privation  préalablement 
déclarée ,  &  par  procès  ordinaire  duement  feit  par  nofdits  Chanceliers  à 
ce  appeUés  ,  &  joints  avec  eux  lefdits  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  &  par  notredite  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  auflî  fi 
aucuns  de  nofdits  Succeflèurs  Rois  à  leur  avènement  à  la  Couronne  ou 
au  Royaume  de  France ,  donnoient  lefdits  Offices  de  Clercs  Notaires  & 
Secrétaires .,  ou  aucuns  d'iceux ,  autrement  que  par  les  vacations  defliis 
dites ,  Nous .,  Aès  à  préfent  pour  lors ,  déclarons  tous  leidits  dons  de 
nul  effet  :&  valeur ,  &  les  avons  irrités,  cafles  &  annuUés  ,  irritons, 
caflbns  &;  annulions ,  comme  defllis ,  &  prohibons  &  défendons  à  nôtre- 
dit  Chancelier  &  à  fes  Succeflèurs  audit  Office*,  &. autres  ayans  la, garde 
de  notre  -Scel  ordonné  en  l'abfence  du  giîand,  de  non  recevoir  aucuns 
auxdits  Offices  de  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  car  vertu  &  au  moyen 
d'iceux;  &  auxdits  Audiencier  &  ContrdUeur,  ou  à  leurs  Commi$,  de 
non  lejiur  faire  bourfes^  ne  mettre  aucunes  Lettres  par  eux  fignées  au 
Scel ,  ains  voulons  &  Nous  plaît  que  iedit  ;Corps  &  Collège  de  cin- 
quante^neyf  Notaires  &  Secrétaires  à  bourfes  &  à  gages ,  Nous  Chef, 
comrnç  dit  cft ,  foit  &  demeure  folide ,  ferme  &  çn  fon  entier ,  perpé- 
tuellement à  toujours,  ian>  ,ce  qu'aucun  des. Suppôts  d'icélui  Collège. 


Digitized  by 


Google 


49<i         ÈDITS.  &c  ENREGISTRÉS 

12  Juin    ^^  ^^^  ^^  ptiifie  êtne  defkppointé,  demis  ou  deititué  fa  vie  durant  par 
168  !•.     le  décès  de  Nous  ou  de  nofdits  Succeflèurs  Rois  ^  ne  autrement ,  fin  quel- 
que manière  que  ce  foit^  fors  par  réfignatioa  oit  for&iture  duement  St 
préalablement  déclarée ,  comme  dit  efl«. 

UI*.  Item^  A  ce  que  feidits  Audiencier  Se  ControITeury  &  les  plus  an^ 
ciens  dudit  Collège  aient  6c  puiilènt  avoir  ou  temps  à  venir  claire  &C 
vraie  connoiflànce  de  tous  les  Suppôts  dlcelui  Collège  ^  Se  que  ledit 
Collège  foit  du  tout  réduit,  entretenu  y  &c  continué  en  fon  ancien  nofiw 
bre ,  voulons,  ordonnons  &  déclarons  qu'après  que  Nous»  Sc^nos  Suc- 
ceûeurs  auront  donné  aucun  Office  de  Clerc  Notaire  &  Secrétaire  dudit 
nombre  ancien  par  la  vacation  deflus  dite,  &  icefui  àù  qui  Nou^ oUf  nof- 
dits Succeflèurs  Rois  en  auront  &it  don ,  y  aura  été  reçu  psr  notredit 
Chancelier  ou  fes  Succeâèurs  audit  Office  y  oa  par  ceux  qui  auront  la 
garde  de  notice  Scel  ordonné  en  Pafafence  du  grand ,  que  avant  que  iceluk 
qui  aura  ainfi  obtenu-  le  don  &  été  reçu ,  comme  dit  eu,  puifle  &ire  ou 
£gneraucime  Lettre  en  Chancellerie  y  ne  fidre  aucune  autre  fignature  ou 
expédition  ,  comine  notre  Cferc  Notaire  Secrétaire  ,.ne  prendre  ou  avoir 
bour&s  à  gages>  qu'il  fbit  tenu  apporter  hs  Lettres  dudit  don  devers^ 
kfdits  Audiencier  ôc  Coniarolleur,.ou  leurs  Succeireiu:s  auxdits  Offices  ^ 
eu  devers  leurs  Commis ,  &^iUec  en  leur  préfence  &:  entre  leiu-s  mains,. 
&  de  trois  ou  quatre- des  plus  anciens  dudit  ConfeU  y  fera  ferment  d'en- 
tretenir &  continuer  pour  tant  qu'à  lui  toudie  ^  ^  Conû^érie  dudit  Col- 
lège, fondée  en  rhonneur  &  révérence  defdits  quatre  glorieux^  Evangé- 
Hâes ,  &  toust^  les  Chapitres  6c  Ordonnances  d'icelle  ,  pareillement  tcmtes 
les  Ordonnances  Royaux  feites  &  là  feîre  touchant  ledirCollége;  &  qu'il 
fera  loyauté  à  fes  frères  &  compagnons,  en  &ifant  les  bourfes  ordinai- 
res ,  &  des  collations,  quand  il  y  iera  appelle,  &  avec  ce  qu'il  paie 
comptant  ledit  demirmarc  d'or  ordonné  d'ancienneté  à  la  réception  de 
chacun  Clerc  Notaire  &  Secrétaire ,  pour  être  converti  aihfi  qu*il  eft 
accoutumé  ,,&  qu'il  enregiftre  de  fa  main  ou*  livre  defdits  Audiencier  & 
Conûrollèur  le  double  des  Lettres  du  don  de  fondit  Office  ,  Scfa  récep- 
tion,, &:au^deflbusfàflè  &  appofe  fbn  feing  manuel  en  la.  préfenoe  des 
deffiis  dits  :  auffi  que  la  quittance  dudit  demi-marcd'or  qu'if  aura  payé 
poiu-  ladite  réception ,  foit  tranfcrite  à  la  ^  d'icellè  réception,  &  col* 
lUionnée  à  l'original ,  &  iignée  par  l'un  defdits  préfens  >  &  ce  ait ,,  celui 
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<fin  aura  été  ainfi  reçu  &  payé  ledit  demi-marc  d*or,  pourra  dès-lors,    -      j  . 
en  avant  &  non  plutôt  ^  prendre  &  avoir  boiu-fes  ,  &  faire  Lettres  &      i68i. 
figner  comme  Clerc  Noiaire  &  Secrétaire  de  Nous  &  de  la  Maifon  de 
France  »  &  jouir  dudit  Office  pleinen^ent  &  paifiblement. 

ly.  liem.  Et  d'abondant  en  confèrmant  &  corroborant  les  anciens  pri- 
vilèges^ p^ogatives  ^  franchifes  &  libertés  dudit  Collège  &  Suppôts 
d'iceluiy  &c  approuvant  leurs  poiTeiBons^faifines  y  exemptions  &jouîf- 
fance  ^  voulons  ,  ordonnons ,  déclarons  &  Nous  plaît ,  que  tous  nofdits 
Clercs  Notaires  &  Secrétaires  dudit  Collège  &  nombre  ancien ,  &  leurs 
Succeflèurs  efdhs  Offices,  foiem  &c  demeurent  à  perpétuité  vrais  Offi- 
ciers ordiiiaires ,  Domdtiques  &  Commenfaux  de  Nous  ,  nos  Succeflèurs 
Rois  de  la  Couronne  &  Maifon  de  France  ,  &  comme  tels  par-tout  no- 
tre Royaiune ,  Pays  da  Dauphiné ,  Comtés  de  Provence  y  Rouûllon  &c 
Sardaigne,  &  par-tout  nos  autres  Pays,  Terres  &  Seigneuries,  foient 
&  demeurent  k  toujours  francs,  quittes  &  exempts  de  toutes  tailles, 
emprunts,  louages,  mouvages,  gabelles,  fubiides,  aides  &  autres  fiib- 
veations,  &  comment  qu'elles  foient  ou  puiflènt  en  Tavenir  être  dites, 
nommées  &c  aj^ellées,  mifes  &  à  mettre  fus  en  notre  Royaume  ,  foit 
pour  le  fait  de  nos  guêtres  ou  autrement  :  auffi  de  tous  péages ,  travers , 
refves,coûtiuiies  ,  quaetriémes,  huitièmes,  guets  ic  garde  de  porte,  ré- 
parations de  villes,  places,  forterefles,  defofTés,  ponts,  ports,  paiTages, 
6i  de  tous  autres  acquits  &  tribut  tels  qu'ils  foient,  ne  à  qui  ils  puifTent 
appartenir ,  tant  de  leurs  perfonnes  que  de  leurs  héritages ,  terres  &  pof- 
fei&ons ,  &  des  ûuits  croiiTans  «n  iceux  y  foit  qu'ils  les  &ffent  vendre  en 
gros  ou  en  détail^  &  pareillement  de  tous  vivres ,  Se  de  toutes  denrées 
&  marchandifes  qu'ils  achèteront  en  quelques  lieux,  &  par  quelques 
perfonnes  que  ce  foient,  pour  la  proviiion  d'eux  &^de  leurs  ménages , 
fans  qu'aucune  chofè  leur  en.  foit  ou  puiffe  être  danandée  ,  ne  à  leurs 
ferviteurs  ou  autres  menant  &  conduifant  leurfdits  vivres ,  proviiions, 
ménages ,  ufbniiles,  &  autres  bi^ns  à  eux  appartenans,  en  quelque  ma* 
niere  que  ce  foit ,  en  montrant  ou  faifant  apparoir  de  certification  fignée 
de  leuiô  feings  manuels  feulement  ,  comme  lefdits  vivres ,  proviiions, 
uilenûles ,  biens  &  autres  chofts  achetées ,  feroQt  à  eux ,  &  leur  appar^ 
tiendront,  &  qu^ils  les  font  mener  &  conduire  pour  leur  ménage  &  pro« 
viûons. 

Qqq   i 
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j  .    ^      V.  Itettu  Et.de  notre  plus  ample  ^ce,  voulons -&  Nous  plaît  i  qâr 
i^%i^[  toiis  léfdits  Glèrcs^^I^otaircs  &  Secrétaires  de  Nou6  &  de  la  Maifon  de^ 
France  ,  8c  leurs  Sttcceflfeurs  efdits  Offices*,  &  im  chaoïn^^  d'^iix>  fôient 
à  toujours  francs ,  quittes^  &  exempts,  dé  payertrémolument  dé  tous  les  - 
Arrêts^  Sentences  ,  Ajppoihtemens  &  autres' £iq>é£tions  qui  feront  do- 
rénavant faits  pareiDT,^^  en  léiu^  noms  privés  >  j«r  ks  Greflfers4eno$ 
Cours  de  Parlémens ; .64  autres  nos  Jurifdiftions  Sbirverainesv&denoS' 
Chambres  des  Comptes,  de  laîtiftiœ  dé  nos^ Aides,  des  Auditoires  des 
Requêtes,  tant  de  notre  Hôtel  que  (fe  notre  Palais  à.  Paris ,. ,6c  delà 
Chambre  de  notre  Tréfor,  dé  notre  Prévôté  dt  Paris,  8&  de  toutes  les 
autres  Cours  &  Jurifdi^ons  Royairac,  foit  ordinaires-^  ou-fur  le  fait  de 
nos  tailles  &  aides,  6i  pareillement  de  toutes  les  Coxirs  &  JurUdiâions 
fubaltetnes^  de  iK>tre  Royaimie,  Pays^  Terçjes  &  Seigneuries,  foit  pour 
fondation-  de  procuration  ou  autrement',  pour  qiielqite  matière  que  ce 
foit  ;  &■  que  tous  lefdits  Arrêts,  Sentences ,  A|)pointemens  6t  autres  Ex-- 
péditions  en  Jhffice ,  leur  foient  fignées;  par  lefdits  -GtefEers  ,*  8c  fcdlées 
iw  lès,  Jàges:des  liteux^,  oU  autres  qu'il  appartiendra ,  fans  pourrie  pren- 
dre on  lever  aucun  fàlaife;   &'  fémblablèment^que  tôutes-Ies-  Lettres, 
ifîflnimens ,  .obligations- héréditaires:  8£  mobiliaires  qui  Ont  été  ou  feront  : 
paffées,  .pour  eur,  ,&'lqin  feront  levées  pour  6c  dépareux*,  lew  foient 
fcellées  partousGardes-^eaiix6é  Tabellions,  foit  qu'ils  tiennent  JéTdits 
Sceaux  à  ferme  oai  autrement,  ftanchement  &'  quittement ,  fans  que  ce 
nofdits  Clercs  Notaires  8£  Secrétaires,  &  lèurfdits  Siiccei&urs  en  iceiix 
Offices,  foient  tenus  payer  à  caufe  defdites,fignatttpes'&  Sceaux  aucuns 
deniers  ,  profit  ou'  émolument  à  "quelques  perfohnês -^que-ce  fbiâit. 

VI.  lûm.  Et  en  outre  vonlôns&Notis  plaît,  que  fr  istuctlns  défaits  Clercs 
Notaires  &  Secrétaires  dé  Nous  &  dé  la  Maifon  deFrance ,  tiennent  &  pof- 
fédent  aucuns  Fiefs,  Terres^  Seigneuries  noHesy  foit  par  chx>îtfucceffif, 
achat,  échange,  permutation,  emphytéôfe,  oir  autrement,  ou  cepen- 
dant le  temps  qu'ife  tiendront,  exerceront',  ou -dëferviront  léur^lits  Of- 
fices, il  leur- en  Tuccéde  aucuns  de  là  fttcceflfon^de  léurs'parens-,  Yoità 
eux  ou  àleiu-s  femmes^  ou^ fe  ils  en  acquièrent;  cnr fé  Nous  oa nofdits 
SiiccefTeurs  Rois^eur  en  donnons  aucims ,  qu'iceux  Qercs  Notaixes  &  S^- 
crétaîres  de  Nous  8c  de  là  Maifon  de  France,  ôc  léiurs  héritiers  &  fiic- 
céâeurs  tiennent  6c  poflëdent,  6c  puiflènt  plçinçment  tenir  &  p<>ffide(: 
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léÛitsHcfs,  Seigneuries^  Terres  nobles  à  perpétuité,  fans  ce  qu'iceiix  '  , i  j^ûa 
nos  Clercs  Notaires  &  Secrétaires ,  ne  leurs  héritiers  &  fucceffeurs ,  foient     i  ^8 1. 
m  puiflent  être  contraints  à  vuider  ne  mettre  hors  de  leurs  mains  lefdits 
Fiefs  y  Seigneuries  oit  Terres  ndbfes,  oa  aucune  partie  &  portion  d'iceux  ,• 
lie  pour-ce  payer^à  Nôùs^ôv  à  nofiiits  Succeflfeurs  Rois  aiïame  finance  ou 
indemaiàté  des  fiaics-^Fiefc  &  nouveaux  acquêts,  lods,  ventes,  &  atttre» 
dioitt  &  devoirs:;  £c  lef(|uelles  fin;ince$ ,  indemnités,  lods,  ventes,  & 
autres  drMs&  devoirs  ,^  à  quelques  ibmmesde  deniers  qu'elles  montent 
oupu^nt  monter;/  Nous  dès  à  prëfent  pour  lorslenr  QVons^dohnée»^^ 
quittées  &.  remises  ,^  donnons  quittons  &  remettons  poiu'  Nbus^  nof^ts 
Succeâèurs  Rois  à  perpétuité ,  fa;ns  ce  que  nofdits  Clercs  Notaires  &  Se^ 
aétaires  ^  ne  leurfdits  héritersScAicceflèiu-s,  puiilentpar  conimiffions  ; 
qui  pourroient  être  données  fur  h  ûit  defdites  finances ,  francs^iefs  8c' 
nouveaux  acqu^s^^  être  cônwnus ,   traités  ou  ajournés ,    ne    leurfdlts^ 
Fie&r ^oîg^u^^^^  &wTerr6s  nobles,  ne  autres  chofes  à  eux  appartenants,^ 
pvinfes ,  iàifies  &  mifesça notre  main ,.  nçpour  non  comparoir,  condam-^^ 
nés  en  aucunes  peines,  mulâes  oit^sun^ides  ;  léfquelles  condamnations ,- 
faifies  Sc^maio-miies,^  il  £dtes  étoient,  &  tous  les  procès  &  eicploits  qui^ 
de  ce  feroientenfiïivis^  Nous  avons  pour  Nous  &  nofdits  SucceiTeurs 
Rbis ,  irritées ,  caflé^  &  annuUées ,  irritons,  taffOâS  &  annulions ,  &  met* 
tons  du  tout  au  néafit. . 

VIL  ItcfTi.  Et  pour  ce  qu'il  advient  fotnrehtque  nos  Juges  &  Officiers,'  > 
auf&  les  Maires  &  Echevins  >  Capitouls  >  Syndics ,  Pairs ,  Confeillers  ,- 
Bourgeois -&  amres-ayans-  charge  de  0>nimimités  en  nos  bonnes  ViUes,- 
&  autres  Keuk  de  notre  Royaume ,  font  fOuvent  des  dons  ou  préfens^  au  ' 
Jïom  des  Gommtmaûtés  defdiksF^  Villes^  dont  ils  font  &  veulent  faire  af»* 
fiettes  fur  tous  les  habitans  en  i<?eHes,  &  aucunes  fois  en  font  emprunts  • 
fur  les  plus  apparents ,  &  pareillement  potn:  les  procès  &  autres  leurs  af--  . 
ftires  cOmitiunS)  polir  leiu-s  fortifications  &' réparations  ^ ponts ^  paf^.* 
fages^  chQuflees  ôi  autres  chofes  néceflkirés.  Vouloriseft  outre*  &Nmis' 
pbat^  qiie^  toiis  lefilits^Cleres  Notaires  &  Secrétaires  de  Nous&  de  la^  Mai-^- 
fondeFrance,  &  leurs  fucceffeurs  efditsCMKces,  foient  àtoujours  francs, 
cottes  &  exempts  de  tous  dons ,  emprunts ,  tailles ,  aides  de  Villes ,  potu:  • 
quelques  caufes»qii*ellrt  Toierit  ou  pidffent  être  mifes  fti^',  împofëes  ou' 
affifes;  auffî  de  toutes  entrées  6c  iffueSj  barrages  ;>  Choquets ,'  âppétiflèr^ 
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12  Juin  ^^^^  ^  autres  chofes  quelconques  qui  font  ou  pourroient  être  mifes  fus' 
1^81,  efdites  Villes  ou  temps  advenir,  foit  par  Lettres  de  Nous  ou  autrement^ 
ffins  ce  qu'ils ,  ou  aucuns  <i*eux,  y  puiffent  être  compris,  ne  pourjcejron^. 
tfaints  à  faire  prêts  :ou  avances ,  n^  leurs  perfannes  &  biens  pour  ce  em- 
^p^h^,  ibus  ombre  d'aucuns  dons  ou  p^vilégèsoârpyés  auxdites  Vill^ 
&  Communités  d'icelles , .  ou  qu'ils  pourroient.  çi-après  obtenir.  En  qvoi 
ne  voulons  lefditJ  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  de  Nous  &  4e  la  Maifon 
4e  France,  ou  aucuns  d'eiiic,  n'être  entendus  ne  comptis^*  inai3  h$  en 
%yons  de  ^otre  propre  mouvement,  certaine icîeoce,.  pteiijef>wi(&ôce  &. 
^torité  royale  poiu-  Nous  Se  nofdits  Succeflews  Rois^  lexemptésâc  af-* 
franchis^  exemptons  &  af&anchiâbfis  à  perpétuité  co^me. dit  eft» 

Vm«  lAm.  Et  pour  ce  que  par  notre  commandement  &  ordonnance 
font  fouvent  fei^edi  &  mifes  fus  en  nott:e  Royaume  ime  ou  p^i^eurs  ar- 
ipées ,  6c  que  pçur  ce  Nous  feifons  crier  Se  prodimer  nos  baj^.&  arriéres- 
b^ns  ;  en  quoi  lefdits  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  de  Nou$  &  de  la  Maifon 
de  France  pourroient  être  jcompris  pour  raifoa  de  leur$  perfonoes  ou 
tenemens  nobles,  par  la  teneur  d^  pommiflioos  qu^  iur  ce  feroiet^  com- 
ipandées  ou  expédiées  êtreexpreffén^nt  nommées  &  déclarées;  &que 
fans  prétermiflîon  de  notre  ferviqe  oii  ils  fç«  coptînwéUemîent  occupés, 
tant  à  Fenjour  de  notre  perfoçne ,  de  notre  ChwKdi^r  tu  jaos  Confeils, 
Chancelleries,  Cours  &  Jurifdiâions  fouveraines,  es  Chambres, de  nos 
Comptes  &  de  nos  Aidjes^.és  Requêtes  de  notre  Hotd  &  <lu Palais, 
qu'autre^  Jurifdiâiqns  »  mêmement  que  très-fouven^t  y  en  a  pluûeurs  i;om-  y 
mis  ife  envoyés  par  Nous  avec  nos  lieiitenans ,  Chefe  jSc  Cimdftâèurs  def- 
dites  armées  en  plusieurs  voyages  &  ambaÛades,  voulons  9c  Kous  plaît 
que  lefdit^  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  ^e  Nous  &  de  Jia  Maifon  de 
France ;&Ieurs^fuçceffeur$efdits  Offices  foient  à  toujours  Francs,  qmttes 
&  exempts  de  tous  ofts,  chevauchées,,  bans  &  arrieres-bans^  &  qu'ils  ne 
puiflènt  être  qo^tniints  d'eux  mettre  en  arme?  &  comparoir  ^aux  monftres 
defdits  ofts,  chevauchées,  bans  &  arrieres-bans ,  ne  d'y  envoyer  autre 
poiur  eux,  ou  aucuns  d'eux,  ne  poiu*  ce  leurs  Fi^,  Seigneuries,  ôc 
Terre$  nobles,  w^êtées ,  empêchées,  &  mifes  en  notre  main  par  aucims 
nos  Lieutenans ,  Baillifs,  Capitaines  ou  Cqmmiflàires  quelconques,  ni 
que  pour  ce  leur  ibit  ou  puifle  êtrp  ÎEàit ,  Vfds  ou  d«nné,  ^ucua  ennui  & 
4étourbierou  empêchement  en  lejjirs  Fiefs,,  Terres  &  poffeffions  nobk^^ 
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«u  en  leurs  autres  biens,  en  quelque  forme  &  manière  que  ce  foit;  lef-         ,  .  ^ 

quelles  main-mifes  &  tout  autre  empêchement  qui  leur  feroit  fait ,  mis  ou      j^g  ,,^ 

èonnéy  Nous  dès  à  préfent  pour  lors^>  armons  levé  &  ôté  ,  levons  &  ôtonr 

au  profit  de  nofdits  Clercs  Notaires^  6c  Secrétaires ,  &  de  chacun  d'eux, 

lèfquds  pourront  jouir  &pofleder  pleinement  &  paifiblement  de  UmtC^ 

ditsFie&^  Seignetu:Î0S'&  Terres  nobles,  &  autres  leurs  biens  &  héritages , 

nonobâanr ladite  mai'npmife ,  &.  tout  autre  empâdiement ,  lefquek  Nous 

avons  pour  Nfous  &  nofdits  Succefleurs  Rois*,  annullés  &  mis,  annula 

16ns  âcmettotts^dir  tout  au  nésmt ,  nonobfiantauffi  quelconques  Mande* 

mens  ou  (ïrdbnnatices^  que  Nous  ou  nofdits  Succefleurs  pourrions  £iir« 

ou  donner ,  ou  faire  Êiire  ou  donner,  ou  temps  avenir  par  nos  lieute*^ 

nans,  Capitaines  ou  autres  commis  à  ce;  parleiquelsieroit  mandéycon* 

traindre  foutes  manières  de  gens  exevnpts&  non  exempts,  privilégiés^  non 

privilégiés  ;.  en  quoi  ne  voulons  &  n'entendons  nofdits  Qens  Notaires 

&  Seo'étair^S'  être  comprins  ne  entendus  en  quelque  manière,  ne  poiu: 

quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit ,;  jaçoit  ce  que  en  iceux  Mande-* 

mens  ou  Odonnances  n^en  fi:>it  Eût  aucune  mention  ou  réfervation. 

IX.  Item.  Et  pour  ce  que  fouventefois  plufieurs  de  nos  gens  de  guerre 

fcnt  envoyer  loger  de  Ville  à  autre,  &  félon  la  néceflîté  urgente  font 

établies  garnifons  en  plufieurs  de  no%^  Villes  &  Places,  oii  aucuns  de 

nofdits  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  font^  leurs  demeurances ,  y  réfident 

leurs* femmes» âe  ménages,  auffi  que  pour  ravitaillement  de  nos  ofb  8t^ 

armées  par  mer  &  par  terre ,  &  aufli  de  nos  places ,  efl  fouvent  ordonné 

prendre  vivres,,  uflenfiles,  chevaux:  pour* notre  Artillerie,  bois  pour 

feire  cuire  nos  falpêtres  y&  autres  chofes^néce^aires  à  ce ,  Nous ,  confidé-' 

rant  Toccupatic^  continueUe  que  nofdit^  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  de 

Nous  &  de  la  Maifbn  de  France  ^  ont  à  notre  fervice,  mêmement  qu'ils^ 

ont  le  plus  fouvent  entre  leurs  mains  les  papiers,  regifbres ,  mémoires  & 

inflruâions,*  &  autres  Lettres  touchant  &  concernant  les^^nds  &  fecrets* 

af&ires  de  Nous  &  de  notre  Royaume,,  avons  par  privilège  fingulier  &c 

/pécial  tous  lefdits  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  de  Nous  &  de  la  Maifon 

de  France  ,  &  leurs  fuccefleurs  efdits  Offices,  affranchis ,  quittés  &  exempt 

tés  9  affi-anchiflbns,  quittons  &  exemptons  de  tous  logis,  prohibons  âr 

défendons  à  tous  les  Maréchaux  &  Fourriers  de  nos  logis  &  autres  quel*- 

con<{ues,.qu'ilsnemarquent  ouÊiflènt  marquer  lefdites  maifons  d'iceux  nos^ 
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"J^JTJ^  Notaires  &  Secrétaires ,  &  n'y  logent^  fàflent  ne  fouffirent  loger  aucunes 
i.6SK  S^"^  '  ^^  "^^  Officiers  ou  autres  de  noftre  Hôtel  ^'  fuivant  iibtre 
Cour,  ne  autres  gens.de  quelque  état  ou  conditi<Mi  qu'ils :foîent,f/aoii 
nuls  excepter  ^  pofé  ores  que  Nous  ou  nofdits  fuccéfîeurs  fiiffioas  es  Villes 
&  lieux  où  nofdits  Notaires  &  Secrétaires  feroientdémourans  ;  iliffi  de 
tous  logis  de  gens  de  guerre,  de  tous  avitaillemenS  d*oâs,  d'armées,  de 
places  &  de  navires,  de  tous  charrois  d'^tiUerie,.i de  bailler  ou  prêter 
lits,  linges,  ou  aiitres  uftenfîles,  de  bailler  bois  pouf  nofdits  falpêtresÇc 
édifices,  &  de  toutes  autres  thofes  quelconques  qu'on  lew  pourroit  ou 
vôudroit  demander  à  caufe  des  chofe^  dcffufdit^^  :o».dfauçune$  d'icelles» 
ou  autres  chofes  touchans  &  concen^tns  lé  fait  &c  entretenemtnt  de  aofdits 
ofts,  «hnées  Se  avitaillement  par  mer  2c par  iffr^r^  &  du  Éiit  de.notrc- 
dtte  artiHerie^  ou  autrement  ^  fousque^oefor^idé  paroles  contenues 
es  mandement  &  commiifioas  fur,  ce  par  Nou$  &  nofdîts  Succe&urs  corn*» 
mandées  ^  ordonnées  :  prohibons  atiffi  &  défendons  à  -tous  nos  Lieute- 
«ans,  Chefs  de  guerre.  Capitaines  de  Gens  d'armes  ^  de  notre  grande 
Ordonnance,  &  de  notrc  Camp,  Maîtres ,  Capitaines  &  conduâeurs  de 
notre  artillerie  &  de  nos  falpctres ,  &  à  tous  feurs  Fourriers  &.Senrîteuîs , 
qu'ils  ne  foient  tant  ofés  ne  hardis  de  loger,  prendre  vivres ,  ufleqiHes, 
chevaux  ou  autres  chofes  quelconques  es  maifons ,  habitations  &  defloeu- 
rances  de  nofdits  Clercs  Notaires  &  Secrétaires.,  foit  qu'elles  foient  iltuées 
&  affifes^aux  Villes  &  au^  cha^ips,  ne  y  faire  couper ,  prendre  ou  em- 
porter bois  pour  nofdits  ^édifices,  faïpêtres  pu  wtremtnt.,  jen  qudqi^ 
forme  &  manière  que  ce  foit 

.  X,  U$m.  Et  pour  ce  que  nofdits  Clercs  Notaires  &'Secrétaires'&îIeurs 
prédéceifeurs  en  iceux  Offices ,  ont  toujours  eu  par  ci-devant  leurs  caufes 
perfonnelles  &  poiTeflbires ,  en  demandante  en  défendant,  &  pareillement 
les  caufes  o^  ils  fe  voulqienft  adjoindre  ou  en  prendre  la  charge ,  gai^antie 
&  défenfe  ians  fraude ,  commifes  pardevant  nos  amés  &  féaux  ConfeiHers 
les  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ;  &cdepuis^  ;6c  du 
temps  que  notredit  feu  Seigneur  &  Père  a  mis  fus  'l'Auditoire  é^  Cens 
tenansles  Requêtes  du  Palais  à  Paris,  pardevànt  eux ,  Nous  avons  voulu 
&  ordonné,  voulons  &, ordonnons  qu'iceux  nos  Clercs  Notaires  &  $e- 
crét^res^ient  leurfdites  caufçs  perfonnelles  &  ppfleflbires,  &  auffi  hy- 
pothécaires q\i^d  };>on  leur  XejBblçra ,  &  ils  le  requerrpnt  en  demandant 

ou 
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OU  ièêfendttit,  ik  pareffleaaeiit  celles  oii  ils  ft  vomlroat  adjoindre,  ou  ,  . 
preodue  fadvm ,  ganntie  &  défaife  ians  ûmÊàt^  commifes  pardevant  i^gi^ 
ûmCùttÉ&Slers  deÂiites  Requêtes  de  notredit  Hétel,  ou  kfdits  Gens  te- 
Dans&  qui  tiendimit  tes  Requêtes  de  notredit  Padais  àParis,  &  parde* 
vaut  nos  plus  prochains  Juges  Roytux  àts  Parties ,  &  choies  dont  fera 
qveftion,  leurs  caufes  nitUes  A:  à  leurs  inrindpaux  Sièges  »  &  qu'icelles 
caulès  ^  procès  y  foient  en  dernier  reffort  en  notre  Coiu-  de  Parlement  à 
Ptiis,  fans  ce  qu'ils  foient  tenus  de  plaider  ailleurs  :  &  fi  aucuns  de 
ûofdits  Clen:s  Notaires  &  Secrétaires  avoient  aucunes  caufes  pa'fonnelles 
&  pofiMToires  en  notre  Pays  &  Duché  de  Nomandie ,  ils  les  pourront 
ùret  iciake  évoquer  en  FAuditoire  defdites  Requêtes,  ou  de  Pun  tficeux 
pour  ce  qu'ils  font  nos  Officiers  ordinaires  &  commenfausr,  comme  dit 
eô ,  s1!s  les  vouloient  pourfuivre  en  notredit  Pays  &  Duché  de  Nor» 
mandîe,  le  pourront  faire  pardevant  nos  Bailli^  de  Rouen,  Caën, 
Conflantin,  Evreux,  Gifors  &  Alençon,  qui  font  les  BaîUifs  Royaux 
de  notredit  Pays  &  Duehé  de  Normandie,  &  en  Siège  d*Affife  Royal, 
&  non  ailleurs,  nonobftant  qtielconques  privilèges  que  pourroieftt avoir 
d'ancienneté  ou  de  nouvel  de  Notis  ou  de  nos  prédëceflèurs  aucuns  Pré- 
lats, Eglifes,  Cathédrales  ou  Collégiales,  Chapitres,  Seigneurs,  Corn* 
munîtes  des  Villes  &  Cités ,  Univerfités ,  ou  autres  de  non  être  tirés  hors 
de  leurs  Villes  &  Cités  en  première  inilance;  en  quoi  ne  voulons  nofdits 
Qercs  Notaires  &  Secrétaires ,  ne  leurs  fucceffeius  efdits  Offices ,  être  au*, 
cunement  comprins  ne  entendus, 

XI.  Item.  Et  d'abondant  en  faveur  defdits  fervices  que  Nous  ont  fait," 
font  &  feront  nofdits  Clercs  Notaires  &  Secrétaires ,  voulons  &  Nous 
plat  qu'après  leur  décèi  l  leurs  femmes ,  elles  étant  veuves  &  durant  leur 
viduité  feulement,  jôifflTent  de  tels  &  femblAles  privilèges ,  franchifes, 
libertés  &  exemptions  que  feîfoient  leurs  maris  au  temps  &  jour  de  leur 
trépas ,  &  comme  font  &  feront  nofdits  autres  Notaires  &  Secrétaires  , 
fans  aucune  dîflfèrence. 

Xn.  Item.  Et  néanmoins  à  l'occafion  de  ce  qu^  pourra  fouvent  avenir 
que  lefdits  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  de  Nous  &  de  ta  Maifon  de 
France ,  pourront  en  faveur  d^aucuns  de  leurs  fils  ou  du  mariage  d'au-  , 
aines  de  leurs  filles,  &  par  congé  de  Nous,  ou  de  nofdits  Succeflèurs 
Rois,  réfigner  feinl(<lk$  Offices  de  Notaires  Se  Secrétaires  ;  voulons,  or- 
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,,  .  donnonr  &  oâroywtsï  par  prvnîégjs  fingitlw? &  fp^cial,  <{iie  cefai  <nr 
^^^^^g^  cen^  de&lits  Qm:»  Natures^  Secrétaires  ée  Ifo»  &  de  la  Maîfoii  ier 
•France,  qtti'durffoir' auront  atnfi  câ%aé  par  ttâtl  cmigé  de  No»  ou  de 
•RoiHits.fuccefleurs  Jfeliriiliïs^  Officti  de  Kotabes^  A:  Secrétoires  an  pro&t  de 
tktirs  fit$9  cm  en  fôveucde  mariafe  (faucune^^dk  léwsfiUeâ^,  fouiflèat 
tpleihetnent  &  paHSifeflieBtfeur  vie  dunnf  de  mm  Teftlks  prîvilége^^  firar.- 
*chife5,  libertés^  exeaipti6iis>  prérogMâTes  &  pcéémmences-Amt  jouif- 
^nt  &  jouiront  tko&Sfs  Notatfes  &:  Secrétaires ,  &  pareillement  kurs 
&mmes(l  elles  furvwent,  &  durant  leur  vidui^  fimlement;^ 

XUi  Zt«x;2.  Et  en  outre  afia  que  lefdits  du  C^Qége  aient  Mieux  de  quoi 
eux  enû^etemir  honaâleamit  tn  notnàift  iervke  focour  Now^»  notre 
Chance&r^  &  aill^irs  ennosCon&ik^  ChaMeUeiàflsoù  ilsd^^ent  Êùre 
réfideoce ,.  6c  qu'ils  foieat  plus  curieux  d'y  r^ûdte:  &  j  fecirir  dé  leœs 
Offices-^  Nous&'la  cho&  pubUque  de  notre  Koyanme ,  Nous  avons  or* 
donnée  âat|tr&  déclaré,,  ordonnons^  ftatuoo»&.déclarons.par  oerdites 
{tréibiieSr  q^  le  profit  &  émolument:  du  Scef ,  qiie  leiHîts;da  Collège 
ontdiDDà&  aceoÛlumé'^d'âiKoir  &  pmnàxe  àà  touee  anoioMieté  Êiries* 
déniera  venant  des.  Lettres  ibelkées  en  noftiiies  Chanoelieries  ^  fera  départi 
.entre  eux,  &  misenbourfe,  tant  ordinaire  que  de  coUstionv  &  baillé  & 
diibibué  du.  mois  préaident  y  te  cinquième  &  iixié«ie  jpur  de  diacun  mois- 
prochain  apràsenfuivanty  à  ceux  dudit  Collège  quLaunMtfervL&réfidé 
au  lieu  fitpoiinle teB^s.<pi^il$  y  auront  iervi ,  &  non  à  «tres^ .  &  qu'au- 
cun dudit  Collège,  de  quelque  état  ouconditioacfifil  £9it,.  &  pour  quel* 
que  caufe  ou.  occafion  que  ce  foit ,  ne  psendra  dorém^yaot  aucune  bourfe* 
en  deux  lieux,  ne  en  dbux  Chancelleries^;  &  auffi  qu'un  dlcehii  Collège: 
abfent,  &  noaréfidententour  Nous  ounosXhanceUerîeSy^iie  piendra 
bourfe  ordinaire ,  ne  ée  coUation  ext  ioellés  npoi^  Giancelleries ,  excepté 
ceux  qui.  enfuivant  Nous  ou  noftlites  Chancelleries  fàiâu^t  &  eserçaot 
lefdits  Offices^  fetoient  tombés  en  enfermeté  de  maladie,  auxquels  on 
fera  hoiu£e  durant  leurdite  maladie,  tant  ordinaire  que  de  collanoD,> 
tout  ainfi  que  sfils  étotent  préfens.,  ain&  qu'on^  aflsoûtumd  de  fiûie  le 
temps,  pafle^. 

XIV.  lum..  Excei^cés  auifi'  ceux  dudit  CoU^  qui-  mit  ou  auront  fervi^ 

ordinairement  audit  état  &  Office  de  Cleic  Notûre  &^  Secrétaire  deNous* 

.  &de  la  MaiTon.  de  Eranoe,.  à  l'entout; de  Nous^. enx  nos. Chancelleries,, 


Digitized  by 


Google 


AU  PÂRIEM^BN-r:  DE  FLANDRES.    #99 

Cours  Souveraines  9  6tzeme»CerJm  Se  lur'Jfiâsom  ânSaHâSê^pm  TtC^ 
pacecktfetiteansooiituiiiek,  qiûn*0ntouii!a«rvitf  autre  étM^Offce  cm 
bén^ce  dont  ik  {miient  honnêlwiècst  vi^re  faon  leur  àttit;  aux^ek 
Tîons9^iisvo«lu^  ovdloané,  ftanarf  A  jtoifcwé  y  r^Mukms^  oedonnoM^ 
Allions  Ae  déthrilB yir  oeittu» ptéfeatii , * y^en  lew  drfaKe  ,  &ik  ce 
^qu^  pttiiSmtTOf^ofer  le  dMHMHiÉ.de levMJottis,^  9& ^'3s OMOt  mieux 
de  quoi  virre  êc  eux  piîis  iMHiélMMiit  ennettttkr  en  kurs  maifons^  leur 
ibicnt  fiiles  &  bsilU^  b#ttr^)  tant  oedîfieîres  (jorn  de  colktîon  pard»« 
con  mois  kur  vie  doMot;  <?cft  à  ifàiwzà  ceinc<|m  airoM  l'Ofiee  enK 
tief,  dn  <}in  n'ont  im  ti$mKom^m  h  îétmhm  éts  hcmaeêu  wâmàaces^ 
hm(Méém)^mrk&9  «mtcwAneâfie^^Meck^solkitHmt^ 
k(Àm  fréSsm  en  Gkneriktfie,  &  A  ceux  <}ui  n'ontoa  a'auraèt  xfÊtht 
nemlffe  dei^  célktioiiSj  kur  invrîe  de  coUatîoii  endere  aufficûorae 

vrcieHS» 

'  XV.  i£Mi.  Et  pMr  irtmv  "MX  qMflbiii  ^  aucuoe  &»i$«&tffiÀettaefit 
cmm^Adâtitt  l4otâire9  âcStoPéttiti»,  U)ttclaMitkpartîdoiiâ0kMslMMrf 
â^  oittoitM ,  1ear$  lirons  en  tmine  envoyé  &  oâroycas  qu'àcMx  dûs 
l^etMes  &  Secrétaire»  à  bonr&s  pu&iit  fiùre  eotr'eux ,  d'un  «eommun 
aoMtl&coi^èmeiiiefit,  lekStetttts^&  OnikoMtiaMes  touchant  eux  &leiiri^ 
dîtes bouf^  ^'3s  vetroat  eue  è£âies  ic  ^itadreook  <iu\uaui^-iioi^ 
dks  Qefcs  Ntmires  8c  SecréiBÉw  pfteiiaM  ^^ 

^lëJidtreéiideMisiuccefiuxs,  &ièoMiwtàdemoura- avec  aucuns 
Prinoes  £e  Seigneurs ,  fims  eicprèe  congé  ou  licence  de  Nous  &  de  nofdtts 
Sucoeffeurs  ,  Nous  voulons  &  oidonnons  que  t<His  noidits  Qercs  No* 
tairesâe  Secrétaires  qm  par  c4-^kvant  le  iomt  tenus  ^  &  <}utdçréna^!«K 
feront  êc  fe  tiendront  en  autre  Service  <{iieieiiôtfe^  o«  de  no^fâits  âuccefr 
feurs  Rois  ^  fans  exprès  congé  &  licence  pxk  penntfinn  de  Nous  oti  de 
nofiËts  Succdfeurs ,  comme  dit  eâ ,  ne  pui&iit  «epeixiant  acquérir  temps 
&  smtiquité  pour  venir  aux  moyennes  ou  giamks  bour&s  ordinaires  , 
defqudles  ne  pareillement  des  bourfes  des  coUations  ik  ne  pnair«Bt  avoir 
ou  pcendre  aucune  choie,  finon  durant  k  temps  qti'âs  &râit  &  ie  tiei^ 
dront  à  Tentour  de  Nous  &i  de  nortredit  Chancelier,  ou  en  no6  Clnooeil^ 
ries,  Cours  &  Jtirifdiâions  Souveraines. 
XVL  item.  Et  à  ce  ^jue  tous  noidits  Clercs  Notaires  &  Secrélaires,  & 

Rrr    % 


1 1  ïimt 


Digitized  by 


Google 


^^  ifoo        ÊDIfTS,  &a  ENREGISTRÉS 

«2  Juin'  ^^^^  SiKoe&urs  dGiks^  Qffioés  putfM  confibnr  €«fe»We  dtes  diafet  né» 
i68i«  tteffinres  pour  le  &k  ^  «ntretenemefti  &  augiMittaéoo  de  kmëà  Corp» 
&  Collège  ^  &  de  leur  ftattrnité  ^  leur  snrem  watSi  pour  Noitt  &  fx>ur 
oe&Uts  Sucoeffeurs  Rms.  oâroyé  &  oâniiyofiSf ^>b  (è  piûfleat  aAi^^ 
toutes  &  qiami^aîs  ^ue  b^n.  I^or.fimblmt»  ïc  mâwmcal  «piatre  ibU 
Saa^  à  chacuh«âc0  qHatte  VeâdMdis  d»  fwifiitisfep^  &  j^nei  doubles^ 
fimêtier  eft  ;  c'eil  à  ^çavoir  ^cewt  qut-  fefft  à^  L^èAtoiir  de  No«s  &  de 
iiotredit  Oasancéier^  en  idle  fi^ife  »  Ooîttft  on  logis  de  P«n  d'eux  <pie 
boa  kiir  ieiabfera,  &pwetlleiiiefttceux  ^réfidctont  &  ierOnt  àParis- 
tnlaurCbmihtfe^éiÉitflttboiitde  k  fcin^dKSfllfoikiiiDlrePaliî^ 
cnlîiyicMe  le  tiest  de  préfiMtt  k  J^urifdiiâioii  ordîi^aiie.  detf  lUqnlke»  det 
aotreitôte^^  ou  aux  Câe^fis  dudk  fieu  d^  Pam-;^)  9i  Ukc  trahM des. 
6h&&affidre&^  âteboies  requifes  &  aéoei&îrés  ppi^  le  b«eo  dudk  G>1- 
lége  ;  &  arec  ce  qu'efdites  aflèmblées  ils  pui&nt  &  leur  loi&  êim  & 
MUit  uaoït  deux  Gragers pottraédtyy ^«r^éctitjMgBir kjjéélijién'- 
liona^condufioBS  qu'îb  feront»  fyitidbafàhie.bitn^  coofianwtâw^e»» 
HetcBeamit  de  kwdit  GoBéctf  icim  «Mk pkém^fs i^rooisiW^paiir  k 
pourâike »  conduite  &  dé^fede  kûrs  dioit»  &  (MTjkvit^es^ &uo.Bgece- 
voir  poio:  recevoir  ks  doaMnmrûi  d'or  4e  i^iMCun  N«>iûre  &  Secréftiîre» 
cjuand  il  fera  refu^  &  aumi.dM^ii&y  profit»»  tavtips  &  i^eo^^wieAs.^ 
apjpartkntt»!  &  a|qiartieinkoirt  audit  ,C»i^gt  »  &gcp>f  ik  pwiftwt  «^otraifr 
dreon&ire  contraiAdre  ceux  qui  imt«ti;&£arâJM  pareMXfMnmÀik 
recette  d'iceux  deini-<naf«&  d'or  ^  -&  aultt»  reveâus  d^icekû  C^^ié^  ^  à 
KBàst  compte  ;  kfquels  comptes  nefiiits  Notœirefi  &  S^r^taires  »  joa 
caiurqui  pard^ibér9tioucommii|ie-«££U^  y^i^rom  commis» 

pourront  o)rr ,  ck)iie&  affilier  9  km*  <è  q^  k£ditfs.&^^ 
«ficeux  dits  deoMiiarcs  d'or  ^  fc  ^Mte  tevec>u4'icekû.<k>Uégç,  anfoieat 
tenus  ailleurs  loidre  compte  i  toutefois  aa  kiir£iite$  a^femblées  ik  ne 
pourront  &ire  aucune  condufion  qu'ils  ne  foîett  t^iagt  &  un  du  moins , 
Se  €pji^Êt  ktlui  aoa^re  }r  en  ait  «bcuns  dès  ancieps  dudit  Collège,  auffi 
que  ks  coaciuâoBS  fie  dé^bét^ldmÊS  qu'ik  krqnt  foient  fifpaées  par  cekt 
ou  ceux  d'eux  qui  aut:a.où  auront  été  commis  kurs  Greffiers* 

XVIL  li^m.  Et  femblablement  pour  ce  que  par  ledit  Colféfe  defdits 
C^ccs  Notaires  &  Secrétaires  de  Nous  &  de  k  MaiTon  de  France  »  a  été 
Ibndé^  aa  rbcHUieur  de  k]Knoke  Trinité  »  de  k  très-|^rieufe  Yi^^  Bi^a^ 
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qrdomié y  fidre  dire  ou  célélarer  &  continuer  certain  divin  fervice ,  avons  ^^^o]^ 
en  outre  oâroyc  &  oâroyons  auxdits  Ckrçs  Notaires  &  Secrétaires  de 
Nous  &  de  la  Maifon  de  France ^&  audit  Corps  &  Collège^  qu'ils  puif- 
iêfit  faire  Statuts  »  Chapitres  ~8c  Odona^nces  pour  le  bien  ^  utilité  5  entre- 
tenemeot  &  confervation  dudit  Collège  »  &  des  Suppôts  d'icelui^  &  siuffi 
d'iceUe  Confrérie  &  Fjcateirâité,  &  les  Chapitces^  &  Ordonnances  ja  laits 
reformer  &  mieux  corriger  ^  interpréter  ou  en  faire  de  nouveaux  ,  &  le 
divin  fervice  augmenter  à  ia  louange  de  Dieu  ^  &  au  bien  cgmnwn  de 
^ut  tedit  CoUégt^  tl  d^ec  ce  qu'ils  puiflent  acquérir ,  donner  ,  léguer 
6c  awndncr  eaginéiial  ou  ^  jKirticuiier  à  keUe  Confrérie  ou  Fiateuité  ^ 
pow  l^eotretenementd'icette  &;  çludit  fervioe  divin ,  )u£{ue$  à  la  fomme  de 
trois  cent  livr^  parifis  de  i^te  &  revenu  par  chacun  an  en  fief  ou  hors 
^f  ^  ten»iei^  noble ,  avoir  &  acquérir  par  eux  &  leurs  Succefleur^ 
civils  Offiti^y  u«e  maifi^a^  conuniui^  en  notrebonne  Vilie  de  Paris,  lef^ 
quelle^  choies  qwnd  açquifesfero^t^  Nous  avons  dès-à-préfent  pour  lors 
dmom^,&L.dmovtàSoas  ^.fit  avec  ce  qu'ils  puiiifent  lefcUtes  cboiès  ainû 
par  eux  acquits  ,  garder  ,  poâSider  JU  retenir  ,  fans  ce  qu'ils  foient  ou 
puiilènt  âtre  coAtraints àjen  vui^er  leurs  inains  y  ne  pour  ce  payer  àNous 
ou  à  x^o^  Smc/^Sk^  Rois  anauiQ  finance  de  firano^îef  ,^  nouvel  acqiiât  oa 
amatttfSyiiettt»  w*  ascu^s.  tf^^BB&  ^  ^fachuts  »  v^tçs,  ii^ei^^aAes  ,  quints 
Se  foyiints»  éspm^Sf,  »xre&  chofes  quelconq\K%;&  4#iq^es  finances 
de  jBgvicsyfieÊ;  ftc  ncHtveaux  acquêts  U  amoniâamwt ,.  &  lefdits  reliefs  ^ 
raduLts^  ventes  ^  treizièmes^  goints^  &  re<piints  9  deniers  &  autres  devoirs 
cafitelsyii  à  Nous  fie  à  nos  Succefleurs  Roi^en  pourroient  eue  dû^^Nous 
pour  Nous  8c  noâlits  Succeijeurs  Rois  leur  avoiis  donnée, ,  quittées  & 
xemi^^  &  par  ces  pré&ntes  donnons  ,  quittons  &  reme|toB& ,  fans  ce 
qu'auduie  cholè  en  pui^être  demandée  audit  Collège ,  ne  a«ix  Suppôts 
^celui  ou  temps  avenir» 

XVUI.  lam.  Voubns  ,  ordonnons  &  Nous  plait,  que  quand  nofdits 
Clercs  Notaires  &  Secrétaires  ou  aucuns  d'iceux  viendront  devers  Nous 
pour  recevoir  nos  commandemens  ou  en  nos  Chancelleries^  qu'ils  foient 
vêtus  hoxmêtement ,  félon  leur  état^  iàns  portes  habits  diffolus^  &  avec 
ce  qu'ils  aient  &  portent  leurs  écritoises  honliétement,  ainfi  qu'ont  eu 
&  porté  par  ci-devant  feors  Prédécefieurs  efdits  Etats  &  Offices ,  &  pro- 
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fîcevoL  leufs  privilèges  y  à  Toccafion  ddfquels  fe  pourront  foiirdre  pliifieurs  'i^'luin* 
cédions  ^  Noiis  voulons  &  ordomioflis  pour  Nous  &  nofcUts  Suc^^  A^i* 
ièurs  qu'à  leuf  fimple  feifuête ,  Se  par  le  juremier  Huiflîer  ou  Sergent* 
Royal  Au:  ce  requis,  ils-  &  un^ chacun^  d'eux  pui^nt  &  leur  loife  licite- 
meat  faire  ajoiu*ne$  les^  infraÔeiu-s^  de  leurfdits  privilèges  pardevapt 
notredit  Chancelier  ^u  lefHits  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel  fuivanif  notre  Cour ,  ou  en  leur  Auditoire  à  Paris  ,  ou  pardevaçt 
celui  d'eux  qu51  leur  plaira  ,  pour  requérir  iceux  infiraûeurs  défobéiflans 
&  contredâanS'  être  condamnés  envers  Nous  en  amendes  arbitraires ,  & 
es  intérêts  8c  dbnux^ag^s  de  celui  ou  de  ceux  de  nofdits  Notaires  &Secré« 
tairef  à  qui  aura  été  fait  U  trouble  &  empêchement ,  &  autrement  en 
être  feit  réparation  &  punition  telle  qu'au  cas  appartiendra. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  préfentes  à  notre  amé  & 
féal  Chancelier  y  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  gens  de  nos  Cours 
de  ParlemenS)  quelque  part  qu'ils  foient  ou  feront  parle  temps  à  venir ^ 
lès  gens  des  nosr  comptes  &  Tréibriers  à  Paris  ^  les  Généraux  fur  le  f^t 
&  gourvernemei^  de  toule$  nos  Finances  &  de  la  Juftice  des  Aydes  ,  les 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  j  les  ^ns  tenons  ou  q\n 
.  tiendrant  les  Requêtei^de  notre  Palais  audk  Paris  »  au  Prévôt  duditlieu  ^ 
à  tous  nos  Sénéchaux,  Baillis  ,  Gouverneurs  &ë1us  fur  le  fait  des  Aydes 
ordonnées  pour  la  guerre  ^  aux  Maîtres  &  Capitaines  de  notre  artiUeiie 
&  charroi ,  à  tous  Commiflàires  par  Nous  commis  &c  à  commettre  taiit 
&ur  le  Êûrde  nos- ban  &  amefe-ban,  de  firancs-fiefs  &  nouveaux  acquât^^ 
que  de  notredite  artillerie  &  charroi^  en  toutes  les  Sénéchauffées,  Bailliages, 
Gouvernemens  &  Eleâions-de  notredit  Royaume  9  &  à  tous  nos  autres 
JuAiciers-âi  O^iâers  5  ou  à  leuts^Lieulenans  ^  Commis  préièns  U  à  ve- 
nir,  &  à  chacun  d'eiuc  fur  ce  requis ,  que  de  i^^préiens ,  dons  9  grâce  > 
conceiEon  ,,oâroi  ^t confirmation  ^^réimion,  iifi^otogation ,  ratification  > 
approbation,  &  de  tout  l'effet  Sc^  contenu  encefdites  préfentes,  &cha* 
cim^ d'eux  en  droit  foi,  faiTent ,  fouffi:ent&  laiiTent  ledit  Corps  &  Collège 
d'iceux Clercs  Notaires  &  Secrétaires  de  Nous  &  de  la  Maifon  de  France». 
&  tous  les  Suppôts  d'icelui  Collège  ,  préfens  &  futurs,  &  leiu's  veuves 
durant  leurs viduilés  9  &  diacun  d'eux,  jouir  pleinement  Se  paifible-^ 
ment ,  fans  leinr  faire ,  mettre  ou  donner  ,  ne  fouffi'ir  être  fait ,  mis  ou. 
4onné  aucun  arrêt,  ennui,  deiloitffaier  ou  empêchement  en  toutou* 
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Il  Juin  P^^^  9  ou  en  aucuns  des  points  &i  articles  deffufdits  au  contraire  »  ca 
i68i.  quelque  forme  ou  manière  que  ce  fbit  lequel  ou  lefquels  (e  fait ,  mis  cm 
donné  leur  étort  ou  étoient ,  Êiflfent  incontinent  &  fans  délai  réparer  8e 
mettre  au 'premier  état  &  dû  ,  en  contraignant  ou  £iifant  contraindre  à 
ce  faire  &  fouffiir  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  &  qui  potir  ceferôntà 
contraindre  par  toutes  voies  &  manières  dues  &  raifonnables ,  &  ie 
contenu  en  cefdites  préfentes  fefïènt  entfttenir  ,  garder  &  obferver  de 
point  en  ppint  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  icelles  lire ,  puMîer  &  enrc- 
giftrer  en  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Chambre  de  nofdits  Comptes, 
des  Généraux  de  la  Ju/Hce  defdits  Âydes  audit  lieu  ;  &  pour  ce  que  de 
cefdites  préfentes  on  poiura  avoir  afiaire  en  plufieurs  Ueux,  Nous  aux- 
dits  Clercs  Notaire^  &  Secrétaires  de  Nous  &  de  la  Maifon  de  France , 
avons  oâroyé  &  oâroyons,  voulons  StNous  plaît  que  aux  vidimus  defdites 
Lettres  faits  fous  Sceaux  Royaux ,  &  aux  extraits  d'icelles ,  ou  aucuns  dé$ 
articles  qui  y  fpnt  infcrits  &  contenus ,  faits  &  fîgnés  par  Tun  des  Greffiers 
de  nofdites  Cours  de  Parlemens  ou  de  nofdites  ClKunbres  des  Comptes,  & 
•  de  la  Joilice  defdites  Àydes  ,  ou  des  Audiaicier  &  Contrôleur  de  notre- 
dite  Chancellerie  ,  ou  de  leurs  Commis,  ou  de  l'un  (feux,  appelle  avec 
lui  un  autre  de  nos  Notaires  &  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  ce 
préfent  original.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours.  Nous 
avons  figné  cefdites  préfentes  de  notre  main ,  &:  à  icelles  fait  lïiettre 
notre  Scel  ,  fauf  toutes  voies  en  autres  diofes  notre  droit,  &  Pautruien 
toutes.  Don  né  au  Pleffis  du  Parc  lez-Tours  au  mois  de  Novembre,  Pan  de 
grâce  mil  quatre  cent  quatre-vingt  &  deux,  &t  de  notre  règne  le  vingt- 
deuxième.  AmfiJîgnc\Xy\J]S.  Et  fur  U  rtpli^  par  le  Roi,  Robert.  Et'à 
côté,  vi/k.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  attaché  à  à!t%  lacs  de  foie 
rouge  &  verte  ,  âvee{qwtre  contre-Sceaux  fur  femblabfes  lacs  de  foie.  Et 
au  haut  entre  le  pat'lè  WUk ,  ROBERT»  ' 
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LETTRES-PATENTES  DU  ROI  CHARLES  VIII, 

Portant  confirmation  de  Carmobliffement  des  Secrétaires  du  Roi. 

Du  mois  de  Février  1484. 

V^AROLUS  Dei  gratia,  Francorum  Rex,  Clara  Prifconim.vîrtui 
rerumque  geftanim  gloria ,  Regum  praeferdm  atqiie  Imper^torum  non 
tantis  niinc  laudibus  inter  mortales  celebraretiir ,  fed  memoria ,  penitùs 
ferè  excedîflet,  nifi  à  doâis  titterarumqûe  perîtîa  eruditis  viris  ,  res  ipf» 
în  iUuihribus  poiîtae  monumentis  fuiffent  :  plurima  enîm  heroum  egre^ 
gia  fàcinora  litteris  non   mandata  vetuftatis  edacitas  penitùs  abolevit , 
nam  omnis  hora  humanimi  genus  p^  tacîtos  fallentefque  ciirfus  applî- 
cat  feto  ,  &  in  hâc  turpiffimâ  perpetuitatis  cogitatione  diftriâum  per 
cxigua  fèftinantis  aevi  momenta  mortem  oportet  obîre ,  mortaliumque 
gefta  immortalitate  digna  oblivionis  caligine ,  annaliumquepenuriâ  latitare, 
qiiand6  quîdem  paululùm  fepulte  diflat  inertiae  celata  vîrtus  ,  quâratione 
TOoti ,  fereniffimi  Reges  majores  noftri ,  Clericos  quidem  Notariofque  & 
Secretarios  fibi  domuique  Francise  fidèles  optimorum  artîum  erudîtos  & 
rerum  gerendarum  experientiâ  comprobatosacciricuraverunt,  acînimimi 
fexagenarîo  compofitum  numéro  CoUegium  erigere ,  quo  imprimis  Re- 
ges ipfî  decorare ,  illud  maxime  cupientes ,  annumerari  voluerunt ,  Nos 
quoqiie  ex  eodem  exiftimabimus  ut  ipforum  tandem  Secretarionim  opéra 
folertîque  induflria,  non  modo  ipforum  res  geilae  Regum  venffimis  poile- 
ritatî  codîcîbus  mandarentur ,  fed  etiam  omne  genus  Epiftolarum ,  Paten- 
tumque  Litterarum  Reipublicae  utilitatis  gratiâ  copiosè  ornatèque  confice- 
rentur,  qiiibus  Regiam  ita  efEngeré  Majeftatem  eis  curae  femper  fiiît ,  ut 
ubiaimque  ,  débita  praefertim  ciim  pronunciatione  leguntur ,  Majefhs 
ipfa  inter  effe  coramque  loqui ,  praecipere,.hortari,  perfuadere  ac  non 
numquàm  inhibere  &  alia  deindè  permulta  ,  quae  ad  iplîus  încolumita- 
tcm  regnique  tuitionem  &  juftitiae  cultum  fpeftant  ac  pertinent,  agere 
videatur  :  quos  idcircô  Reges  ipfi  &ob  quamcaufam  plurimis  eifdem  tum  in 
praediâîs  aim  in  multis  aliis  valdè  arduis  rébus ,  împenfa  obfequia  ;  potifll- 
miun  -Cœiffimus  quondam  Genitor  nofter  ,    non  vulgaribus   quidem 
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j  •       privilegJis  ,  libertatibus  ac  praerogativis  donaverunt,  fed  adeo  fpecîalûlw 
liSu     ^^^  ^^^  omnium  rerum  in  qiiibus  fiibditi  noftri  ,  tam  nobiles ,  qiiàm  plebeî 
aliqiiandù  nobisopem  ^rrecoguntur^habeant  ûnamnitatêm  ;  notiun  igitur 
facimus  univerfis  praeièntilyus  &  futuris  quod  nos^  eoftlemque  noftros 
domûfque  Franciae-  Clencos  ^  Notanofque  &  Secretarios  ^quibus  pnedic- 
diôiim  confiât  Collegiimi  non  minoribus ,  quam  praediâi  pracdeceflbres 
noftri  affeâibus  aHiplexi  font ,  praediâis  de  caufis  profequentes  ,  cupien- 
tefque  eorumdem  rei  fàmïïiaris  amplifîcationem  ac  ipfos  imprimis  con- 
gruis  honoribus  meritâque  laiide  non  fruftrari,  ut  quanto  majoribus 
.  Regîis  fuerint  pr^miis  excitati  tanto  libentiùs  nobis  ac  fideliiis  obfequan- 
tur,  praediâum  noilrum  ac  domus  Franciae  ClcrîcQrum  Notarîonunquc 
&  Secretarîorr.m  CoHegium  numéro  prsnotato  compoûtum ,  omnefque 
&  fingulas  libertates  firanchifias ,  exemptiones  ^  privilégia  ^prsrogativas  & 
îmmunitateseifdem  haftentistam  à  praedifto  Genitore  noftro,quàm  à  caeteri$ 
Praedeceflbribus  noftris  Franconim  Regibus  ^  fob  quâcumque  verbomm 
forma  &  tenore  conceffas  &  eoncefla  ,  quas  &  quae  inteUigi  votumus 
&  decernimus  période  ac  il  de  verbo  ad  verbum  hic  tran&riberentur  ^ac 
veluti  &  quemadmodum  in  Chartris&  perpetiiis  litteris  de  foperconceiSs 
&  Ediâis  latiiis  continetur  ^  ratas  &  gratas  ^  rataque  &  gratahabenteseas  & 
ea  motii  proprio  ac  Prindpiun  {anguinis  aliorumque  procerum  &  mag- 
natum  Conûlii  noftri  deliberatione  laudavimxis  &  rati£cavimus ,  appro^ 
bavimus  &  confîrmavimus ,  certâque  fcientiâ  &  Reglae  poteftatis  pleni- 
tudinej^ac  fpeciali  gratiâ ,  licet  confirmàtione  non  indigeant,  harirni  ferie 
laudamus  ,  ratifîcamus ,   approbamus   &  confirmamus  ac  in  quanttun 
opus  eâ  de  novo  conce/îîmus   &   concedimus.  Nolumus  tamen  quod 
in  hujufmodi  noftra  confirmationisoccafione  ^  ipfi  nec  eorum  in  pracëiûa 
CoUegio  Succeffores  ullam  aliam  eorumdem  privilegiorum  confirmatio* 
nem  à  Succcfforibus  nofiris  Francorum  Regibus ,  nec  eorum  altero  quo- 
modolibet,  in  futiuiun  obtinere  teneantur ,  fed  eadem  ipfa  privilégia 
fuo  in  robore,  abfque  uUâ  aliâ  quâvis  confirmàtione  perpetuo  permanere 
volxunus  &C  decernimus.  Cmurùm  &fiomncs  hujus^  CoUegii  &  Secrttarw* 
ratûs  Jignitate  pradiSifquc  privilegJis  &  virtutibus  infignid  >  licU  torum  nort^ 
nulli  Claris  ex  parentibus  originem  fortï  non  traxcrint^  Nobiks  ac  Pares 
Baronuni ,   ubique  locorum  meritbquc  cenferi   dtbem  ^  quia  tamen  quai» 
plurimis  viUgi  opinionçm  fequentibus  eofiiem  Secretarios  ^  five  propto?^ 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES.    Ç07 ^_ 

hoc  Notariatiis  vocabuhim  aiit  quovis  alio  praeteirtu  tali  minus  capaces  j^^  j^j:^ 
ihonore  ac  il  e/Tent  publîci  ad  ûipulatores  ^en  Notarii  falsà  vifiim  1681. 
efl.  Nos  ne  quid  taie  in  futunim  iifdem  objidatur,  fedutlixc  digni- 
las  ad  generofitatis  eorumdem  qui  claro  orti  funt  loco ,  ciumilum  accédât , 
'Carteris  ver6  fuifque  pofteris  ncAilitatis  initiiim  fit  &  virtutis  exem-* 
plum  ;  omnes  6c  fingulos  no(fa:os  &  Domûs  Franciae  Qericos  ^  Nbta-> 
jiofque  &  Secretarios  prxdiâi  CoUegîi  pra^fentes  &c  futures  9  cum  totâ 
eoriun  poûeritate  titriufque  fexùs  ex  légitime  procreata  &  procreanda 
conjugio  eadem  Coniilii  deliberatione  &  Regiae  autoritatis  plenitudine 
atque  gnréâ  in  quanthm  opus  eu  nobilitavimus  ac  xenore  praci^nnum  no« 
bilitamus  ^  nobilefqne  fàcimus  &  reddimus  :  ydentes  &  decernentes  ac 
iifdem  concedentes  ut  ipfi  deinceps  eorumque  pofteritas  tibiquelocorum 
nobiles  ac  pro  nobilîbushabea»tur,''teneantur&  reputentur  ;  qiiodqiie 
ab  eodem  quo  eis  libuerit  Equité  feu  Milite  Âurato  diim  &  quando  vo- 
luerint  &  videbitur  opportunum ,  finguio  Militia^ ,  Equeilrique  ordine 
vâleant  decorari ,  ac  demùm  ad  omnes  &  fingulos  aéhis  ,  honores  , 
officia ,  dignitates  ,  perfonatus  &  bénéficia  promoveri,  perinde  ac  ii 
eorum  nobilitas  ab  antiquo  &  ultra  quartam  ^ocederet  generationem  , 
nec  non  etiam  arma  &  nobilitatis  infignia  abfque  eo  tamen  quod  ipfi  ^ 
nec  alter  eorum  nobis  ^  nec  SucceiToribus  noffais  Franconun  Regibus 
aliquam  propterhanc  pecuniae  fummam,  feu  ut  vulg6dicitur)  finandam 
hujus  -  ce  nobUltationis  occafione  ,  nuoc  nec  quôoiodofibet  in  pofle- 
rum  folv^e  teneantur  »  fed  eaqadem  ipfam  a4  quaLemvis  fununam  aiccD- 
dat  eifdem  Secretariis^  «orumcuique  prout  ad  eum  fpeûat  &  fpeâare 
poterit  fuorum  in  nos  &Domum  Franciae  jobfequî  eorum  praedido- 
Tum  favore  dedimus  &  quittavimus,  damus  &  ^ttamus  per  prëefentes 
manu  noârâ  fignatas  ,  quarum  tenorë  cKleâis  &  £deUbus  noftris  Can- 
cellario  &c  Condliariis ,  gentibus  Parlamentoriun  &c  Cpmputorum  nof- 
trorum^  Requefiarumque  hofpitii  noflri  Magiflris  &  generalibus  fub 
£iâo  Jufiitlae  }u  vaminum  Parifiis  çaeterifqQe  Juftitiarijis  &  OfHdariis  noilris» 
àut  eorum  loca  tenentibuspraefentibus^  futuris  &  eorum  cuilibet ,  pr^t 
ad  eum  pertinuérit  ,  harilm  ferie  praedpimus'&  màndàthus  /^quatenùs 
noôris  praafentibus  ratificatione  ,  approbatione ,  •  confirmatione  ,  novâ- 
que  conceflione^  nobilitatione ,  qiiiitanciâ,  dono  atque  gratiâ  praediftos 
nofbros  &  Ùomiis  Franciae  Qericos  Notariés  &  Secretarios  praîfentes 
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Il  Juia  ^^  futures  ^raediâum  Êicientes  CoUegium  ,totamque  eonim  pofteritatein 
i6Siu  &  eorum  quanqMe  perpétué  uti  gaudere^  atque  potiri  fàciant ,  patian- 
tur  &  perflùttant  abfijue  impedûnento  quocuinque.  Quod  fi  forte  à 
quoque  uiii  temerano  iHatiim  foret ,  îd  reparent  ,  ùu  reparari  &  ad 
priftinum  debitumqne  âatum:  reduci  &cîaat  uidUatè  vifis  prseièntibus  , 
ièu  eorum  tranfiiaipto  ant  vidimus  Regio  fub  figilto  con&âo  ,  duo- 
f  umque  ex  eonundem  Secretariorunr  numéro  manibus  fignato  cui  plé- 
num &  isidubiam  fidem^  vetuti  fuit  originaH  volumns  adhiberî ,  ic 
ut  perpétue  firmitatis  hsc  omnia  robur  obtineant ,  noftrîs  praefentibus 
Utteris  fècimus  apppni  ^gillum.  Datum  Parifiis  mt^fc  Fehruano ,  anm 
Domim  1484  y.regnï  verà>noâri  feciuida^  ik  fignatum  fub  plkâ  Charles, 
&  fuprà  pUcam  {crîptum  per  Regem  in  fuo  Conlilio  ,  in  quo  Dominus 
diBC  Lodiaringis  y  Cornes  Claromonten&s  &  Vendocinenfis  vos  Âr* 
chîepiicopusBurdigaleniis  »  Epifcopus  Petragorienfis  ^  Abbas  iànâi  Dioni£î 
in  Franciâ ,. Cornes  Rupis  majof^  Baflardus  Burgundis ,  Dominus  Degîé 
Mareicfaallus  Frasdae  y  de  Baudeville  MarefchaUus  Burgundiae  de  GravlUe 
&  des  Guerides  ^PetxusDorioIe  major  Prsfidens  Computonun^  Joannes 
Bouré^TkefaurariiisFranBiaB^Guillelmus  Couiinot  Dominus  MonileroUi, 
Stephanus  de  Vefte  BaHâyiis  Meldenfis  ^  Joannes  Dumas  Dominus  Infukt 
Ballivus  ConûandenfiS'  y  Antonius  de  Albuccnio  Dominus  Montilii^ 
Milites  &  Gani3>êUarii  &  alii  quam  plurimi  erant»  Signi  Robineau  %vifa^ 
&c  fcellées  en  hcs  de  foie  de  cire  verte^ 

LETTRES -PATENTES  DE  HENRY  II, 

Ponant  confirmaùoB  des  Lmres  du  Roi  Charles  VIII  ^  &  de 

,  la  NobUffe  accordie  par  ieelles  aux  Secrétaires^  du  Roi ,  Mah^ 

fin  &  Couronne  de  France ,  enfans  nés  &  â  naître  »  &  leur 

pojiérite. 

Du  Mois  de  Septembre  1547* 


Henri 


KYy  PA»  )LA  ORACE  DE  DiEU,  RdI    I>E    FhANCE..     Sç AVOIR 

jAisoNS  à  tous  pré&ns  &  à  venir ,  que  Nous ,  a3iraot  fingulier  regard 
êc  çonûdération  aux  bonnes ,  jufles  &  raifonnables  caufès  &  occaiions.» 
5pii  murent  k  feu.  Roi  Charles  VIU,  notre  Prédéceflèur  de  très^ouable 
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&  rccommandable  mémoire  ,  d'oûroyer  à  nos  amés  &  féaux  Clercs  '  '  j  -j- 
Notaires  &  Secrétaires  de  la  Maifoa&  Couronne  de  France,  {es  Let-  j^g^ 
très-Patentes  en  forme  de  Chartres,  ci-attachées  fous  le  contre-Scel  de 
notre  Chancellerie  ;  par  lefqueHes  ne  fçachant  ajouter  autre  chofe  aux 
privilèges  fi  amples  ^  que  le  feu  Roi  Louis  XI  fon  Père ,  de  très-beu- 
ra^fe  mémoire  ,  que  Dieu  abfolve ,  en  imitant  {es  Prédéceffeurs  Rois  > 
leur  auroit  oâroyé  &  concédé,  il  les  a  fait  Nobles  avec  leurs  enfans  & 
poftérité ,.  voulant  qu'à  ceux  qui  étoient  extraits  de  noble  &  ancienne 
lignée  ^  ce  privilège  tournât  en  accroiflement  de  générofité ,  &  à  ceux 
qui  n'étoient  Noble»,  qu'ils  fuffent  pour  tels  tenus;,  dits  &  réputés,  & 
en  pareille  qualité  que  les  Barons  de  ce  Royaume,  comme  s'ils  étoient 
Nobles  de  quatre  générations ,  les  déclarant  capables  &  dignes  de  rece-- 
voir  rOrdre  de  Chevalerie ,.  quand  Toccafion  s'y  préfenteroit ,  ainfî  que 
plus  à  plein  le  contiennent  lefdites  Lettres  ci-attachées  ;  lefquelles  poiur 
lors,  ne  depuis^,  n'ont  été  préfentées  en  nos  Cours  Souveraines,  efti- 
mànt  lefdits  Secrétaires  qui  éloient  de  ce  temps-là ,  qu'il  ne  leur  étoit 
fur  ce  befoin  de  vérification  ni  entérinement ,  non  plus  que  de  confir- 
mation de  leurs  états  &  privilèges,  aux  mutations  des  règnes  dont  ils 
font  difpenfés  par  les  mêmes  Lettres  de  leurfdits  privilèges  à  eux  oâroyés 
&  concédés  par  nofdits  Prédéceffeurs  Rois  de  temps  en  temps,,  avec 
l'avis  &  délibération  des  Princes  de  leur  fang  6c  Cens  de  leurConfeil 
Privé ,  où  ils  ont  été  très-bien,  digéras,  interprétés  &  entendus.  Toute- 
fois pour  éviter  à  toutes  difikultés,  difputes  &  contentions  qui  fe  pour-  ~^ 
roient  fur  ce  mouvoir  à  l'avenir ,.  Nous ,  avec  femblables  délibération  & 
avis  des  Gens  de  notre  Conieil  Privé,  &  pour  le  fingulier  defir  &  affec- 
tion que  Nous  avons  de  bien  &  favorablement  traiter  le  Collège  defdits 
Secrétaires,  defquels  par  titre  fucceflif  de  nofdits  Prédéceffeurs  Nous 
fommes  le  premier'^  confidérant  aufii  ce  que  la  plupart  d'entre  eux  ont 
mérité  &c  méritent  de  Nous  &  de  la  chofe  publique  de  notre  Royaume  ^ 
fatisfaifaQt  au  devoir  6c  exercice  de  leurs  états  &  offices,,  qui  font  des 
plus  anciei;ts  &  important  de  notre  Royaume,  avons  d^éclaré,  voulu  fie 
ordonné  ,  voulons,  déclarons,  ordonnons  &  Nous  plaît,  de  nos  certaine 
fcienc;e  ,  pleiae  puifiànce  &  autorité  royale ,  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  propre  main ,  que  nofdits  Clercs  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Maifon 
fie  Couronne  de  Fzance^  &  leurs  Succçffçurs  ^fdits  états  i  eofemble  1^ 
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12  Jiiin    ^^^^^^  8c  poftérité  tant  mâles  que  femelles  nés  &  à  naître  en  loyal  ma* 
a  68  it       riage;  de  ceux  d'entre  eux  qui  font  décédés  &  décéderont  vêtus  &  faifis 
dudit  état  &  office,  ou  qui  auront  réfigné  leurdit  office  à  Tun  de  leurs 
enfans  ,  ou  Pun  de  leurs  gendres ,  jouîffent  &  ufent  perpétuellement  dudit 
privilège  de  Nobleffe,  aux  mêmes  qualités ,  prérogatives  &  prééminen- 
xes  ;  &  tout  ainfi  &  par  la  forme  &  manière  que  le  contiennent  lefdites 
Lettres  dudit  feu  Roi  Charles  VIII,  ci-attachées ,  ea  mandant  &  com- 
mettant par  ces  préfentes  à  notre  très-cher  &  féal  Chancdier,  Confer- 
vateur,  Gardien  &  Proteâeur  dudit  Collège  ;  à  nos  amés  &  féaux  les 
Gens  de  notre  Cour  de  Parlement ,  de  nos  Comptes  à  Paris ,  &  Géné- 
raux Confeillers  par  Nous  ordonnés ,  tant  fiu:  le  feit  de  la  JufKce  de  nos 
Aides,  que  de  nos  Finances,  &  à  tous  nos  autres  Jufliciers  &  Officiers 
qu'il  appartiendra,  &  à  chacun  d'eux  en  droit  foi,  qu'en  recevant  nof- 
^its  Clercs  Notaires  &  Secrétaires,  &  lefquels  Nous  voulons  par  eux 
être  reçus  à  leur  préfenter  lefdites  Lettres  d'annobliffement  cirattadiées , 
comme  dit  eft ,  ils  les  &flènt ,  fouffi-ent  &  lai0ènt  du  contenu  en  icelles 
jouir  &  ufer  ;  enfemble  leurs  Succeffeurs  efdits  états  &  offices  ,  &  leiu^ 
en&ns  &  poftérité  ,  pleinement ,  paifiblement  &  perpétuellement ,  félon 
&  aiîifi  que  dit  eft  ci-defTus ,  &  que  le  portent  icelles  Lettres  ,  ceffimt  & 
&ifant  cefler  tous  troubles  &  empêchemens  au  contraire';  &  à  cette  fin , 
les  vérifient  &  faflent  .enregiftrer  en  notredite  Cour ,  Chambre  des  Comp- 
tes &  Cour  des  Généraux,  tout  ainfi  que  fi  elles  avoîent  été  par  Nous 
•&  de  notre  règne  oftroyées  &  accordées  ,  &  que  lefHits  Secrétaires 
fuiTent  dedans  Fan  &  jour  de  l'impétration ,  dont  en  tant  que  befoin  eft 
ou  feroit^  Nous  les  relevons  de  iiotredite  grâce ,  puifiànce  §t  autorité , 
par  cefdites  préfentes  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  nonobftant 
comme  defliis  &  quelconques  Ordonnances,  Héftriâions,  Mandemens, 
ou  Défenfes  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de  ces  préfentes  l'on  pourra 
avoir  affaire  en  phifieurs  &  divers  lieux.  Nous  voulons  qu^au  vuBnms 
d'icelles,  fait  fous  le  Scel  Royal  ,  foi  foit  ajoutée  cbmrtie  au  prêfent 
-original  ;  auquel  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable ,  à  toi^urs ,  Nous 
avons  feit  mettre  notre  Scel ,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit,  &  l*autrui 
'.en  toutes.  Données  à  Compiegne  au  mors  de  Septembre  ,  Tan  de 
grâce  mil  cinq  cent  quarante-neuf ,  &  de  notre  rëghe  le  troHéme.  jiiaè 
^né  HENRY.  Et Jwk  repli ^  par  le  Roi  ^  eUffohConfeilj  auquel  Mtt 
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leurs  les  Cardinaux  de  Guife  &  de  ChaiHllon ,  le  Sieiir  de  Montmorency,  , 

Connétable  y  Vous,  Meflire  François  Olivier,  Chancelier,  le  Sieur  de   '  ^o 
Saint- André  ,  Maréchal  de  France  y  TÉvéque  de  Soiflbns,  le  Préfident 
M,  Jean  Bertrand  ^  le  Sieur  du  Mortier,  M,  André  Guillard,  &  autres 
étoient  Signé  DU  Thier.  Et  à  côté  ,  vifa.  Et  fcellées  du  grand  Scel 
fur  lacs  de  foie  en  cire  verte. 


EXTRAIT 
DE  LA   DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIII, 

Donnée  à  Afcbeville  au  mois  de  Juin  de  Tannée  1639. 

J^E  Roi  defirant  favorablement  traiter  {es  Conieillers  Secrétaires,  Au*» 
ëienders  &  Contrôleurs  en  fa  Chancellerie  de  Bretagne ,  &  leur  ôter 
à  Favenir  tous  fujets  de  didërens  &  difficultés  en  la  jouiâàjice  de  leurs 
droits  ,.  privilèges,  fianchifes^Sc  exemptions ,  confidérant  que  ce  qui  avoit 
donné  lieu  à  fes  Confeillers  Secrétaires ,  Maifon  ,  Coiu-onne  de  France , 
&c.  &  aux  Fermiers  &  Receveurs  de  fes  droits  qui  fe  lèvent  audit  Pays 
de  Brefâgne  &  ailleurs,  de  troubler  lefdits  Confeillers  Secrétaires  ,  Air^ 
dienciers&  Controlleurs  en  ladite  Chancellerie  de  Bretagne,  avoit  été^ 
que  par  les  Lettres-Patentes  du  Roi  Charles  IX  ,  il  étok  expreflément 
porté  que  leidits  Confeillers  Secrétaires  en  ladite  Chancellerie  de  Bre* 
tagne  tireroient  extrait  des  Réglemens,  ufances ,  ftyles,  formes,  privi* 
léges  &  exemptions  dont  jouiflbient  les.  Secrétaires  en  la  Chancellerie  de 
Paris,,  quoiqu'il  ne  fut  Eût  mention  audit  Édit  de  création  &  établiflè*» 
ment  de  ladite  Chancellerie  de  Bretagne  y  dudit  mot  de  privilège ,  Sa 
Majefic  ordonna  par  fa  Dcctaratîon  donnée  à  Abbevillc  au  mois  de  Juin  de 
ladite  armic  163g ,  regifirie  au  Grand  Confeil  du  Roi  U  18  JC Août  fiâvant,^ 
que  lefdits  Confeillers  Secrétaires  ,.  Audienciers  &  Controlleurs  en  ladite 
Chancellerie  de  Bretagne  ,  étant  au  nombre  de  vingt-trois ,  jouiront  de 
tous  &  cfaacuns  les  droits,  honneurs,  privilèges  ,  autorités ^  prérogâ>r 
tives  ,  prééminences ,  franchifes ,  libertés  ,  exemptions  ,  inununités ,. 
rangs  &  préféances  ,  droits  d*hôtelages  en  toutes  {t%  Terres ,  Pay:$  & 
Seignexuies  de  fon  obéiflànce^  tels  &  fçmblaUes  que  ceux  dont  joiiiCj^ 
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;       foient  fefdlts  Confeillers  Secrétaires  de  la  Maifon  &  Couronne  de  France  5 
i68ié       ^^  conféquence  des  Édits  ,  Arrêts,  Ordonnances  &  Réglemens  par  eux 
obtenus  des  Rois  fes  Prédéceffeurs  &  de  Sa  Majefté ,  fans  aucuns  en  ré- 
ferver  ni  excepter,  félon  &  ainfi  qu'ils  leur  a  voient  été  concédés,  accor- 
dés,  vérifiés  &  homologués  ;  &  que  les  privilèges  de  fefdits  ConfeîUers^ 
Secrétaires  de  la  Maifon  &  Couronne  de  France ,  dont  Textrait  avoit  été 
tiré  &  levé  par  fefdits.  Confeillers  &c  Secrétaires  en  ladite  Chancellerie 
'  de  Bretagne ,  du  Greffe  du  Parlement  de  Paris ,  &  qui  avoient  été  re- 
giftrés  &  vérifiés ,  tant  midit  Parlement  que  Chambres  des  Comptée  de 
Bretagne ,  en  vertu  defdites  Lettres-Patentes  du  Roi  Charles  IX  ,  ci- 
deffiis  datées,  demeureroient  en  leur  forme  &  vertu,  nonobâant  que 
ledit  mot  de  privilège  ne  fîit  énoncé  dans  TÉdit  de  P.établiflfement  dudit 
Parlement  &  Chancellerie  de  Bretagne,  par  omiffion  ou  autrement;  Se 
ce  Êdfant ,  que  fefdits  Confeillers  Secrétaires  ,  Audienciers  &  Control- 
ieurs  en  ladite  Chancellerie  de  Bretagne ,  fe  pourroient  à  Tavenir  dire, 
Miommer  &  qualifier  fes  ConfeUlers  Secrétaires,  Maifon^  Coiu-onne  de 
France  en  la  Chancellerie  établie  près  fon  Parlement  <le  Bretagne  ,  fans 
néanmoins  que  pour  raifon  dudit  titre  &  qualité  ^  ils  fmiflènt  figner  & 
expédier  en  autre  Chancellerie  que  celle  de  Bretagne ,  oii  ils  étoient  éta- 
blis, ni  qu'ils  puflent  prétendre  aucune  préféance  ni  droit  d^anliquité 
avec  lefdks  Confeillers  &  Secrétaires  de  la  Maifon  &  Couronne.de  Fran- 
ce ,  &  fans  auflî  que  la  préfente  reftriôion  &  confervation  pût  préjudr- 
•cier  à  tous  leurs  autres  droits  •&  privilèges  ;  comme  auffi  jouifoient  des 
<lroits  ,  titres  &  qualités  de  Nobleflè  ,  leurs  veuves  &  enfkns  par--tout 
fon  Royaume ,  conformément  aux  Déclarations  des  Rois  fes  Prédéceffeurs 
Charleis  VIII  &  Henry  II  des  années  1484  &  1 549  ,  &  .^rêts  donnés  ea 
conféquence ,  exemptions  de  droits  de  «Greffes  en  toutes  fes  Juftices  ;  & 
^uand  ils  voudroient  réfigher  ou  fe  démettre  de  leurs  Offices ,  la  r^gna^ 
^on  ou  démifiîon  feroit  admife  fans  payer  aucune  finance  ni  marc  d'or, 
j&  fans  qu'ils  fuffent  aftraints  à  la  régie  des  quarante  jours  après  vingt 
.ans  de  fervice ,  tant  pour  eux  que  ceux  qiii  les  exerceroient  à  Tavenir  , 
.    •&  feroieot  exempts  de  toutes  charges  ,  impofitions  ,  tutelles  &  cura- 
telles, fi  aucunes  avoient  été  ci-devant  faites  fiu*  eux,  dont  Sa  Majeftt 
les  avoit  quittés  &  exemptes ,  comme  faifant  partie  de  leurs  privilèges  , 
defq^els  encore  qii*Us  ne  flifient  ipécifiés.ci-deffus>  eUe  entendoit  qu'ib 
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eh  jomroient  pleinement  &  paifiblement  fjàns  en  rien  eiccéptef  ni  reier*'         jih 
ver ,  &xomnie  s'ils  avoient  été  par  le  menu  fpéci£é$  &  déclarés  ;  faiént      iCiû 
pour  cet  effet  défenfes  à  tous  Fermier^,  Receveurs-Généraux  &  Particu- 
liers ,  tant  de  fondit  Pays  de  Bretagne  que  d'ailleurs  ,  de  troubler  à  Tave* 
nîr  lefdits  Confeillers-Secrétaires  ,  Maifon  &  Couronne  de  France  ,  Au- 
dienciers  &  Contrôleurs  établis  en  ladite  Chancellerie  près  fondit  Parle- 
ment de  JBretagne  ,  en  la  jouiiTance  dciditt.privilégei  &  exemptions  , 
encore  que  dans  {es  Commiflîons  tant  pour  levées  de  deniers  que  baux 
à  ferme ,  de  devoirs,  impôts  &  taxes  il  fût  porté  que  les  droits  feroient 
payés  par  privilèges  &  non  privilèges ,  exempts  &  non  exempts  ;  &  en 
conféquence  de  TArrêt  de  fon  Conièildu  8*.  jow  de  Juin  1639,  Sa  Ma- 
jefté  maintenpit&gardbit  lefdits  Confeillers-Secrétaires,  Maifon &:Coif 
ronne  de  France,  Audienders  &  Controlleurs  en  ladite  Clnmcellèriie  de 
Bretagne  ,  aux  droits  ,  pouvoirs  &  acuités  à  einc  adjugés  par  ledit  Ar« 
rêt,'fans  qu'à  Fàvenir  perfonne  les  y  pût  troubler  polir  quelque  caufe 
&  occafîôaque  Ce  fùt^  tnêmeen  tous  les  dfoits  qu'ils  avoient  accoutumé 
de  recevoir  9  &  dont  ils  jouifloient  ;  &  pour  donner  moyen  auxdità 
Conféillers^crétaires ,  Maifon  &  Couronne  de  France ,  Audienders  âî 
Controlleurs  en  ladite  Chancellerie  de  Bretagne  9  de  s'enû'etenir  en  ladig'^ 
nité  de  leurs  Charges ,  y  faire  tous  devoirs ,  &  y  rendre  Taffiduité  requife. 
Sa  Majefté  attribuoit  pso-  forme  d'augmentation  de  gages  ;  fi^avoir ,  auxdits 
Confeillers-Secrétaires  ,  Maifon  &  Couronne  de  France  en  ladit»  Qiante^ 
lerie,  cent  quatre*vingt  livres  chacun  ;  à  deux  des  quatre  Audienders  & 
aux  quatre  OontroUeurs  ^  chacun  deux  cem  livres  ;  &  aux  âsùk  autres  Au* 
dienders  qui  ne  jouifloient  que  de  deux  cent  livres  chacun  (fandent  gages^ 
trois  cent  livres  chacun  ^  pour  composer  à  chacim  des  Secrétaires, y  com«> 
pris  les andens  ga^ges,:  trois  cent  livres  chacun,  &  «uxdits  Audiencieri 
^Controlleurs,  dnq  cent  livres  chacun  ;  pour  jkKÛr  dû  ladite  augmén« 
tation  de  gages,  à  commencer  du  premier  joiu:  de  Juillet  produah ,  &  en 
être  payés  par  les  Receveurs  &Payeitfs  de  ladite^Chancellérie  ^  j&  fur  It 
même  nature  de  deniers  defdits  andens  fages ,  dont  le  fonds  ferait  &xt 
&  laifTé  eil  état  qui  en  feroient  expédiés  pour  la  Généiialité  Aïàk  Payis  j  ea 
payant  par  lefdits  ConfdUers-Setrétaires  de  la  Maifon  Zl  Coutoime  de 
France  ,  Audienders  &  Controlleurs  en  ladite  Chaiicellerie  àt  Bretagne, 
tant  pour  lefditeS  attributions  2c  con^r mations  qu'auigmentattfuis  dé  gage% 
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12  Juin     ^  Jnaîns  du  Tréforier  de  {es  parties  cafuelles  ,  les  fommes  auxquelles  tb 
i68x.      feroient  diacun  d'eux  modérément  taxés  en  fon  Confeîl  ^  pour  être  lefdites 

fommes  employées  aux  dépen£es  néceflaires  pour  l'entretenement  de  Tes 

Armées» 


DÉCLARATION    DU    ROI, 

Portant  confirmation  des  privilèges  des  petits  Officiers  de  k 

grande  Chancellerie^ 

Du  mois  de  Février  1671, 

iOVlS  9  PAR  LA  OR  ACE  DE  DlEV  9  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE: 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut»  Nos  bien-amés  les  Aiunônier  ^  HuiT* 
fiers  9  Fourrier  y  Griers^  Valets-Chauâfe-Ciies  &  P0rte'<x>ffi:e9 ,  Officiers 
Suppôts  ièrvans  aâueUeœent  ea  notre  grande  ChanceUerie  ^  Nous  ont 
fait  remontrer  que  les  Rois  nos  Prédécefieurs  étant  bien  informés  de 
Taffiduité^  fidélité  &  afieâion  avec  laquelle  ils  fittisfont  au  devoir  de 
leurs  Offices  près  leurs  Qiancelleries  &  Gardes  des  Sceaiix,  les  auroient 
non-feulement  tenus^  cenfés  &  réputés  poiu  leurs  Domeâiques  &  Corn* 
menfauxy  concédé  &  accordé  les  mêmes  droits ,  privilèges^  exemptions 
de  toutes  tailles  ,  aides  ^  gabelles  &  iubfides  y  logement  de  gens  de  guerre, 
tutelle  9  curatelle  &  autres  diarges  publiques  y  droit  de  commimmus  en 
sios  Chancelleries  9  de  Vétérans  après  vingt  années  de  iervice  ^  logement 
à  leur  Cour  &  fuite  de  leurfdks  ChanceUers  &  Gardes  des  Sceaux  ,  & 
autres  fianchifès  &  immunités  dont  jouifient  les  Commenfaux  au  nom* 
bre  defquels  ils  les  aUroient  unis  &  incorporés  j.mais^  encore  leiu:  au* 
f  oient  concédé  le  (droit  de  firanc-falé  d'un  minot  de  &L  par  chacun  an^ 
à  prendre  en  notre  Grenier  à  fcel  de  Paris  ^  en  payant  quarante  &  un 
fols  huit  deniers  pour  le  droit  du  Marchand  feidement  Et  quoîqu!iIi 
aient  été  maintenus  &  confirmés  eiHits  droits^  privilèges,  exemptions 
par  le  &u  Roi  Jiotre  très-honoré  Seigneur  &  Pere,^  que  Dieit  abfblve  f 
par  jfes  Lettie&fatentes  des  mois  de  Mars,  hiillet  &  Oâobre  i6ri  ^ 
segiftrées  en  notre  Cour  des  Aides  à  Paris  ^  &  par  les  Arrêts  de  notre 
fmdS&i^  notamxMnt  four  çwx  d€&  dernier  Aoiit  1634  &  1  j^  Mai  1641^ 
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&  qu'ik  en  aient  bien  paii3>kment  joui  &  iifé  jufques  à  préfent,  fans         ^  • 
aucun  trouble  ni  empêchement;  toutefois  pour  ce  qu'ils  n'ont  été  par      i^^i^ 
Nous  agréés  9  confirmés  &  autorifés  depuis  notre  avènement  à  la  Cou-> 
ronne,  &  qu'on  leur  pourroit  objeâer  ce  défaut ,  ils  Nous  ont  très- 
hiunblement  fait  fupplkr  kur  oâroyer  nos  Lettres  fur  c^  néceâ^es;  à 
quoi  inclinant 9  &. roulant  favorablement  traiter  lefdîts  Expofans^  & 
leur  donner  moyen  de  continuer  leiurs  fervices  avec  la  çiême  af&duité  y 
fidélité  &  affeâion  ;  de  l'avis  de  notre  Confeil  y  &  de  notre  certaine 
fcience  ,  grâce  fpéciale ,  pleine  pulflance  &  autorité  royale ,  Nous  avons 
par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  en  agréant ,  confirmant  &  auto- 
rifant  lefdites  Lettres  de  cônceflioh  &  privilèges  defdits  Expofans,  ci- 
attachés  fous  notre  contre-Scel>  maintenus ,  gardés  &  confirmés;  main- 
tenons ,  gardons  &  confirmons  îceux  Expbfans  ,  leurs  Succeffeurs  aux- 
dits  Offices  &  leurs  veuves  en  viduîté  ,  audit  titre  &  qualité  de  nos  Do- 
meftiques  &  G^mmenfaux,  &  aur  mêmes  droits,,  privilèges ,  exemp- 
tions de  toutes  tailles ,  aides ,  gabelles  &  autres,  fu^fides  y  logemens  de^ 
gens  de  guerre  en  leur  maifon ,  de  tutelle  y  curatelle  &  autres  charges 
publiques  ,  logement  à  notre  Cour  &  fuite  de  notre  amé  &  féal  Cheva- 
lier Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  France ,  droit  de  com/nutimus  en 
nos  Chancelleries  9  de  Vétéran  après  vingt  années  de.  fervîce^  de  firanc- 
falé  d'un  minot  de  fcel  par  chacun  an  ,  à  prendre  en  notre  Grenier  à  fel 
de  Paris,  en  payant  l'ancien  droit  du  Mardiand  feulement  ;  pour  de 
tous  lefdîts  droits ,  privilèges  &  exemptions ,  jouir  ^  ufer  par  lefdits 
Expofans  dénommés  en  l'état  d-attaché  ,  leurs  Succeffeùrs  auxdits  Offi- 
ces, &  leurs  veuves  en  viduité ,  tout  ainfi  qu'ils  en  ont  bien  &  dueinçnt 
joui  &  ufé,  &  qtfils  en  jouiffent  encore  à  préfeot  Si  DONNONS  EN  man- 
iement à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les /Gens  tehans  notre  Cour  des 
Aides  à  Paris ,  Préfidens  ,  Grenetiers  ,  Controlleiurs  au  Grenier  à  fel 
dudit  lieu ,  que  ces  préfentes  ils  fafTent  regiflrer  ,  &  de  leur  contenu 
jouir  &  ufer  lefdits  Expofans ,  leurs  Succeffeùrs  auxdits  Offices  &  Içurs 
veuves ,  pleinement ,.  paifiWement  &  perpétuellement ,  ceflant  &  fàifant 
ceflèr  tous  troubles  fie  empêchemens  contraires ,  nonobffcmt  tous  Arrêts, 
C^donnances  8c  Réglemens  fur  le  feit  defdits  privilèges  &  exemptions, 
que  ne  voulons  leur  mure  ni  préjudicier,  &  dont  Nous  les  avons  dif- 
penfi6$  U  rçlevés  par  ççfdites  préfentes  :  Ca»  tel  est  notre  plaisir* 
Ttt    i 
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.  Et  afiâ  qiie  ce  ïbit  diofe  fenne  &.  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  feîc: 
^g j^  mettre  notre  Sœlîà  ccfdites  préfentes ,  &u£en  autre  chofe  notre  droit,, 
&  Pautrui  en.  toutes..  Donkée  à  VerfûUes  au  mois  de  Féyrier„ran  de 
grâce  mtt  fix  cent  foixanteKuize ,, &  de.  tyotm  nff»:  1&  vingt- huitième. 
Signée  LOUIS».  £tfur  U  nffli,  par  le  Roi, . CùvmxT..  *7/i,.&GUiElu, 
Pour  fèrvir  aux  Letdreâ^  oonfirmatioa  &  privilèges  accordés  aux  Offi- 
ciers de  la  GianceUerle.,  Et  Yceliée  en  Iacs4e.  foie  du  g^rand&eau  de  cire 
verte.. 


EXT  K  A  r  T 
DE    LA    DÈGLARATION    DU    ROI, 

EN  EORME  DE  RÈGLEMENT  GÉNÉRAL, 

Fourr  là-  ffximiè:  GhanceUen&  &  CkanceUtries  près  les.   Cours 
Supérieures.  &.  Préjîdiaîes.  du  RoyauTne  du%4  Avril iSjz,. 

RegiftrééauGrandrConfeil  du  Roi  lé  xx  Février  1673;. 

Dé$articlesXXI,XXm,XXVU, XXVm,  XXIX,,XL,  XU,  XLUi. 
XLin,  XUV,,XLVI,  XLIX:,  LXXI„LXXU,  LXXUL. 


L< 


^OUIS,  ïtA.R  LA.GKACE  bEDlEU,tlOI  PEErANCE  ETDE  NaVARRE  :: 

A  tous  ceujc  qui  ces  préfentes  verront, .  Salut.  Par  notre  Edit  du  pré- 
iènt  mois  d'Avril , .  vérifié  au  Parlement  &c  Chamlke  des.G>mptes<ie  Pa« 
rts,  Nous  aurions  poiur  les  caiifes  &  coniidérations  y  contenues ,  éteint 
&  fupprimé  plufieurs  Offices  de  notre  grande  Chancellerie,. &  réduit  le 
nombre  de  nos  ConfeiUers  &  Secrétaires  à'deux  cens  quarante,  qui  ièroknt' 
par  Nous  choifis,  fans- diitindion,  pour  ne  faire  plus  à  Tàvenir  qu'un 
même  Corps^  non  coàfipris  dans  ledit  nombre,  ni  dans  xrelui  des  fuppri— 
mes,  les  Officiels  de  notre  grande  Chancellerie,  &.iios  quatreXonfell- 
1ers  &  Secrétaires  fervans  en  notre  Cour  de  Parlement  dé  Paris  ^  &po«r' 
empêcher  la  confufion  &  les  xléfordres  qui  Vétoient  introduits  en  notre» 
g^ndé  Chancellerie  &  Chancelleries  près  nos  Cours ^.  entre  noiilits  Con-- 
feillers  &  Secrétaires  les  uns  contre  les  autres,^à'caufe  de  leurs ^diâirens• 
intérêts,  &  les  Officiers  defditesChahcelleriès^Noia  aurions ordcmné^. 
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çfâ  commencer  du  premier  JQur  dudit  préfent  mois  j  tous  les  droits  qui 
&  lèvent  fur  les  Lettres  <le  notre  grande  Chancellerie ,  ieroient  taxés  par      -^ 
un  même  article  fur  lefdites  Lettres  par  nos  Grands-Âudienciers^  &  ceux 
des  Chancelleries  établis  près  nos  Cours  qui  jugent  en  dernier  refTortpar 
les  Âudiénciers  d'iceliés,  compris  tous  les  droits  qui  étoient  attribués  aux* 
dits  Secrétaires^  Officiers  fupprimés^  enfemble  toutes  les  augmentations* 
mifes  fur  le  Sceau  ; .  uns  aucunes  excepter  ^  pour  être  pris  fur  lefdits  émo- 
lumens iés  charges-ordinaires  &  accoutumées,  &  ce  qui  appartient  aux 
Officiers  de  notredite  Chancellerie  &  Chancelleries  près  nos  Coiu-s,  &  le 
furplus  êtxe  partagé  en  bourfes^  qui  feront  diftribuées,  ainfi  qull  fera  par 
Nous  ordonné.  A.  C£S  causes  »  après  avoir  fait  mettre  cette  aâàire  ea 
délibération  en  notre  Confeil  »  qui  a  vii  les  Edits  y  Déclarations ,  Régie- 
mens ,  &c  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  raifon  defdites  Chancelleries  y  de' 
ravis  d^iceluiy  .&  de^  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiflknce  &  autorité 
royale  ,  Nous  avons  y.  par  ces  'préfentes  fignées  de  notre  main  ^  dtt^  fla^^ 
tué  ôc  ordonné,  .dilbns ^ûatuons&  ordonnons;  voidons&Nous  plaît^ 
que  conformément  à  notredit  Edit,  &  à  commencer  du  premier  jour 
du  préfent  mois ,  nofdits  deux  cens  quarante  Confeillers  &  Secrétaires,!, 
ne  faflent  plus  qu'un  même  Corps,  dans  lequel  ils  auront  rang  &  féance* 
du  jour  de  leurs  réceptions,  fermens ,  &  immatricules  dans  les  Collées-' 
oîi  ils  f e  font  trouvés  lors  de  notredit  Edit,  ou  de  la  date  de  leurs  pro- 
vifions,  en  cas  qu'ils  aient  été  pourvus  d'Offices  fupprimés,  &  qu'ils  > 
usaient  point  fait  de  nouveau  ferment  quand  ils  ont  rentré  4an^  d'autres^ 
Offices. . 

Art  icle:   X  X  L. 

Et  à  l'égard  des -Chancelleries  près  nos  Cours,  les  Lettres  ne  pourront^ 
y  être  rapportées  &  préfentées*  au  Sceau ,  que  par  nos  Confeillers  &  S&t 
crétaires  &-  les  Référendaires  defdites  Chancelleries  ,  pour  les  Lettres  - 
feulement  qui  font  de  leur  rapport;  &  feront  nofdits  Confeillers  &  Se- 
crétaires préférés  aux  Référendaires,  pour  rapporter  les  Lettres,  Faifolls  > 
défenfes  aux-HuifSers  defdites  Chancelleries ,  de  JaifTer  entrer  dans  la  Salle 
du  Sceau  autres  perfonnes  que  nofdits  Secrétaires  &  ^Officiers  defdites  > 
Chancelleries,  1  peine  de  cent  livres  d'amende, . 

XXni.  Et  en  conféquence  défendons  à  tous  Huiffiers,  Sergens,  Ar-- 
chers  &-autrcs  ayans  pouvoir  d'exj^oiter^^de  fignifier  ni  mettre  à ex^ 
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"Y^Jj^JJ]^  cution  aucuns  Arrêts ,  Mandemens  &  autres  aâes  de  Juftice,  &  de  doiw 

1 68 1 .      ner  aucunes  aflîgnations  fur  appellations ,  anticipations  &  dcfertions,  fi  elles 

n'ont  été  fcellées  en  nofdites  Chancelleries,  à  peine  de  faux  des  exploits 

qui  feront  par  eux  faits ,  &c  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  chacune 

contravention. 

XXVII.  Faifant  Sa  Majefté  très-expreflês  inhibitions  &  défenfes  à  tous 
fblliciteùrs,  &  autres  perfonnes  de  quelque  condition  qu'elles  foient,  de 
^immifcer  &  entremettre  en  la  fonâion  de  nofdits  Secrétaires ,  écrire 
aucunes  Lettres  qui  s'expédient  en  notre  grande  Chancellerie  ,  de  quelque 
natiure  qu'elles  puiflènt  être,  entrer  dans  les  grandes  &  petites  Chancelle» 
nes^  préfenter  des  Lettres  pour  être  fcellées,  ni  d'en  retirer  des  mains 
du  Tréforier  du  Sceau ,  fur  peine  de  mille  livres  d'amende  pour  chacune 
contravention,  payable  fans  déport  p^  les  contrevenans  ;  à  quoi  faire 
ils  feront  contraints  par  toutes  voies ,  ainfi  qu'il  eil  accoutumé  pour  nos 
denie^-s  &  ^flaires;  &  en  cas  par  les  Solliciteurs  de  i:écidive ,  &  après  la 
première  fois,  de  punition  corporelle  &  exemplaire,  pQiu:  le  Jugement 
de  laquelle  -  Nous  avons  renvoyé  &  renvoyons  le  tout  pardevant  les 
J^iaiflres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  pour  y  être  jugé  en  der- 
nier reffort ,  auquel  effet  Nous  leur  en  attribuons  toute  Cour ,  Jurifdic* 
tîon  &  connoiffance. 

.  X^CVIII.  Et  pour  juftifier  des  contraventions,  permettons  aux  Procu- 
reurs &  Qificiers  de  nofdits  Secrétaires  de  fe  tranfporter  du  moins  au 
nombre  de  trois,  avec  un  Huiifier  de  l^  Chancellerie >  dans  les  maifons  de 
ceux  qui  font  connus  &  foupçonnés  d'être  foUiciteurs  de  nos  Chaocelle- 
ries,  faifir  toutes  les  minutes,  mémoires,  pièces  &  papiers  qui  concer- 
oeront  l'expédition  des  Lettres ,  en  dreffer  leixrs  procès-verbaux,  les 
mettre  avec  les  pièces  au  Greffe  defdites  Requêtes  de  l'Hôtel ,  pour  à 
leur  4iligence  &  pourfuite  ,  Requêtes  de  notre  Procureur  auxdites  Re- 
quêtes; de  notre  Hôtel ,  être  les  peines  des  contraventions  jugées  fuivant 
U  rigueur  çlç  nos  Ordonnances  &  des  préfentes,  fans  pouvoir  être  mo-^ 
durées. 

XXIX,  Et  s'il  arrive  qu'aucun  de  nofdits  Secrétaires  commettent  quel- 
que faute  dans  la  fonction  de  fa  change,  ou  dans  les  Chancelleries,  ou 
hfft  aucune  aûion  qui  mérite  réprimende  ou  peine,  Nous  permettons 
aux  Dpyen,  Procureur^,  anciens  Officiers  ou  Députés  &(,  Tréforier,  Ôç 
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ûx  des  anciens  Secrétaires  d'en  prendre  connolffance ,  entendre  ceux  qu*iï  ^^j^^ 
fera  néceflàire  pour  la  vérification  du  fait,  &  fur  le  tout  voulons  qu'ils  j^g  j^ 
puiffent  mulôer  les  délinqiians  de  telle  peine  &  amende  jufques  à  la  fom- 
me  de  trois  cens  livres  qu'ils  jugeront  à  propos ,  ddnt  il  fera  fait  délibé- 
ration qui  fera  écrite  par  le  Greffier  fur  le  regiftre  de  ladite  Compagnie , 
&  exécutée ,  fans  que  les  condamnés  fe  puiffent  pourvoir  contre  ce  qui 
aiu^  été  arrêté  étant  de  la  Police  de  ladite  Compagnie;  &  feront  les 
amendes  ainfi  arrêtées  retenues  fur  les  premiers  deniers  desbourfes  fur  les 
Ordonnances  des  deffufdits  au  nombre  de  douze,  &  au  payement  feront 
les  Tréforiers  &  ceux  qui  en  auront  le  fonds  entre  les  mains  »  contrains 
par  toutes  voies ,  ce  ùdùnt  déchargés. 

XL.  Tous  les  droits  de  Lettres  de  notre  grande  Chancellerie,  &  de 
celles  près  nos  Coiurs  &  Préfidiales ,  compris  ceux  attribués  auxdîts  Offi- 
ciers fupprimés,  fans  aucims  excepter ,  feront  dorénavant  taxés  par  les 
grands  Audienciers  de  notre  grande  Chancellerie  &  Audiencîers  des  Chai> 
celleries  près  nos  Cours ,  fuivant  les  Tarifs  qui  en  ont  été  dreffés  &  arrâ« 
tez  y  d-attachés  fous  le  contre-Scel  de  notre  grande  Chancellerie  ;  &  en*** 
fuite  de  la  taxe  leControlle  mis  par  lesControlleiu"s ,  avec  leur  paraphe  t 
&  s'il  fe  rencontre  des  Lettres  qui  ne  foient  pas  bien  expliquées  par  lef- 
dits  Tarife ,  les  taxes  feront  faites  à  la  pliu-alité  des  voix  de  nofdits  Se^ 
crétaires  5  &  de  ceux  de  nos  Officiers  qui  auront  droit  d'affiiler  &  fe  trou'^ 
veront  audit  Contrôliez 

XLL  Les  Proaireurs-Syndlcs  choifîront  diacnm  mois  deux  de  nofditt 
Secrétaires  pour  fervir  de  Populoàtrs ,  &  en  cette  qualité  affifler  &  être 
préièns  au  Sceau  &  au  Controlle  des  Lettres  de  notre  grande  Chancelle- 
rie ,  tiendront  audit  Controlle  trois  populo  ou  regiflres,  l'un  de  l'émo- 
lument du  Sceau  &  taxe  des  Lettres  ^  ainfi  qu'il  a  été  de  tout  temps  prati«« 
que  ,  &  \m  autre  pour  les  droits  diflraits  de  nofdits  Secrétaires ,  pour 
^expédition  des  Lettres^  lefquels  auront  féance  au  Controlle  au  deffou* 
defdits  Grands- Audienciers  &  ControUeur-Général ,  &  trois  autres  Se- 
crétaires pour  Populotiers  de  la  Chancellerie  près  notre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  9  qui  auront  féance  en  la  manière  accoutumée  pour  la  con- 
iêrvation  des  droits  du  Sceau ,  l'un  defquels  verra  les  Lettres  ^  un  y  met- 
tra le  fcellé,  &  l'autre  examinera  &  paraphera  :  &  à  l'égard  des  Chan- 
celleries près  nos  Cours  de  Parlemçns^  il  fera  nommé  au  plus  deux  Po« 
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j  .  pulotîers  pour  chacune  d'icelles ,  qui  feront  ce  que  deffus  :  feilant  très- 
f  68i.  ^'^P^^fl^s  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Huiiliers ,  Archers  &  Sergens ,  de 
fignifîer  &  exécuter  les  Lettres  defdites  Chancelleries  près  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paris  &  des  autres  Cours,  &  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
.  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  fe  fervir  d'aucunes  expéditions 
defdites  Chancelleries,  que  le  fcel&  le  paraphe  ne  foit  mis  parTunde 
nofdits Secrétaires  de  fervice  à. la  Chancellerie  où:  les  Lettres  auront  été 
fcellées,  à  peine  de  faux  &  de  trois  cens  livr«  tournois  d'amende  pour 
chaame  contravention;  &  fera  payé  chacun  mois  aux  Pôpidotiers  de  la 
grande  Chancellerie,  à  chacun  la  fomme  de  cinquante  livres  ;  &  à  ceux  de  la 
Chancellerie  près  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  trente  livres,  &  aux 
Populotiers  des  Chancelleries  près  nos  Cours  chacun  douze  livres. 

XLIL  Seront  préfens  au  Sceau  &  au  Controlle  des  Qiancelleries  près 
nos  Cours  ^  ceux  de  nos  Confeillers  &  Secrétaires  qui  fe  trouveront  fur 
les  lieux  oii  font  établis  lefdites  Chancelleries ,  &  les  Commis  &  prépofés 
pour  faire  la  recette  des  droits  &  émolumens  defdites  Chancelleries ,  ou 
ies  Fermiers  defdits  droits  ;  &  outre  le  regiftre  qui  eft  tenu  par  les  Côn- 
troUeurs  defdites  Chancelleries ,  il  en  fera  encore  tenu  deux  dans  chacune 
d'icelles,  un  par  l'un  de  nofdits  Confeillers-Secrétaires^  &nn  autre  par 
le  Fermier  ou  Commis  à  la  recette  defdits  droits,  dans  lefquelsils  écriront 
ia  quantité  &  qualité  des  Lettres  qui  auront  été  fcellées  par  chacun  jour ,  & 
des  taxes  mifes  fur  icelles,  povu-  être  celui  dudit  Fermier  x>u  Commis  à 
k  recette,  arrêté  le  dernier  jour  de  chacun. quartier  par  nofdits  Secrétaires 
&  Officiers  defditesOancelleries ,  "&  envoyé  huitaine  après  clos  &  fcellé 
aux  Procureurs-Syndics  de  nos  Confeillers  &  Secrétaires,  poiu- jêtre  ou- 
vert au  jour  défigné  pour  la  confeâion  des  bourfes. 
-  XUn.  Fcufons  très-expreffes  inhibitions  &  défenfes  aux  Grands- Audien- 
cîers ,  ControUeurs-Généraux  .&  Secrétaires ,  préfens  au  Sceau  &  Con*- 
troUe  de  notre  grande  Chancellerie,  &aux  Audienders,  ControUeurs  & 
-&  Secrétaires ,  préfens  au  Sceau  &  Controlle  des  Chancelleries  près  nos 
"Cours,  de  retirer,  donner,  ni  fouflïir  qu'il  foit  pris,  retiré,  ni  donné 
aucunes  Lettres  fur  le  Sceau ,  ni  lors  dudit  Controlle  &  taxe  des  Lettres, 
iînon  les  expéditions  pour  nos  affaires,  recevoir  aucune  chofe  defdits 
droits  du  Sceau  &  taxe  des  Lettres  par  leuf  s  mains ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit|  àp^ine  de  rcfiitution  du  quadruple  en  leur  jaivé  nom ,  Se 
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-de  mille  livres  d'amende  pour  chacune  contravention ,  dont  le  tiers  Nous  ,  . 

appartiendra^  le  tiers  au  dénonciateur ,  de  Vzatrt  tiers  à  rHôpital-Géné-      .|48i. 
xal  &  aux  Enfans  trouvés  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  par  moitié. 

XU V.  Voulons  qu'il  ne  foit  fait  auciuie  décharge  des  Lettres  qui  au- 
ront été  fcellées  &  retirées  en  faveur  de  qui  que  ce  foit,  &  que  les  Se- 
crétaires qui  les  auront  fignées  ou  cottées ,  foient  refponfables  des  droits 
de  ^émolument  du  Sceau ,  droits  diftraits  des  expéditions  &  autres  ap^ 
•partenans  à  nofdits  Secrétaires ,  lefquels  feront  retenus  fur  les  bourfes 
•par  le  Tréforier  de  l'émolument  du  Sceau  pour  la  grande  Chancellerie ,  & 
pour  les  autres  Chancelleries  par  le  commis  &c  prépofé  à  faire  la  recette  ^ 
à  peine  d'en  demeurer  ref)>otifables  en  leurs  noms, 

XLV'L  Voulons  que  conformément  à  notre  Edit  du  mois  d'Avril  1664^ 
le  Sceau  des  Chancelleries  près  nos  Coiu-s  foit  mis  es  lieux  oîi  l'on  fcelle 
pour  lefdites  Chancelleries  dans  des  co&es  à  quatre  clefs ,  qui  feront  dé* 
pofées;  fçavoir,  pour  la  Chancellerie  près  notre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  la  premieise  à  celui  des  Maiftres  des  Requêtes  ohlioatres  de  notre 
Hôtel  en  mois  poiu*  tenir  le  Sceau ,  la  deuxième  au  Député  de  nos  Con* 
féilIers-Secrétaires,  la  troifiéme  à  l'Audiencier  de  ladite  Chancellerie,  & 
h  quatrième  au  ControUeur;  &  pour  les  Chancdleries  près  nos  autres 
Cours,  l'une  des  clefs  fera  dépofée  au  plus  ancien  de  nos  Confeillers  & 
Secrétaires  qui  fe  trouvera  fiur  les  lieux ,  ou  au  Fermier  des  droits  du 
Sceau,  ou-celid  par  eux  prépofé  pour  en  faire  la  recette,  une  au  Car  de- 
Scel ,  une  à  l'Audiencier ,  &  une  au  ControUeur  ;  &  qu'à  l'avenir ,  à 
commencer  du  i**^  Juillet  dernier,  il  ne  foit  plus  fcellé  poiu"  toutes  les 
Chancelleries  près  nos  Coiu:s  que  deux  fois  chacune  femaine,  pour  la 
Chancellerie  près  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  les  Mercredi  & 
&medi,  à  commencer  à  huit  heures  précifesdu  matin;  &  pour  lesQian* 
•celleries  près  nos  autres  Coiu-s,  aux  jours  &  heures  qui  feront  t]K>uvés 
plus  commodes  par  nofdits  Secr^étaircs  Officiers  deftlites  Chancelleries.  ! 

XLIX.  II  ne  pourra  être  fait  aucune  rupture  des  Lettres  pour  lesChaii- 
celkries  près  nos  Cours ,  finon  en  préfence  de  nos  Secrétaires  étant  fiu" 
les  lieux.  Fermier  au  Commis  à. la  recette  xles  droits  du  Sceau,  à  peine 
de  cinq  cens  livres  d'amende ,  payable  pour  chacune  contr^ventic^  par 
les  contrevenons  folidairement. 

LXXI.  Les  veuves  de  nos  Confeillers  &  Secrétaires  décédés  revCtus  de 
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Il  Juin  1^^^^  Offices,  jouiront  de  tous  les  droits  de  boiu^s  appartenans  aux  Of- 
1681.  fices  de  leurs  maris,  jufques  au  premier  jour  du  quartier  qu'elles  fe défe- 
ront defdits  Offices,  &  ceux  qui  s'y  feront  recevoir  commenceront  à 
jouir  defdits  droits  de  bourfes  du  premier  jour  du  quartier  d'après  celui 
de  leur  réception  &  immatricule, 

LXXII.  Et  attendu  que  Nous  n'avons  plus  auam  intérêt  à  tous  les 
droits  &  émolumens  du  Sceau ,  ayant  été  par  Nous  aliénés  en  conféquence 
de  nos  Edits  précédens,  &  par  celui  du  préfent  mois ,  &  qu'ils  apparr 
tiennent  à  nofdits  Confeillers  &  Secrétaires  &  Offiders  de  notre  grande 
Chancellerie ,  Nous  avons  déchargé  &  déchargeons  nofdits  Chanceliers 
&  Gardes  des  Sceaux  de  France ,  les  Grands-Audienciers  de  notre  grande 
Chancellerie,  Audienciers  des  Chancelleries  près  nos  Cours ^  Tréforiers 
de  l'émolument  du  Sceau,  Commis  aux  Audiences  des  Chancelleries  prà 
nos  Cours ,  Fermiers  ^  Commis  &  prépofés  à  la  recette  des  droits  defdites 
Chancelleries ,  les  Tréforiers  du  Marc-d'or  des  Offices  de  nos  Confeillers 
&  Secrétaires ,  &  de  trois  fols  pour  livre  du  Marc-d'or  des  Offices  de 
France  attribués  auxdits  Secrétaires,  &  tous  autres  qui  font  des  recettes 
&  manimens  des  deniers  du  Sceau  ,  de  rendre  aucun  compte  pour  raifon 
de  ce  à  nos  Chambres  des  Comptes  ni  aiUeurs ,  impofons  fiu:  ce  lilence 
perpétuel  à  nos  Procureiu's-Généràux  defdites  Chambres  des  Comptes, 
&  à  tous  nos  antres  Officiers  chacun  en  droit  foi,  nonobfhmt  tout  ce  qui 
peut  avoir  été  fait  &  ordonné  au  contraire ,  à  quoi  Nous  avons  exprefle* 
ment  dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes* 

LXXIII.  Toutes  les  amendes  d-defTus  ordonnées  ne  pourront,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  être  réputées  comminatoires;  &  pour  les 
connoitre  &  en  affurer  le  payement ,  Nous  avons  accordé  &  accordons 
un  tiers  d'icelles  aux  dénonciateurs ,  im  tiers  à  l'Hôpital-Géncral ,  &  aux 
Enfàns  trouvés  de  notre  bonne  ViUe  de  Paris ,  par  moitié ,  &  l'autre  tiers 
Nous  appartiendra^  qui  fera  payé  aux  Fermiers  de  notre  Domaine;  &  au 
payement  du  total,  les  redevables  feront  contraints  à  leurs  frais  &  dé- 
pens, ainfi  qu'il  eA  accoutumé  pour  nos  deniers  &  affiiires ,  nonobfhnc 
toutes  oppofitions  ^  appellations  6l  autres  empêchcmens^  poiu:  leiquels 
ne  fera  diiifo'ét  > 
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TARIF 

Des  droits  du  Sceau  &  des  Taxes  des  Lettres  qui  fi  fieUent  es 
Chancelleries  près  Us  Cours  de  Parlemens,  Chambres  de  VEdit^ 
Cours  des  Aides ^  Comptes  &  Finances^  &  autres  Cours  Supé^ 
rieures  de  ce  Royaume ,  en  conféquence  de  tEdit  du  mois 
d'Avril  i6yi ,  portant  Règlement  pour  toutes  les  Chancelleries 
du  Royaume. 


Il  Juia 
i68u 
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SIMPLES    CIVILES. 


Our  chacun  Impétrant .  17  fols  6den. 

SIMPLES  ÉMANÉES  DES  COURS  DES  AIDES,  MONNOIES 

&  Chambre  du  Trcfor  ^  ou  Commiffionfur  icelUSn 

A  chacun  Impétrant •  20  fols. 

COMMITTIMUS  ET  DEBITIS,  PORTANT  SAUVE  -  GARDES  ^ 

appcUéçs  Gardes-Gardiennes» 

A  chacun  Impétrant   •.,*...*.•  42  fols  6  den* 

FOI  ET  HOMMAGE. 

Foi  &  hommage  à  un  Impétrant 7  liv.  r  a  fols. 

A  deux 13  liv, 

A  trois 19  liv,  10  fols* 

A  quatre       >     .    •    .     .•....-.     .  14  liv,, 

TERRIERS. 
Terriers,  ou  renouvellemens  Terriers,  pour  clia- 

cun  Impétrant    ..........      3  liv.  IX  foU'.ô  àtxu 

'     REQUÊTES   CIVILES. 

A  un  Impétrant .    •      7  liv. 

A  deux    ...•••. 12  liv. 

A  trois i&  liv. 

A  quatre      .•••••    \    •••..•     22^  liv.  • 

V  V  v    X 


Digitized  by 


Google 


524         ÉDITS,  &c.  ENREGISTRÉE^ 

A  fix  .     .     . .     .     30  llv. 


li  Jiiin 

x68u  SIMPLES   ÉTRANGÈRES. 

Simples  Étrangères,  appellées  Lombardes^  à  cha- 
cun Impétrant    .. i  fiv.  ij  fols» 

SIMPLES    CRIMINELLES. 

Simples  en  matière  criminelle ,  pour  chacun  Im- 
pétrant    .     .     • .•....•,.  io  fols. 

Et  lorfqu'elies  font  émanéeSi  des  Cours  des  Ai- 
des, ou  Monnoies ai  fols  6deiu 

ASSIETTES.. 

Lettres  d*Affiettes  qui  feront  de  la  fommè  de  100  livres  &  au-deflbus, 
feront  taxées  3  livres  10  fols;  &  quand  elles  feront  de  ^lus  grandes  fom- 
ixres^  n'excédant  néanmoins  celle  de  joo  livres,  feront  taxées  ô^dtniers  pour 
livre  de  la  fomme  à  impofér ,  de  4  tivres  de-  furplus,  outre  les  5  fols, 
pour  le  contre-Scel  defdites  Lettres.    . 

MÉTIER  Si 

Métiers,  ou  Lettres  de  Maîtrife,  chacun     .     ..     j  liv.  16  fols  jdèn*. 

•     DOUBLES, 

Doubles',  ou  Arrê&  définitife,  ScProvifoiires  ,.ou  Commîflîons  fur  ' 
iceux  ,,pour  chacun  Impétrant  3  livres  18  fols  9  deniers  i.filefdits  Arrêts 
fpnt  des  Cours  des, Aides  ou  des  Monnoies,  la  taxe  fera  augmentée  de 
y  fols^ppur  chacun  Impétrant  &c». 

ATTRIBUTION  DE  JURISDICTION  6x. 

Lettres ^d'àitaibution  de  Jurifdlûion,féparation  de  biens  en  Auvergne,, 
divorces  en  Normandie ,  &c  autres  Lettres ,  appellées  Permiffîoas  en  term^ 
.de  CbaACçlleTie,,pojur  ctiacun  Impétrant    .    .      3  liv».  iS.foJs  g^den,. 

RÉHABIIFTATION  DECESSION  ET  MAIN  SOUVERAINE. 

A  un  Impétrant .    .    .    .    .    .      6  liv*.  iS  fols  ^.dev*. 

A*  deux    .. •    •    •    •    ••   •     II  liv.  17  fols.ôdec 

A  trois K  ..  ., •.•.•.••.•.••.•  .^7»  ^^*  16  fols  jjdco#. 

A.quatcee    •,  :  .,  .. ...  .,  .•, ... ...  ,#-  .f.  t^  "t^X*  ^.Ï.^^^- 
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Et  s'il  y  a  plus  grand  nombre  d'Impétrans ,  la  taxe  fera  augmentée  de  3  '  ^  2  Juin 
fivres  18- fols  9  deniers  pour  chacun  Impétrant  i6&i,. 

PARDON,  ESTERA  DROIT,  OU  RELIEFS  DE  CONTUMACE: 

A  un  Impétrant    •.•••,••••     11  liv.     7  fols  6  den, 

A  deux 21  lir.  15  fols. 

A  trois • .   •     .     ....     3*4  liv.     2  fols.  6  den# 

A  quatre 43  liv.  10  fols. 

Et  s'il  y  a  plus  grand  nombre  dimpétrans,  la  taxé  fera  augmentée  dé 
5^  livres  7  fols  6  deniers  pour  chacun  Impétrant.^ 

BÉNÉFICES  lyiNrENTAIRES. 

A  un  Impétrant    •••..••••.     la  liv.    x  fols  6(i^n, 

A  deux   .....   '.    *..•••.     18.  liv.     ç  fWs. 

A  troW  ^.   .    ....   .    .    ..    ..  .^    r    .    .    .    27^  liv.,   7<fokj(tden* 

A  quatre      ........•:...     34  liV.^  lo-folsi     '  ;   , 

/  £î  fi  tes  Ihopétrans  excédent  ledit  nombre,,  là  tue  fera  aiigmentéelda 
7  livres  x  fols  6  deniers  pour  chacun  Impétrant.  /. .  ', 

ÉÈNÊFICES  jyAGE,  OU  ÊMANCIPATlOtr.\ 

A  un  Impétrant    .     .    .     ..   ...     ..   ..    .     16  liv.  10 vfoIs#.    ' 

A  deux    •     .     .    .    ...,.♦.     .    .     •3,1  Bv» 

A  trois.    ...    ...     .    .    .    .    .    .    .    .    46  liv.  10  fols. 

A  quatre      .................     60  liv. 

Et  fi  le&Impétrans  excédent  ledit  nombre  ^  la  taxe  fera  augmentée  de 
13  livres  10  fols  pour  chacun  Impétrant 

CHARTRES  PAR  ARRÊT. 

A  un  Impétrant    .,   .    .    ^   .    .    ......   23  liw    2  fols  6dem^ 

A  deux    .    •.   .-   ,. ...  ..   ..   ..   35  liv.     5  fols. 

A  trois.  .    .,  .    .    .    .    .     .    V    .     ,    ,    .     48  liv.    7  fdk  édem  . 

A  quatre      .    .     • 59  liv.  10  fols. 

Et  s'il  y  a  pRu  granîd  nombre  dlmpétrans;^  la  taxe  fera  augmentée  ' 
de  II  livres  x  fols  é^kniers  pour  chacun  Impétrant.  ^ 

REMISSIONS. 
ALuttelÈntpétrant.   •«  ..  •.  .,  ..  .    •,  •.  .. ,    jx  liv.j  5  jfrlsj^- ,      j 


■r 


Digitized  by 


Google 


Ç26        EDITS,  &c.  ENREGISTRÉS 

12  Jirin     ^  ^^"^    .*.......*...     yi  liv.  ro  fols. 

1681,      A  trois 72  liv.  15  fok. 

A  quatre      .••.•....,..     çx  liy. 

Et  s'il, y  a  plus  grand  nombre  d'Impétrans ,  la  taxe  fera  augmentée 

de  19  livres  j  fois  pour  chacun  Impétrant. 

REMISSIONS    CHAMPENOISES. 

A  im  Impétrant 36  ïiv.     2  fols  édeiu 

A  deux 61  liv.     5  fols. 

A  trois 87  liv.     7  fols  éden. 

A  quatre      ••  .     .     •     •     .     .     .     .     .     .    \  m  liv.  ïo  fols. 

.   Et  s'il  y  a  plus  grand  nombre  dlmpétrans^  la  taxe  fera  augmentée  de 

X4  livres!  foU  6  deriiers  pour  chacua Impétrant. 

-JÛiCtreivIes  droitsi  ci-^eiTus,  ceux  du  contre -.Scel ,.  de  fignature  &  de 

rapport^  feront  levés:;  fçavoir.: 

.iiLes  drotofde  oontcE*-Scei  fur  ks  Lettrés  e^usUts- il  y  aurcfcontre-Scely 
à  raifon  d'un  fol  3  deniers^  pour',  chacun  loBpétrant  de  Lettres  fimples  pu 
doubles  ;  de  çin^  fols;  pour  cliacim  Impétrant  de  Requête  civile,  ou  pour 
chacune. Lettre  d'a/ïîçtte;  de  6  fols  3  deniers  pour  chacun  Impétrant.de 
Lettres*  de  Ôiarti-es  par  A'rret ,  bu  de  *  Rémiïïîons  Trënçoifes ,  &  d'onze 
fols  3  deniers  pour  chacun  Impétrant  de  Kémiffibns  Champénoifes.  Et 
à  regard  des  Arrêts  ou'Cômmiffions  fur  Iceux  qui  conûendront  plus 
grand  nombre  de  rolles  qu'il  n'y  aura  d'Impétrans  ,  le  droit  de  contre- 
Soel  fera  levé  fuîvant  le  nombre  defdits  rolles ,  à  raifon  d'un  fol  3 
deniers  pour  chacun  roUe. 

Les  droits  de  fignature  ^  â  Taifon  de  lô^  fols  for  chacune  Lettre  de 
)5lequête'  civile  ,  &  de  6  fols  fur  les^  autres  Lettres  fignées  par  le  G)n- 
feil,  à  ^exception  des  c^m/w/>/i/72//.f ,  affiettes  au-deffus  de  100  livres, 
Lettres  de  Maîtrife,  bénéfices  d'âge ,  bénéfices  d'inventaire,  pardons, 
cfter  à  droite  &  rémiflîons. 

;  Le  4i'<dit  de  rapport  appartenant  aux  Référendaires  ^  à  raifon  de  2  fols 
6  deniers  fur  chacune  Lettre  fignée  par  le  Confbil ,  à  l'exception  des  com^ 
mitdmus ,  aflîettes ,  Lettres  de  Maîtrife  &  Rémiflîons  ;  de  5  fols  fur  celles 
dont  l'adrefiTe  fe  fait  à  quelque  Juge ,  ou  à  im  Sergent  pour  faire  com- 
mandertrérit  &  un  Juge;  de  7  fols '6  deniers  fur  chacune  Lettre  de  béci^ 
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fice  d'âge  &  d'inventaire >  pardon,  ou  efter  à. droit  ;  &  de  lô  fols  fur ^TTlum" 
chacune  Lettre  de  Requête  civile.  lôSi, 

Nous  foujfîgnés  GranJs'AuJiencUrs  Je  France  &  ControtUurS'-Gtniratik 
de  la  Grande  Chancellerie  ^  certifions  que  Us  taxes  contenues  au  priftnt  Tarif 
font  conformes  aux  Ordonnances  &  R:glemens  faits  par  k  Roi  pour  Us 
Chancelleries  établies  près  Us  Cours  Supérieures  de  fon  Royaume.  Fait  à 
Paris  U  zo  Juin  t6y2.  Signé  Beraud  ,  MargerET  ,  DE  RacaïIE^U>  L]5 
Conte  ,  le  Gros  ,  de  Paye  &  Benoist*  ' 


DÉCIARATION  DU   ROJ, 

Portant  confirmation  de  tous  Us  privilèges  des  Secrétaires  du 
Roi  &  Officiers  de  la  Chancellerie  de  Bretagne. 

Du  5  Décembre  1672. 

inouïs,  PAR  la  GRACE  DE  DlÊU,  ROPDE  FRANCE  Et  DENaVARRE': 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ,  Salut*  Nous  avons  par 
notre  Edit  du  mois  d'Avril  dernier ,  &  pour  les  caufes  y  contenues ,  ré* 
duit  le  nombre  de  tous  nos  ConfeillGTS-Secrétaires  de  Nous ,  Maifon  & 
Couronne  de  France  &  de  nos  Finances  5  à  deux  cent  quarante ,  poiu:  ne 
faire  à  l'avenir  qu'un  feul  corps ^  &  jouir  des  gages  y  contenus ,  &  con- 
jointement avec  les  Ofticiers  de  notre  grande  Chancetlarie ,  des  droits  qdi 
Nous  revenoient^  &  de  ceux  à  eux  attribués  par  nos  Edits  &  Déclarations^ 
qui  fe  lèvent  fur  toutes  les  Lettres  qui  fe  falter.t  tant  en  notre  grande 
Chancellerie  qu'en  celles  près  nos  Cours  Supérieures  &  les  Préiidiaux  de 
notre  Royaume,  pour  être  partagés  entre  eux;  &  les  aurions  confirmés 
en  tous  leurs  privilèges  &  exemptions ,  enfemble  nos  Confeillérs  &  Secrér 
taires,  Maifon  &  Couronne  de  France  ,  pour  fervir  à  aucunes  defdites 
Chancelleries  près  nos  Cours  Supérieures  ,  les  Audiencîers  &  Contrôla 
leurs  9  &  autres  Officiers  fervans  en  icelles  ^  dans-tous  leurs  anciens  droits, 
privilèges,  franchifes,  libertés  &: exemptions,  rangs,  pvéfeances & cho* 
ks  à  eux  attribuées;  &  comme  nos  Co^lêiUèrs  &  Secrétaires ,  Maifon  & 
Couronne  de  France ,  Audiçnciçrs  &  ControUetirs ,  ôc  autres  Officiers 


Digitized  by 


Google 


ÇîS         EDITS.  &c.  ENREGISTRÉS 

12  Jiiin    ^^^^s  ^^  notre  Chancellerie  près  notre  Parlement  de  Bretagne,  ont  firumcé 
l68i.       de  grandes  fommes  en  nos  parties  cafuelles  en  conféquence  dudit  Edit^ 
pour  Nous  fecoiu-ir  dans  Foccafion  préfente  de  la  guerre ,  Nous  voulons 
auflî  les  faire  jouir  de  tout  ce  qui  leur  a  été  attribué ,  &  fur  ce  expliquer 
notre  intention.  A  CES  causes  ,  de  Tavis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vu  les 
Edits ,  Déclarations  &  Réglemens  intervenus  fvu-  le  fait  de  notre  Chan- 
cellerie près  notre  Parlement  de  Bretagne  ,  &  de  notre  grâce  fpcciale , 
pleine' puiflance  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par  ces  préfentes  lignées 
de  notre  main ,  confirmé  &  Confirmons  nos  quinze  ConfeiUers  &  Secré- 
taires de  Nous,  Maifon  &  Couronne  de  France  ,  nos  Audienciers  & 
Controlleurs  &  autres  Officiers  fervans  en  notre  Chancellerie  près  notre 
Parlement (k  Bretagne,  en  tous  leurs  anciens  éeoits  ,  privUéges,  franchi- 
(qs  ,  libertés  &  exemptions ,  qualités ,  rangs ,  féances,  prééminences ,  fans 
aucuns  en  referver  ni  excepter  ,  pour  énjouir  àTinftar^  &  aînfique  nos 
ConfeiUers  &  Secrétaires ,  Maifon  &  Couronne  de  France  &  de  nos  Finan- 
ces, conformément  à  nos  Edits  &  Déclarations  des  années  1481 ,  1484  , 
1549  ,  1639 ,  1669  ,  &  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril  dernier  ,  Arrêts 
&  Réglemens  intervenus  en  conféquence  ,  tant  en  nos  Confeils  d*Etat 
&  Prive,  qu*en  notre  grand  Confeil  &  autres  Cours  Supérieures  ;  &  en 
cas  qu'il  leiu*  foit  apporté  aucun  trouble  ou  empêchement  ,  voulons 
qu'ils  fe  puiflent  pourvoir  ^n  notre  grand  Confeil ,  Confervateur  des 
^privilèges  de  nofdits  ConfeiUers  &  Secrétaires ,  auquel  Nous  en  avons 
«attribué  toufie^  Cour  :,  Jurifdiâion  &  connoiilance.^  &  iceUe  interdite  à 
/toutes  nos  autres  Cours  &  Juges.  Pourront  nofdits  ConfeiUers  &  Se- 
crétaires ^  Audienciers  &  ConcroUeurs,  figner  les  Arrêts  de  notredit 
.Parlement  &  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ,  tout  ainii  que  s'ils 
ëtoient  pourvus  d'un  des  Offices  de  nos  deux  cent  quarante  Conièillers- 
.  Secrétaires  ;  jouiront  nofdits  quinze  ConfeiUors-SecTétaires>jA.udienciers 
-  &vCbntPoUéur$  fervans  en  notre  ChaoceUerie  de  Bretagne;,  &  pourront 
prendre  &  percevoir  fia  fols  pour  droit  de  fignature  fur  dbacunes  Lettres 
qui  feront  fcelléesen  notr^dite  Chancellerie.,  avec  les  autres  droits  & 
,  émokunens  du  Sceau  ,  lefdite  iii^  fols^  eux  attribués  par  l'Edit  du  mois 
jdôDécembre  i635.:Voulpns  5cjtsft«*piaît.quç  tous,  les  Arrêts  de  notre 
Parlentoit  &  Ghambfe  dosÇo^^ptes  de  Bretagne  ,. foit  pour  exécutj?i'.dans 
JjiViUe  4e  Rennes  on  aiilLijrs,  foient  intitulée  ^dc  notre  nom  &  fceilés 
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conformément  à  nos  Ordonnances,  enfemble  tous  les  Jugemens  &  Sen-  ""TiJum' 
tences  qui  feront  rendues  à  notre  Préfîdial  de  Rennes  qui  requéreront      i4i'U 
exécution^  les  reliefis  d'appel ,  anticipations ,  défertions  &  autres  lettres 
de  ladite  Juftice  Prëfidiale  qui  feront  dreffés  ,  -fignés  &  expédiés  par  nof« 
dits  quinze  Secrétaires ,  Audiencien  &  Controfleuus ,  &  fcellés  en  notrc- 
dlte  Chancellerie  j  8c  les  droits  payés  fuivant  les  tarifs  expédiés  à  cet 
cfièt  Faifons  très-expreffes  inhibitions  &  défenfes  aux  Greffiers  defdits 
Paflemens  &  Préfîdial ,  &  à  tous  autres  de  les  figner  &  délivrer  autre- 
ment ,  à  peine  de  'Êiux ,  de  cinq  cent  livres  d'amende  pour  chacune  con-  - 
travention ,  &de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts, &  à  tous  Huiffiersr' 
&  Sergens  de  les  fignifier  ,  mettre  à  exécution ,  à  ptine  de  faux  &  de  trois 
cent  livresxf  amende  pour  la  première  fois ,  &  d*interdidion  en  cas  de  féci- 
cfive ,  &  fera  la  taxe  du  Sceau  &  ControUe  d'icelle  écrite  fur  les  Lettres 
de  Arrêts ,  delà  main  de  Fun  des  Audîenciers  &  Contrôleurs  en  confé- 
rence ,  &  le  Scel  mis  au  doi  parim  de  nofdits  quinze  Conféillers  &c 
Secrétaires  ;  la  moifeé  des  droits  du  Sceau  des  Arrêts  dudit  Parlement 
appartiendra  à  nofdits  deux  cent  quarante  GoniètUcrs  &  Secrétaires  & 
Officiers  de  notre  p'ande  Chancellerie ,  &  Fautre  moitié  à  nofdits  quinze 
Sea  étaires ,  Audienciers  &  ControUeurs  de  la  Chancellerie  de  Bretagne , 
&  partagés  entre  eux  en  forme  de  boxu^e  au  pro  rata  <ie  leurs  finances  ; 
&  comme  Tufage  de  la  plupart  des  Lettres  de  rapport  a  été  abrogé  par 
nps  Ordonnances,  ce  qui  fait  que  tes  droits  des  Référendaires  de  ladite 
Chancellerie  ont  notablement  diminué ,  Nous  leur  avons  attribué  &  attrV 
buons  par  ces  préfentes ,,  le  double  ^es  droits  qu?ils>bnt  accc^ituiné  de 
prendre  fiu:  les  Lettres  de  rapport  &  qui  fe  fcellent  en  ladite  Chancellerie, 
&ies  avons  ^on&rmés  dans  leurs  pnviléges  dont  ils  ont  accoutumé  cte. 
jouir;  &  pour  indesmifer  le  Chauffe^cire  de  notredite  Chancellerie  de 
la  finance  par  lui  payée  en  nos  parties  cafuelles ,  en  çonféquence  dudit 
Edit  du  mois  d'Avril  dernier ,  Nous  Tavons  confirmé  en  tous  {es  droits 
&  privilèges  ,  &  en  ITiéréifité  de  fa  Charge,  &  lui  avons  attribué  cent 
ônquante  livres  par  forme  de  bourfe  à  prendre  trente-fept  livres  dix  foîr 
par  chacun  quartier ,  fur  fémolmnent  du  Sceau  defdits  Arrêts  dudit  -Par^, 
lement  de  Bretagne ,  &  cinquante  Evres  à  chacun^  des  quati-e  anciens^ 
Huiffiers  &  quatre  Huiffiers  nouvellement  créés  en  ladite  Chancellerie,, 
qui  leur  feront  payée  de  ^^artier  en  quartier  par  ^elui  qui  .en  fera  la  xe^ 
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iz  Jiiin '^^i  ^^^  furplus,  voulons  qw  pQtre  Déclaration  du  14*  jour  d'Avril 
i6$i.  dfîrnier,  en  forme  de  Règlement  fifr  tpute$  no$  Chaqçelleries  ,  dont 
cppia  cc^tiono^Q  eil  c  wtt^chée  fou^  jie;  pontre-Sjçel  de  n^tfe  gf^ndç  Chan- 
celleifie,  lesEdits^  D^éçlarations ,  Eég^çna  ^  AfîQtsy  4nooç|s  ibiçnt 
exécutés  félon  leur  foripe  pour  ijqtre  ÇhjnççUerip  de  Çf  etagne  ,  ainfi  que 
pour  fortes  les  autres  CliapcçUcties  près  Içs  Cours  iç  les  Chancelleries 
Préfidiôlesdç  notre  Hoywme.  Si  dopînoîis  çn  AfANPJEiVIENT  à  ftojtre 
cher  &  Ééal  Iç  fteur  d'AUgre ,  Cheva|ier ,  Gardç  de?  Sçe?iu3c  de  France  j»  que 
ces  préfentes  ^  ait  à  faire  lire ,  publier  &  r^gi^er  le  Sceau  tenant  ^  ^  à 
nos  9inés  9^  féta^x  Coafeillers^les  gens  te^an^  no^je  Cpiqr  de  Parleipentà 
pennes ,  ^  Cbiîpi}>re  des  Comptes  étabjîe  à  N»nte$  ,  qu'ils  aienc  à  Içs  feire 
regiftrar,  faûpHer  U  ^iïcécuter,  8c  le  çpj?,tçw  e«i  iwD^  g?î^dçr>  obferyer 
&  entretenir  felon  leur  forme  dç  tapeur  9  ce^pt  ^  fâifant  ceffer  tous 
troubks  H  empêcHemens  au  ^contraire  ^  &  ce  ^onçbjQ^at  tous  les  Edits  » 
Ordonnances  y  Déclarations ,  Arrjèts  6f,  Q^églemens^  Coutumes  &  Ufages 
à  ce  contraires ,  auxquels  Nous  avor^  çiçpf^fl^njeijt  dérogé  &  dérogeoçs 
par  ces  préfentes.  Et  afia  que  ce  foit  chqfe  /çr^yç  &c  ftable  à  toujours  , 
Nous  avons  fc«t  metj*e  notre  Scel  à  ces  préfentes*  DoNNiE  à  Ver- 
faiUes  k  pnquiéme  joip*  de.  Décembre  >  l'an  de  grâce  mil  fix  cent/bixante- 
4ou2^  »  d(  4e  notre  régnée  le  trenti^e.  fi^  LOUIS.  Et  plus  bas  :  par 
le  Roi,  AEN^VffD. 


DÉCLARATION  DU  ROI, 

Portant  Rc^ement  en  faveur  des  ConfclUerS'SccrétMj^s  du  Roi^ 
Audiencitrs ,  ControlUurs  &  autres  Officiers  des  Chancelleries 
près  les  Cours  Supérieures. 

Du  7  JaoYier  1673. 

JLlOUIS  y  PAJL  t A  OEACE  DS  DiEU  ,  ROI  DE  FINANCE  ET  DE  N AV ARRE  : 

A  tous  ceux  qui  ces  pr^entes  Lettres  verront ,  Salut.  Par  notre  Édit 
du  inois  d'Avril  dernier.  Nous  aurions  entre  auti^  diofes  confirmé  nos 
Confeillers-Secrétaires  ,  Audienciers  Se  rCoftrpUj^iirs  des  Chancelleries 
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établies  ptès  nos  Cours  SupérifeOTes  en  leurs  privilèges  &  furvivances ,  &  i  i  J  uiq 
ordonné  qu'après  vlrfgt  années  de  fervice,  ou  venant  à  décéder  revêtus  x68u 
défclits  Offices ,  ils  jouiront  &  leurs  veuves  &  enfen^  nés  ^n  foyal  maria- 
'ge,  des  droits  &  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par  nôfdits  Edit  & 
"Déclarations  bien  &  dûement  regiftrés,  Aonôbftant  toutes  chofesàce 
^contraîrei,  ainîi  qu'il  èft  plûs'au  ïon'gJ)orté'  par  ledit  Edit;  &  par  hotne 
Dédâration  du  14 dudit mois 'd*Avrîl ,  expédiée^* rônféqùehce/Noi» 
"aurions  ordonné  que  pour  conh'ôître  les  droits 'itt^îbrfcs  aux  Auctien*- 
(tiers ,  ControlleUrs  &  autres  Officiers  dbfdites  Chancelleries  près  faoS 
Cours,  ib  mettroîent  dans  deiîx  liioîs  du'^jôUr  tfe  là  pubficatîon  tfîcelle^ 
entrfe  lei  mains  désCbihmilïaîreS  (îé  rtôti^e'Côrtftîl'à  xie  déptités ,  des^étalis 
"par  le  détail  d'eux  ûgtiès-ic  èëtfîfi&.cfecîm*dë'lkii^s  giages  '*  droits,  8c 
généralement  dcTfout  te  (^iftts'bn't  /our^'pféténdent  ia\^oir  droit  Je  pren- 
dre &  jouir  fût  Péfriolument  du  ^ceau  des  lettres  qui  fônt  fcellées  èiaitèS 
Chancelleries  avec  leurs ^dits de  création,  & des«tributions  à  eux iSutei, 
Ife  quittances  de  financés  payées  pour  icélleé ,  enfeïiàile  iles  états  ^  h^rë- 
Cétte  &  iiépehfe  qui  s'eft  fiîte  fchaculi  quartier  âiùcdites  Chancdlerïés , 
pèhdaftt  lesifix  dernières  années,  àuffi  dVûX'figftës  &  certifiés ,  pour  êtrt 
les  droits  defdits  Officiers  des  Chancelleries  près  leS  Cours  réglés  &  fixés, 
&  fur  le  tout  par  Nous  ordonné  ce  qi^'il  appartiendra  ;  à  toutes  l^quelles 
diofes  nofdits  Confeillers-Secrétaires  ,  Audienciers  &  Controlleurs  des 
X!!iàneelleries  près  les  Cours ,  âutoient  commencé  de  fatisfeire  ,  &  lèiu^ 
y\écçs  ayatit  été  cotnmuniquéei  à  nos  deux 'cent  quarante  Côrtfeillers- 
ïecrétaires ,  Maifon ,  Côutoime  dcPrance  &  de  nos  Finances ,  &  Officiel ^ 
^e  la  grande  Qiahcéfierîe  de^France,  tjpi  côitteftôient  les  prétention^ 
(ies  Offiders  defiUtes  Oiànceliieiies  pfès  tesGoitrs,  &  étoient jwièft  d'en- 
Ver  en  de  grandes  cohtétetîonfs'&:  profcès  pcJtir  îe  i^é^fem'eîit  fie  quantité 
if  âititfe  ttrfdîtes  tjrétéhtiota  ^  pour  évîtèir  h^qùellès  ^^  1k  èArfetenîSr  ûïm 
bonne  amitié  &  confraternité,  ils  auroient  fousTn^trè  bon  p^^r  ait  Un 
l!faitë  trt tre  t(ùc  le  1 5*  jour  *dë  ï>écefnbre  dernier ,  '& paticddi  '  côiiVfenu 
entré  autres  chôfts ,:  que  lefdits  Officiers  ^  ïa  grande  Chancellerie  ,  8c 
HefaSts'déux  cfeÂt  qiTârante  C6rife2Ders-Sécfr6taîres  dél^éit  â^ei^èttiHë 
•auxdks  Corifeîfléh-8êd*ét^res ,  Aûdilniciers^  Çoritrôlièifrs  d^sTQhbi- 
îeBeries  près  les  Cours  ,  tcfus  lei  dhîits'généralement  quelconques  ^qtPii% 
tKwvdiem -avoir  *i  prétendre  cfffites  ChanctBeries  près  tesCÔitfs  j;lSc 

Xx  X    X 


Digitized  by 


Google 


53*    :■  '  EDMI3»&Ç.  ENREGISTRÉS 

,  «lles.près  les  Préfidiaiix  de  leur  reiToxt^  à  la  charge  de  payer  par  chacune 
j^jg^^  annéeTauxdits  Ofliciers  de  U  grande  Chaocelletie  ,  &  nofidits  deux  cent 
.quarante  Secrjptairesila  fomme  de  fpixante  dix4iuit- mille  fept  cent  do- 
puante  livres,  aux  termes,  claufes  &  conditions  portées.par  ledit  Traité, 
fans  comprendra  en  icelui  la.  Chancellerie  près  le  Parlement  de  Paris,.  Pré- 
.fidiauxrdu.reffort  d-icdle,  dç  la  Cour  des.Aydes  de  Clermont,  &  ayant 
.fait  examiner  en  notre  Confeil  ^fdits  Edit  &  notre  Diclaration  en  forint 
de  Règlement  du  mois,  d'Avril  dernier  >  tous  lesEdits  ,.Déckratîôns ,  Piè- 
ces &  Mémoires.rappQrtés  par  lefdits  Secrétaires  d(  Officiers  de  la  grande 
Chancellerie  &  des  Chancelleries  j^rès  les  Cquts,  Supérîeiuies  ,,enfemble 
.ledit  Traité,  A  ces  causes  ^  de  Tayi^  de  nQttedit  Confeil ,  ,&  de  notre  cer- 
.ipine  fcience  ^  pleine  gui^c^  &,  autorité  ro)ralè  >.Nqus  avons  gar  ces 
^r^ntes,  fignées.de  notre  mîda,,ditiôatué  &ordo/u]ié,,difonsL,ilatuons. 
&  ordonnons  ^voulons.  &  Noiis  plaît,,  que  tedit  J/aité  Eût  entre  no$ 
Confeillers-Secrétaires^  Maifon  ,,  Couronne  de  France  &  de  nos  Fiôan- 
.ces  ,  ôf  ks.Qfficiers.de.  la  grancfe.  Chancellerie  t,  &  les  Audienders  & 
Çontrolleurs  .defdite&  ChançeUerie^  prèj  Içf.  Cours  >  Je.  15*  jour  dudit 
in^is.de  Décembre,  ci-attaché,  fous  le  contre-Sçel  de  notre  grande  Chao-- 
ceUerie ,  fpit  exécuté. à  perpétuité  fejion  fa  forme  &  teiv^ir.. 

A  R  T  I  C  L  E^.     ^  R  E^  M  I  E  Ri. 

Pourrojnt  nofdits^  Gonfeillers-Secrétaires  ^  Audienders,  Controlleurt. 
defdites  Chancelleries^  fequali^er.  nos  CQnfeiUersrSecrétaires.»  Maifon». 
Couronne  de  France  ,.en.y  ajoutant  celles  d^Audienciers  6l  ControUeuis 
de  la  Chancellerie  où  ils .  feront  établis ,  &ire  corps,  dani  ducune  des 
,yille$  de  leur  établiflemcnt^  )Sç.àvoir,rang  5c  féanccj  aux<cérémomes  &  acr 
tionspid)liques^.  fiiivant  Uor.dre  de  leur  réception  .efdits  Offices  »  confor- 
œénaent  ài'Èdit  du  mois  de  Ijuin  i6j9^Réglemen$.6c  Arrêts  des  jp  Juillet 
.  i^fy  &  i.ç  Jévrier,i667/., 

II.  En  cpnféquence  de  noti^dii  Edit  dû- mois  d'Avril. dernier  ^.Nous. 
.levons  maintenu.  &  confinné,  maintenons  U  confirmons. nofdits  Con- 
fcillers.*Secrétaires,^.  M^ifon  ficCouronne  de  France ,t^les  Audienders 5c 
Cont^oUeurs.  defdites  Chancelleries  près  nos. Cours  Siqpérieures  >  dans^ 
l^ax^  jîohlefles.acfurvivancesi^  &  en.  tous  les  .droits  .^privilèges  ,jexeap5 
tk>i^  ^JimmuaUé$  ^,£réfi£gace$  6i  préroggitives^  gour  en  jouir  ainfi  qu'e^i 
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jbuiffent  &  peuvent  jouir  nos.  Confeillers-Secrétaires  «  Maifon,  Cou--     j«  .  -*• 
roïine  de  France  &  de  nos  Finances,  .&  les  Officiers  de  notre  grande  *  ^gg^^ 
Chancellerie  ,  làns.  que  la  préfente  confirmation  puiflepaiTer  pour  noii« 
relie  conceffiom.  r 

m..  Et  en  cas.  que  nofdits  Confeillérs-Secrétaires  »  Maifon  &  Cou- 
ronne, de.  France^ ,,.  Audienciers  ^.  Controlleuirs  6c  autres  Officiers  def* 
dites  Chancelleries ,  Soient  troublés  en  la  jouiflance  d'iceux  ,  Nous 
en  avons^  confirmé  ôc  confirmons  à  notre  ^nd  Confeil  la  con- 
noifiance  qui  lui  en  a  été  attribuée  par  nos  Prédécefieurs  Rois  8c  par 
Nous  y  &  icelle  interdite.  &  dé&ndue  à  toutes  nos  autres  Cours  & 
luges*. 

IV.  Permettons  à  noOits  Conièîllers  &  Secrétaires,  Maifon,  Cou^ 
ronne  de  France  ,  Audiencicrs  &  ControUeurs  defdites  Chancelleries 
grès  les.  Cours,  de  s'afiembler  quand  befoin  fera  pour  leurs  af&ires 
diacua  dans  leiu:.  refibrt,  &  faite  des  Statuts  &Réglemens  pour  ladif- 
cipiine  8c  ferviee  defdites.  Chancelleries  ;  &  s'il  arrive  qu'auoms  de£^ 
dits  Officiers  d'icelles-commettent  quelques  fiiutes  dans  la  ibnâion  de  leurs 
diarges  dans  la  Chancellerie  ,  ou  faflènt  aâion  qui  mérite,  peine  ou 
réprimende  ,,les  autres ,  au  nombre  de  quatre,  pourront  mulâer  les 
délinquans,  de  telle  pleine  &  amende  jufques  à  la  fomme  de  cent  cin^ 
quante.  livres,  &  aur^cfibus  ,.  q\âls  jugeront  à  propos,. dont  il  fçta 
fait  délibération  fiur  le  regiffare  de  leur  Compagnie ,  fans  que  le  conr 
damné  &  puiffe  pourvoir  contre  ce  qui  fera  ainfi  arrêté ,  &  feront  lef^ 
dites  amendes  retenues  fur.  les  premiers,  deniers  des  bourfes-âc  droits 
du  condamné. 

V.  Seront  toutes  lès  Lettresde  (lacune  dèfilites  Chancelleries  dreffées^ 
fignées  &  expédiées  par  ceux  de  nofdits  deux  cent  quarante.Confeillers 
&  Secrétaires,  Maifon ,  Couronne  de  France  iù  de  nos  Finances,  réfi^^ 
dans  aux  lieux  où  lefdites  Chancelleries  font  établies ,  par  nofdits  Conp 
&illers*Secrétaires,  Maifon  &. Couronne  de  France^  les  Audienders  6e 
ControUeurs  &  autres  Officiers  defdites  Chancelleries  près  nos  Cours 
qiii  ont^dl'oit  de  dreflèr  Scfigner  les  lettres^.  Eaifons  très-expreflesinhi* 
bitions  &  défendes  aux  Procureurs  &  à  tous  iblliciteiurs  &  autres  perp- 
ibnnes^  de  quelque  condition  qu'elles  foient,de  s'immifcer  ^entremettre 
tOLla.ibaâioo  dfr.nofdits.Secrétaires,  Audienciers.  &Xontrolleurs  ,.^ 
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fil" Juin   <^onfeaîôh  déS  Léttrçi  delHîtei  Châncelïerîes,  de  cjjifelque  «atflre  qtfelldi 
l68i.     T^uîffént  ètfé  ,1t  pèîne  de  trbfe  dénf  lîVres  d'iiriende ,  &  dé  îJiiqiddn  exem- 
'{ilàiréïôrttre  lefdife'f^M^^^  :  *'        * 

VI.  Tous  les  Arrêts ,  Bkccutoires  ,  CotnmiiCons  ,  pour  feîré  âfîîgriér 
'en  ^rériiiête  îiîftaflcë  ,  pàf  appel  ou  autfement  ,  &  fiutre"s:àaés  émanés 
"ëe'  ûoA  i^àfieteëns  /  ^ÎÎKafhiifés  ^cl*  fcompte^  ',  "St  piixrs  dés.  Aydes , 
'dénôirtifi&  'ail  tarif  •dè's  d^f«  ,dû  iScéau  del^ifes'  Chahcelteries  oîi  fl 
"^^àgîrâ  d'éxcèudori,  ferorff  intitules  de  nôtre  nom  ,*&  ïJellés  efdîtes 
thaificeTIéfieà  :  fàîftint  ires-expféffés  défenfes  aux  Proclfréu^  &  I^arties 
*ttè  ft  pbiîrvoîr  par  Requête  pôiir  'faire  recevoir  âùciihès  opffofiuons 
ou  appellations,  &.auxdits  Officiers  de  les  tenir  pour  relevées,  ni  rece- 
voir fetùUçs  Pkrûes  &  Prociirèiurs  à  plaider  ;  aux  Greffiers  dëfdites 
fe)ùf5'de  délivrer  les  Arrêts  &  Expéditions  ïn  âùtrteTor'me  ;  aux  Par- 
'tîès  de  s^éh  fefvir  ;  lé  tout  à  péihç  de  qiiiiize  cent  livres  pour  cliacune 
iîolitfavéntion ,  &  â  fôiis  Huîffiérs  &  Serge'iis  ïTé  les  mettre  à  e'xéèutîon, 
"â'jSeîiiè  dé  trois  cent  livres  d'amende  pour  là  première  fois ,  1fe  de  fa- 
Vëilte  iâ'rtéHde  &  îhié'rciic^idh  de  leurs  (Chargés  ,  éh  cà's'de'récTdîve. 

'  Viï,  Koiis  ô'rd'orinbhs  atix  Gârdes-Sce6ux  dëftîîtes  (Chahcelteries  d'ob- 
TerVér  J)C)H£hlèIlemeiit  cç  qui  leur  éft  ordonné  J)our  Téxefcîce  cle  leurs 
"Chargés ,  9ç  pour  te  îcéau  des  Lettres ,  par  hôtire  Édit  &  Déclaration 
yu^ittels  d'Avril  dernier;  feifaht  tres-éx^féflés  défénfes  Suxdife  Gardes- 
îdëauide  c'ortnôîtfe  du  fait  &  fôhôionde  nos  Coriféillers  JSc  Sécrctaifés, 
Mâifbh  &  Cotif ônné  de  France ,  les  Àûdie'nciers  &  Côntroireiirs ,  & 
autres  ÔîEci^rs  de  hofdîtes  Chancelleries,  à  peiiiê  de  nullité ,  câflàtion 
de  procédure ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts ,  ni  de  fceller 
txtraordinâïrement  ,  prendre ,  ni  difpôfer  d^aucune  Lettfè  Hu  Stèau, 
^ges  &  droits  fiir  l^éitfbfumént  d*îcelui ,  s'ils  ne  Iciir  font  êipreÔëftien'l 
'attribués  par nb$  Édits bîen  &  dùemertt  vérifiés;  le  tout  adix  peiïies  pdf- 
léés  par  hôtrèdîte  Déchrâtion, 

VHI,  Nofdits  Confeillers-Secrétaîres ,  Maîfôn  ,  Coûjrôhtfe  de  Frarce, 
tes  Ancfiéiicïers  &'  et>htrt)lléuts,  jdùiront ,  éôïttine  ils  ùhtfàxï  par  lé  pââK, 
'dU'dfoit  de'fràrtc-falé,'tnêmè  ceuit  de  1^  Chaftçeltérie'pfès  le  Parlement 
&  Cpurtfes  Aides  deBourdeàlïx,  sttt^^qitels,  en  tâht  ^ue  béfoîh  Téroit, 
àVôiii  àttribiTé  ledit 'drbît  de  fraAc-fàlé,  à  i^fonde  deuxmiîiots  thâciin, 
pt)ttr  en  jotàr  cotnme  lés  Ôfficièn  ktcs  àutlres  Ch&ncëltctie$. 
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^  AV  PA:ÏVLEMENT  DE  FLANÇl^ES.   ^. 

IX,  Nous  ayoos  çpofirmè  &  copfirmpn^  1^'Réf^endairçs^  Çhajifl^-  --y  ,■- 
Cires  $t  Çom|nis  à  PAudiençe  defdfteç  Œancelleries  p^ès  W?  Cojars^  ^n  ^^gj^ 
leurs  fonâioîîs,  conformément  à  notredite  pédaration  du  niois  d'Ayri| 
dernier ,  &  çn  !<?urs  exemptionç  &  privilèges ,  <&  avons  attribué  .&  at- 
tribuons au^cjit?  Référendaires  le  doublement  ^çj , droits  dont  il^  avQient 
accoutumé  de  io^ir,  ppjir  ^e  rapport  des  Lettre*  t  ûw  qu'il«j  pwffent  en 
prétendre  davantage,  fous  quelque  pfétçxt^  cjuç  ce  (oit,  fur  les  peines 
qui  y  appartiennent. 

3^.  Toutes  les  amjçndes  cî-deffus  pç  -pouoront  |trç  i;é^ut4es  cpmijiina- 
toires ,  &  feront  appliquées  copfprçiéçjie/it  à  nQp:e,P4ç|ariti<>^  ^\x  jDRpis 
d'Avril  dernier  9  &  au  payement  d'icelles  les  contrevenans  feront  con- 
traints ainfi  qu*il  eft  accoutumé  pour  nos  deniers  &  dfllires,  nonobftaiif 
oppofiûons  ,  appeUations  §c  aulfes  empêdbeoi^ens ,  po\\r  leiquels  Nous 
ne  voulons  être  différé. 

XL  Lès  foipmes  qui  o^  été  Qu  Uff>n^  p^iyées  par  ^9f4i.(s  ÇoQ&iUec^:^^ 
Secrétaires,  Maifon  &  Courçnne  dé  France ,  les  Audiencier^  ^  ÇoptfpU 
leurs  &  autres  Officiers  defdites  Chancelleries ,  en  conféquençe  de  notre-* 
dit  Édit  du  mois  d'Avril  dernier ,  leur  tiendront  lieu  d'augmentation  de 
finance  ,  à  chacun  de  leur$.  Offices  ùxc  les  quittances  du  Tréforier  de 
nos  revenus  cafuels. 

XII.  Voulons  au  fiurplus  que  les  Edîts,  Déclaratioils ,  Arrêts  &  îté-» 
glemens  intervenus  fur  le  £àii  de  toutes  nos  Chancelleries ,  même  notré^ 
dite  Déclaration  du  mois  d'Avril  dernier  en  forme  de  Règlement  fiuT 
icelle  ,  &  le  Tarif  des  droits  arrêté  en  conféquence  pour  les  émolumens- 
du  Sceau  dey  Expéditions  dçfdîtes  Chancelleries  prè^  nos  Cours  Sùpé-* 
Heures  &  Préfidiales ,  foient  exécutés  félon  leur  forme  &  teneut ,  eir 
ce  qui  n*y  eft  point  dérogé  par  ledit  Traité  &  par  ces  pi-éfentes  ;  &  eiî 
cas  de  contravention ,  Nous  nous  en  refervons  la  connoiffance  e/i  nbtrç 
Confeil ,  &  icelle  interdifuns  à  toutes  nos  Cours  &  autf  es  Juges.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à  notre  très^hef  &  féal  Chevalier ,  Gardt  des 
Sceaux  de  France  le  Sieur  d'Aligre  ,  que  ces  préfentes  il  fe'ffe  lire  & 
publier ,  le  Sceau  tenant ,  &  regiftrer  es  regiÀres  de  l'Audience  de  la 
grande  Chancellerie ,  &  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
notre  Çrand-Confeil,  qu'icelles  ils  aient  à  foire  lire ,  publier  &  regiltrer, 
li,  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  lefdits  Officiers  des  Chancelleries  près 
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il  Jiiin  ^^^  t^ouri  Supérieures,  de  ce  qui  eft  contenu,  &  auffi  à  nos  amés  1 
^Si^  f^ux  les  Cardes  des  Sceaux  defdites  Chancelleries  ,  de  les  faire  auffi  lire 
&  publier^  le  Sceau  d*icelles  tenant,  pour  être  gardées  &  ôbfervées  fdon 
leur  forme  &  teneur.  Voulons  qu'eaux  copies  d*ice11es  cdllafionivées  par 
Tun  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers-Secrétaires,  Foi  foît  ajoutée  comme 
à  Torignal,  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donnée  à  Saint-Germain 
en  1-ajre  le  feptiéme  jour  de  Janvier ,  Fan  de  grâce  mil  fix  cent  foixame  & 
treize,  &  de  notrç  règne  le  trentième.  Signé  LOVVS.  Et  puis  tasy^ 
le  Roi,  Pheltpeaux.  Etfcéltée  du  grand  Sceau  de  jcirejaime  en  doiile 
queue.  Et  plus  tas  ^  vu  au  Confeil,  Colbert* 


DÉCLARATION   DU    ROI, 

En  faveur  des  Confèiliers-Secrétaires  de  Sa  MajeJU  Audiencien 

*  &  CantroUeufs  de  la  ChanceSene  de  Paris  ^  &  autres  Officiers 

*  ^  ladite  Chancellerie. 


\jO\ 


pu  14 Mars  i^6j^l 


)UIS^  PAR  la  GRACE  TA  D^U,,  ROl  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRt: 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ,^  Salut.  La  connoiflàncc 
q^e  Nous  nous  fommes  acquifesjdes  afl&ires  du  Scea^^Nc^usayant  obligé  de 
pourvoir  aux  inconvéniensjqui  fe  rencontrent  entre  nosConfeilkr^Sc  Se- 
crétaires,  Maifon ,  Courone  de  France  &  de  nos  Financer,  &  les  Offi- 
ciers  de  notre  grande  Chancellerie^  fi  cauf^  de$  différens  intérêts  qu'ils, 
îçvoient  furies  émolumens  du  Sceau  .des  Lettres ,  &c  de  faire  un  bon  Rè- 
glement fur  le  Jait  defdites  Chancelleries ,  Nous  aurions  par  notre  Edit 
du  mois  d'Avril  dernier  &  nqtre  Déclaration  du  0.4  dudit  mois^  réglé 
tout  ce  qui  doit  être  phfeKvé.dai^s  tQutes  nofdites  Chancelleries ,  &con- 
^^jné  nos  .Officiers  jd'icelles  dans  leurs  furyivances^  npblefles,  &  autres 
privilégçs  &  exemptions .4  eu^  attribués ,  eji  payant  par  eux  les  fommes 
auxquelles  ils  ont  ,ét^  taxés.  Et  ponfidérant  que  4iotredite  Chancellerie 
près  notre  Parlement  de  Paris ,  ft  la  feule  prépôfée  pour  en  Fabfeoce  de 
notre  Chancelier  ,&  Garde  , des  Sce^iux ,  y  être/cellées  plufieurs  Lettres 
^  s'exécutent  hors.du  reflbrt  de  notredit  Parlement^  &  que  Nous  pou- 
vons 
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kpxi  y  fervent ,  qwkpic  mviicpie  éfhûntïtm  pour  fcs  <liâin^ér  cfes  ©^      .i4%u 

•çiefs  de  Ros-autees  (SwiiceUcries  pires  ft<«CoiïrsSltpérieu^     £ins  faire 

aucune  conférences  ^  «iditte  Aeê  ffwadtê  ^onnii^  «dont  il^Nott^  Mt 

^uispeu  fecouFui^dtt^  ta^ttétdfcédèiK)S4JS»^ 

ies  droits  de  chacnn  À^emLivmt'^M^i^àniè^^ 

nit  tbuies  fort»  ééxomtéSkAorn  entre  etfic ,  ^ies  XM^ms  4e  rtoicre  gràhdt 

Chanceilerîe&no^Cortifiillerfr^Seerétaires*^  M»(iNi  &  GoUrohne^del^raiH 

Te  &  de  nos  Financés.  À  ces  CAUSfis,  apiè^  avtxir^ak.Éieiltfê-cMte  «^ 

faire  èA  diéHiération  en  ïiotî^  Côiïé?»,  qniia  Vu  i^Bâit^«  «réâtioii  ^ 

dits  AuHïencierS'&  G^t^bllëttri  i^'*f  moîs  8e-farfMer  i  ff r^'^nctrèEdk 

^u  môis^Avril  dermer  ,fiotre  D^rfSratîoiveh  fbnnéSé  R^^éihéift  d^ 

«vec  Pétat  de«  tlroitij  appartenans  à  nofdits^udienciers  *C  CoBtroUeurs^, 

^  autres  lEdits,  Déclarations  &  pièces  repréferitées,  de*ivfe,)J^cdaî, 

&  de  noire  cefttttnefcîencé.,  pleinepiiiAttce*:  autorité  rog^rfe,  Kîwii 

Won&  par  xxs  prëfenftes^^ftgnéeis  de  ^k>trè^aiâV  ^'tiouf Voidow^^aVifiif . 

lieu  du  preniier'7f>ifil*f#Àviil  deirtiîer,  dit^  déi^tfèy'ilatuëfâictArdoaâfé^ 

-difons,  déclarons,  ^tu^ons'&'ordonnons^  voulons &- Nous  pbât,  que 

les  Au(fienciers  &  ContrbUeurs  de  notredhe  Chancefleriè  près  notnsN& 

l'arlement  de  Paris  6c  kurs^  fucceiièiirs  avcic^t^Ott/ces-i  ù^watmmmkés  Ôc 

^alifîés  nos  Cônfeillér^  &  Sécré^ûftsv^^Iakbn^  iG^irofinf  ^  ^^aifce^ 

conjointement  néanmbi^is  ^vét'ies^nO^-â^Auttièiicièrs  ^  fiontrôUeun 

^e  la  Chancellerie  prèSs  le  l^artement  de  Pans,  &^n  ^cette  qualité  aiejtt 

lentrëe  au  Sceau  de  notre  grande  Ctencellerie  deï^rànce,  fans  iiëanmoins 

y  pouvoir  faire  les  fondions  de  nofdksSecrétaînes^,  «Maiibn.,  'Coctfonnie 

<lè  Fhince^  de  nos  Finances ,  ni  que  cette  gtacè  tettr  puîffe'^ilper  lieu 

«de  pouvoir  prétendre  m  d«#nander  auct|ri)?'piarit:ni^(»tàdteiwle$é^^ 

tnet^  du -Sceau  de  notre  gi^ndé  <)hâincëlki*ie  de /Francev  poui:  quelque 

raufe  &  fous  quelque  prétexte  qite  cé^t ,  m  même  participer  aux  droits 

de  lignat^re  'de  ia  grande  ChancéUefie  ,*  mais  auront  p^  dàng*  le^dreits 

xle  fignature  de  ladite  Ghanci^riepfèslePad^entdeJ'ans.^'A^nsiioib 

4itinéTSi^  tbiilîiinoiis  nofdhs  Audienîiêrs  %  CràtroMidGM's^daiiq  UmtS  Hàr^ 

"vancès ,  n<SMëffes ,  privilèges^  aâti?e*^€3«eihptk>ifc6cp«kt>gpÉtives  à^uxat^ 

-tribués  par  Edits  &  Déclarations  4>ièn  Sr  (hiementregifbésY  ponrenîotti^, 

^rs  vc\tves&  leiu^  enfims  nié^'&à  naître  en  Jioyal^mamge^  aiafiquJfR 
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4âi*)Û^-»  tout  «iâfi'iiti^  i^ik  Él^tent  p^rticbUfireaiefit  déclanés  4f-  eKpnné» 

JDfiiffpcf&^-leitf  (af^Mq^f^œiit,  -&^l«ur  f^mi  mninâs,  du  }our  qa% 
ji»(»tp4lti;ir^  4Mili|ts<Q4Me«;;  4i,<ç#hf,ftpMift«*flU^NDus  auront  p^ét» 
j(i^.i:9a%u(pitae  d^pefi^  :£dit  9c  eéflj|)iatMQ  du  •«K>v  <^ÂvrU  1672^  teur 
tiennent  ;Ii«H  'd*<aqgr)a»a<a»pn  de  .FînaAoe  %  Ifur^ite  O^ces,  Voulons  quf 
9»o£(iHukfisnt  ^.«cttue  {D^watioa  du  «4 Avrfl  dernier,  kuitûne  aprty 
^4l9«HP!^W(wner4pi»  jl.^it^i^é'Un;ét«t«ifftifié'denctfdissC<inlëiBers-4t 
iftfl*t9k»*^/te<W*»?-èl|id»wflWt»&4:^^  de«foinr 

Ht^'aMWfit^»'iB»diyq?4ifAnrtw»^i^  ^,.t|Miye&4«»  iM^tBM  4«ellée»t9 
,Émr«»m  €ïkmn^çét-jpà^  letiarh«»(»t.dfî*W%pfiB4?i¥  îe^iwrtijrp  & 
ffue  Xt(r.fe  toed  U  ^  {p»>ié  |mc Je  tRBcenrew:.  ou  C«nii»is  i  la'fecette^tK 
iftè^neltttwpt idehtt-ile  suiSi^ làudieficktfri^aqra xTKtek Uàkuma- 
^Éttk'iBmmtt.ài  dMVfle  oc^  liy«*es^>  <âi  aa>CQ»trcdkur  Ei  fomme  de  tuji 
fiom&ftBis^  -fc-è.atjaqm  d«i*t$.  Audienoery.  &  pontroU^uts,  tant  ea 
«)U0i4iet;^  hSbwidSaeiwi».  -vme^xjiïïfe  de|a.feis»Wrà  îaqueJfe  aur^  monté 
^  -hditiferdesFémofeutfent  ^u'.grand  Ste«ni.  de^un  de  sxtiàkts  Seoétiatt^ 
p4i0ftledk q«â]rti8r)»,4éCq4ieUès  ttvaanroins  iie4euE«feïont p^.«es<^ae.dan^ 
^;qt|»ràèr  fiiivaitt,,  ^1%'c^tiMlàW'qtt'ils  -ïappafrttrDat  du  Ttéforiv 
Mb' te^rtftderCh^uHBtferie ,  ^de  «p  ^pi^wa,  fieaté  illicite  l»ou«(e  ^  -Wifc 
.gi!»dé  i0iwl;eite%>l|e-(q«ic«ieihps««édeMiL'^  ,^^Jê  -^ods  4^;ii9iir%- 
ileiHiM  A«dtien»rs<^^Qdti«l]«u«i(:p»i)%'>cç]^(d&^ia^;^m:«lM^ 
^Barii^ .&i8»aaakuis^'fe-«*ut pjujarWtew  lieu-de4«urs g^gw,, bourr 
r6»pdfdi*»i&  ée.ie|^ére.»j«c.«éoéaktm«fîtd«  toiU-ee  fiuTiis  peweatpré- 
-tendtoi!»i^*«iw»H«Éem  dtt.««!Sw(,,.é<0«#tfl>^^  *  «Ms»fi<»n!<p» 

^Tfôiî>TWlpiiiflfe>Ta«*^Trli«»^ç4J*ft«s  ftK<^^  9fi^<?ppiii^puiâ«|t 

Mamt^yj*^  <»ri6t.iteAiAen«(Wf>at«wSt««pâ«he«en«5ï«d^^ 

4it5^|fefW?ïïdu  3S4-  AyriJ^deoùer.  :;  voulant  awflî  goutyoit  à^jetrancter 
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tpmMs ibm-quii»  font .>e«miûg pat.iè  pIttëySitM  iàHia^^tïÀnimfk. ■/        ^  . 
Icsmfèékfit  qi^  ne  l»i»-6ifr  aue«aë<MlM'fimi  ^jf  <iéè»1t  <^  ^  en   '^'^1^ 
^  «tt  par  boM  &  vslAles  <^es ,  Notts^atM^rëiquëlts  ^natreb»*»*' 
mis  à  l'Audience  de  ladite  Chancellerie,  qui  font  la  recette  êe%  éoMû^ 

mens  du  Sçe^U  d'iceUt^    rptîpnrfrftnt  nar  l»iirc  mainc  .  ^hacilll  '<»'««  iûtt 

qtartîèr,  la  fomme  dé  fîx  cèrisTivres  pour  leur  tenir  liêûdë  leiu-s  taxa- 
tions, diibibjnipnj,_  &,^éi)éf»Jj«^^^^itye  gf^5ff>f^prétendb«     .«?,  ^  I 

pour  quelque  càufc  'Si  bccafîbn  que  "ce  Toit  ;^  &  '  après  les  dédirions  ci-  — 

d«âlis..-0ci '       •     --  .1   -  i   f  .; 

Chancell< 

msàYA 

inenîndtii 

dudit  qw 

de  la  plupart  des  Lettres  dp  rapport  a  été.abrçgép^r  no?  Ordonnances, 

ce  qui  feit  que  ïes  droits  dés  Référendaires  d4'laditefihanéeUerie  ont  no- 

t?^ 

fentt 

Letti 
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Pqbim4|  <à  StàfkpQ€$tmn  w,  lyiy^  le, yi^nqmUiémt  jour  de  M»-;^ 

*     %p^^)UK^e5f£./iiiftf  *«.i.i^  ikellé.du  grandr 

Sceau  ^e;.cpre  ja^iie^  ... 

■     -  I         »  ■!        '  ■  ■■■'■'...  ".        '  '1      "     .    ■ 

-  V  :  ^  :•  j  L.)  "  "  '.    '■  "  '     ^.v  ■:;  •'      lî  2     j   . .     ••  .     * 

N"8g.   -•     XÇTTRÉS-PATEigT'ES  t>V  ROI,; 

'  QUr  confiTTnent  lé  Décret  Jés  rteaires^  Généraux  de,  tEvtchl: 
^  ^Arras.  dé  i65i^  &  x:èlui  dé  t£y^^  de^  i6j5  ^, 

*'    '        '  '    Ûoiméètâyêrfailleiàumoi*  delûin  t68ii- 

■     :,  ^  '..:  i'.)v  .  ••  '  -!•..•!  ■,..     •  ;  ...-•-     .  ••  •  •• 

A  toui.  préfenp  U.~\  Yjixàx i^Si^yx^.^9«at  àSKX  ^rbicte-aaié  Robert 
Iiein5!:.,.Pxltr|j,  licencié  é«  Xçfoi..^  Cbanoiae  de  ïif^  CoUëçWe  de- 

DQ)lfb-^.  ,^fe^b^^  ladite. Jljl^b:  «g^««5Cwfi4^évqu*:îpo«£.fei»  en 
icelie  itS^và<i<i.TX\s\a.vs&c,.^^ 

un'Chaatte  en.pigmté.v.<iui  pût  le.rata.4e^.cM^''4u>iregaunfe9t  U 

el'O^  deJ#^e.$gtilie,.^iU4»  xMfréfepw^ 

«  iefiqu^  ■aigrow'.nti  pax)  lauçiQféci&t  ^d»  deancr 
dignité  éle^'C; w.Çhantiîç, .ÇMkfeeoife'éltt di 

■&  prétogatiYes.  «j^ije,  If s,aujtresPî§it^$^  iB^t^^i^^'àft^^x^im'i:^^''^ 
I9. fiijjjïftançe  .dç„<iï%  ^  .^wt.-MWf %4#^  lî<4tter J)igo^tft4e. ^hwtre, . 
)^(dit^  Vicaitç»<ïé«éi:9i^x  y".  w:r(ctie9it;«iuiyant:la.  ^cultésàiiew^doMi^- 
IwiéuDcoÂt^mmim  &Je  Concile  de  Txeate^il}ii«)n^è««»e«de£iii^ 
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9ré^6tf»Doyçvu&c  Cha|>itrey:iini  une  Qiap^e  fondée  foms  fmV>ocation  j^VéSi» 
ée  faint  Nicolas ,  du  feti'onage  defdits  Brévôt,  Doyen  8c  Chapitre ,  iîtuëe^ 
dans  l'Éjg^Paraiifialedt  Montigny^dépeiidante<faidîtDiocéfed'Arfas,  ai 
aonditioa  que  le  Service  ordkuôce  de  ladite  €hapeUe  y  &roit  continué 
en  la  manière  accoutumée  î"  fiûyantquoî  rExpofant  ai^bitété  folèitiileU 
kment  ébi  &  nomlné  pat.  ledk  Chapiti»  â^k  Dignké  de  €hantre  Tan 
1^57,, vacante  par  la  mort  de  M*  Gérard  Chevalier  ,  au/Ii  Prêtre  & 
Chanoine  r  &-  ^^  <^  1^  chofes  Âifdites  ibient-êc  demeurent  fermes  Si 
flabWsà  toujours  ^il  s!eft  adr^  à  notte  amé  &  féal  le  Sieur  Évêque 
d'Arras ,  duquel  il  a  le  i*'  de  Tan  1675  ,  obtemi  confiraiatkm  d'éreâiià 
de  ladite  Dignité  &  de  là  nomination  &  éleâion  faite  de  fa  perfonne  , 
tefqueltes' ércûiun  flc  ïiaitiinarion*,  ledrrExpofenr  NtnRT'^a'Tfèr-lïu'rïï- 
blement  feit  fupplier  de  vouloir  agréer,  ratifier  &  approuver ,  &  4^ 
kii  en~  £ûse  potur^  ceâe  .fin-  expédier  nés  -  Lettre^  néceffiures.  Sçavoir 
BAISON&  ^.  que  pour  ces  cw£t%  &.  atitres  ^  &  bonnes  <  coniklérations  à 
ce  Ijfous-aiouvansyîSC' après  avoir  eu  fur  ce  l'avis  de  nrotte  agté  6t 
féal  t^  SieuCi  Ir  Pelletier  f  CoofeHler  én^  hbtK  '  Con&il  d'£tat'&  çn  notre 
Goiir  de  Sarlement  de  Etoris  ^  intendant?  de  la  Juitice ,  Police  &  Finances 
.0a  Flaodires,  defisantiavodifer  ailtantqu^il Nous eA  poffiblé  lé.pieux  de^ 
.&in  de6^ts  Prévôt  ^  DOyen^  Chapitre  ^  &  contribuer  de  tmit  ^  notie 
^pouvoir  àH)e^e  lé  Strvifce  Divin  iifeit'&it  &o  cëébté^dins  ladke  Eglîfe 
.aveclt piits4le.déceiice quH  fe  pou«ra> Nous^a^ons de  n&tret^graœ  ipé^ 
oale , .  pjbêioe{iMtt&ncev&  autoxité  Toyalë  ^ioué  ^  agréé  >  approirvé^^  con^*' 
£mmé^^l0m(m&y.^ffpéom%^^ipcoÊiYot»i^Sc  confirmons  par  ces  préfentes - 
égiùéi^dit  no^4MÎn^^ledtt^;Décret&éreâion  ÊLite^par^lefditt^VicûreSp* 
GénéfMX'  dudù  Ëvàehé  dJ Amfs  ^.4e  ladite  Dignité  de  Ghanti%  en*  ladite 
'SglUè  Cj^Uég^de  de^  &inti^ Pierre  tk  Douay,. union  de  ladite  Chapelle^ 
Jie(&iM  de  kwpeiHronne  *  dUdit^  Expo&nt  i  Se  *  la  confirmation  •  dudit  ^Sieur 
Évêque-  d'Arras  v^iVOulona^^  Nous  plsût ,  que  le  tout  forte  ùin  plein  6c 
.entier  eflbt^^pourvu  toutefois  qu'itn*y  ait  rie»  de  contraire  aux  fàints 
.Déçuetl.  Sh4  DOVi»iii  ek  MAKbfiAtsjïx^à  nos  asôés^^^  féau»4e$^Geiis 
.«iQUUiSonolire Confeil  Souverain. de  Todmay v- noti^Lieuienssit^énéril 
*4$  auittres  Q^oers^xle  notaie.  Gouvernance  de-Douayâc  Oirchics^  &i  toits 
;aiww  qu'il a^tartiemlia  ^qiie  lefdits  Décret  âcc  ^  confirmation  dudit  Sieiir 
tifi^l^ ^ji¥Ç6i9&|véiènteS|  ils  ««st  à  £urç  çnicgiâitry  &  4^Um,çQA- 
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[mn  i^i7^^  i^^  ^^  £x|)f0faàt  &  &ls  Smeeflknrs  eh  U<)lte  Btyrifé,  ploàiéf 
meirt^  paîf3>lemen^  &  perpétueUeftimt,ieéifititt  Ai £d&ràcdEbr  t^in  istnii 
blés  &  empêche«ieni  Éa  taàtnàra  :  €ii|L  teI  ikr  Ni>rai  pLtota^  Ek 
afin  qiie  ce  fok  dioiê  feûàe  &  âabfce  if  ten^Ofirs ,  Noits  titrem  fiutttktiit 
nb^-e  Scë  à  cefdk^  préf<»il^ »  fiiuf  enmmé  chèfe  nàtrzûmkit^zvkm^ 
en  toutes.  Do:^N£È  à  Verfaflles  au  inbia  dé  Juin,  Fan  4e ^^raéè  âië  fet 
Cent  quatre-vingt-un,  &de  notre  régne  le  trântsmen^^iénei;:  éHjgmiLOUitBk 
JSt/ur  U  repu  ,  par  le  Roi^  U  TÈlXi^R.  Et  à  eÔté^  f^»  Ie  TÉLUibi 
Poifr  ëonfinâatloh  Â'i^âim  <te  Dignité  en  FEglife  ik  ânM  Pittèé  I 
Pouaj.  «S^^^  u  Teixieil  •  " 


■*— Mil^—i »fc*wiM*w  ■  IHint     m^tm^^^mé 


Ç. 


rUiâo  DE  Se VE  DE  Rcrcifeciiou  AkT  ^  Det  Se  fyt^Ùm  S^  Ap^ftoUcé 
^tiâ ,  fi^lfcopus  Atrebii!ceiifisontiTy>us  Uûagalkpi^fmteBiktÊrnké^ 
ibris»  leâtiris  y  feii  le^i  aiiditiins,  ^ii^Tftra  iK.DoQlcilW.  N<»tWi  &«• 
lâmus  qudd  visa  hitniiIi'fiip{iticafione  vcmrabilis  v2ri  Mi^îÉti  HcèMÎ 
Jlemy  Prâbytéri  ^  Juris  utrinfcîiie  licendriti  &  Senio^<IatldiHci  ïiifi^ 
EécleiiDé  CàUè^étm  divi  Pëfri  Op^  IcUûlvcrfitatU  D^atMéis^  ncûm 
£>iœcefis ,  esqionentis  Cs^itillum  diâft  £<:âdâtt  àltpttiiiHiràm  4c  ait^ufe 
.«JQis  ^jfuni  folemniier  elegiâfe  in  Canteréhi  &  d»'itlb  ftta^^  k  hUttC 
-éictue  diem  ptcifîcè  iftam  Digmtafifmpoflédifie  vutute  lihenrâiii  Vki»io^ 
«im  Generalium  noArx  Sedis  Ëpîibopalifi  vadautts,  4iUGû-atti  i{uiéëm  fitte^ 
ïraruih  ténor  taHs  erat^  &  fèqùittir  Vkarii  Genentes  Sedb  Efnicepatig 
•AtrUiàténfis  Vaàantis  ^  univerfk  &fihgulis>^iifentes  Uttcras  Vifuris  fetutea 
jh'Dbmino,  cuih  ihtèr  cs^teira  OiHJcii  noâii  Muiier^primsim  &,Dptkm«i 
^pditan  Iberiio  fitti  vihdicet  accuraài  cf^a  Vts  &cra  follîci)MttilÀ;'nlUl 
yprvis  éx&s  infpidêndian  videtûr  quam  qUbd^ibtâi'&'déédri  fted^ 
:^ngi^t  n\  cuhus  divihm  in  d^  ^msi]^^  feittpet  «&€  Mlj^  eflr^fedl^ 
:tum  i«ER|ue  venerakitis  nobis:  vu  Chtïïïo  ûiMà  D.  fi.iPmp^tils  v  DMMUg 
a^1&if>ikii]uiB  Irifi^rEcclefiae^C^  i^èOt  0{i^idiî DtawMk 

iDloe^cëQ^  Atrdatè&fis^^Kponi  nabis TeoérisiisiniU^^^  àMHsukapii 
,^60tilib  ûmditâ».  Mi^nm  CanbmcowfaaâéiMls'^ftliife  ednftootltfil  ^^'C^* 
-mdîdttiqiti <2aLntorisièu  Pra&ànVDni  miiduk it^^mkiy  ^pêt^^&amiètm 
r^9f pnghah^  ^6<snttm  te  Scbolà^ 
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Wtàtum  ^larum  impedkaenta  ea^  q%iâ  opiis  eA,  dîligeiKîâ,  iHa^ue  aÂ  j^TT    ^^^ 
-cantmn,  pfelmodiam  &  cttlaftes  laudes  decaotandiim  atdnet ,  commp^ 
reg^e  noa  fpodSe  :  ne  ièudîum  &  fietàs  ûotum  ^  &  qui  célébrant  &  qili 
•ttidiiiiiti>»rina.O£cia  p^nuiberitnr,  oeque  quifquam  iJieni  muneiis^i^ 
««furpet,  fedfmun  quifque  Oficium  diligeiYter  exeqyatur ,  ^mniaque  ut 
dectt  m  fbino  Dé  y  ordiûe  «fiant.  His  CAUSis ,  sdiifque  quae  animum 
ftoifarmu  împulaimt^  adduébi  pio  deûderîo  prsfkorum  donimorum  Pria^ 
fkofiti  9  Decani  .&  Capituli  dktisâcc^e  vcdentes,  habita  ficm  vos  ppAuIat^ 
•del&ecatione  maturâ  aptiâunum  .remedium  .efle  duxi^us£  in  eâ  Ecoldift 
fo^eficifliur  .cui  regimen  omnium  DivinorumOffidoruBi  incumbat  :  qui-- 
ipus  Ricane» ,  Muficos  &  alios  ÀncQfEcio  condoeat  <{iuune  ad  D^  omni- 
jxHentîs  Kcmooem  &  ipfius  ^cl«fi9  fplendorem  &  utilitatem.Cantoriam 
quae  erit  digaitas  elèâiva  &c  nen  ^teri ,  Jiiû  Canonico  de  grcmio  ejuf^ 
.^km£cclefiBe  conferenda,  in.e^dem  a*igendam  duximus  &  (terrpre  pr^b-^ 
ientium  auâoritate  noârâ  ccdinanâ.quâ  fungimur  ,  .in>hâc  parte  erigimus 
&atuemestttCanliU-iiniib'4|CttilQritaliiar4leâus  &  in^Ututusmfûffic^îbQS, 
-Choro  &:  alibi  rtalem  babeat  piaerogsitivam  qnam  Jiahento^iXjânMres  aut 
ibrescantoîes  in  alibfelgii  Ecdefiis  :  âlvojËimen  qiusd 'SdholaiËôuStinOi^ 
jdernus  qui  baâenus  in  eâ  Ecclefi^  iterticim  obtinuit  Dignîtaiem ,  eamdem 
:quoad.yixerit  refervèt,  'fctodefunâo,  velce^eale,  Cantonteiîtiw) »>^ 
&xhoIafticiisquartamcrf)ttneatDignitaimn9  'ùfàm  autemPicaspaâtOy -Bcf- 
jsano  &  Capitulo^  ecnpamMpteiiicceffi^ribus  quodfifci^^ 
-ore  continget,  jtt&  etigendi  p^rfonam  idoneam  /de  grem^o  jCqûtitli  êc 
•son.aliterin  perpetuiun  cs&rvafniis&  concedimus.  QuiavaroratîopaC- 
•tuiat,  utiSy  quiiAltarideienritytxahari vivat;  atipfîsD..D.j^pôfito^ 
S)ecano&  Capttillo  gca^TeadmadumjfcHM  &.inQomn^       ide^S^ben- 
-dis.ûns-quidquMiiiettah^te  quo  Cantprlfic  q[eato{nro labqxjeYuo  ao  vi^ 
-gi]eQtiâ9.i:cttdb]tiio:a>oiiî^  4^fignaiîpqflet,*6oqueDig^  6dle 

mkiceret.cum.vaaum 'fit  fine  viribusnomi^niDIgiiitatis  :  eadem  auâoiii* 
Ate    noârai  ttx  .âcultate  M(àm  çcmununi  Juse  CondUoc]^  H^dentino 
.promfflài&.deîOMfienik^acâtaniipjdûminoniip  >Ri»po^tiyJD;çcam^ 
•€aiHtiili:Ci|^UMÎattt  ifomoeaai  de  ajitfiltsi .Ecckfiae  fatrohatû, ^âds^  ki^ 
WDcatBone  £m^iJ^(iàllI^i>îfi.^cckfia:Pj^uMhîdl  dei^  HusÊCiS^ 

Atrehatenfis,  fiindatam  prttfi^tas'D^gnitati  C^tadiB^.fierpetimtt  hii^'i^^^ 
jausu  ficgraièntium  tenore.  unimiis  ita  tatoen  ut  Cagellania  ipfa  propter: 

; 


Digitized  by 


Google 


544         ÊDITS,   &c.  E?^RECISTltt:S 

Juin  ^8     Î'^^J**^"^^^  •^<>'^^îïi  d(*itis  nondefraudetur  obfequiis^  .fed  Mife  p» 
^*  -Capellanos  deferviri  folitae  fuis  temporibus  &  diebiis^rasfciiptisêxooaN 
jçentur  Jure  rfoilro  &.cujuflibet  alteriusin  omnibus femperÊilyo.  Datum 
JDuaci  fub  figillo  Reverendi  Archidiaconi  Àtrebatenfis  Vicarii  anno  mille- 
limo  {exQnte{]XïkO  quinquagefimo  primo  menfi  ;vera  Oâebns  die  trige^ 
/înia  prima,  fignatum.C^.  Fc.  deiaurerten,  Archid.  Atreb.  Vie  ifiipra 
4)licamerat9  deinandato.R..R.  D.  D.  VicauotumGeneralium^  fignatam 
fii,  Degrufon ,  cum  parapbo  &a  Appendebat^âiâum  figiUum  ad  .vittam 
iericam  laibeam  imprefTum  in  .cerâ  rubeâ:,ifed  cuip  poil  bac  in^coniroyer- 
£am  revocari  poflet  an  diâi  D.  P^  Vicarii -Générales  fit  diââ  fcde  noilrft 
-vacante^  iiovas  Dignitates  erigere ,  feu  xreare  jpoflint  &  confeqweitter 
jdufaitari  de  validitate  ddiâarum  Uttanun  fuppliciter  Se  j&nxe  requifivit^ 
^uàtenus  tenorem^  eaqiie ,  ommaque  în  conlèquentiam  esirum  iperaâa 
iunt ,  grata ,  tata  habere  &  apprd>are .;  nec-non  in  ^antum  opus  fit 
4le  noyo  4iâam  Cantociam  &  dignitatem  ir^tuere  &  ^gere  vdiemuK 
jac  dignaremur  nos  igitur  aCtendentesadJDei  ^oriam  jnajorem,  Scdefiib' 
idecorem  &/Choci  ac  Divini  Officii  polidorem  &.  prceâaiitiorem<dire6tio>- 
^nem  :his  &  afitîs  jde  .caufis  ac  rationibus  quat  nos  aaimitmcpie  noârum 
movere  pocuerunt  &  xlebuerunt,  ^us  petitioni  anmiendum  cenfuimus  Se 
jper  praefentes  annuinuts  infequendo  tenorem  fuppHcationis  xliâarumqiie 
-litterarujn^c  inhaerendo  piiori  inâkutictni  diâam£antotiam  ifi  ^juantiuÀ 
-opitsifit,  de  navo  inftituim^s  &  in  digititateniitercîaipin  diSA  Ecdefift 
:iâiviPet£i  érigimus  ac  diâum  MagiArum  Robertum  ilecny  C^torem  ooa^ 
^tuimus  cum  omnibus  praeroga^vis  &,  juribus  lumretfis  Çantoribus  Ca^ 
j>ituIaribttsconcedi  fblkis  decerncntes  &,ordinames  4it ipfe  ^  flicce^ore^ 
-que  «^us  in  eâ  X^antoris  jquiAitate  in  poflenun  tam  in-Cb<m>  &  Eedefit 
<{\khix  in  fupplicàtionihus  publias  ^  folemnibus ,  genèraUbos  &  .mburbar 
iibus  procedere  Offîcioque  fiiogi  iibique  poflti^&valeaot.  DATyM  Alre- 
4>ati  in  Psdatio  noftro  Epifcopali  fubfigno  figilloque  nofiris  .ac  Secretarii 
aioffai  Chir0gFagbo>  die  menfis  Junii  |)rimâ  anni  mâleiimi.iexentefiiaî 
.^ptuagéfîi^i  quinti.  Siffué  GUiDO^  Epiicopus  AtrebalBnfis  fii^fcriptum^ 
-de  mandam  UÎuftriffimi  ac  Reverendîffîmi  Domini  D.  ma  fLptkoji  Atré- 
J»ten&s;  Sj§ni<L.  Desvergnes,  Secret.^  ûvu  par^hc;.  &  à  câtikok 
d^pofi  k  QMh%t  audit  Sitm  Eve^  imprimlfur  an  vent, 
.  .      .    •  i' ,.  -      j 
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LETTRES-PATENTES   DU  ROI,         n*  8^ 


Ponant  éeahlijiment  d'un  Cduvem  de  Religieufis  Réco&SUnes  Septembre 
au  Bourg  de  Givet-Saim^Hilaire.  i6^i^ 


Lo 


Données  à  Fontainebleau  au  mois  ^e  Soptecnbre  iSSt. 
Rtgljir^es  au  Confcil  Souverain  d^  Toumay  le  40  Novembre  fuivant^. 


)UB  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARKE  Ï   . 

A  tous  prifens  8c  k  venir ,  Salut.  Les  Magiftrats  6c  Habîtans  de  notre 
Ville  de  Charlemont  &  des  Bourgs  de  GiTet-Notre-Daitte  &  Saint-HUaire  , 
Nous  ont  repréfenté  qu'ils  ont  foukaité depuis long-^temps  que  les  Religieu- 
feRécoUeôines  duMonaftere  de  Philîppeville ,  dont  la  piété  &  vie  exem- 
plaires font  connues  d^un  chacun ,  pufTent  s'étabfir  dans  ledit  Bourg  de 
Give^-Saint-Hilaîre ,  comme  diofe  utile  pour  ?inAruôion  &  édification 
de  leurs  filles ,  fans  néanmoins  que  îufqulci  ils  aient  pu  faire  mettre  I 
ei&tunfi  louable  deflein,  à  caufe  des  guerres  paflëes,  qui  tes  ont  empêchés  ) 
&  d'autant  qu^à  préfent  que  lefdites  ViHes  de  Charlemont  &  Bourg  de 
Givet  Nous  ont  été  cédés ,  lefdits  ExpoÊms  defirans  phis  ardemment  que 
jamais  Pét^liflèment  defdites  Reltgieufes  audit  Bourg  de  Givet-'Saint-Hi* 
kire ,  même  à  caufe  qu'étant  dénommé  -une  Ville  fermée  au  moyen  des 
Fortifications  que  Nous  y  avons  feit  faire ,  a  ie  trouve  '  plus  peuplé  au 
moyen  du  commerce  &  de  Fabondance  de  toutes  diofes  que  Ton  y  ap- 
porte des  lieux  circonvoifins ,  ils  Nous  ont  très-^humblement  fupplîé  de 
vouloir  permettre  auxdîtes  Religieufes  Récolleâines  de  PtkiHppeviHe  ée 
/établir  audit  Givet-Saint-Hildire ,  à  quoi  ayant  égard,  flc  defîrant  con- 
fribuer  de  tout  ce  qui  dépend  de  Nous  pour  lebieh  dêfcfits  H^itans;  étant 
bailleurs  bien  informé  que  lefdites  Religieufes  ne  iéroat  k  aucune  charge 
au  public  de  ladite  Ville ,  i  cai^e*  qu'elles  ne  pofiédîent  auctm  fonds  ni 
fentes ,  &  que  les  fiUes  qui  entrent  &  prennent  fhabit  dans  ledit  Couvent 
ne  portent  en  dof  que  des  penfidns  viagères,  qui  demeurent étemves  aprètf 
leurs  décès;  5ç avoir  faisons,  que  pothr  ces  càufts-,  ôé^ dé tibtre gracie 
fyécïzAti  pleine  piûflànce  &- autorité  toyaiei  Ntbravons'par  cer  pfé^ 
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eptembre  f^"^^^  fignées  de  notre  main^  permis  &  accordé  ^,pçrm^ysips  &  açcjjf^ 
x68ir  dons  atixdites  Reiigielifes  RécoîIe^ineS  dé  5i*ëtablir  dans  ledit  Bourg  def 
Givet-Sain^Hilaire^  en  tel  endroit  tfiçelpi' qui  fera  eftrmé  i^  plfts  com- 
mode auxdîts  Habitans  dudit  Boiirg,  &  fe  moins  dommageabfe  aux  Forti- 
fications d*idélui  pÊU:  Tlntendant  du  Haynaut>  voulona-pour  celte  fin  qa« 
,  lefdites  Religieufes  puiffent  acheter  une  place  de  retendue  &  confiftence 
de  deux  bonniers  de  terre ,  mefure  du  Pays ,  pour  y  bâtir  une  Maifon  , 
,  Couvent  &  Eg^ife,  y  rivre  en  Communauté  cloîtrée,  &  yfeire  leurs 
prières  &  oraifons  félon  leur  régie  &  inftitut ,  tout  ainfi  qu'elles  ont  fait 
&  font  encore  â  préfenft  audit  Philippevine  ,  leqiieï  fonds  de  deux  bon- 
niers de  terre  oii  feront  eonûruits  leidtts  Couvent,  Maifon  &  Eglife, 
Kous  avon^p.  de  la  même  puiflance  &  antorllp  que  d£flu$,^^oiti  &  à  Dieu 
dcdié ,  amortirons  &  à  Pi^  dédioqs  par  ces  préfentçs;  voulo^  qu^ 
lefdites  Religieufes  les  pofledent  incommutaUement  9  Se  en  ^ouiâent  plei-* 
nement ,  paifiblement  &  perpétuellement ,  fans  y  pouvoir  être  troublées  ni 
inqidétées  en  aucune  manière^  foit  fous  prétexte  dupréfentainortiâTement^ 
droits  dicelui ,  foit  de  nouveaux  acquêts  ou  de  finance  &  indemnité  que 
l'on  pourroit  prétendre  Nous  être  diUy  dont  à  quelques  foimnes  qu'ils  fe 
puisent  monter  ,&  revenir^  Nousleur  avons  fait  &feifopsd0H.  par  ces  pré- 
fentes,  pourvu  toutefois  que  les  dio'fes  ainfi  amorties-ne  relèvent  en  Fief 
de  Nous  y  &  à  la  charge  d!indemnifer  les  Particuliers  ou  Communautés 
dont  ledit  fon^  f<$  trouvera  mouvant  ;  &  pour  d'autant  plus  traiter  fà-^ 
vorablement  lefdites  Religieufes  >  Nous  Içur  avons  donné  $c  oâroyé, 
donnons  &  oâroyons  par  cefdites  préfentes  le  fonds  defdiis-  deux  bon*'' 
niers  de  terre  i  s'il  s'en  trouve  Nous  appartenu"  dans  l'étendue  dudil 
Givet-Saint<-Hilaire>  lequel  fonds  ne  foit  pas  occifpé  ni  compris  dans  au-' 
eun  ouvrage  des  Fortifications  de  ladite  place  :  voulons  au$  que  lefdites 
Religieufes  jouifient  dans  ledit  Boyrg  de  Givet-Saint-Hilair<;  des  mèm^ 
droits,  privilèges,,  ftanchifes  âfi^e^emptions^  dont  jouiflent  qeUes  dudil 
Couvent  de  Philippeville  y  fuiyant  les  criées  &i  règlement  du  Pays  4^ 
Haynaut ,  à  condition  toutefois  qu'elles  ne  pourropt  acquérir  de  biens^ 
par  achat,  doijation  entqs'^vilà  oulc^s^,  ni{>pdÇ(éd>er^  fois  <|u^^[ue.  titre 
gue  ce  fbrt^^^^ig^  aut)'er,4oi]aaib^^  orientes  foncières  oi(.  conflituées^ 
outre  le  fo^cû  où.. fi^;;a.  l^ti  )^  Couvent  &.  ^  Si  ix>nnons  en 
JilJLN]p£M£NT  ,à  nps  aiQ^  ^.^?^  }^  ^i^stenans  notre  Çonfèil  Souv€<? 
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jain  de  Tournay,  que  ces  prëfiwites  ils  îuent  à  enre^ï&rery  &  du  contenu  ^^  .  ' 
en  icelles  faire  jouir  &  ufer  lefditesReligieufes  RécoUeâines  pleinement ,  1781» 
paîfiblement  &  perpétuellement ,  cefliuit  &  faifant  cefler  tous  troubles  & 
empêchemens  au  contnôre  :  Car  teil  est  notre  plaisir.  Et  afin  que 
ce  foitchofe  ferme  &c  ûabU  à  toujours,  Nous  avons  fkit  mettre  notre  Scet 
à  cefdites  préfentes,  fauf  en  autre  chofc  notre  droit  &  Pautrui  en  toutes^ 
Données  à  Fon^nebleau  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  milfix  cent 
quatre-vingtoHl ,  &  de  notre  règne  le  trente  •  neuvième.  Signé  LOUIS. 
-fifur  le  repu,  par  le  Roi ,  LE  Tellier  ;  &  à  côté ,  vifa ,  LB  ITellier* 
-Pour  établiffement  des  Religieiifes ,  fig/U  le  Tellier,  Et  y  appendoit 
xai  grand  Scef  en  cire  verte  en  kkis  de  foie  rouge  &  vcrte« 


ARRÊT  DU  COî>fSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI,     ^  90: 


Qtn  maintient  F  Archevêque  de  Cambray  &  fan  Officiai  dans  ù  ^\^^^^^^ 
droit  de  connaître  des  affaires ,  &  juger  àinjî  quils  faijbient 
avant  la  reduUion  de  la  Ville  de  Cambray  à  tobéiffance  de 
Sa  Majefily,avec  defenfes  aux  autres  Ju§ts  de  Sa  Majefti 
de  troubler  ledit  Sieur  Archevêque  ^  ni  fin  Officiai  ^  dans  la 
JurifdiUion  qui  lui  appartient  dans  t étendue  de  la  Ville  & 
Diocéfe  de  Cambray. 

Du  II  Janvier  i682* 


y, 


Regïfiri  an  Çonfùl  Souverain  de  Tournay  U  6  Avril  fulyant.'^ 


/ 


U  par  LE  Roi  étant  en  son  Conseil,  la  Requête  préfentéc 
en  icelui  par  Meffîre  Jacques  Théodore  de  Brias^  Archevêque  de  Cam^ 
bray,  contenant  que  Sa  Majeflé  par  Arrêt  de  Règlement  rendu  en  fon 
Confeil  d'Etat  le  x8^  Févriei'  167a ,  au  fujetdes  conteâations  qui  étoieat 
entre  le  Sieur  Evêqûe  de  Tournay  &  les  Magiftr^s  fécuUers  de  fonDio'^ 
céfe ,  pour  le  fait  de  la  Jurifdîftion ,  ayant  déclaré  qu'Elle  vouloit  &  orr 
doniUHt  que  le  Sieur  Evêque  &  fon  OfEcial  puflent^onnoîtire  des  a&i* 
Tes  ,&  ;ugef  Jo^tiaiii^icpi'ils  Êufoknt  eil  Tannée  1667  ,  iauparavaat  la 
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•*-T~T*  féditâtf>n  dr  Towniy^à  l'dbéifincè  de  Sa.  Majeflé,  Et  au  fica  de  Fapp* 
^g^  cfflimc  d^d)itt  que  lefdhs  Maj^Hrats  vouloient  introdmre  contre  let 
UfigfeS.  dmik'  Paya,  Sa  NC^eflé  ayant  auffi  réglé  par  ledit  Arrêt  ta  pro* 
^édure  qtd  de^ok  être  tenue  piff  le  Confeil  Sowr^erain  de  Toorn^  ,  es 
Câfr  d'ent£eprtiedc  JttrtfdîâMm  de.  la  paitt  des  EcdiéfiaiKqites  ;  &  bien  qiK 
k  Suppliant  eut  £u)et  d^tipérer  qu'il  ièrait  maintenu  de  même  dans  iès 
droite  a  V-facfps  ^  aînfi  q^ie  les  Ecdéfîaftiques  du  Cambrefis  èc  du  Hay- 
mrxt,<y  qiB  ùmi  de  ^  Diocéie,  iiièroh  néanmoins  arrivé,  que  plainte 
/  cirant  été  &ite  dii  mois  d'Août  dernier  à  TOfficial  de  Cambray ,  des  con- 
vef&Mfiç  &  âmitiarhés  fcandakufes  d^un  Ecdéfiaftique  avec  une  fem* 
me  mariée  de  ladite:  YiHe  »  appellée  Mari^Iêm^tt  Leura^  &  favis  cbari* 
table  que  ledit  Offiâal  en  avoit  donné  en  fccret  à  Philippe,  Leura ,  peré 
ve*  -cette  lemme  ,  ayant  été  tres^mai  reçu  &  fàtts  aucun  enet  ^  il  en  awrcît 
informé  ^  &  £bur  l'âfiforaïaiiioa  auroit  décrété  ajournement  peribnnel 
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les  Officieux  de  Cambray  ^  d'en  ufer  ainfi  en  pareil  cas  reconnu  &  ap* 
prouvé  par  tes  Princes  des  Pays>Bas  pour  le  Haynaut  &  autres  lieux  qui 
font  ou  étoient  de  leur  domination  ^  laquelle  au  lieu  de  comparoître  & 
répondre  y  fe  feroit  laiffée  contùftiacer,  &  puis  foiisle  nom  dudk  Phi- 
lippe (on  père,  fe  feroit  adreflée  aiïdit  Confeil  Souverain  de  Toumay,. 
lâquri**,  contfe  tomie  fcme  de  droit  &  de  pratique ,  Fauroit  fur  fà  fimple 
Re(]pcête  re^  AppeHante  dudit  Décret,  &  auroit  affigné  joub  audit  Offi- 
ciai pour  venir  plaider  fiu:  ledk  appel  ;  ce  qui  eft  une  procédure  inouie 
audit  Pays ,  &  qui  peut  d'autant  moins  fe  foutemr  ,  que  dans  les  Parle- 
mens  même  du  Royaiune  ok  les  appeUations  comme  d'abus  font  en 
ufage ,  un  appel  fimple  de  cette  nature  ne  feroit  pas-reçu  ^  parce  que  les 
Parlemens  &  autres  Juges  Séculiers  ne  peuvent  êfi-e  Juges  de  reflbrt  des 
«aufés  Ecdéflafttqtiesî,  6c  que  tes  Parties  qiii  iè  croient  léfées  doivent  ap- 
peller  par  ffaàsiéan  d'iur  Juge  Ecetéfiaâique  i  un  autre.  Et  c^mme  iree 
cdtrqirifë.  de  cettr  forte  cau&roiit  Hanéantiflement  entier  de  la  Juriiîtio^ 
lioit  Ecdéfiaftiqua  dans  €aaibr^  &  au:  veâe.  diKfif  Pays.,  5*3  n'y  étoit 
paurvtté.  Jtcj^cxxj^imr  tequéreit  le  Suppiia]it>qnfit^  ptfit  àSaUajeM^ 
«^d]â:laremkdtt.A]srât  du  x&  Février  té;6^cotrmym  pourCanbr^^ 
iè  Cambrefis.  fis.  autres  Villêsi  Se.  lieQx;du6]>î)0eé£^  de  Canîbray  <fsk  font 
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toiii  lés  ailti-es  Juges  Eedéfiaftiqiws  durfît  I*ays  ,  dafts  le  droit  &  là  p'd^  ^i  Injhv't^ 
feffioB  de  connoître  des  mêmes  nlàtiefes  &  affiiif ei  dont  ils  cornioiffoient       r6€a* 
avant  ladke  rédtiâion^  &, conformément  aux  Concordats  faits  avec  lés 
Princes  Prédéceflèurs  de  Sa  Majèfté  ,  &  foire  très-e^rpreffes  inhibitions  & 
défen&s  à  cetix  dudit  Confeil  SouVerâîn  de  recevoir  i  Tavenir  aucilii 
appel  fimpW  ou  comme  d'abus ,  des  cau&s  qui  ieront  traitées  pardevaiÀ 
lefdits  Juges  Ecctéfiâftiques ,  à  peine  dé  nutUté  &  dd  répondre  en  letîf^ 
propres  &  privés  noms  de  tous  dépens^  dommages  &  intérêts^  fauf  en 
cas  d^îrttreprifes ,  de  fe  régler  comité  il  eft  porté  audit  Arrêt  j  &  à  Fégârf 
de  rappel  dudit  Philippe  Leura  ,  décharger  FOffii:ktl  ducGt  Sieùi»  Arche- 
vêque de  Cambcay  de  TaflignadoU  i  Im  donnée  audit  Gonfeil  de  Tôtir- 
naj,  &  foire  défênfes  à  ceux  dudit  Confeil  de  plus  avant  connoître  de 
là  caufe^  fouf  audit  Leura  de  fe  poiâvoir  û  bon  lui  fefhbte  par  gradation 
devant  le  Supérieur  Ecdéfiaâiqué 9,  ainfi  qu-'il  verra  être  à  foire';  la  Re<i- 
^ête  préfentée  audif  ConfeiT  Souverain  de  Totirnay  par  lèdii  P^Iip]pè 
Leura  ^  Marchand  Groâbr  de  la  Ville  de  Gaxuhr^y  y  Si  Mafie^Jeânnè 
Leura  fo  filte  j  femme  de  Piwre  Ragret ,  tendante  à  ktit  fè<i\\s  ÂpM- 
pellans  defdits^  Décrets  d*a)ournem[erït  perfonitel  &  de  prUe  de  icfn^^ 
rendus  par  ledit  Oâkîat ,  même  au  pr^udice  de  ràâiôn:  intentée  par 
fedit  Leura  centre  icekn  Offidai  pardévaiit  le  Chapitre  ducfit  Cambrây*^ 
pour  Pohligar  à  déclarer  Paùteur  de  ladite  calbmme,  d^ufant  plus  xjpPA 
ne  pouvoit  procéder  CSontre  ette  de  £cm*  autorité  y  fuj^-toût  f!étziit  pom^ 
accuiee  par  fon  mari  i.i\xt  laqueHe  Réquête  ledit  Confeil*  Souverain  au^ 
fbit  mis^  fou  Ordonnance ,  par  la<}uelle  lefiiitô  leura  &  fo  fiUe  font  re^is 
AppeUans  deiiib<  Décrets^  enjoint  à  TOfficial  de  Cambcay ,  ou  fonCttî' 
fier,  Rapporter  au  Greâfe  dé  ladite  Cour  les  charges  &  informatiom  ^  Se 
aux  Parties  de  comparoir  audit  Gonfé^  poin:  plaider  fur  la  caufe  d'appel 
en  la  fi>rme  accoûttiiliéè  ;  aâffignatién  dbnnéé  en  conféquence  audit  O^ 
cîal  pwdevant  ledit  Confeil  dé  Tournay  ;  Arrêt  du  Confeif  d'État  dudit 
pur  a8  Février  i6^^\  rendu  entré  fe  Magiftrat  dé  Toimiay^  lé  Sieut^ 
Evêque  dudit  Keu^&  lès  Echeviifs  de  la  Ville  de  Lilfe  ,  Parties^interve^ 
^a&SXt%i  P^  lequel-^  NÊijefté^  ibiis^arrê^  à  Tappel-  comme  d'abus  ii^ 
«ietté  pal?  le  Magife^t  de  la  VîUe  de  Tournay ,  &  Jean  de  la  Croix  ^ 
Recéveiu:  de  bdite  Ville ,  de  la  Sentence  rendue  par  lé  Séur  Evêque  dé 
Tournay  ^  contre  Nbrie  Hardy  y  femmt  dudit  Jean  de  la  Cxoix  j.  pou» 
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.  caufe  de  Cmonie  ,  ni  à  Tappel  interjette  pareillement  par  ladite  Hardy  de 

^^^^  ladite  Sentence  ,  ordonne  qu'elle  fortiroit  fon  plein  &  entier  eflfet ,  fauf 
à  elle  à  fe  pourvoir  par  appel  fimple ,  ainfi  qu'elle  aviferoit  bon  être,  en 
la  Métropole  de  Rheim^  pendant  la  guerre ,  &  en  celle  de  jGambray  , 
lorfque  les  empêçhemens  çefferoient ,  que  ledit  Sieur  Evêque  &  fon 
Officiai  pourroient  connoître  des  aflfaires ,  &  juger  ainfi  qu'ils  Êdfoient 
en  Fannée  1667 ,  auparavant  la  réduâion  de  Tournay  à  robéiflknce  de 
$a  Majefté,  conformément  aux  Lettres  de  la  Duçheflè  de  Parme,  pu* 
bliées  fiu"  le  fait  de  la  réception  du  Concile  de  Trente  les  n  &  24 
Juillet  1565  y&ç  placards  ou  Lettres-Patentes  du  Roi  Philippe  II  de  Tao- 
pée  1 587 ,  çonfîrmatives  du  ^ynçde  de  Cambray ,  avec  défenfe^  refpec- 
tives  audit  Siaur  Ev0que  de  Toumay  de  rien  entr^rendre  au  préjudice 
des  hai^teurs  de  3a  Majefié  ,  ni  autres  droits réfervés  par  lefdites  Lettres, 
&  aux  Juges  de  Sa  Majeôé  de  troubler  ledit  Sieur  Evêque,  ni  fon  Offi- 
ciai ,  dans  la  Jiu-ifdiâion  qui  lui  appartient  dans  l'étendue  de  la  Ville  de 
liUe  &  Ville  &i  Dioçéfe  de  Tournay,  Çc  en  cas  d'entreprife  de  la  part 
dudit  Sieur  Evêque  de  Tournay ,  ou  de  fon  Officiai ,  la  plainte  en  (eroit 
portée  au  Confeil  Souverain  de  Tournay.,  pour  à  la  Requête  du  Procu- 
reur-Général de  Sa  Majeflé  audit  Confeil|être  les  requifîtions  6ites  audit 
S^eur  Çvêque  ,  fon  OfHçial  ou  Promoteur ,  en  tel  cas  requîfes  &  accou- 
J;ï^n4es',  &  l\iivant  le?  formes  prefcrites.  par  lefdites  Lettres-Patentes  de 
Philippe  IJ ,  &  en  cas  de  rî^fus  de  la  part  dudit  Sieur  Evêque,  ou  de 
fon  Officiel,  il  en  feroit  dreffé  procès -verbal  par  l'un  des  Confeillers 
dudit  Copfeil  de  Tournay  à  la  Requête  du  Procureur-Général  en  kelui, 
kquel  l'enverroit  à  Sa  Majeflé  pour  y  être  pourvu,  s'en  étant  réfcfvé 
la  connoifT^nce  &  en  fon  Cpnfeil ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  par  01e  en 
fat  ordonné  ,  S^  pendant  leidites  çonteilations  demeureroient  toutes 
chcfes  en  fuféance  de  part  &  d'avftre  ;  ledit  Arrêt  ^nregiftré  es  regiâres 
dudit  Confeil  de  Tournay  le  x%  Mai  167$.  Vu  aufli  par  Sa  Majefté  les 
Concordats  paffés.  entre  les  Souverains  du  Pays  de  Haynaut  &  les  Evo- 
ques &  Archevêques  de  Cambray  es  çuinées  1447 ,  14491  &  1 541  ^  pour 
le  Règlement  de  U  Jurifdiôion  fpirityeUe  &  tetnpor^lle  ^.contenant  entre 
autres  chofes  ce  qui  ^  ét^  réglé  à  l'égard  de$  pourfuites  dçs  femmes  adul- 
tères; Lettres  de  la  PuchefTe  de  Parme,  lors  Gouvernante  des  Pays<fia| 
pour  le  Roi  Catholique ,  pi^Uées  fur  le  fait  c|e  la  irçcepficm.  du  Ço^iak 
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ie  Treîite  le  14  Juillet  i^6fi  Léttres-Paltentes  du  Roi  Philippe  ÏI  du  1^'  21  Janve? 
Juin  r  Ç87 ,  dôhnées'fiîr  le  Synode  dû  Dioeéfe  de  Càtnbray  tenu  à  Mons  ;'      1682/ 
certificat  du  51  Décembre  1681,  en  forine  de  notoriété ,  figné  par  Ies( 
anciens  Avocats  &  lés  Praticiens  de  la  Cour  Spirituelle  de  Cambray,  &* 
par  des  anciens  Echevins  dudit  Cambray ,  portarft  que  de  temps  inimé* 
itiorki  rOfficial  &  le  Magiftrat  de  Cambray  ont  connu   par  préven-' 
tîon  des  adultères  Commis  par  les  femmes  &  les  hommes  y  à  lat  feule 
plainte  du  Promoteur,  ou  dti  Procureur  d-Ôffîde,  qiiand  il  y  a  du  fcan-/ 
dale.  Et  vu  encore  Favïs  du  Sieur  le  Pelletier,  Confeiller  du  Roi  en  fort 
Confeil  d*Etat  &  en  ia  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Intendant  de  la 
Jufticc  ,  Police  81  Finances  en  FkndreS ,  après  avoir  pris  connoiflance 
des  raifons  rcfpeâives  des  Parties,  &  entendu  fur  les  motifs  de  TOi'don-» 
Bancc  dtidh  Confefl  Souverain  de  Tournay^  le  Procureur  -  Général  ert 
icelui ,  lequel  prétend  que  FOfficial  de  Cambray  n*a  pas  dû  être  feule- 
ment confidéré  comme  Juge  Eccléfiaftique ,  puifqu'il  exerde  dans  Cam-- 
bray  &  dans  le  Cambrefis  uM  Jurifdiâk>n  ordiiiaire  au  nom  de  FArche^ 
vêque  qui  étoh  autrefois  Seigneur  tettlpofel  &  fpirituel  de  la  Ville  &  du 
Pays  ;  que  t/y  ayant  rieft  dans  tes  ajournemerts ,  dont  Pappel  a  été  in-* 
1er  jette ,  qui  marque  s'il  les  a  décerné  ert  qualité  d'Official ,  c^  eh  qxia^ 
Hté  de  Juge  ordinaire  y  le  Confeil  i^'a  pa^dû  faire  difficulté  d^en  recèvoii' 
Pappel  ûmpfe  y  d'autant  piut  que  dans  le  fond  y  ta  procédure  faite  pài' 
rOfficîal  deCambray  eâ  vifiblemeat  défeâueiiiè;  qu*il  eft  contre  toutes 
les  régies  &  les  màTÔmes  de  Droit /que  lés  Juges  Laïcs  aii  EccléâaAi-" 
ques  pwiifem  prendre  conncMknce  de  Pâdultere  contre  les  femmes  ma-^ 
lûées  &c  nonr  féparées,  lorfque  le  mfari  ou  les  pLus^  proches-pafens  hès'eiK 
plaignent  point,  de  peur  de  trotibfe#  «»<  mariage  confcëMant  ;  qtîé  dâirf 
le  cas  dont  il  s'agît  ^  le  is(ati  né  fei|)kim'pôihlc,  &''te  pètk  bi^irloiit  d^ 
fe  plaindre  de  la  conduite  de  ^  fiilé^ij  ^ài^^^tii  uil  procès  ^bm  la  jvâBer^ 
ainfcyOffidal  de  Caiûbrayi,^i^rt  qfilâ»lé"dei  h\gé:o€âihi\¥6y  ni  èrf'qua-^ 
Mté  de  Juge  Eccléfiâftique  ^  ;n^  pas^dù  prtJcéder  tdtitté'  Jeanne  Lettraj 
qu'il  eft  vrai  cfueluivani  lefefits  Concordats  de'f44î^  ^  ^^4^  >  qtirré^ 
^inilâ  Juriiaiûi6n.:temporelle  6t  fpintiÉéHe  aS  Pa^s-*  d'Hiyhaàt ,-  le^ 
tegpf  Êcclofi^fliqtfes.  font  fondés  ^  préiiclre'cétt^biifeiiée^  Aerf  âdiàterés^ 
mèm»^rMe^ïsB'{em^ieêxï^aTiéàs  ;>  leiais  é'éft ^éUlènïent  ^-éàs'qu'eîlei 
imo^Sépdfé^ÀéMuts^  iia^s^  ou  publ^Wmeèif  jnaPfaifante^  i  ht  dif; 
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^^j^yi^ 'portion  jlu  Concile  de  Tf?«€ ,  feflfea  14 >  ^î^  ?»  ^  «^«T'^Wff  ed 
^^8},^  C9^9^cme  à  ces  Çonççklats,  &  ne  p^m^  ^U¥  juge$  çn:<^^rç^  ^  r^c^ 
yoîr  Tacciifation  (Tadi^l^re  çoiitre  les  femgtçf  QWiées ,  que  l<irfque  cum 
aJult^risfiu  çoncubinariU  guiflici  vwjui^^  §Ç  çiè^ie  en  çç  C^^  le  Ccacile 
i}e  permet  aux  Juge;s  ûr4iQairçs  d'çn  prendre  çonnai^lti^ç  ,  quVft  esK 
qi;e  ce$  adultères  pi^bliques  ne  fe  corrigent  point  apifès  trois  momtio(^; 
<jn'ainfi  la  prociédure  de  VO^cial  dç  C^mbray  çoAtre  Xeannt  l^wa  eft 
x^-ïpBÀ^^y  puifqu'elle  n^eft  point. publiquement  mal-faif<^tet  quefon 
pere  &fon  niari  font  ÊttisÊût^  de  ta  conduite  5  &  qu'il  ne  paroît  point 
qu'elle  ait  été  admoqétée  trois  foi^  par  rOflkial  avant  qull  ait  informé 
contre  elle  %  q;ue  d'ailleurs  cetts  procédure  eft  très-inréguUere  dans  la 
ii;>|:^e ,  la  première  citation  n'étant  point  libellée  >  ce  qui  eft  contre  U 
ibrme  &  iSifage  qivi  4pît  ê^e  pbieryé  dans  toutes  ces  Juitices  Eccléfiaf- 
tiques^  fiiiyai;t  U  difpc&tion  des  Placards  des  Souverains  des  Pays-Bas; 
puire  cela ,  fuivant  l^expoie  de  la  Requête  de  Philippe  Leura  9  l'ajourne^ 
lAf nt  pçrfçnnel  ne  i\M  fignî^  à  Jeanne  Leura  Ùl  fille  »  que  le  5  Septem^^ 
}fftk  (^pc  liev^çç  èa  fok^  &(,  iîir  la  fimple  ration  de  l'Appariteur  ^  Fajour- 
oeoient  pe^^nnel  fut  cpnverti  en  décret  de  prife  de  corps  le  lendemain 
4 ,  à  deua^  l^euresaptès  midi^  d'où  ledit  Procureur-Général  conclut  qu'il 
3f  a  de  la  précipitation  de  la  port  du  Juge»  d'autant  plus  que  PhSippe 
Leura  ^étoi{  pourvu  pardevant  ledk  Sieur  Ardievâque^  &  depuis  parde- 
yant  k  Châtre,  de  l'Eglife  Métropolitaine^  pour  faire  c^r  ces  procé- 
dniçes ,  S^  q^  toi^te^  ces  confidérations  jufliârai  »  que  Philippe.Leura  & 
i%  ^ç^toiept,b)en  ibndés  à  k  poiurvoir  contre  les  ajournemens  décernés 
p^  r^l^fgpi^  de  Çambray ,  i\^  ne  pouYoient  ni  ne  dévoient  &  pourvoir 
PJS6<ii^YfK^  ^^Jmi^  :d'£glife  ,  atjteiidu  la  dé^si^oftté  ,  l'irrégularité  ^ 
Igfjii^é,  Aôs  procéduees,,  qui  deitPiîent.  paflèr*  pouf  une  entrq)riiè  fiir  la 
^Hci^i^ft  %Hlf ç^  fc  m&  iip  rf<Wtf I  pi«*  fe  pourvoir  qu'audit  Confeil  So»^ 
\%Xj^  d^  To^iWy  ^  <^  dans  ri»Krtittt^  fi  PCMkial.avoit  agi  en  qua- 
lii^é;  dç  Jugejordm^j^y  ou  en  qiu^é  et  Jugç  Ecctéfiailique,  n'a  pas  du 
;^Ç;(^fHçul|4  4?  i^=^cçvoir  Fappel  fipple«.  Qiii  le  rapport ,  tcMttconfidéré^ 
$^;  N(AjjiL$^|4  iTAACv  fj^  sfm,  Cq!>ïsf,!l,  a  ^oquér.  &  évûquè  à  ici  4: 
ki^^^Q^^.  Ifs  dj(%eiis  4§si.INrti^$  »  circonâsficesw&rdépendancet»  ft 
y.^^^açt.ifeojtt,  fans  ^£^n^^.  è  i^^W^lJ  iàterjerté  par  PhiEppc  Leura 'À 
14iS^«.'tJf^^0e.LçPti?iK ^li^fibsi^  ^;  é^h^^e. ledit ^Offiôiai.  ^  ^ambia]^ 
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«te  r^gnation  qui  Uù  a  été  iotmi^  au  ConfeU  Sourer»ln  dû  Toupn?y  »  ^i  J^Dvii 
pour  plaider  fur  ledit  app^I,  a  ppr^illement  déchargé  &  déchgirge  laditç  léSi. 
Marie^Jeanne  ^ura ,  des  décrets  d'ajournement  pcrfonnel  &  de  prife  df 
<;orps  décerné?  contre  elle  par  icelui  Officiai  de  Cîinfibriy,  Sa  Majeflé  t 
déclaré  &  déclare  PArrôt  du  Confeil  dudit  jour  ^8  Février  1^76  ^  com- 
mun poiur  le  Diocéfe  de  Camhray*  Veut  Sa  Majefté  oqu'il  y  foit  exécuté 
félon  ÙL  forme  &  teneur ,  &  ce  feifant,  ordonne  que  ledit  Sieur  Arch^ 
veque  de  Cambray  &  fon  Officiai  pourront  connoître  des  affiures,  & 
juger,  ainfi  qu'ils  feifoient  avant  la  réduÔion  de  la  Ville  de  Cambray  à 
Tobéiflance  de  Sa  Majefté ,  &  ce  conformément  aux  Lettres  de  la  Dur 
cheflè  de  Parme,  publiées  fiu*  le  fait  de  la  réception  du  Concile  de  Trente 
les  1 1  &  14  Juillet  1 565 ,  &  Placards  ou  Lettres-Patentes  du  Roi  Philippe 
II  de  l'année  1587,  confîrmativeç  du  Synpde  de  Cambray,  avec  défen-  ^ 

fes  refpeâives  audit  Sieiur  Archevêque  de  Cambray  cfc  rieri  entreprendre  , 
au  préjudice  des  hauteiurs  de  Sa  Majefté,  ni  autres  droits  réfefvés  par 
lefdites  Lettres  ,  &  aux  Juges  de  Sa  Màjefté  de  troubler  ledit  Sieiu*  Ar- 
chevêque ni  fon  Officiai  dans  la  Jurifdiôion  qui  lui  appartient  dans  réter>- 
due  de  la  Ville  &  Diocéfe  de  Cambray  j  &  en  cas  d'entreprife  de  la  part 
dudit  Sieiu"  Archevêque  de  Cambray ,  ou  de  fon  Officiai ,  la  plainte  en 
fera  port  Je  au  Confeil  Souverain  de  Toumay ,  pour  à  la  Requête  du  Pro- 
cureur-Général de  Sa  Majefté  audit  Confeil ,  être  les  requifitions  fait^ 
audit  Sieur  Archevêque ,  fon  Officiai  ou  Promoteur ,  en  tel  cas  requifes 
&  accoûtiunécs ,  &  fuivant  les  formes  prefcrites  par  lefdites  Lettres-Pa*- 
tentes  de  Philippe  II  ;  &  en  cas  de  refus  de  la  part  dudit  Sieur  ArchçvÔ- 
que  ou  de  fon  Officiai, il  en  fera  dreffé  procès-verf»!  par  TuaciesConr 
feillers  dudit  Confeil  de  Toumay ,  à  la  Requête  du  Procurcur-»Général 
en  icelui ,  lequel  Tenvoyera  à  Sa  Majefté  pour  y  être  pourvu ,  s^cn  éstmt 
réfer/é  la  connoii&nce  &  en  fon  Confeil ,  ^ufqu'à  œ  qu'autreetent  par 
Elle  en  ait  été  ordonné  ,  ôc  pendant  lefdites  conteftations  demeui?sfont 
toutes  chofes  en  furféance  de  part  &  d'autre;  fera  iiéaomoîm  Ipdit  Ofli- 
cial  tenu  de  Êiire  libeller  fes  citations  &  décrets,  &  de  fe  conformer 
aux  Coflcordats  de  Haynaut  defdites  année»  1447  ^  <f4i  «  toiœfaaat  b 
connoiffance  du  crime  d'adukere,  auffi^hien  danâ  la  ViUe  de  Cambray  dl 
Pays  de  Cambrefis ,  que  daas  tout  k  refte  du  Diciéh  de  Qunhnj  dt 
l'obéiflknce  de  Sa  Majefté ,  &  de  ipàdi^  en  tw^  dâti  &  Jv^tmsùs  gui 
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-  feront  émanés  diidit  Officiai ,  k  qualité  en  laquelle  il  procédera ,  foit  de 

x6^z.     •'"8^  Ecclefîaftique ,  ou  de  Juge  ordinaire,  Voidant,  Sa  Majçfté,  qu'en 
€as  d*appel  de  fes  Jugemens ,  en  ladite  qualité  de  Juge  ordinaire,  les  ap* 
pellations  foient  relevées  &  jugées  au  Coiifeil  Souverain  de  Toumay,  & 
non  ailleurs  ;  défendant  à  tous  autres  Juge»  d'en  connoître.  Et  fera  lé 
•  préfent  Arrêt  lu  &  publié  au  Confeil  Souverain  de  Tournay ,  PAudience 

tenant ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &*  teneur,  &  fervir  de  Règle- 
ment pour  ledit  Diocéfe  de  Cambray.  Fait  au  Confeil  d*Etat  du  Roi,  Sa 
Majefté  y  étant,  tenu  à  Saint-Germain  en  Laye  le  vmgt-un  Janvier  mil 
fix  cent  quatre-vingt-deux.  Signé  le  Tellier. 


N-9r.       LETTRES   DE  SURANNATION,. 


^^^^         SUR  LES  LETTRES -PATENTES  DU  ROI, 


i6Si. 


Qui  confirment  les  dîmes  appanenantes  â  ^ABbaye  de  Ber^e^ 
S amtrWinock  dans  t exemption  de  toutes  charges. 

Données  à  Saint-Germain  en  laye  le  ro  Mai^  i6Sz^ 

Rcglfirc€S:yAvcc  Us  Lettrcs^Patmtcs  de  i6y8\aJÎConfiil  Souverain  de  Tàumay^ 

le  IX  Avril  fuivaru*. 

JLiOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaV^ARRE  ! 

A  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tour-- 
nay.  Salut.  Par  nos  Lettres^Patentes  du  mois  d* Août  1678,^  à  vous^ 
adreflantes,  &  pour  les  caufes  &  coniidérations  y  contenues.,  Nous  avoni 
maintenu  &  confirmé  P Abbaye  de  Bergues-6aint-^inocI&,  avec  les  AM)é 
&  Religieux  d'icelle ,  dan^  l'exemption  de  toutes  ^xes  &  importions  quel* 
conques  pouf  raifon  des  dîmes^qui  leur  appartiennent  dans  la  Châtellenie 
dudit  Bergues,  ainiî&  aux  conditions  portées  par  nofdites-Lettres;  mais 
d'autant  que  leidits  Ai^  6c  Religieux  craindraient  que  vous  ne  fiffiez 
difficulté  de  les  enregiilrer,  fous  prétexte  qu'elles  fe  trouvent  à  préfent 
&rannées ,  ils  Nous  ont  très-humblement  fupplié  de  leur  voidbir  faire; 
expédier  flos  Lettres  de  fur^onation  far  ce  néce^^es^  à  quoi  ayant  égud^ 
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&  defirant  traiter  fevorablement  lefdits  Abbé  &  Religieux,  tant  en  con*  fT  ' 
£dératton  de  leur  piété ,  que  de  la  fidélité  &  affeâion  à  notre  fervic^e ,  qu'ils  1 5g  x^ 
témoignent  en  toutes  occaiions  poiu*  notre  fervice*  A  ces  c  aus£S>  &  autres 
à  ce  Nous  mouvans ,  Nous  vous  mandons  &  ordonnons  par  ces  préièntes 
fignées  de  notre  main,  que  noTdites  Lettres  de  confirmation,  lefquelles 
font  ci-attachées  fous  le  contre-Scel  de  notre  Chancellerie ,  tous  ayez 
à  faire  enregiftrer ,  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  lefdits  Abbé^ 
Religieux  de  TAbbaye  de  Bergues-Saint-Vinock  pleinement  &  paifd)k« 
ment^  cefiant  &  ékifant  cefler  tous  troubles  &  empêchemens  au  contraire , 
noaobâant  &  fans  vous  arrêter  à  la  furannation  dHcelles,  dont  à  cette 
fin  de  notre  grâce  fpéciale  &  pleine  puiflàiKe  &  autorité  royale ,  Nous  les 
avons  relevés  &  difpenfés ,  relevons  &  difpenfoxis  par  ces  préfentes  : 
Car  tel  est  notre  pla.isiiu  Données  à  Saint-Germain  en  Laye  le 
dixième  jour  de  Mars,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-deux,  & 
de  notre  règne  le  trente-neuvième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le 
Roi,  LE  Tellier.  Et  y  appendoit  un  grand  Scel  en  cire  jaune  à  fimple 
queue  de  parchemin. 


LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

Qui  confirment  Us  dîmes  appartenantes  à  P Abbaye  de  Bergfies^ 
Saint-'JVinock  dans  Cexemption  de  toutes  charges. 

Données  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d*Août  1678* 

X-jOUK  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir,  Salut,  Notre  bien  luné  Dom  Maur  de  Vigna* 
coiut ,  Abbé  de  TAbbaye  de  BerguesrSaint-Winock ,  Nous  â  dès  ci^devant 
&it  repréfenter  que  depuis  la  fondation  de  ladite  Abbaye ,  qui  eft  depuis 
plus  de  mille  ans  y  ks  Religieux  d'icelie  ont  toujours  vécu  en  toute  dif- 
ci{^e  &  régularité ,  leur  vie  étant  exemplaire  &  folitaire,  ne  fortant  dé 
ladite  Abbaye.que  fei^  jours  de  Tannée ,  vaquant  journellement  au  chant 
de  FOffice  Divin  &  dans  la  vie  contemplative  ;  mais  parce  que  lefdits  Ex* 
pofàns  craignoient  de  ne  pouvoir  maintenir  lefdits  Religieux  dans  l'an- 
cien luibre  de  leur  bonne,  vie  À  £ii(te  de  moyens  ^  les  revenus  detkdîte 
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\o  Mars  Afabiyeéttnt  fort  petite,  &  ayant  même  fi  wrtableHient  (Hminms  pat  Id 
j(68^  cOhtmiicUes  guerres  ^  que  le  prédécefieur  dudit  Exposant  en  ladite  Abbaye 
aurait  été  néceifité  piHir  faire  Aibfiiler  &  s'entrelemr  avec  lefdits  Rell-» 
gîcux  y  de  vendre  non-fetilement  Fajrgsnterie  de  FEglife  &  de  fa  maifon ,  ta* 
pifTeries  de  la  maifon  d«  leur  refuge  qu'ils  av oient  àTpies,  &  trente^trois 
dcchds  de  leur  £gtife  qui  ibrvosent  àe  carillon,  mais  auffi  d'emprunter 
ioooo  flor-  monncîe  cfEfpagne^  dont  iis  paient  annuellement  Fintérêt 
à  raifon  du  denier  15  >  &  poiu:  kquelle  femme  tous  les  biens,  terres  & 
dîmes  de  kidite  Abbaye  font  hypothéqués  &  obligés  aux  créanciers,  il 
Nous  a  très'-hunlblement  fiqipHé  ^  tant  pour  tes  rai£bns  &  confidérations 
fufdhes,.  que  des  pertes  que  ladite  Abbaye  a  faites  des  terres  qui  hii  ap« 
partenùient  dç  valeur  de  dix  à  douze  mille  Kvres;,  lesquelles  ont  été  corn- 
prifes  daiQS  les  f/srtiâcations  faites^  depuis  peu  pour  la  sûreté  &  défènfê  de 
ladite  Ville  de  Bergues,  £àns  en  avoir  reçu  aucime  récompenfe,  de  vou<* 
loir  maintemr  6c  conferver  ladite  AUnye  dans,  la  pofTeffîen  où  elle  eflde 
^ouir  des  dîmes  qui  lui  appartiennent  avec  lia  même  exemption,  &  tout 
ainfi  qu'elles  lui  ont  été  données  es  années  1.067  &  1 183  par  Bai£doidn.& 
&  Philippe ,  G>mtes  de  Flandres ,,  exemptes  de  toute  charges ,  confirmées 
avec  cette  même  exemption  par  le  Pape  Célefiin  en; l'année  1 196  ;  à  quoi 
^yant  égai;d ,.  ûprks  avoir  été  parriculieifement  bien  informé  de  la  vérité 
du  contenu  en  l'expofé  ci-deiTus,  &  defirant  traiter  Êivorablement ,.  tanl 
fes  Abbé  de^ttê  AWîaye  de.Bergues ,  que  les  Religieux  d^icelle  ^en  con^ 
fédération  de  t^r  piéré  &  vie  exemplaire,,  ainfi  que  deTaflèâion  qu'ils  té- 
ipoignent  en  toutes  occalions  à  notre  fervice..  Sçavoir  faisons,  que 
poiu"  ces  caufes.  &  de  liofre  grâce  fpéciàle  ^.  pleine  puiHancè  &  àutorké 
royale,:  N0Uir.avons  maintenu  Se  confirmé^  maintenons  &  confirmons 
par  ces  préfentes  figilées  de  npû-e  main,  ladite  Ailbsije  de  Bergues-Saint* 
'Winock^  avec  lies  Abbé  &  Religieux  d'ioelle^  dan^Tëxemption  de  toutes- 
taxes  &  ifupofitions  quelconques  pour:  rai^  des  dlmesr  qui  leur  appar^ 
ti^nndiit  dans,  la  Châtellenîe  dudit  Bergues^fit  êcmt  ils  ont  été  de  tout 
t^mps  en  paifib|e  poffeflion ,.  ^ins.y  pouvbii; être  idquiééésJii^troub^ par 
^, que  os  ibit,  &  £^ur  qndique  caufe,.  oecafion  ife  fous  quriqâe  pré-^ 
le3ct&<}ue  ce  fPui^  être,  à;  la.  diarge  tDUtéftxiâ;  par  lefHits  Abbés  de  fa^ 
ti^Biire  si^  p(>nionJsi  congrUes^des  Gurés^des^.Saroi&s  oit  bfdit»  dîmes. 
fflfclJu^^flj^g^WW.deygy^ 
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defditesPaîoiffes,  ainfi  qu'ils  y  font  tenus:  n'entendons  néanmoins^  au  . 
moyen  des  préfentes  Lettres  de  confirmation  d'exeinptîon  defdîtes  dîmes  j      ^^g^ 
£dre  aucun  préjudice  aux  Habitahs  defdites  Paroiffes  en  autres  choies,  ni 
qu'elles  puiflênt  s^étendre  fur  ce  qui  regarde  eh  particulier  les  Evêques  & 
Chapitres  voifins  qui  ont  de  femblables  dîmes  dans  le^  lieut  cîrconvoîfins. 
Si  donnons  en  mandemen+  à  nosamés  &  féaux  les  Gens  tenans  no-*  - 
Ire  Confeil  Soûveriain  de  Tournay ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  , 
enregiftrer,  &du  contemv  en  icelles  joiùr  &  ufer  paifiblement  &  perpé- 
tuellement ladite  Abbaye  &  lès  Abbé  &  Religieux  rfiéelle  j  ceflànt  &  fei-* 
Émt  ceflfer  tous  troubles  &  empêchemens  au  contraire  :  €ar  fEL  est 
NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fcrrte  &  àaiAe  à  toujours. 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes,  fàuf  en  autres 
chofes  notre  droit  &  Pautrui  en  toutes.  Données  à  Saint^Germain  «ï 
Laye  au  mois  d*Aoiit ,  Tan  de  grâce  mil  ûx  cent  foixante-dix-hiiit,  èi  de 
notre  règne  le  trente-cinquième.   Signé' UJUtS.  Et  fia^  le  répi /  p^t  lé 
Roi,  LE  Tellier;  &  à  côté  y  vi/i,  le  TeIlier.  Pour  confirinatîefi 
d*exe$nptîon ,  ^gnl  le  Tellier.  Et  y  appendoit  im  grand  Scel  en  àté 


É DIT  DU   ROI,  N^9^ 


Pour  Cenregiftrement  &  obfirvaùàmU  la.  Déclaration  du  Clérgi  ^^^^^^^ 
dô  FroHct^,  touchant  la>  Pttijfance  Ecdéjfiajlique. 

Donné  j^  Saii^t  -  Germain  en  Laye  au  mois  de  Mars  i6txè 

Ilegipré  au.  Confeil  Souverain  Je  Tournay  le  26  Avril  fuivant^ 

iOUIS,  PAR  LA  gracedêDïeu,. Roi  DE  France  et  de  Navarre  r 
A  tous  prcferis  &  à  venir.,  Saiut^  Bien*  que  l'indépendance  de  nôtre 
Couronne  de  toute' autre  Fuiflàncé  que  de  Dieu  ^  Toit  une  vérité  certaine 
âtinconteflabte ,  établie  fur  le^  propres  paroles  de  Jteûs- Christ  ' 
Nous  n^avaaS'  pîi$.  laiflfé  dé  recevoir  aveé  plofir  la  Déclaration  que  \ti 
Dentés  du  Cler^  de  I^railte,  affémblés  par  notre  permiffion  en  notre 
kânne  yilife  ie.Pmis'^Jïous  ont-préfentéfe  i.  concernant. îenrsièhtimeni; 


Digitized  by 


Google 


55^         EDITS,  &c  ENREGISTRÉS 

Mars  1682^  touchant  la  Puiflance  Eccléfiaftique  ;  &  Nous  avons  d'autant  plusTO* 
lontiers  écouté  la  fupplicatioii  que  lefdits  Députés  Nous  ont  feite ,  de 
faire  publier  cettç  Déclaration  dans  notre  Royaume  ^  qu'étant  faite  par 
iine  AfTemblée  compofée  de  tant  de  perfonnes  également  recommanda- 
blés  par  leur  vertu  &  par  leur  doârine,  &  qui  s'emploient  avec  tant  de 
zélé  à  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  à  TEglife  Se  à  notre  fervice , 
la  f^efTe  &(  1^  çiodération  avec  laquelle  ils  ont  expliqué  les  fentimens 
<jue  Too  doit  avoir  fur  c^  fujet ,  peut  beaucoup  contribuer  à  confirmer 
oos  Sujets  dans  le  refpeû  qu'ils  lont  tenus ,  comme  N<>us  ^  die  rendre 
à  Tautorité  que  Dieu  a  donnée  à  l'EgUfe ,  &  4.^ter  en  même-temps 
aux  Minillres  de  la  R.  P.  R.  les  prétextes  qu'ils  prennent  des  livres  de 
quelques  Auteiiirs,  pour  readre  odieufe  Ig  Pui(&nee  légitime  du  Chef  vi- 
iÇble  de  l'EgUfe  $c  du  centre  de  l'unité  Ecçléûaftique.  A  ces  causes  , 
^  autres  bonnes  6c  grandçs  confidérations  à  ce  Nous  mouvans^  après 
avoir  ùit  examiner  pn  cotre  Çonfeil.  ladite  Déclararipa,  Nous ,  par 
potr^  préfent  Edk  perpétuel  &c  irrévocable  »  ftvpns  dit^  âatué  &  os* 
4onné,  difons,  ftatuons  èa  ordonnons  9' vpulpns  &  Nous  plat^  que 
ladite  Déclaration  des  fentimens  du  Clergé  fur  la  Puiflance  Eccléfîafli* 
crue  ,  ci -attachée  fous  le  contre-Sçel  de  notre  Chancellerie ,  foit  enre- 
giftrée  dans  toutes  nos  Cours  de  Parfemens;,  Bailliages,  Sénéchâuflëes, 
Univerfités  Ôc  Facultés  de  Théologie&  de  Droit  Canon  de  notre  Royamne, 
Pays,Terres  &  Se  ignêuries  de  notre  obéiflknce  r  défendons  à  tous  nos  Sujets 
&  aux  ^étrangers  étant  en  notre  Royaume,  Séculiers  &  Réguliers,  de 
quelque  prdre,  Congréggition  &  Société  qu'ils  foient ,  d'enfejgner  dans 
leurs  Maifohs ,  Collèges  &  Séminaires,  ou  d'écrire  aucune  chofe  con-> 
traire  à  la  Doârine  contenue  en  icélle  t  ordonnons  que  ceux  qui  feront 
dorénavant  choifis  pour  enfeigner  la  Théologie  dans  tous  les  Collèges 
de  chaoue  Univerfité,  foit  qu'ils  foient  Séculiers  ou  Réguliers ,  foufcri^ 
xqnt  ladite  Déclaration  aux  Greffes  des  Facultés  de  Théologie ,  avant 
dç  pouvoir  faire  çettç  fonôion  dai^s  les  Collèges,  ou  Maifons  Séculières 
pu  Régulière^,  qv^ls  fe  foumeftront  4  enfeigner  la  Doftrine  qui  y  eft 
expliquée ,  &  que  le?  Syndics  des  Facultés  de  Théologie  préfenteront 
aux  Ordinaires  de?  lieux  ^  à  ijos  Proçureiirs-Généraux  des  copies  déf- 
aites fourni/lions,  fignées  par  les  Greffiers  defdites  Facidtés;  que  dans 
tous  les  Collège]^  &ç  MaifQn^  j4çf4î^f  Uniyçrfité$  oti  il  y  9i)ra.pl\4ieurs 
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ProfcflèuTS  ,  foit  qu'ils,  foient  Séculiers  ou  Réguliers  y  Tun  d'eux  feia  •—  '  .  ' 
chargé  tous  les  ans  d'enfeigner  1^  Dpârine  CQjitemie  en  ladite  Dcdara- 
tion,  &  dans  les^  Collèges  cù  i4  n'y  aura  qu'un  feuf,  it  fera- obligé  de 
fenfeîgner  l'une  des  trois  années  confécutives  :  enjoignons  eux  Syndics^ 
des  Facultés  de  Théo'ogie  de  préfenter  tous  les  ans ,  avant  l'ouverture 
des  Leçons,  au^  Archevôquts  ou  Evêquey  desViHes  où  elles  font  éta-^ 
blies ,  &  d'envoyer  J  nos  Prociii'eurs-Généraùx  fes  noms  des  Profefleiu^- 
qui  feront  chargés  d'enfeignfer  Jaditè  Doôrinfe ,  &  àùîidits  Profeffeurs  de 
repréfenter  auxdits  Prélats  &  à  nofdits  Procureurs  -  Généraux  les  écrits 
qti'ils  difterbntà  leurs  Ecôlibrs  ,  lorfqù'ili  lettr  ordonneront  de  le  faire:' 
voulons*  qti'aucttii  Bachelier  ,  foit  SéÀilier  ou  Régulîei?  y  ne  puifle  être 
dorénavant  Licencié  ,  tartt  ert  Théologie  qu'en  Droit  Canon,  ni  être 
reçu  Do£feur ,  qu'après  avoir  foutenu  ladite  Doftrinfe  'dâiis  Tune  dje 
fes  Théfes,  dont'  il  fera  apparoir  à  ceux  qui  ont'  droit  de  conférer  ces* 
degrés  dans  les^  Univ^rfités'  t  e^Aortoils  &  néailtnciîis  enjoiglioris  à  tous 
fes  Archevêques*  &  Èvêques'de  notte  Ro^aunife,  Tefrés',  ?ays  &  Seî- 
gneuriesde  nbtre  obéiflanc*  ,  d'èmployerièur  a^itorîté  pour  faire  enfei- 
gnerdans-Fétendiie*  de  leurs'  Dîôcéfes  laDo^Hne'  contenue  dans  ladite 
DécLiration  feite  par  lefdits  Députés  du'Crergé  :  ordbnnôhs  aux  Dbyens^^ 
&  Syndics  des  Facultés  de  Théologie  de  tenir  h  niaîti  ài  rexécùtîoh  dçs 
préfentes ,  à  peine  dW  réponcfre  en  leur  ^propre  &  privé  ilom;  Sx  don- 
nons Eïï  M'ANDEMENt  à  nos"  amé^  &  fôaux  leS  Gehsf  tenans'  nos  Couri 
de  Pariemen^,  qiie  (Tes  préfcntes^  Lettres  en'forniérd'Edit ,  ébftmble  ladite 
Déclaration  du  Clergé ,  Ws  feffent  lire ,  publier  &  enregiftrer  aux  GrefFes- 
de  nofdites  Cours*  et  Bailliages ,  Sénëdiauflees  &  Univerfités  de  lèiu-s 
reffort^ ,  chactm  en  droit  foi ,  &  aient  à  tenir  là  mai'h  à'  leur  dbfervà^ 
lion ,  iàns  fouffiir  quil  y  foit^  conttfevénu'  direôenïent  m'  indireÛe.ment'> 
&  à  prc^édcr  contre-  lesxontt^venans'  en  là  itianiêrè  qu'ils  le  jugeront 
à  propos,  fuivantréxigencfe  des  cas  :  Car  tëe  esY  nôtre  plAîsirV 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ffablè  à  toujours ,  Noiis  avons  fait 
mettre  tiotre  Scel  S,  cefdites  ptéfeiltes,  fauf*en  ctutres  dhofes  notre  droit, 
fc  Fautrui  en  toutesr.  Doi^ké  à  Saiht-Geritiaîn  en  Xaye  au  ritois  de  Mars; 
l'an  de  grâce  mil'fix  centqliaftre-virtgt-dèux,  &  de  notre  régne  le  trente-' 
neuvième.  Signe  LOXJIS.  EtfurUtipU^  par  le  Roi,  lE  TeUier.  Et  à 
•Ôté,  vifuy  LE  TeLLIEJBU' 
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CLEHIGÂLLICANI. 

De  Ecclejiajlica  Potejlate. 

I>ÉCLA  RATIO 

Du  1^  Msrm  lôSi^ 


Ecc 


!]clefîas  Gallicans  Deaeta  &  libertates  à  ma)oribiis  noftris  tant^ 
ftudio  propugnatas  ,  earumque  fiindamçnta  Sacrls  Canonibus  &  Patnup 
Tradirione  niiça  miilti  diruer^  moliuntur  ;  nec  défunt  qui  eanun  ob^ 
tenta  Primatiun  Beati  Pétri  ejufque  Succeflbrum  RomaAonun  Pontificum 
4  Chriilo  inftitutum ,  iifqite  debitam  ab  omnibiis  Chriftianis  obedientiam, 
Sedifqiie  Apoftolîcae  9  in  qiiâ  fîdes  praediçatur  ,  &  unitas  fervatur  Eccle- 
fis ,  reverendam  omnibus,  gentibus  Majeftatsm  iimnii>uere  non  vcreantur. 
Haeretici  qupquc  nihil  pra^termîttunt  p  quo  eam  poteftate^  quâ  pax  Ec- 
clefiae  continetiM'  ,  invidiofam  &  gravcm  Regibus  &  populis  o&enr 
tent ,  iifque  fraudibus  fimplicçs  animas  ab  Ecclçliae  Matris  Chriftique 
adeô  commiinione  diffocient.  Quse  ut  incommoda  propulfemus ,  Nos 
Arçhiepifcopi  $C  Epifcopi  Parifiis  mandatoRegio  congregati,  Eccleû^un 
Ùd\]Àçamm  repraefehtaotes  >  unâ  cum  C£teri$  Ecclefiaâicis  virisj^kobifciim 
peputati^ ,  diligent!  traâatu  habito  hsc  fancienda  &  declaranda  eût 
iluximus. 

h  Primiim  Beato  Petro  ejufque  Succefforibus  Chriiti  Vicariis  ipfiqite 
Ecçleâs  rerum  fpiritualium  &  ad  sternam  falutem  pertinentium  ,  non 
autem  ^ivilium  ac  temporalium  ^  à  Vep  traditam  poteftatem ,  dicente 
Domino  ^  Regnum  rncum  mn  cfi  de  hoc  mundo  ^  &  iterum ,  Rtddkt  trgo 
qua  funt  Çafaris  Cafari  ,  &  quafunt  Dd  Dca  ;  ac  pcoindç  ilare  Apofto- 
Uçum  illud.  Omnis  anima  poufiatibus  fublirnioribus  fubdita  fit  :  non  tfi 
tmm  potçjlas  nifi  à  Dto  :  qua  autem  funt  à  Dto  ordinata  funt.  luHpuqtd 
£ot^lati  nfiftity  Dei  ordinationi  r^fifiit.  Reges  ergq  &  Principes  in  tem- 
poralibus  nulli  Ecclefîallicae  poteûati  Dei  ordinatiqne  fubjici  ^  neque 
^utboritate  ctavium  Ecelefije  dir  -àk  yel  indireÔè  deponâ , aut  illorum  fub- 
ditos  eximi  à  fide  atqiie  obedientîa ,  ac  praeftito  £delitatis  Sacramentç 
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folvi  poffe,  eamcpiç  fi^ntepti^i»  p^liç»  tr4n<jiii\U«i  tK^iSnimn^  ^^^  TT^"^^ 
jninùs  Ecclefia  quàm  imperia  \uiieni ,  ut  verbo  Dei ,  Patrma  t^ditiofu  ^^  *h8**  ^ 
^  Sanâorum  exenipU^  cosfÇomm  »  omnii^  retuienciww 

IL  Sic  autem  ineflè  AppâoUcs  Sedi  ac  Pétri  Suççeffori^ui  Chrifti  Vi^ 
cariis  rerum  fpiritu^um  fkn^ifll  potefl;ate^9  ut  ûmul  valeaat  atqoe 
immota  conûfhnt  SanGtat  (Ecumenka;  Syno^i  Conftantîenfis  à  Sede 
Apoflolica  cojnprobata^  îpfeque  ftomaaorum  Pcntificum  ac  totkis  Ec« 
deiiae  ufu  con£rmata  »  atque  ab  Ecclefic^  Galliçaaa  perpétua  Religiooe 
cuflodita  décréta  de  authoritate  G>nciliorum  Generalium ,  'qxm  Seffione 
quarta  &  quinta  continentur,  nec  probari  ^  QaHiçiMW  Eçck&^t  ^ 
eorum  Decretorum,  quafi  dubk»  fint  aiitborit^tîs  ae  mimu  ^fftobala^ 
robur  iniringant,  aut  ad  folua»  SidsTmatLs  tempus  Concilii  difib  detofr 
queant. 

m.  Hinc  ApofiolicaepoleAaUsuiÎBa  moderandum  per  €«3049^  ipiriia 
Dei  conditos  &  totius  mundi  revefentiâ  coniècra^  :  ysderç  etiam  re* 
gulas,  mores  &  inilituta  àRegno  &  Eccleiîâ  Galiîca«ârejcept<^9atnim** 
que  terminos  manere  inconcufib^  ;  atque  id  pertiœBe  ad  afn|^îii|cU«fifu 
ApoftoUc»  Sedis  ut  Aatuta  &  confuetiMËms  tantas,  ^^  &  JEpd^^iMiifn 
confenlione  firmats  ,  propriam  ftabîlitatem  obtineant 

IV.  In  fidei  quoque  quaeftiombus  praecipuas  fummiPontificis  efle par- 
tes ejufque  décréta  ad  oœuef  &  fmgulas  Ecd^a^  pei^ti^fre  |  neç  t^ifieii 
irrefjrm^ile  eflè  judidum  wfi  Ecclefîsçon^nAis.acpeflèrit 

Quae  accepta  à  Patribiis  ad  omnes  Ecdefias  Gallicanas  atque  Ep^fç^* 
pos  in  Spiritu  Sanâo  a^^re  praeiidentes  9  mittenda  decreviaufs  vntîdîipr . 
(km  dicamus  omnes ,  fimulque  in  eodem  fenfu  &  in  eâdem  fentf  ||t|â« 

f  FRANCISCUS5  Archiepifc*  PariC  f  Mi.  PhelypeauX»  PP.  Ardlier 

Prafcs,  plfcopus  Bituricenfis. 

f  Carolus  Mauritius,  Atdiie^  f  Jacobus-Nic.  CoL;BERT^iardi* 

pifcopus  Dux  Remeiifis«  Carthaginenfis^Coad)atMJlc4li^ 

f  Carolus  ,  EhrtdunenTis  AtcKie:-  magenfis. 

pifcopus.  f  LUDOVICUS  DE  BoVmUMMTE^ 

f  Jacobus  9  Archiepifc  Dux  Ga«        Architps&0pii&  ftordef^eçis» 

meracenfis.  f  Gilbertus»  Epifcopos*  ToiiijK 

t  Hyacintus^  AtdttBp»  Al&M£t£^       ctnûs. 
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■■    ■        f  Henricus  de  Laval  ,  Epifc 
MarsiôSa.      Rupellenfis. 

f  NicotAUS  ,  Epifc.  Regîei^. 

f  Daniel  de  Cosnac  ,  Epifc.  & 
Corn.  Valentinenfis  &  Dieniîs. 

f  Gabriel  ,  Epifcopus  Èduenfisr 

f  Guillelmus,  Epifc.  Vafetenfisv 

f  Gabriel  Ph.   de  Froullay 
de  Tessé,  Epifc.  Abrincenfis.. 

f  JoANNES,  Epifc.  Tolonenfis. 

f  Jacobus  Bbnignvs,  Epifcopus 
Meldenfisk 

f  Sebastianus  du  Guemadeuc^ 
Epifcopiis  Maclovienfis. 

•f^  L.  Ni  Ar.  de  Simiane  de  Cor- 
des 5  Epifcopus  Dux  Ligonenfis. 

•f-  Fr.  Léo,  Epifc.  Glandatenfis. 

f  Lucas  d'Acquin,   Epifcopus 
Forojulieniis.. 


NREGISTRÊS 

f  J.B.  CotBERT ,  Ep.  &  D.  Mon* 

lis  Albani. 
f  Carolus  de  Pradel  ,  Eplfcr 

.  Montifpefrulanî, 
f  Franciscus  Placidus  ,  Epifc. 

Mimatenfis. 
f  Carolus  ,  Epifcopus  Vatirenfîs.. 
f  Akdreas,  Epifcopus  Antiffiod. 
f  Franciscus,  Epifc.  Trecenfis. 
f  Lud.  Ant.  ,  Epifc.  Com.  Catha- 

launenfis. 
f  Franc  ÏG.,  Epifc.  Com.  Tre- 

corenfis. 
f  Petrus  ,  Epifcopus  BelKcenfis. 
^  Gabriel  ,  Epîfe.  Conferanenfis. 
f  LuDOvieus  Alphoksus,  Alec- 

tenfis  Epifcopus. 
f  HUmbertus^  Epifc.  Tutellenfisr 
f  J.B. D*EsTAMPES,  Maflilienfis  Ep. 


Paulus-Phil.  de  LusroNAN. 
LuDOvicus  d'Espinay  de  Saint 

Luc. 
cocquelin. 
Lambert: 
P.  DE  Bermont. 

A.  H.   DE  FLEURr* 

De  Viens. 

F..  Feu.  ■ 

De  Maupeou.^ 

Le  Franc  de  la  Grange^ 

De  Senaux.. 

Parra,  Decanus  BeUicenûs» 

Dfi  Boche. 

Pe  Franqueville^ 


M.  DE  Ratabon; 

Clemens  de-  Poudenx. 

Bigot. 

De  Gourgue. 

De  Villeneuve  de  Vence.^ 

C.  Leny  de  Coadeletz^ 

La  Paye. 

S.  F.  DE  l'Escure. 

Petrus  le  EToy. 

De  Soupets. 

A.  Argoud,  Decanus  VienRc. 

De  Bausset  ,  Praepofitus  Maffi- 

lienfisi 

G.  BOCHARD  DE   ChaMPIGNY. 

De  Sr  Georges  2  C*  Lugdunen£s.. 
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CouftciERé  De  la  Borrey* 

Cheron.  Armandus  Bazin  de  Besons  »        ^      ^ 

A.  Faure.  Ckri  Gatlicani  Agens  Generalis* 

F.  Maucroix.  I,  Desmaretz  ,  Qeri    Gallicani 

Gers  Aïs.  Agens  Generalis. 

De  Guenegaud;  ColUdonni^  le  Tellier; 

Fr.  de  Camps* 


DÉCLARATION    DU   ROI,        _  n"  9?: 

18  Mai 
Portant  dèfcnft  à  tous  Gens  <U  Mer  &  de  Mêiier  domiciliés  dans    '  i68i* 

fon  Royaume  d^en  fortir  avec  leurs  familles ,  pour  aller 

i établir  dans  les  Pays  étrangers. 

Donnée  à  Verfailles  le   i8   Mai  l(>%^. 

Regifiréc  au  Confcil  Souverain  de  Toumay  U  i8  Juin-fidvantl 

iOUISy  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut.  Le  zélé  que  Nous 
témoignons  par  tous  nos  Edits  pour  la  Religion  Catholique,  Apoflolî- 
que  &  Romaine,  &  les  foins  que  Nous  ibmmes  obligés  de  prendre  poiur 
y  ramener  nos  Sujets  qui  font  dans  Terreur ,  ont  reçu  &  reçoivent  tous 
les  jours  de  la  bonté  divine  toute  la  bénédiûion  &  tout  le  fuccès  que 
Nous  pouvons  efpérer  par  le  nombre  infini  de  converfions  qui  fe  font 
dans  toutes  les  Provinces  de  notre  Royaume  ;  mais  comme  dans  une 
'grande  multitude,  il  eu  impofîîble  qu'il  n'y  en  ait  de  plus  obftinés  les  uns 
que  les  autres,  qui  refufent  tous  les  fecours  qu'on  leur  préfente ,  Nous 
avons  été  informés'  que  non^eulcment  ik  s'opiniatrent  dans  leur  aveu- 
gkment,  mais  qu'ils  empêchent,  en  communiquant  aux  a\itres  plus  doci« 
Jes  qtfeux,  leur  malignité  contagieufe,  qu'ils  n'ouvrent  les  yeux  &  ne 
fe  rendent  aux  vérités  qui  leur  font  annoncées ,  &  même  que  par  un 
efprit  de  cabale  ils  letu:  infpirent  de  fe  retirer  avec  leurs  familles  de  notre 
Royaume,  par  des  réfolutions  contraires  à  leur  falut ,  à  leurs  propres  in- 
térêts ^  &  à  Id  ^délité  qu'ils  Nous  doivent;  à  quoi  Nous  avons  efHmé 

'    ^  '    Bbbb    1, 
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c  tô  Mai  4^'^^  ^^^^^  néceflaine'^fe  l^éi#é<fi#r.  À  ces  causes  »  de  notre  propfeùum^ 
ij68  z,  rèiftfeh't ,  icehâinfe  ftîeAcc ,  ^^iekife  |)*ûflance  &  autorité  royale ,  Nottsiavotu 
défemlu  <&  dté&ndbas  à  tôMs  Ùins  de  Mer  &  de  Métier  domidlîés  4b» 
iyott^  R^yi^ne^  ti^  fortir  ^c  leurs  familles  pour  aller  s^écafafiir  daos 
les  Pays  étrangers ,  kpehié  dits  galères  à  perpétuité  contre  le&die&del^ 
ùhkWhiy  <k  ^'einen^  «rlbitraire  (qui  ne  poiura  être/moindre  de  troii 
mille  livres)  contre  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  contribuera-  lew 
fortîe  par  ptrfotfion  ou  autrement»  &  de  punition  corporelle  en  cas  de 
récidive.  Si  donnons  en  mandemenx  à  nos^amés  &  féaux  Confeil^ 
lets  les£}eiistenansn6ti^X>>nfeil  Souverain  deTournay ,  que  ces  pré- 
fentes ils  aient  à  faire  regifber  &  icelles  exécuter  felon  l&iu-  forme  &  teneur  ; 
Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  I^ous  avons  ùitmet^ 
tre  notre  Scel  à  cefdhes  préfentes.  Donnée  à  Verfailles  le  dix-hui*^ 
tiéme  jour  du  moi$  de  Mai  »  fan  de  grâce  mil  ûx  cent  quatre-vingt-deux, 
&  de  notre  règne  le  quarantième.  Siffil  LOUIS4  Et  fur  U  repli ^  pas:.le 
Roi»  leTellier. 


.^^^       Déclaration  du  roi, 

3^  Mai 

UAx»    -Ctmtft  ceux  gui  ajant  hé  condamnés  à,  du^  bamUffcmcns.  ne  us 

auront^  pas  gardés. 

Donnée  à  Verfailles  It  ji  Mai  i6Bu 

Rafffirk  au  Conf cil  Souverain' de  Tôùmay.U  %y  Juin  fimant^ 

jOÎJlS  9>AR  I;A  GRACB  DeBiEU  ,  ROI  DÉ  FRANGE  ET^  DE  NaVARREI 

m  tou^  cepx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  »,  Salut«  Nous  avons  été 
informés  que  h  plupart  des  vôleiu-s  Scauti^.gens  de  mauvaîfe  vie  qin 
çnt  été  repris  de  JufHce  6c  bannie  9  n^étântpas  intimidés^  par  cette  peine, 
bon-féulement  rHtmrneht  dïins.lesPty^  Ac  lieux tL'oiiîls  ont  été  chaffés, 
tuais  continuent  à  vivre  dans  lès  mêibes  eriines^  à  quoi*  ils  fent  excités 
I)ar  le  relâchemeitt  d^  Juges  qui  n'ont i*is. exercé  à  leur  ég»rd  le  diâti* 
itoelit  féver^  qu'Us  oht  'ehaWra>  fWvilnt  les  jincàènnes  O^doni^toces;  ât 
jRwttoi  que  ^cLulitte  poiiyons.gwâdlt  tfop^  de  -foi»,,  gâte  tSmuk. 
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rçpos  de  nos  Sujets  9  &  leur  donner  moyen  de  vaquer  à  leur  commerce  . 

en  UBerté ,  Nous  avons féfotù  d^Jr  pourvoir.  A  C£5  Causés^  *:  autres    VôSi^* 
i  ce  Nous  Mouvans  >  de  Aotr^  certaine  fdence,  pleine  puii&nce  &  au» 
torit£  royale  »  Nous  avons  par  ces  présentes  fignées  de  notre  main ,  dit  > 
4klaié&  ordonné  y  difoos^  déclarons  &<>rdonnaQ$;  vdidoQS  &:  Nous 
plaît,  que  ceux  qui  ont  été  bannis  par  Sentence  arbitrale  ou  Jugement 
^éfîdial  rendu  en  dernier  reflbrt ,  &  qui  feront  repris ,  quand  même  ce 
ne  fecoit  qu'à  faute  <favoir  g^dé  leur  baa  feulement;  foient  condam-- 
aés  aux  gsderes^  >iàns  qu'il  foit  en  liberté  des  Juges  de  modérer  cette 
peine,  mais  bien  de  Farbitrer  à  temps  ou  i  perpétuité,  ielon  qu'ils  l'eAi- 
seront  à  propos  ;  &  quant  -à.  ceux  iqui  auront  été  bannis  par  des  Arrdts 
de  nos  G>urs  &  qui  feront  paretUément  rejMÎs  poiur  n'avoir  gardé  leur 
ban.  Nous  laiflbns  à  nofdites  Cours  &  autres  nos  Juges  ayant  pouvoir 
de  juger  en  dernier  reflbrt  la  liberté  d'ordonner  de  leur  châtiment ,  eu 
égard  à  la  qualité  des' crimes  pour  leiquels  ils  auront  été  bannis,  .&  à  1^ 
condition'  des  perfonnes  :  voulons  au  furplus  que  les  Ordonnances  coi^  ' 
fre  les  vagabonds  &  gens  iàns  aveu  foieat  eicécutées  félon  leur  fcMmetic* 
teneur.  Si  donnons  eih  MikND£MENT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gtns 
tenans  notre  Conièil  Souverain  de  Tournay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à 
£dreenre^ibrer,  &  icelles  exécuter  ielon  leur  forme  &  teneur  :  Car  tei^ 
BST  NOTRE  PLAISIR.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  ^t  mettre  notne  ' 
6cel  à  ce61ites  pré&ntes.  DoNNis  à  Verfailles  le  trente-unième  jpiir  du 
mois  de  Mai^  l'an  de  grâce  mil  fixcent  quatre-vingt-deux,  &  de  notre 
zegne  le  quarantième.   Signé  LOUIS.  Et  fur  le  repli  ^  par  le  Roi  ,  le 
Tellier.  Et  fcellées  du-  g|and  Sceau  fur  ^ire  jaune  à  double  qi^eue  de  : 
ffŒcbemin».. 
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Noçj.  DÉCLARATION  DU    ROI, 


Il  Juillet  Contre  les  Bohémiens  y  leurs  femmes  &  enfans^  &  ceux  fui  leur 
^^***  donne  fit  retraite. 

Donnée  à  VerfeiUes  le  ii  Juillet  i^%%l 

Regijiric  au  Confcil  Souverain  de  Toumay  le  ^o  dudUmois^ 

ébVlSy  PAR  LA  grace^deDieu  ,  Roi  DIE  Franci  ET  PE  Navarre: 
A  tou5  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  vefront ,  Salijt.  Quelques  foins 
que  les  Rois  nos  Prédéceffeurs  aient  pris  pour  purger  leur  Etat  de  vaga- 
bonds &  gens  appelles  Bohémiens  ,  ayant  enjoint  pat  leurs  Ordonnances 
aux  Prévôts  des  Maréchaux  &  autres  Juges,  d*envoyer  lefdits  Bohémiens 
aux  galères  fans  autre  forme  de  procès;  néanmoins  il  a  été  impcflibledc 
chafler  entièrement  du  Royaume  ces  voleiurs,  par  la  proteâion  qu'ils  ont 
de  tout  temps  trouvée  &  qu'ils  trouvent  encore  journellement  auprès  des 
Gentilshommes  &  Seigneiu-s  Jufliciers ,  qui  leur  donnent  retraite  dans 
leurs  Châteaux  &  Maifons ,  nonobfiant  les  Arrêts  du  Parlement  qui  le 
leur  défendent  expreflëment ,  à  peine  de  privation  de  leurs  Juâices&d'ar 
mende  arbitraire  :  ce  défordre  étant  commun  dans  la  plupart  desPro* 
vinces  de  notre  Royaume  ;  &  d'autant  qu'il  importe  au  repos  de  nos  Su- 
jets &  à  la  tranquillité  publique  de  renouveller  les  anciennes  Ordonnances 
à  l'égard  defditsBohémiensySt  d'en  établir  de  npuvelles  contre  leiu^  femmes 
&  contre  ceux  qui  leur  donnent  retraite ,  &  qui  par  ce  moyen  fe  renf- 
dent  complices  de  leurs  crimes.  A  ces  causes,  &  autres  confidérations 
à  ce  Nous  mouvans ,  de  l'avis  de  notre  Confeil,  &  de  notre  certaine  fcien- 
ce,  pleine  puii{ànce&  autorité  royale.  Nous  avons  dit  âc  déclaré,  difons 
&  déclarons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  ;  voulons  &  Nous 
plaît,  que  les  anciennes  Oi^donnances  âites  ài|  fujet  defdits  Bohémiens 
foient  exécutées  félon  leur  forme  &  teneiu-;  &  ce&ifant,  enjoignons  à 
nosBaillifs,  Sénéchaux,  leurs Lieutenans  ,  comme auflî  aux  Prévôts  des 
Maréchaux ,  Vice-Baillifs  &  Vice-Sénéchaux  ,  d'arrêter  &  feire  arrêter 
tous  ceux, qui  s'appellent  Bohémiens  ou  E^ptiens^  leurs  femmes ^  en*! 
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laos  &  autres  leur  fuite,  de  fidre  attacher  ks  hommes  à  la  chaîne  des 
forçats,  pour  être  conduits  dans  nos  galères  &  y  fervir  à  perpétuité;  &  '  iggx 
à  regard  de  leurs  femmes  &  filles,  ordonnons  à  nofdits  Juges  de  les  feire 
rafer  la  première  fois  qu'elles  feront  été  trouvées  menant  la  vie  de  Bo- 
hémiens, &  de  faire  conduire  dans  les  Hôpitaux  les  plus  proehains  des  ' 
lieux  les  ehfans  qui  ne  feront  pas  en  état  de  fefv^r  dans  nos  galères,  pour 
y  être  nourris  &  élevés  comme  les  autres  enfans  qui  y  font  enfermés  ;  & 
en  cas  que  lefëites  femmes  continuent  de  vaguer  &  de  vitre  en  Bohé-* 
miennes,  de  les  faire  fufliger  &  bannir  hors  du  Royaimie,  le  tout  fans 
autre  forme  ni  ^gure  de  procès.  Faifons  défenfes  à  tous  Gentilshommes^ 
Seigneurs  hauts  Juiliciers  &  de  Fieâ ,  de  donner  retraite  dans  leurs  Châ- 
teaux &  Maifons  auxdits  Bohémiens  &  à  leurs  itxtmts  ;  &  en  cas  de  con-* 
travention,  voulons  que  lefdits  Gentilshommes  &  Seigneiu-s  hauts  Jufti*- 
ciers  foient  privés  de  leurs  Juflices ,  &  que  leurs  Fiefs  foient  réuiûs  à  no- 
tre Domaine ,  même  qu'il  foit  procédé  contre  eux  extraordinairement 
pour  être  punis  d'une  plus  grande  peine  £  le  cas  y  échéolt,  &  fans  qu'i\  foit 
en  la  liberté  de  nos  Juges  de  modérer  ces  peines.  Si  dOnkoks  en  mande- 
ment à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de 
Toiirnay,  que  ces  préfemes  ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  &  enregifber,  & 
le  contenu  en  icelles  entretenir  &  faire  entretenir  &  obferver  félon  leur 
forme  &  teneur,  fans  y  contrevenir  en  quelque  forte  &  manière  que 
ce  foit  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes*  Donnée  à  Verfailks  le 
onzième  jour  de  Juillet,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-deux  y 
&de  notre  règne  le  quarantième.  Signe  LOUIS.  Et  fur  le  repli  y  parle 
Roi,  LE  Tellier*  fit  fcellé  du  grand  Sceau  fur  cire  jaune# 
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É  D  I  T    D  U    R  O  I, 


Juin  t  Concernant  le  débit  des  poifom  £r.la  punition  du  cfinte 

i6Sz,  d^empoifonnemeni. 

Donné  à  VerfaiUes  au  mokck  Juillet  i6%u 

Rû^JIri  au  Confcil  Souverain  de  Toumay  U  fp  Août  fiàvoMt. 

iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV^Roi  DR  FRANCE  ET  DE  NavARRE  : 

A-fxMisprëfens&àveniT)  Salut.  Uexécudon  des  Ordonnances  des  Rois 
nés  Prédéce^eurs  y  contre  ceux  qui  fe  difent  devins,  magiciens  &  en- 
chanteurs »  ayant  été  négligés  depuis  long^temps^  &  ce  relâdiement  ayant 
attiré  des  Pays  étrangers  dans  notre  Royaume  phafieurs  de  ces  impoP- 
rt3urs ,  S  feroit  arrivé  que  fous  prétexte  dlioro&ope  &  de  divination ,  & 
par  le  moyen  des  preâiges  des  opérations  des  prétendues  magies  &  autres 
iUufions  femblables  9  dont  ces  fortes  de  gens^  ont  accoutumé  de  (e  ièrvir , 
iUauroient  furpris  diveriîes  perfonnes  ignorantes  ouxrédules,  qui  s'é- 
toient  infenfiblement  engagées  avec  eux ,  en  pafi&nt  de  vaines  curio&tés  aux 
fi^rftition^  &des  ûiperâitions  auximpiétés&aux'fàcsriléges  :  ât^  par  une 
funeileiiiiied'eiigagemeds/reuxqm  iHbnt  le  plus  abandonnés  à  ja  conduire 
de  ces  fééuâeurs  9  (è  iecoiem  portés  à  cette  extrémité  câmindle  d'ajouter 
le  malifice  &  le  poifon  aux  impiétés  &auxiacriléges ,  pour  détenir  Tefiêt 
jdès  promefles  defdits  féduâeurs ,  &  pour  raccomplilTement  de  leurs  mé- 
chantes prédirions.  Ces  pratiques  étant  venues  à  notre  conaoiâance  » 
Nous  aurions  employé  tous  les  foins  poflîbles  pour  en  faire  ceffer  &  pour 
arrêter  par  des  moyens  convenables  les  progrès  de  ces  déteûables  abo- 
minations :  &,  bien  qu'après  la  pimition  qui  a  été  faîte  des  principaux 
auteiu-s  &  complices  de  ces  crimes.  Nous  duffions  efpérer  que  ces  fortes 
de  gens  feroient  pour  toujours^  bannis  de  iios  Etats ,  &  nos  Sujets  ga« 
rantis  de  leur  furprife,  néanmoins,  comme  l'expérience  du  paflé  Nous 
a  feit  connoître  combien  il  eft  dangereux  de  fouffrir  les  moindres  Ans 
qui  portent  aux  crimes  de  cette  qualité ,  &  combien  il  eft  difficile  de  les 
.dérapner^  lorfque  par  la  difiimulatîon  ou  par  le  nombre  de  coupables» 

ils 
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ilsibûtdevcnus  crim^ publics^  oevoulam  d'aiUwrMieiioflWttïe.cfejee ^  "TTriHcT 
peut  être  de  la  plus  grande  gloitie  deDijCtu  jtcde«ki  siute^  4feM«$i(ÎQts;t  Nj®^  j^âSt» 
avons  jugé  nécefiake  4e  renouvetler  Us  anoenoes  Ord<mnmce5.9  ^  de 
pârendre  encore  9  en  y  ajoutant ^  de  nouvelles  précautions ,  la^tàTégacd 
de  tous  ceux  qui  ufent  de  maléfees  &  de  poifons  ^  <fae  de  ceux  ^  ^  fous 
la  vaine  pro^Son  de  devins,  m^pàem^  forcîersy  ou  autresnoms  fis»* 
bktbles ,  condamnés  par  les  JL«mc  divines  Se  humaines,  infeâent  âc  cor« 
rompent  re4>rst  des  peuples  par  leurs  difcours  &  praciipies ,  &  par  Ja 
pro&nation  de  ce  que  la  ReGgioe  a  de  phis  £Bàaâ.  Sçavosr  raisons  ^ 
que  Nous^  pour  ces  caufes  &  autres  à  eetfousjnouvmns,  de  de  notre 
propre  mouvement^  certûne  fcience ,  pkinepftiiffiaice&  autorité  royale^ 
avons  dit,  déclaré  &  ordonné^  difons,  déclaiona&  o«d»nnons,  par  cet 
préfentes  fixées  de  notre  maùi^  ce  qui  fuit. 

Article    premier. 

Que  toutes  perfonnes  fe  mâkm  de  devisier,  i&  £e  difant  devins  oit 
devinereflès,  vuidront  inceâiunment  le  Royaume ,  après  ta  puMkatfa>fl 
de  notre  préfente  Déclaration ,  à  peine  de  pimîtiofi  corporeUe. 

II.  Défendons  toutes  pratiques  ûiperAitieufes,  de  ^it,  par  ^cnt'ou 
par  parole,  foit  en  abu^t  àes  termes  de  Jf  Ecriture  fainrte  ou  des  jmeres 
de  TEglife ,  ibit  en  difànt  ou  en  âdiant  des  choies  qui  n'omaueunf  i^appof  t 
aux  caufes  naturelles;  voulons  que  ceux  qui  fv^tFOuvero(fft  les  avoir  ^n-^ 
feignées ,  enfemble  ceux  qui  les  auront  mifi?s  on  ufage,  6c  qui  s'en  (ont 
fervis  pour  quelque  fin  que  ce  puifle  être ,  foicnt  punis  exemplaircmam,' 
&  fuivant  TexigeTOe  des  cas. 

III.  Et  s'il  fe  trouvoit  à  l'avenir  des  perfonnes  aflez  médiantes ,  pour* 
ajouter  &  joindre  à  la  fuperâition  l'impiété  &  le  facrilége ,  jfo^is  pré^^tte 
d'opérations  de  prétendues  magies ,  ou  autre  prétexte  depareiUe  qualité^ 
Nous  voulons  que  celles  qui  s'en  trouveront  convaincues,  ibient  punies 
de^  mort. 

IV.  Seront  punis  de  femblables  peines  tous  ceux  qui  feront  convaincus 
de  s'être  fervis  de  vénéfice  &  de  poifon ,  foit  que  la  mort  s'en  ibit  en- 
fiiivîe  ou  non ,  comme  auffi  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  compofé 
ou  diôribué  du  poifon  pour  empoifonner.  Et  «parce  que  les*  crimes  qui 
(è  commettent  pac'  le  poifon ,.  font  non-feulement  les  pttts  déteftaMesA 
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-  '  ■ les  plusdangeFeux  de  tous,  mais  encore  îes  plus  difficiles  à  découvrir; 

j^^  Nous  voulons  que  tous  ceux^  {ans  exception»  qui  auront  connoiflànce 
qu'il  aura  été  travaillé  à  Êûre  du  poifon,  qu'il  en  aiu^  été  demandé  ott 
donné ,  foient  tenus  de  dénoncer  inceâamment  ce  qu'ils  en  fçauront  à  nos 
Prociu'eurs-Généraux  ou  à  leurs  SubfHtuts  ,  &  en  cas  d'abfence  au  pre« 
mier  Officier  Pid>lk  des  lieux,  à  peine  d'être  cxtraordinairement  pro* 
cédé  contre  eux ,  6c  punis  félon  les  circonfbnces  &  l'exigence  des  casi 
comme  fauteurs  &  compfices  defdits  crimes  »  &  fans  que  les  dénonda^ 
teurs  foient  fujets  à  aucune  peine  y  ni  même  aux  intérêts  dvik ,  lorf* 
qu'ils  auront  déclaré  &  articulé  des^  faits  »  ou  des  indices  conûdérables^ 
qui  feront  trouvés  véritables  &  conformes  à  leur  dénonciation,  quoique 
dans  la  fuite  les  perfonnes  compriiès  dans  lefdites  dénonciations  foient 
déchargées  è^&  accufations;. dérogeant  à  cete&t  à  l'article  LXXUId^ 
rOrdonnance  d'Orléans ,  pour  l'effet  du  vénéfice  &  du  poifon  feulement, 
fauf  à  pimir  les  calomniateurs  félon  la  rigueur  de  ladite  Ordonnance. 
.  V.  Ce^^  qui  feront  convaincus  d'avoir  attenté  à  la  vie  de  quelqu'un 
|>ar  vénéfice  &  poifon  »  enforte  qu'il  n'ait  pas  tenu  à  eux  que  ce  cnine 
n'ait  été  cpnfommé  »  feront  punis  de  mort. 

VL  Seront  réputés  au  nombre  despoifons,  non«feuIement  ceuxquE 
peuvent, caufer  une  mort  prompte  &c  vioknte»  mais  aiiffi  ceux  qui,  en 
altérant  peu  à  peu  la  Êuité,  cauient  des  maladies ,  fbit  que  lefdits  poi^ 
ions  foient  fimpks,  naturels  ou  compofés,  &  fakde  mains  d'Artifief 
êc  en  .conséquence  défendons  à  toutes  fortes  de  perfonnes-,  à  peine  delà 
vie»,  même  aux  Médecins  9  Apothicaires  &  Chirurgiens ,  à  peine  de  pu« 
nidon  corporelle,  d'avoir  &  garder  de  tels  poifonsfipi{des  ou  préparés^ 
qui,  retenant  toujoiurs  leur  qualité  de  venin,  &  n'entrant  en  aucime 
compoiition  ordinaire,  ne  peuvent  fèrvir  qu'à  nuire,.  &c  font  de  leur 
i^ture.pernicieux  &  mortels» 

VIJ«  A  regard  de  l'arfènic  ,tlu  réagale,.  de  l'orpiment  &  fublimé, 
quoiqu'ils  foient  poifons  dangereux  de  toute  leur  fiibftance ,  comme  ils 
entrent  &.font  anployés  en  pli^urs  comportions  nécefiâires.  Nous 
voulons,  afin  d'empêclier  à  l'avenir  la  trop  grande  fecilité  qull  y  a eie 
jufques  ici  d'en  abufer,  qu'il  ne  fbit  permis  qu'aux  Marchands  qui  de* 
ipeureront  dans  les  Villes,  tf en  vendre  &  d'en  livrer  eux-mêmes  feuk* 
ment  aux  Médecins  ^  Apothicaires  ^  Chirurgiens  >  Or&yt^  >  Teimuries , 
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Marédiaux  &  autres  perfonnes  publiques ,  qui  par  leurs  profeiïïons  font  *T"T!r"^* 
obligés  d'en  employer,  lefquelles  néanmoins  écriront,  en  les  prenant,  .iCSi 
furuii  regiftre  particulier,  tenu  pour  cet  eiFet  par.lefdits  Marchands, 
leurs  noms,  qualités ^&  demeures,  enfemble  la  quantité  qu'ils  auront 
pnfe  defdits  minéraux  ;  &  fi,  au  nombre  defdits  Artifans  qui  s'en  fervent, 
il  s'en  trouvé  qui  ne  fçache ,  écrire ,  lefdits  Marchands  écriront  pour 
eux  :  quant  aux  perfonnes  inconnues  aiucdits  Marchands ,  comme  peu*- 
vent  être  les  Chirurgiens  &€  Maréchaux  des  Bowgs  &  Villages ,  ils  ap- 
porteront des  certificats  en  bonne  forme,  contenant  leurs  noms,  demeu^ 
ns  &  profeffions,  fignés  du  Juge  des  lieux,  ou  d'un  Notaire  &  de  deux 
témoins ,  oti  du  Curé  &  de  deux  principaux  Habitans;  lefquels  certificats 
&  atteftations  demeureront  chez  lefdits  Marchands ,  pour  leur  décharge. 
Seront  aufii  les  Epiciers,  Merci^^  &  autres  Marchands  demeurans  dans 
lefdits  Bourgs  &  Villages ,  tenus  de  remettre  inceflamoient  ce  qu'ils  aiu-ont 
defdits  minéraux,  entre  les  mains  des  Syndics,  Gardes ,  ou  anciens  Mai> 
diands  Epiciers  ou  Apothicaires  des.  Villes  plus  prochaines,  des  Ueux  oà 
ils  demeureroilt ,  lefquels  leur  en  rendront  le  prix  ;  le  tout  à  peine  de  trois 
mille  livres  d'amende  en  cas  de  contravention,  même  de  punition  corpo^^ 
relie,  s'il  y  édiet 

VIII.  Enjoignons  à  toxii  ceux  qui  ont  droit  pat  leurs  proférons  & 
iitétiers,  de  vendre  ou  d'acheter  des  fufdits  minimaux  ^  de  lesteoir  en 
4fis  lieux  surs^  doat  ils  garderont  eux-mêmes  la  clef;  commi&âujQl  leur 
enjoignons  d'écrire  fur  un  regifire  particulier,  la  qualité  des  remèdes  ok 
ils  auront  employé  defdits  minéraux ,  les  noms  de  ceux  pour  qui  ils  au^ 
ront  été  Êiits,  &  la  quantité  qu'ils  y  auront  employée,  jSc  d'arrêter  à  la 
£n  de  chaque  année,  fur  leurfdits  Regiftres,  ce  qui  kur  en;teftera,  l/é 
tout  à  peine  de  mille  livres  d'amende  pour  la  première  fois  y  fie  d^s  plus 
|;rdnde ,  s'il  y  échet 

IX.  Défendons  aux  Médecins ,  Chirurgiens,  Apod)icaire$,E{Mçiers^ 
JDroguiftes,  Orfèvres,  Teinturiers,  Maréchauaq  &  tous  autres,  de  dif- 
ixibuer  defdits  minéraux  en  fubftauc^ ,  à  quelque  perfonne  que  ce  pui^ 
jêtre,  &fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fur  peine. d'/êtrf  panis  cor- 
porellement;  &  feront  tenus  de  compofer  çux-mêmçs  ou  de  faire  cojdbh 
|>oièr  en  leur  préfence^  par  leurs  ^çons^  les  remèdes  où  il  devra  ea«. 
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i^  »  -     tx9T  lààce&àrcmmtt  deiiits  nÎQéfwat  -,  <]i/ils  donneroAtr  après  cela  à  ceim 
l$^«     icpûlenr  an  demanderont  pour  ^ea  fernr  aux  uiàges  ordinaires. 

X«  Ddbnfes  font  au/fi  Eûtes  à  toutes  ptrfoanes ,  autres  qu'aux  Méde-^ 
ônsâc  iâipothicaîres^  d^emfrfoydrauciftiisinfeâes  vénéneux  ^  comme  fer* 
|)cn&^  4iQipauds>5>  vipere&&  fcmblabfes,  fous  prétexte  de  s^en  fervir  à  de$ 
nédicamens^  cm  à  fiàr«  d«f  expériences,  &  fous  quelqu'autre  prétexte 
fftss  ce  puifle  eue ,  s^iis  tv^en  om  la  penniâion  cxprefle  &  par  écrit» 
•  XL  Fatfons  trè^expreflès  défenfes  à  toutes  perfonnes,  de  quelque 
furo&ffioiiâc  coflditîtôtt  qu'elles  {oient  ^  excepté  aux  Médecins  approuvés , 
&  dbœ  le  lieu  de  leur  rëiidence  ^  aux  Profedlèurs  en  Chy mîe  &  aux  Maîtrei 
Apodlicaires ,  d'avoir  aucuns  bboratXHres ,  &  d'y  travailler  à  aucunei 
pr^nratkms  de  drogues  ou  diflillations ,  fous  prétexte  de  remèdes  chy- 
miquieSy  expériences,  fecrets  portkulien,  recherd:ie  de  la  pierre  philofo- 
phaie,  converfion,  multîpfication  ou  rafînement  des  métaux,  confec- 
tion descriâaux  ou  pierres  de  couleurs,  &  autres  Semblables  prétextes  » 
isoiSt  avoir  auparavant  obtenu  de  Nous,  par  Lettres  dvt  grand  Sceau ,  la 
f^fPkàffwn  d'avoir  lefdîls  laboratoires ,  pr^nté  lefdites  Letâ'es,  &  ait 
déckffation  en  conféqtience  à  nos  Juges  àc  Officiers  de  Police  des  liewc 
Défendons  pareillement  à  tous  diftillateurs ,  vendeurs  cf  eau-de-vie ,  de 
âii^  Mt^e  di^lktioi^  que  eeUe  de  l'eau>de-vie  &  de  Pefprit-de-vin  ,  fàuf 
i  être  ehoîfr  d'eiMre  eux  le  nombre  qui  fera  jugé  nécefi»re  poiur  la  cen- 
éeâi^n  dés  eaûx-ibrtes^  dont  l'uÊige  eu  permis,  lefquels  ne  pourront 
ttéstùÉMir^  y  travailler  qu'en  vertu  de  no^tes  Lettres,  &  après  en  avoir 
ikit  leurs,  déclarations,  à  peine  de  piinitic^  exemplaire.  Si  donnons  en 
iiANBEMtNT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Sou- 
Teram  de  TcHirnay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  feire  lire ,  publier  &  enre^ 
'  ^ftrer  ,  êc  «ieelles  exécuter  félon  leur  f&rmt  &  teneur,  fans  fouftir  qu'il 
y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  r  Car  tel 
TST  NOTRB  PLAistR,  Et  adSn  que  ce  foit  diofe  ièrme  &  âdble  à  tou-^ 
j[otu*s„  Nous  avons  &it  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfcntes.  DonnI 
àVerfeîlles,au  mois  de  Juillet,  Tan  de  graée  mil  fix  cent  ^latfe•ving^- 
deTix^  &  denotrereghelequaràrttîéme^  Ji|^«LQUBi£r/&x*tfr^parfe 
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LETTRES-PATENTES  DU  ROI,       nq  97. 

Pormm  permiffwn  au  Sieur  A^rckâvêfue  de  Camhray  J" établit     j^gx. 
Un  Séminaire  pour  fort  Diocéfe  danijbn  Palais.Archiépifcapal 
en  la  Ville  de  Camhray ,  ou  en  ul  autre  endroit  qu  il  jugera  I4 
puis  â  propos. 

Données  à  Vièrfàî|lc9  au  mois  de  luî%t  i^i. 

Regijh-écs  au  Confcil  Souverain  d,t  Tournay  U  n  Dic^embrc  i,6S4f 
éOUlSy  PAR  LA  GRACE  DE  DiEV  ,  RCÏ  DE  FRANCE  ET  feE  NAVARRE  1 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut*  N^ûre  amé  fis  féal  ConfeiUer  eâ 
notre  Conieil  d'Etat ,  le  Sieur  ArdyrvIqM  At  Cainbray,  Nous  à  iifè$>- 
iumblènaent  repréfenté  y  qu'il  a  recoilnu  que  pour  le  bien  dé  ion  I>fo«» 
céfe  9  il  nâ  fçaurait rien £iîre  déplut  avantageux  que  d'jrétabËr  iiiiSémî* 
naire  ^  dans  lequel  lus  perfonnes  deftinées  au  ftirvict  de  rÉgti&  piûfiënt 
fttre  élevées  félon  leurs^  vacations,  &  slnûruire  de  leurs  devoirs ,  &  que 
sTd  Nous  plaiibît  de  hn  en  accorde?  k  pérmiffion ,  il  s'employeroit  à 
trouver  les  moyens,  poiir  fiibvenir  à  là  d^pefiie  qu'il  conviendrôit  faire 
pour  cet  étal^ffement  ;.  &  pour  le  faire  fiibfiâer  à  l'avenir,  &  defirânt 
traiter  &vorablement  ledit  Sîeiir  Archevêque  de  Cambray  ^  &  iecotider 
£bn  séle,  {kxus  Feâêt  d'une  chofe  û  utile  à  l'Eglife,  &  dont  nos  Sujets 
dudit  Dioc^e  de  Cambray  recevront  beaucoup  d'édification ,  sçAvdR 
FAISONS,  qite  pour  ces cau&s,^  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  &  de 
fios  graées^éciaka,  |)^kie  puifian^  &  autorité  royale ,.  Nous  avons  » 
f>ar  ce»  pvéfenies  %née&  de  hCtife  mak  y.^ermis  &  oâxoyé ,  permettons 
êc  oâroyoos  audit  Sieur  Archevêque  de  Gambray,  d'établir  un  Sémi^ 
naire  pour  fon  Diocéfe  en  notre  Ville  de  Cambray  dans  fon  Palais 
Arcfatcpifcppal  ,  ou  en  téi  autre  lieu  qa'il  jugera  phis  à  propos  :  vou^ 
Ions-  pour  cette  fin  ,.  &  hil  permettons  d'emprunter  la  fomme  de  deniers 
qui:  fera.néceâbiîe„}ufiï[ii'à  la  éOncurcéiice  de  foixante  mille  florins,'  à 
^ondâiolt  d'eu  payer  lès  arrérages  ,  &  d^ên  remboturfet  le  captfal  dani 
1^  cÎQun  de.  dix^ innées^ même  d^employec  à  Tentretien.des  ù&èva$8ç. 
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Juill  t  P^^^^^^^^^.d^di^  Séminaire^  &  aux  autres  frais  néceSires,  le  produit 
1(582  <le  fe  taxc'iaite  for  les  Bénéfices  dudit  Diocéfe  en  Pannée  1Ç90,  à  Toc- 
„  cafion  de  rére^ion  &  çntretiçn  du  Séminaire  de^  Curés  ét^lis  à  Do^iay, 
_^^&  cf  augmenter  ladite  taxe ,  fi  befoîn  efl^  avec  l'avis  de  quatre  Ècdé» 
fiaftiqiie^^  4ç  fon,Piocéfe,  tds  q\l'U;vo^dra'çhJ^wiir^.4ônt  T^  <a?a  prf$ 
^u  Chapitre  de  TEglife  Métropolitaine.,  le.fçcond  entre  les  AhbéSf  le 
troifiéme  dçs  Chapitres  des  Églifes  Collégiales ,  &  le  quatrième  entre 
Itesboyens  de  Chrétîennèté  ;  lui  permettons  en  outré  d*unir  audit  Sémî^ 
naire ,  félon  les  formes  prefçrites  par  les  Canons ,  des  Bénéfices  de  fou 
Piocéfe  &  d«  feiCoîQatlon  Ecolcfiaâique,  jufqû'à  la  concurrence  de  fix 
mille  florins  de  reyenus.,  même^dVquérir  des  fond^  d'héritages  pu  des 
rentes,  juïqifà  là  concurrence  de  ladite  fomme  de  fix  mille  florins,  à 
çonditi<w  d'€n  payer  4es  charges  municipalfes,  &c  d!en  obtenir  des  Let» 
^es  d'amortiffement,;  conan^e  aufÇ  Nous  lui  permettons ,  afin  de  pou-^ 
y  oie  fo^irnir  aux  frais,  de  la  çonftruâiom  du.Sénùnaire ,  ou  au  rembouri* 
fement  ^à^s  fommes  qui  poucroient  être  ^iempruntées  pour  cet  eflfet,  de 
vendre  ^  aliéner /.au^  conditions  les  plus  avantageufes  qu'il  fe  pourra^ 
)a  '}Am{on  appellée  4  Sindnair$  des  Curés  ^  fituée  à  Douay  ^  de  Êire  fur 
les  Qiapitres,  Abbayes  &  autres  Bénéfices  de  fon  Diocéfe,  à  la  réferve 
jles  Cures ,  Je  recouvrement  des  arrérages  de  vingt  années  de  Ja  fufdite 
$axç  y  faite  en  l'année  1590,  .fi  tant  il  eaeâ  du,  &  fur  les  Cures  de 
5lix  wn^s  ièulement ,  pourvu  que  le^  Ciirés  d'içelles  en  aient  joui  pen» 
dant  ledit  jftopibre  de  dix  années,  &  décharger  les  Prairies  dudit  Archevd* 
ché ,  fituées  aui^  environs  de  Condé  ^  &  les  Moulins  »  fitués  à  Cambray^ 
de  fept  mille  florins  i5ar  an  pendant  dix  ans  ;  enforte  que  fi  ledit  Sieur 
Archevêque  yeiîoit  à  décéder  pendant  jbdit  temps  »  celui  qui  feroit 
powvu  dudit  ^rcheyêché  deQmbray,  foitobfigé,  de  fournir  la  même 
ifomme  pendant  le^ieft*  du  tçnnei  Si  po^NOfis  iw>  mandement  à 
nos  amés  &  féaux  les  .Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de  Tour* 
nay,  qwe  ces  préfentes  ils  dienï  à  faire  enregiftrer,  &  du  contenu  en 
icelles:  jouir  &  ufer  ledit  Sieiir  Aichevêque  de  .Cambray  ,  pleinement 
,  &  jpaifiblement ,  ceflant  &.  feifant  œ&r  tou$  troubles  &  empêcfaemens 
nu  contraire  :.Car.  tel,  est  WTmB  FWistR,  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
fermé  &  llable  à.  toujours ,  Nojuîavpns  feit  mettre  notre  Scel  à  cefdites 
préfen»$,if^uf  en  Av4rft  chofe  notre  (iroii,  &  Tmi^en  toufiss.  Donnée^ 
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1^  Veriaines  au  moisi  <fe  JiriUet ,  Part  de  grtte  mî!  fii  cèiit  (Juafré-viiigl-  j^iiiet 

deux,  &  d€  mttfe  re^é  le  ï^ai^ntiëmtf.  5/|i*^  LOÛfô.  £*>/•  /«  riyi*  ',  168»,  ' 
par  le  Roi  *  le  tELLiER.  Et  à  côté ,  vifaf  le  Tellier., 


I      f     1  ti     iH  I  iii^f^ 


as: 


LETTRÉ  .DU.  ja<>I,-    :-.:-  K- jgj 


AU  CONSEIL  SOUVERAIN  DE.  JQÙR5ÏAY  ^      >  Aote 

-  l9nN  ■ 


Pour  fuc  cette  Cour  aj/î^e  4  U  P>^J^nJ»ffimn^ik..fiii:fi  f(^ 
le  Jour  de  f^^opifàp/f:  <U  ^k^i^^  tf<?rtfe'.{\  j  vVv.,Y 


N< 


D£    P4  R    LE    SiOié 


I  QsAmés/fi;. Féaux,, le  fe^  Roï ,\  ntfttxt »è^ho)î«fé  Seîgdcï^r&F'ei'é 
de  giorieufé  mémoire ,  auroit  par  fa  Déclaration  du  mois  de  Févri^î' 
l^jgî,  «pour  fes  %iiïi^s  U  imporfàht'ei  tôrâîcïé?â)i6Asr";^Vrtteîlitçs'V 
mis  fous  la  proteftion  de  la  ttès-feiiite  Vierge  fon*  Éoyàume»,  &  luî 
àitroit  confacré  fa  Perfonrie  ^  fon  État,  fa  Cdurorine  &  fes^  Sujets ,  &î 
poiu'  irtart[ue  étertîèUe de  cîettte  cônfétfr&tiorf,41  atu^ôif  eAtre  Wtrés  eho-^ 
fes  ordonné  que  le  jour  de  PAflompii|(!^^é  diàque  ànhéè  if  fei^oît  feit*i 
Fiffiie  des  Vêpre^Kiiè  Procéflîdn  fokiîlfieîîe  en  toutes  ïeS  É^lîfei  Métro- 
politaines ,  Cathédrales  &  autres  de  fon  Royaiune ,  à  laqttélle  les  Offi- 
ciers des  Cours  de  Parle  mens,  des  autres  Compiagnîés  fupériéures ,  it 
les  principaux  Officiers  de  Ville  affifteroient  ;  &  voulant  pour*  les? 
mêmes  côhfidtîrationstfue  cette  Déclaration:  foit-gatdéê  &  omertèedan^ 
tous  les  Kfeunr  que  T^îous  ayôrts  depuis  cbnquis,  &  c^ui  Noû5  ont  cte 
cédés ,  Nous  /bandons  au  Sieur  tvêque  de  Totimay  de  fàife  eiééutei' 
en  rétendue  de  fon  Diocéfe  tout  ce  que  le  feu  Roi ,  nôtre  Seigneur  it 
Père  ^  a  ordonné  par  ladite  Déclaration ,  mêifte  de  faire  feite  ladite  Pro- 
ceffion  dans  fon  Eglife  &  dans  toutes  lei  autres  Egfifes  de  fôn  Dîocféfe  J 
ce  que  Nous  avons  bien  voiriu  votis  faife  f^avoîr  pair  cette  Lettre, '& 
vous  dire  qite  vous  ayei  à  affifter  en  Corps  &  avec  toute  la  folemnité 
req^uife  à  ladite  Prcçeflion ,  qui  fc  fera  en  notre  Ville  de  Toiuriiay  le  jou< 
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de  rAffomption  de  cha<)ue  anaéc^  ^  Te^t  Mdtt,;  6c  Nous  afl^nmt  911e 
5^^  vous  fatiaf^ez  à  ee  q  tu  eft  en  cela  de  nçxtr^  yplonté  y  N011&  ne  vous  ferons 
pas  la  préfeiite  plus  longue^  ni  plus  ex^eflÉe.  liTy  iake&  donc  faute  :  Cut 
TEL  EST  NOTRE  PLAISIR.  I^ONNÉE  à  Verfaîlles  le  cinq  Août  mil  fix 
éaxL ■quatre-vingt.deux.  SigaéUOVJi,  J^^plus  i^,  xe  l^LLiERé 


.  ^  99.      .       DÉCLAUÀTIOlSf  DU   ROI, 

1683.     '^'  trd^^rte  que  t&Us  Méh^mkàns  €f  Idolâtres  qui  voudtofrrfe 

faire  Chi^»Èèi^  ^IM  pôtirrônt  ^èrein(lruits  y  ru  faire  profejfion 

iT autre  Religion  que  de  çelU  Jtpofic^ue  ^  Catholique  &  Ro' 

moine. 

Donnée  à  VerfdUes  le  15  Janvier '1683. 

JËfg^hieiom-  Ct^ifiil  Souyéram^  d€  Tou^tày  U  'it6  Piyricr  ftavant. 

ouïs  >.PAR  LA;  GRACE  DÇPli^U  jJRjQJX  R3|,FRANÇE  ET  1>eNa,VARRE: 

À  tous  préfens  &  avenir.  Salut.  Les  foins  continuels  que  Nous  pre* 
Dons  pour  la  converiion  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée ,  ont 
eu  de  fi  heureux  fuccès^  que  Noi^ovoAsJieii  d'efpjérer  de  la  Bonté  Di- 
vine 9  que  .oe  qui  refte  df  noj^^^^  de  ladite  Reli^on  y  connoiflknt 
enfin  les  erreurs  dans  lefcpielles  ils  font  préiêntement  engagés  ,  rentre- 
ront dans  le  fein  deTEglife,  pour  y  trouver  le  falut  que  Nous  fouhaitoni 
avec  tant  cTardcur  de  leur  prociu-cr  ;  &  comme  Nous  fommes  informés  que 
.dans  l^e  nombre  confidérable  de  toutes  Nations  &  Religions  qui  abordent 
dans  notre  Royaume ,  il  y  en  a  eu  quelques-uns  par  le  paflé,  qui,  étant 
^mbés  entre  les  mains  de  ceux.de  ladite  Religion  prétendue  réformée, 
ront  été  par  eux  înftruits  dans  leur  âufle  Doârine ,  Nous  avons  efiimé 
xiéceflkire  d'y  pourvoir  à  Tavenir,  &  d'empêcher  qu'on  ne  puîffe  abuftf 
de  leur  ignorance  pour  les  enga^r  dans  unç  Religion  contraire  à  leur 
falut,  A  CES  CAUSES ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  Nous  avons  dit 
&  déclaré I  difons  &  déclarons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main, 
voûtons  &  Nous  plaîl,  <pie  tous  Mahomctans  &  Idolâtres  qui  voudront 
fe  faire  Chrétiens^  ne  puiâent  être  inffariuts^  ni  £iire  profèiEon  d'aiitre 
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Religion  que  de  la  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine  :  faifons  défen-  • 
{es  aux  Miniftres  de  la  Religion  préteiKiue  réformée ,  &  aux  anciens  des  j^g^ 
ConMoîres^  de  foufirir  les  peHbnnes  de  qualités  fufdites  dans  leurs. 
Temples  ou  AlTembiées,  fur  peine  d'amende  arbitraire,  qui  ne  poiurra 
être  moindre  que  de  la  fomme  de  cinq  cent  livres ,  d'être  privés  pour 
toujoiurs  de  Êiire  aucimes  fonâions  de  leur  miniftere  dans  notre  Royau* 
me ,  &  interdiction  pour  jamais  de  l'exercice  de  la  Religion  prétendue 
réformée  dans  les  Temples  &  autres  lieux  où  les  perfonnes  de  la  qualité 
fufdite  auront  cçé  reçues  &  foufFertes,  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Souverain  de 
Tournay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire  >  publier  &  eoregiilrer ,  & 
îcelles  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  :  Cautel  est  notre  plaisiiu 
En  témoin  de  quoi  Nou^  avons  &it  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfen^ 
tes.  Donnée  à  Verfailles  le  vingt-cinquième  jour  du  mois  <le  Janvier, 
l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-trois ,  &:  de  notre  règne  le  qua* 
rantiémç.  Signé  LOUIS.  Et  puis  bas  ,  par  le  Roi,  Phelypeaux*  VÏfa^ 
leTellieil  Et  fcellée  d'un  grand  Sceau  de  cire  verte. 


ÉDIT   DU   ROI,  No,o^ 

Portant  Ré^mcnt  touchant  la préjerenct  des  oppofans  aa  fceau    Février 
à  tous  autres  créanciers  fur  le  prix  provenant  de  la  vente  ^    ^" 

des  Offices. 

Donné  à  Verfailles  au  ii[iois  de  Février  1683. 

fUgifiri  au  Confeil  Souverain  de  Toumay  U  9  Avril  fiUvani^ 

^OUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DENaVARRe  : 

A  toxis  préfens  &  à  venir ,  Salvt.  Bi.n  que  le  droit  des  créanciers  op- 
pofans au  fceau  fur  le  prix  provenant  de  la  vente  des  Offices,  pour  être 
payés  préférablement  à  tous  autres  créanciers  noo  oppofans  au!  fceau, 
foit  établi  de  tous  temps  par  les  Arrêts  de  notre  Gonfetl ,  &  que  cetto 
Jurifprudence  ait  été  fui  vie  quafi  par  toutes  nos  Cours,  néanmoins  iquel- 
ques  autres  de  nofdites  Cours  ont  rendu  des  Jugemetis  contraires ,  <|ui 
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Février  ^'^^  obligé  les  Parties  à  fe  pourvoir  en  notte  Confeil  pour  y  demander 
1683.  la  cafl^tion  defdits  Arrêts  j  &  même  de  feire  encore  de  nouveaux  frab 
pour  faire  procéder  à  des  nouvelles  diftributions  du  prix  deidttes  Char* 
ges  ;  &  d'ailleurs  il  y  a  tous  les  jours  une  infinité  de  procès  entre  nos 
Sujets  en  plufîeurs  Jurifdifticns ,  fur  là  diflribution  des  deniers  procé* 
dans  du  prix  defdits  Offices,  ou  paf  ordre  d'hypothéqué  ,  ou  par  con- 
tributions, ou  fuivant  les  faifies,  félon  les  différentes  Coutumes  des  lieux^ 
A  quoi  voulant  poiuvoir  &  établir  à  cet  égard  une  Loi  certeine  &  uni» 
forme  pour  le  bien  &  avantage  de  nos  Sujets ,  d'autant  plus  que  fe  prix 
des  Charges  fait  à  préfent  ta  principale  partie  de  pluiieurs  fan»ll;es.  Sça- 
roîR  FAISONS ,  que  Nous ,  pour  ces  caufes^  &  autres  à  ce  Nous  mou-» 
vans,  de  Ta  vis  de  notre  Confeil,  &  de  notre  ^rtaine  fcience,  pleine 
puiflknce  &  autorité  royale ,  avons  dit,  fbtué  &  ordonné ,  difons  ^ 
ibtuons  &  ordonnons ,  par  ces  préfentes  figaées  de  notre  main,  voulons 
&  Nous  plaît  ce  qui  enfuit. 

A   R  T   I   C   l   E       PREMIER. 

.  Que  les.créancîcrs  oppofans  au  fceau  &  expéditions  des  provîfions  dès 
Offices ,  feront  préférés  à  tous  autres  créanciers  qui  auront  omis  de  s'y 
eppofer ,  quoique  privilégiés,.  &  même  à  ceux  qui  auront  fait  faifir  réel- 
lement les  Office»,  ou  feroient  oppofans  à  la  faifie  réelle. 

II.  Les  Direâeurs  valablement  établis  par  les  créanciers  de  TOfficieri 
pourront  s*qppofer  au  fceau  audit  nom  des^Direôeurs ,.  &  conferveront 
les  droits  de  tous  lefdits  créanciers^ 

III.  Entre  lés  créanciers  oppofans  au  fceau  ,  Tes  privilégiés  feront  les» 
premiers  payés  fur  le  prix  des  Offices;,  après  les.  privilégiés  acquités^. 
les  hypothécaires  feront  colloques  fur  le  furplus  dudit  prix,  felon 
Tordre  de  priorité  ou  poflériorîté  de  leur  hypothèque  ;  &  s'il  en  refli^ 
quelque  chofe,  après  que  tes  créanciers,  privilégiés  &  hypothécaires  op- 
pofans  au  iceau  auront  été  entièrement  payés.,  la  difbibution  s!en  fera 
par  contribution  entre  les  créanciers  chirographaires  oppofans  au  fceau.. 

IV.  Si  aucun  des  créanciers  ne  s*eû  oppofé  au  fceau,,  ou  fi  tous  les 
créanciers  oppofans  au  fceau  étant  payés,,  il  reile  une.  partie  du  prix  à. 
diflribuer  ,:la  diflribution  s'en  fera  premièrement  en  faveur  des  créant- 
ciers.  privilégiés ,  &  enfuite  au  profit  des.  créanciers  hypothécaires  ^  fuir- 
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yant Tordre  de  leurs  hypothèques,  le  furplus  fera  diftribué  entre  tou$     p'     '.  ""■ 
autres  créanciers,  par  contribution,  faits  avoir  égard  à  aucunes  faifies         xg 
•de  deniers  faites  es  mains  de  TAcquereur  de  l'Office ,  du  Receveur  des 
Confignations  ,  ou  auû-e  Dcpofitaîre  du  prix  d'icehii ,  ni  à  la  faiûe  réelle 
&  oppofitions,  dont4es  ùzis  de  pourfuites  feulement  feront  rembourfés 
par  préférence» 

V.  Après  la  faîfie  réelle  enregiftrée ,  le  Titulaire  de  f  Office  ne  pourra 
traiter  qu'en  préfence  des  faififlans  &  oppofans ,  fi  aucuns  y  a ,  ou  eux 
duement  appelles ,  &  le  traité  fait  par  TOfficier  fera  nul  (  quoique  Us 
oppofitions  ne  fuffent  que  pour  conferver,  &  non  au  titre  )  fi  ledit  tiraitc 
n'eft  homologué  avec  fes  créanciers* 

VI.  Le  créancier  qui  auta  faifî  réellement  l'Office,  fera  tenu  de  fiûre 
enregiflrer  la  faifie  réelle  au  Gre£fe  du  lieu  d'où  dépend  &  où  fe  &it  la 
principale  fbnôion  de  la  Charge,  quand  même  l'adjudication  feroitpou]> 
fui  vie  en  une  autre  Jurifdiâion,  &c  fix  mob  après,  ledit  enregiftrement 
figniHé  à  la  perfonne  ou  domicile  de  l'Officier,  quand  il  fera  d'une  Com>- 
pagnie  fupéricure ,  &  trois  mois  à  l'égard  de  l'Officier  d'une  Compagnie 
fubalteme  &  de  tout  autre ,  le  créancier  pourra  faire  ordonner  que  le 
Titulaire  de  TOffice  fera  tenu  de  paffer  procuration  ad  rejtgnandum  de 
ladite  Charge ,  finon  que  le  Jugement  vaudra  procuration,  pour  être  pro^ 
cédé  à  l'adjudication,  après  trois  publications  ,  qui  feront  fiûtes  dé  quin^ 
zaine  en  quinzaine  aux  lieux  accoutumés  ,  &  même  au  lieu  où  la  iàifie 
réelle  aura  été  enregiibée. 

VIL  Après  les  trois  publications,  il  fera  encore  donne  deux  remifes 
de  mois  en  mois ,  avant  que  de  procéder  à  l'adjudication  de  ladite  Charge» 

VIIL  Quand  il  aura  été  ordonné  par  un  Jugement  contradiûoire ,  ou 
rendu.  Partie  duement  appellée ,  dont  il  n'y  aura  point  d'appel,  ou  qui  aura 
été  confirmé  per  Arrêt,  que  le  Titulaire  de  l'Office  fera  tenude  pafier 
fa  procuration  ad  rcfignandum  ,  finon  que  le  Jugement  vaudra  procura^ 
tion ,  l'Officier  demeurera  de  plein  droit  interdit  de  la  fonâion  de  fa 
Charge  ,  trois  mois  après  la  fignification  dudit  Jugement  faite  à  per- 
fonne ou  domicile  dudit  Officier ,  &  aii  Greffe  du  lieu  d'où  dépend  &: 
où  fe  fait  la  principale  fonâion  de  la  Charge  faifie ,  &  ce  en  vertu  dudit 
Jugement 9  fans  qu'il  puifiê  être  réputé  conuninatoire ,  ni  qu'il  en  foit     . 
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"t^ — r*~"  befoin  d'autre,  &  fans  que  les  Juges,,  pour  quelquje  caufe  que  ce  ûniy 
i6Bi       puiffent  proroger  ou  renouveller  ledit  délai. 

IX.  Uadjudicaticn  faîte  en  Juflke ,  &  là  Sentence  ou  Arrêt  portant 
que  rOfficier  fera  tenu  paffer  procuration  aJ  rejîgnandum  ,  finon  que 
ledit  Jugement  vaudra  proairation ,  au  cas  qu'il  ne  fera  heibin  d'adjudi- 
cation,, tiendra  lieu  de  la  procxu^tion  de  TOfficier,  &  feront  en  confé* 
quence  les  Lettres  de  provifîon  expédiées. 

X.  Ce  qui  regarde  la  préférence  des  créanciers  oppofans  au  fceau  fur 
ceux  qui  ont  omis  de  s'oppofer ,  fera  exécuté  ,  tant  pour  le  paûé  que 
pour  Tavenir  ^  la  diihribution  du  prix  des  Offices  par  ordre  d'hypothéqué 
entre  les  créanciers  hypothécaires,  aura  lieu  à  l'égard  des  Charges  qui 
ièront  vendues  après  la  date  des  préfentes,  foit  par  contrat  volontaire 
ou  autorité  de  Juilice  ;  &  la  forme  de  procéder  à  la  vente  des  Charges, 
fera  obfervée  feulement  à  l'égard  des  Charges  qui  feront  faiiies  depuis 
la  date  de  notre  préfent  Edit,  lequel  Nous  voulons  être  exécuté  ,  non- 
«bftant  le  contenu  en  la  Coutume  de  Paris,  &  même  l'article  XCV,&r 
toutes  autres  Coutumes,  Style&dz;  Ordonnances,^  auxquelles  Nous  avons 
exprefTément  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  préfèntes.  Sl  donnons 
KN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Conieil  Sou- 
verain de  Toumay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire ,  publier  & 
-«nregiôrer ,  &  le  contenu  en  icelles  entretenir  &  faire  entretenir ,  garder 
&  obièrver,  fans  y  contrevenir  en  quelque  forte  &  manière  que  œ  foitt 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &fbbleà 
toujours.  Nous  avons  fait  mettre  notec  Scel  à  cefdites  préfentes ,  fauf 
«n  autre  chofe  noire  droit ,  &  l'autrui  en  toutes»  Donné  àf  Verfaille^ 
au  mois  de  Février ,  Pan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-trois ,.  &  de 
notre  règne  le  quarantième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  y  par  le  Roi„ 
«.E  Tellier,  Et  à  côté,^  vifuyUS,  Tellier.  Et  fcellé  du  grand  Sceau: 
iu:  cire  verte,. 
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LETTRES-PATENTES  DU  ROI,  ^  '^'- 

Portxmt  (^à  la  dili^nce  du  Procur4ur^  Général  du  Roi,  il  fera     j^g^. 

informé  dans  téundue  du.  Confeil  Souverain  ^Ji  aucun  CoUateur 

de  Bénéfice  aura  contrevenu  a  la  Déclaration  du  i!i  Janvier 

1681 ,  &  veut  Sa  Majejlé  que  nul  Bénéficier  prenm  pojfèffîon 

de  fan  Bénéfice ,  qi^  après  avoir  juflifié  pardevant  le  Juge  Royal  y 

qi^ défini  dans  les  Terres  de  fa  Domination^  &  qi^Uefi  foa 

Sujet.. 

Données  à  Vèrfailles  fe  i^  Mars  16S3. 

Rtpfirits  au  Confeil  Souverain  de  Tournay  le  p  du^  mois. 

iOUIS,PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE: 

A  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Gonfeil  Souverain  de  Tour- 
nay ,  Salut.  Bien  que  par  nos-  Lettres  de  Déclaration  du  1 5  Janvier 
»68i ,  enregiftrées  en  notredit  Confeil  au  mois  de  Février  enfuivant,^ 
Nous  avons-  ordonné  qu'aucuns  CoUateurs  des  Prieurés  5  Canonicats  ». . 
Cures,  Chapelles  &  autres  Bénéfices,  de  quelque  nature  qu'ils  fiifïent,s 
fitués  dans  les  Pays  qui  Nous  ont  été  cédés  par  les  Traités^  de  Paix  de 
Munfter,  des  Pyrénées,  d'Aix-la-Chapelle  &  de  NiinegueVne  puilTent 
dorénavant  conférer  lefilits  Bénéfice,  çu  y  nommer  d'autres  que  de  nos 
Sujets^  ainfi.qu!il  eft plus  amplement  porté. par  nofdites Lettres  de  Décla- 
ration, &  fur  les  peines  y  contenues,  néanmoins- Nous  avons  été  in- 
formés qu'aucuns  defdits  CoUateurs  n'ont  pitô^  laifle  de  contrevenir  à 
notredite  Déclaration ,  en  cpoférant  les  Bénéfices  à  des  étrangers  ;  &  ne 
voulant  fouffrir  tel  abus,  en  mépris  de  nos  ordres.  A  ces  causes  ,  Nous 
voulons  &  ordonnons  par  ces  préfèûtes  fignées  de  nottt  main  ,  qu'à  la 
fequêtc  &  diligence  4e  notre  Procureur -Général  en  notrçdit  Confeil 
Stouverain  de  Tournay  ^  il  fera  incefTamment  &  Toigneufèment  informé 
dans  l'étendue  du:  reflbrt  de  notredit  Confeil,. fi  aucun  Collaleiir  des 
Frieurés,  Canonicats,  Cures,  Chapelles  &  autres  Bénéfices  fitués  dans. 
&idit&  Pa£s.(]^  Nûus^i>nt  été  cédés  £ar  lefiUts  Xiaités.  de  paix  de  M^^i^ 
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cr  vj^g  ûer ,  <ies  Pyrénées ,  AixJ*Oiapette  &  Nimegue ,  aiira  contrevenu  i  nof- 
x68î  ^^^^^  Lettres  de  lîéclaration  dudit  jour  15*  de  Janvier  1681 ,  pour  en^- 
fuite  êtçe  les  peines  portée^  par  icdles ,  déclarées  encourues  contre  lui  : 
voulons  auffi  qu'à  l'avenir  nul  Bénéficier  ne  puiffe  prendre  poflèffion 
d*un  Bénéfice  en  vertu  de  la  provîfion  du  Collateur  -ordinaire ,  qu'après 
avoir  bien  &  duement  joftifié  pardevant  le  plus  prochain  Juge  Royal  du 
lieu  oii  le  Pçnéfice  fera  ^ué ,  qu'il  eft  né  d9n3  lefdits  Pays  à  Nous  cédés 
par  lefdits  Traités  de  paix  ^  ou  dans  les  autres  Terres  de  notre  Royaume, 
&  eft  nofre  Siyet.  Si  vous  mandonç  et  ordonnons  que  ces  pré- 
fentes vous  ayez  à  frire  enregiftrer^  &  le  contenu  en  icelles  faire  gar- 
*der,9bferv€r&  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  :  Car  tel  est 
NOTRE  PLAISIR.  DONNÉES  à  Verfailles  le  premier  jour  de  Mars ,  Fan 
de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-trois ,  &  de  notre  règne  le  quarantième. 
Signé  ]LpUIS.  E(  plus  bas^  par  Iç  Roi,  LE  T:p,î.iEjEL.  Çt  fçeUées  du 
grand  Sceau  de  Sa  Majefté  de  cire  jaime^ 

NO  ,o>;  É  D  ï  T    P  U    R  O  I , 

Mars  lôSjt  Poftant peine  (T amende  honorable  &  banniffement  perpétuel  contre 
les  Minijlres  qui  recevront  de^  Catholiques  à  faire  profejfion  ^ 
iXirciçe  de  la  JRjeligion  prétendue  réformée. 

i  Donné  à  Compiegne  au  mois  de  Mars  1683. 

Rigîjb-é  au  Confcil  Souverain  de  Toumay  U  p  Avril  fulvant. 
^OUIS  ,  PAR  LA  GI^ ACï:  DE  DiEU  ,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Nous  avions  efpéré  que  les  peines 
d'amendes  honorables  ^  de  banniffement  perpétuel  &  la  confifcation  de 
biens,  ordonnée  par  nos  Lettres  de  Déclaration  des  lo  Juin  1665  &  13 
Mars  1679,  &  par  notre  Editdu  mois  de  Juin  léSo,  tant  contre  nos 
Sujets  de  la|;Religion  prétendue  réformée,  qui  ayant  abjuré  ladite  Re- 
ligion ,  émbraffé  la  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine ,  retourneroient 
à  ladite  Religion  prétendue  réformée,  que  contre  nos  autres  Sujets, 
qui,  fkifant  profeffion  de  la  Rçligjioix  Catholique ,  Apoftplicpje  U  Ro: 
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maine ,  la  quirteroient  poxxr  çmbraffer  ladite  Religioîi  prétendue  réfor-  Mars  168  jt 
triée  ^  feroieht  entièrement  cefler  ce  mal  :  mais'  apprenant  avec  déplaifîr 
qu'aucuns  de  nofdits  Sujets  tombent  fôityent  dans  ce  malheur,  oti  ils  font 
entraînés  par  les  pratiques  des  Miniftres  de  ladite  Religion  prétendue  ré- 
formée ,  qui  ^y  portent  d'autant  jrius.  volontifcii,  qu'ils  méprifent  fa 
peine  ouKionnée  contre  eux  à  cette  occaiion  ;  laquelle  étant  trop  douce ,  &c 
ne  les  privant  que  de  la  fondion  de  leur  miniftere,  n'eft  pas  capable  de  les  ; 

retenir.  Nous  avcmsréfolu  d'y  pourvoir,  en  impbfailt  auxdits  Miniftres 
une  peine  plus  dure  &  plus  févere.  Sçavoir  faisons,- que  pour  ces 
caufes ,  &  de  notre  propf e  mouvement ,  pleine   puiiîance  &  autorité 
royale,  Nousr  avons  par  cfcs  préântes  fignées-  de  notre  mainy  dJt^  dé*: 
claré  &  ordonné,  difotis,  déclarons  &  ^oi-donrions;  ivoulons& Nous 
plak,'  que  les  Miniftifeade  la  Religion  prétendue  reformée  qui  recevront 
è  l'avenir  aucuns^atholiques  -k  feire  profcffion  de  ladite  Religion  pré^ 
tendue  réformée,  ou  les  fouflSfirônt  dans  les  Tehiples  &  Prêches,  &C 
qui  y  recevront  &  y  fouffriroiit.  auffi  axicun  de  ceux  de  ladite  Religion- 
prétendue  réformée,,  qiû  auront  abjuré  &embrafféla:Githolique,i  foient 
condamnés  à  faire  amende  honorable  &  au  banniffement  perpétuel  horsi 
de  notre  Royaiune.,  avec  confiscation  de  tous^leiurs  biens>  &  qu'au* fur-, 
plus  le  conterai  en  nofdites^I>i€larations^  Editis  ^  fok  gardé  &  obfervé  ;  ài 
quoi  Nous  enjoignons  très-expreflement  à  nos^  Procureurs-Généraux  &; 
leurs  Subftituts  de  tenir  ^igneufement  la  main,  &  de  pourfuivre  lercon** 
trevenans  avec:  toute  l'exaôitude  &  la  diligence  poffible-  Si  donnons» 
EN  MANDEMENT  à  uos-  amés  &  féaux  les^Gens  tenans  notre  Confeill 
Souverain  de  Toiu-nay,^  Baillifs^,  Sénéchau^c,  &  tous  aufres  nosj)uftioiers[ 
qu'il  appartiendra ,  que  ces  préfentes  ils.  aient  àlià^re  lire  &  inregiôret,/ 
&  le  contenu  en  icelles  entre tçi^ir,-  garder  &  obferver  felon=  leur  forme  &» 
teneur  :  Car  tel  est  notre  p^ajsir^  Et  afin  q^ie  ce  foit  ohofe  ferme 
&  ftable  à  toujoiurs-.  Nous  avons  ûit  mettre  notre  S^rel  à  «efdkès  pré^ 
fbntes^  Donné  à  Compiegne  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  miliix  cent 
quatre-vingt-trois ,  &  de  notre  règne  le  quarantième.  Signé  IXJUISi  £r 
Jurùripli,  par  le  Roi,  Colbert;  y//i,  le.Teluer.  Et  fçellé  du  grand' 
iiceaade  cire  verte..  c 
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No,o3.  DÉCLARATION   DU    ROI, 

12  Mai    Portant  que  dans  ks  Tefnples  de  cmx  de  la  Relira  prétazdue 
^^^3*  réformée  il  y  aura  un  lieu  déjîgné  pour  les  Catholiques* 

Donnée  à  Verfailles  le  ii  Mai  16%^. 

Regljlric  au  Confcil  Souverain  dt  Toumay  U  23  Jmn  fuivaru. 

tfOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  Dfi  PRAI9CE  ET  DE  NavARRE  i 

A  tous  ceux  qui' ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut,  Sur  ce  qui  Nous 
a  été  représenté  par  les  Agens-Généraux  du  Clergé  de  France  qu'à  Focca* 
fion  de  notre  Déclaration  du  mois  de  Mars  dernier ,  par  laquelle  Nous 
avons  ordonné  que  les  Minières  de  la  Religion  prétendue  réformée  ne 
pourront  à  Favenir  recevoir  aucim  Catholique  à  feire  profeffion  de  ladite 
Religion  pr^endiie  réformée ,  ùi  les  fouffiir  dans  les  Temples  &  Prêches  » 
ni  aufE  y  recevoir  &  foufïrir  aucuns  de  ceux  de  leurdite  Religion  pré- 
tendue réformée  qui  Tauront-abjuré  pour  en^rafler  la  Catholique ,  fur 
lés  peines  y  contenues,  les  Miniftres  &  anciens  de  ladite  Religion  pré- 
tMdue  réformée  font  difficulté  i  fous  ce  prétexte  >  de  foufeir  que  les^Ca- 
'Aoliqués  qui  deûreroierit  £âler  aux  T^nples  pour  entendre  les  Prêches 
qui  s?y  font,  y  entrent  &  foiem  reçus;  &  comme  il  éû  utile  à  la  Re- 
ligion Catholique  que  des  gens  fçavans  en  icelle  aillent  auxdits  Temples 
pour  y  entendre  de  que  les  Miniftrès  difent  dans  leurs  Prêches,  afin  non- 
fçùleitiem  de  les  pouvoir  réftifer  s'il  eft  béfoin,  ihais  auffi  de  les  empê- 
cher fpar  leur  pré^ce  d'avancer  aucune  chofe  contraire  au  refpeâ  dû  à 
la  Relîgibn Catholique ,  •  ApoftoUque  &  Romaine,  &  préjudiciable  à  l'Etat 
&'au  bien  de  notre  fervice.  Sçavoir  faisons  ,  que  pour  ces  caufes  8r 
die notfe  pleine  puiflance  &  autorité  royale.  Nous  avons  par  ces  pré- 
fentes'fignées de  notre  main,  dit,  déclaré  &  ordonné,  difons,  déclarons 
&  ordoimcms  \  voulons  &  Nous  plaît ,  que  <lans  les  Temples  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  réformée  il  y  ait  à  l'avenir  un  lieu  marqué  oîi  pourront 
ie  mettre  les  Catholiques  qui,  portés  d'un  zélé  pour  le  bienâc  accroilfc- 
flient  de  la  Religion,  defireront  .^fEûer  ^ux  Prêch.s  qui  s'y  feront,  fans 
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qu'à  Foccafion  de  notredite  Déclaration  du  moi&  cfe  Mars  dernier ,  le$*  Xf  ^  ^ 
Miniibres  &  anciens  de  ladite  Religion  prétcvdoe  r^rmée  les*  pub&nt  .  i^^h 
empêcher  de  s'y  trouver ,  ni  encourir  fur  ce  que  des  CaAoliquesaoroht 
été  préfens  à  leurs  Prêdbes  ou  Prières  en  Fencbroit  défignc  poi.tr  cet  effets 
les  peines  portées  par  icelles.  Si  donnoi4$  en  maniement  à  nosamés 
&  féaux  les  Gens  tenans  notre  Conieil  Souremin  de  TcàxrùSLjy  BaîUiâ^ 
Sénéchaux  9  &tousaiitres  nos  IiiAiciers&  Officiers  quTilappartîeBdra,  quf 
cespréfentes  ils  aient  àfàii«  lire  8renre^ftier^&:lè  eontbnuen  icelles  ûàn 
entretenir,  garder  Se  obferver  félon  leiur  £orf»e:&  teneur ,  ùos  permettoe 
qu'il  y  foit  contrevenu  on  aucune  manière ,  nonobâant  ce  qui  eft  porté 
par  nofdites  Lettres  de  Déclaration  :  Car  tbi<  est  notre  PLaiSIA. 
En  témoiade  c]^oi  Nous  avons^fàit  mettre  aotreS^etàxcAIkes  ppéièote& 
DoNNiE  à  Verfaillesle  vingt-deuxième  îqupde  M«i*;  Jfaii  de  grâce  mil 
fix  cent  quatre-vinj^-trois,  &  de  notre  regnne  le  quatactteruniéme^  Si^ 
LOUIS.  £cfur  U  repli^  par  le  Roi ,  LE  TEtLlERi^ 

■  I   ■■■    li— ^      . 

DÉCLARATION  DU  ROf,  ^   ^o  104. 

.  17  Juin 
Portant  que  les  enfans  âgés  de  quatorze  ans  &  att^Jhus  ^  Jms  les     1683. 

percs  auront  fait  abjuration  de  la  Fteligion  prétendue  réformée^ 

feront  élevés  par  leur  foin  à  la  Religion  Catholique:  " 

Donnée  àBefançonle  17  Juin  i68j.  •   , 

Regijlrcc  au  Confdl  Souverain  dt  Tournay  U  u  Aoùijuivam. 


L 


iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  D^FrANCE;ET  DENaVARRF  t 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  veiront ,  Salut,  Nou»  avonç 
été  informés  que  quelques-uns  de  nos  Sujets  ci  -  devant  de  la  Religion 
prétendue  réformée,  convertis  à  la  Foi  Catholique ,  oubliant  le  foin  pa- 
ternel qu'ils  doivent  prendre  de  leurs  enfans,  &  la  reconnoifTance  qu'ils 
doivent  à  Dieu  des  grâces  qu'ils  ont  reçues  par  la  connoiflance  des  er- 
reurs dans  lefqueiles  ils  étoient  engagés  ,  ont  foufièrt  qu'ils  reftaflent 
dans  la  Religion  qu'ils  avoient  abjuré.  Et  Nous  avons  cru  devoir  em- 
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17  Juin    pêcher  un  défordre  aufli  préjudiciable  »  en  remédiant  à  la  néglîgen<:e 
1683.     condamnable  de  leurs  pères  &  mères  ,  par  le  fecours  de  notre  autorité. 
A   CES  CAUSES  ,  Nous  avons  dit  &  déclaré ,  difonsi  &  déclarons  par 
as  préfentes  fignées  de  notre  main ,  voulons  &  Nous  plaît ,  que  les 
enÊms  âgés  de  quatorze  ans  &  au-deâbus,  dont  les  pères  auront  bixi^ 
abjuration  de  la  Religion  prétendue  réformée,  feront  inftruits'&  élevés 
par  leiurs  foins  en  ladite  Religion  Catholique ,  à  peine  contre  les  con» 
trëvenans d'amende ,  qui  fera  arbitrée  par  les  luges,  fuivant  leur  qualité^ 
&  de  banniffement  pour  neuf  ans  du  reflbrt  des  Bailliages,  Sénéchauflees 
ou  Juftices  royales  du  lieu  de  leur  demeure  :  feifons  défenfe  aux  Mi* 
mfbes  de  la  Religion  {^étendue  réformée,  &  aux  anciens  des  Confiftoh- 
tt%j  it  fou^Srîr  les  enfàns  de  la  qualité  fufdite  dans  leurs  Temples  & 
AiTemblées ,  à  peine  contre  les  Minières  d'amende  honorable ,  bannifle** 
ment  à  perpétuité  hors  de  notre  Royaume,  &  de  confifcatton  de  leurs 
biens,,  &  d'interdiâion  pour  jamais  de  l'exercice  de  ladite  ReEgion  pré^ 
fendue  réformpe  ,dans  les  lieux  oîi  il  fera  contrevenu  à  ces  préfentes. 
Et  à  regard  des  enfàns  de  ceux  qui  aiu-ont  faTt  Fabjuration ,  lefquels  fe- 
ront âgés  de  quatorze  ans  &  an-def&S,  voulons  qu'ils  foient  tenus  de 
fe  préfenter  devant  le  plus  prochain  Juge  Royal ,  pour  choifir  la  Reli- 
gion en  laquelle  îk  voudront  vivre  j  ce  qu'ils  feront  tenus  de  feire  à  fa 
piremiere  requi,iition,de  nos  Procureurs  &  Juftice^  Royales.  Si  donnons 
EN  MANDEMENT  à  n<^samés&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre 
Confeil  Souverain  de  Tournay ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  enre- 
giftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  :  Car 
TEL  EST  NOTHE  PLAISIR*.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fàk  mettre 
notre  Scelàcefdites  préfentes.  Donnée  à  Befànçon  le  dix-feptiéme  jour 
de  Juin^  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-trois,  &  de  notre  règne 
le  quarante-unième^  Signe  LOUIS.  Erfur  U  répU,  par  le  Roi  y.  LE  TeLt 
liEiU  Et  fcellée  du  grand  Sceau  fur  cire  jauner 
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DÉCLARATION    DU   ROI,  ^'  '^^- 

Pour  empêcher  les  abus  ^ui  fe  commettent  au  Jujet  des  çedulei      j^gj^ 

évocatoires. 

Donnée  à  Fontainebleau  au  mois  de  Septembre  x6%\. 

Rtfffiric  au  Confùl  Souverain  JU  T(»irnay  U  vx  Octobnfuivant^  :  : 

iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  ROI  DE  FRANCE  ETDeNaVARRE  !  , 

A  tous  ^réfens  &  à  venir,  Salut.  Nous  aurions  par  notre  Ordonnance' 
du  mois  d*Aoùt  1669,  fait  les  Réglemens  que  Nous  avons  cru  néceffaires 
pour  empêcher  qu'on  n'abusât  de  la  liberté  qui  eft.  réfervée  à  nos  Sujets, 
de  demander  révocation  des  procès  qu'ils  ont  en  nos  Cours,  quand  il  y  2l\ 
nombre  de  Juges  qui  fe  trouvent  parens,  &  Nous  avions  fujet  de  croire  que 
ces  Réglemens  étant  fincerement  appliqués,  ils  produiroient  le  fruit  que 
Nous  en  avions  efpéré  ;  cependant  Nous  apprenons  avec  déplaifîr  qu'on 
aÈkife  de  cette  liberté  poiu:  éloigner  le  Jugement  des  affaires  par  un  nom- 
bre infini  de  cédules  évocatoires  qu'on  fait  fignifier  à  la  veille  du  Juge- 
ment des  procès  p  &  dont  on  fe  d^fte  enfuke ,  feit  lorfqu'on  a  atteint 
le  temps  des  vacations,  ou  dans  le  dernier  jour  du  femeftre  dans  les 
Compagnies  qui  f<)nt  femeftres>,oulQrfqu'on  a  changé  de  Rapporteur. 
Et  voulant  remédier  à  ces  abus ,  SÇAVOIR  faisons  ,  que  Nous ,  pour 
ces  ciaufes  &  autres  à  ce  Nous  mouvàns^  &  de  notre,  propre  mouve- 
ment, certaine  fcience,  pleine  puiflknce  &  autorité  toyale ,  avons  dit , 
déclaré  &  ordonné,  difons,  déclarons;  &  ordçnnon^  pap  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main ,  voulohs  &  Nous  plaît,  qu'il  foit  paiTé  outre  par 
nos  Cours  au  Jugement  des  caufes  &  procès  pehdtes.en  icell^s,  non- 
obftant  les  cédules  évocatoires  qui  feront  fignifiées,  fi  les  évoc^ns  n*ont 
donné  à  cet  effet  leur  procuration  fpéciale'  pâffée  pàrdçvant  Notaires  î 
&  qu'il  en  foit  ùfé  de  même,  lorfque  les  cédules  évocatoires  feront  fighi- 
fiées  quinzaine  avant  la  fin  des  Parlemens ,  ou  des  femeftres ,  à  Pégard 
des  Compagnies  qui  fervent  par  femeftre;  le  tout  fans  attendre  que  Nous 
y  ayohs  pourvtt  pat  Arrêt  de  notrç  Coni^il,'Et  qùaht  au*  évocations' 
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Septembre  ^"^  feront  demandées  fur  les  parentés  des  Juges  qiii  auront  fait  leur 

1085.       l^It  propre,  pourront  pareillement  nofdîtes  Cours  paffer  outre ,  à  moins 

qu*il  leur  ^ppgroiffe  -d'un  Arrêt  du  Confeil  par  lequel  le  feit  propre 

—      '       -  aura  été  reçu  :  donnons  pareillement  plein  pouvoir  à  nofdites  Cours  de 

.    *     condamner  les. évoquans  qui  fe  déiifteront  de  leur  évocation ,  en  l'amendé 

de  trois  cent  livres,  portée  par  Tarticle  XXXV  du  titre  premier  de  notre 

Ordonnance  de   1669,  &  aux  dépens,  à  moins  que  le  défiftement  ne* 

foit  caufé  pai;  le  décès  ou  réfignation  de  quelque  Officier  de  ceux  qui 

auront  été  cottes  dans  la  cédule  évocatoire,  &  dont  Pintérêt  aiu^  ceffé. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  fcnaas 

notre  Confeil  Souverain  de  Toiu-nay  ^  que  ces  pré£ente&  ils  aient  à  faire 

lire ,  publier  &  enregiflrer ,  &  le  contenu  en  icelles  entretenir  &  faire 

entretenir  ^  garder  &  obferver ,  fans  y  contrevenir  ,  ni  foufl&ir  qu'il  y 

i  en  quelque  forte  &  manière  que  fe  foit  :  Car  tel  est 

i.  Et  afin  quç  ce  foit  chofe  ^rme  &  ilaWe  à  toujours ,. 

k  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  à  Fon- 

ois  de  Septembre^  Tan  de  grâce  mil  lix  cent  quatre-vingt- 

rç  règne  le  quarante-unième-  Signé  LOUIS.  Et  fur  U  rtpli^ 

TEI.UER.  Et  à  côté„  vifuy  LE  Tellier..  Et  fcellée  àsk 

cij^e  verte.. 


N^rcKî.  DÉCLARATION   DU   ROI, 


qaNovem-  Concernant  Us  rimijjions  qui  feront  cî-aprè^  eoçpédiieSy  tantem 
fere  1683...  la.ffundequès  getitci  ChmcellerUs., 

E)onnée  à  Verfailles  le  zi  NovembreiôS}, 
Rfigipriei  au.  ConfdL  Supbiatr  de  Toumay  U  m  Décembre  fiÙ¥4U2t., 
,ÔUIS,  f  AR  LA  GRACE  PE  DiEU  ^ROI  DE  FRANCE  ET  DÇ  NaVARRE  t 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront.  Salut,  Nousavx>ns  étér 
informés  qu'en  procédant  par  nos  Cours  au.  Jugement  des  rémiiSons  que 
Nous,eÔimoBs  à  prppoa  d'accorder,  à  no$  Sujets.  &  qui  font  fignées  de^ 
^QW.^  contrfirftgaées,  p^  Tiiip  de  uoiSecrét^ef  d'Ettt  &  de  iwi-Co»!? 
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«randèmèns ,  &  fcellées  de  notre  Sceau  ,  nofdîtes  Comrs  non-feulement   - .  ^^ 
déboutent  les  Impétrans  de  rentérinemerit  defdites  Lettres ,  mais  les  coh-  j^^  i6Sz. 
damnent  à  des  peines  afBiâîves  quand  les  cas  énoncés  dans  lefdites  Lettres , 
ne  font  p^  des  homicides  involontaires  ou  commis  dans  une  légitima 
défcnfe  de  la  vie ,  bien  même  que  Texpôie  defdites  Lettres  fe  trouvé  con- 
jforme  au*  chdrges.  &  informations  ;  nofdites  Cours  étant  pérfiiadées 
qu'elles  fe  conforment,  en  ce  faifant,  à  ce  qui  eft  porté  pat  les  articles  II ,. 
&  XXVIl  du  titre  XVI  de  notre  Ordonnance  criminelle  du  mois  d'Août 
1670;  &  d'ailleurs^  parce  que  le  terme  d'abolition  (au  moyen  duquéf 
nofdites  Cours  eftiment  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'examiner  ces  chargés)  né 
fe  trouvant  pas  énoncé  dans  lefdites  Lettres,  il  n'y  a  pas  lieu  auffi  d'avoir 
égard  aux  rémiffîons,  dans  lefquelles  ces  termes  n'ont  pas  été  employés; 
&  conime  lefdits  articles  II  &  XX\^I  ne  doivent  s'entendre  que  pour  lei- 
fémiffions^qui  s'expédient  es  Chancelleries  près  nos  Cours  feulement  :  que 
notre  intention  n'a  point  été  non'  plus;  d'afToiblir  les  grâces  que  Nôu&. 
Êiifons  à  nos  Sujets  en  n'ufant  point  de  termes  d'abolition ,  lefquels" 
mêmes  n'ôtent  pas  à  nos  Cours  &  Juges  la  liberté  d'examiner  fi  Texpo^ 
4es  Lettres  eft  conforme  aux  charges  &c  informations  ;  à  quoi  étant  né*-^ 
ceflkire  de  pourvoir  ,  enforte  que  la  puiiTance  que  Dieu  a  mife  en  nos?» 
mains  ne  foit  pas  inutile  à  nos  Sujets  envers  lefquels  Nous  voulons' Bien* 
nfer  de  démence»  Sçavoir  faisons  ,  que  pour  tes  caufes  &  autres  à  ce 
Nous  mouvans  de  notre  propre  mouvement,  pleine  puiflknce  &  àuto-^ 
lité  royale.  Nous  avons,  par  ces  préfentes  fignéès  de  notre  main,  dit,, 
déclaré  &  ordonné,  difons,  déclarons  &  ordonilohs;  voulons  &  Nous 
plaît ,  que  les  articles  II  &  XXVIT  dti  titre  XVI  de  notre  Ordonnance  du! 
mois  d'Août  1670  foient  exécutés  felôiî  letu*  fàtttàé'Si  teneur,  &  aîient 
lieu  feidement  pour  les  Chancelleries  étant  près  nos  Cours;  &  ce  faifant,, 
défendons  aux  Maîtres  '  des  Requêtes  &  Gardes-Scels  defdites  Chancelle- 
zies  de  fceller  aucune  rémifllon  fi.  ce  n'eâ  pour  les  homicides  involon-- 
taires,  ou  pour  ceux  qui  feront  commis  dans  une  légitime  défenfe  de 
la  vie ,.  &  quand  l'Impétrant  aura  couru  rifque  de  la  perdre ,  fans  qu'en 
autres  cas  il  en    puifie  être  expédié ,  à  peine  de  nullité  ;   &  en  con- 
séquence défendons  à  nos  Cours  &  Juges  de  procéder  à  l'entérine- 
ment des  Lettres  de  rémiffion  expédiées  efdites  Chancelleries  pour  au-» 
uss^  cas.  que  ceux,  exprimés  ci-dcfiiis ,  quand  même  Texpofti  fe  tcouve^r 
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^  roit  conforme  aux  charges  ;  &  quant  aux  remisions  que  Nous  aurons 

bre  i68z  ^^^^  ^  propos  d'accorder  pour  d'autres  crimes  ^  &qu'à  cet  effet  Nous 
en  'aurons  figné  &  fait  contre-figner  les  Lettres  par  un  de  nos  Secrétaires 
d'Etat  &  de  nos  Commandemens  &  fceller  de  notre  grand  Sceau ,  voulons 
&  ordonnons  que  nos  Cours  &  Juges  auxquels  il  échéra  d'en  feire  l'adreA 
fe ,  aient  à  procéder  à  l'entérinement  d'icelles  quand  l'expofé  que  llmpé- 
trantNous  aura  fait  par  lefdites  Lettres  fe  trouvera  conforme  aux  char-» 
ges  &  informations ,  ou  que  les  circonstances  ne  feront  pas  tant  diffé^ 
rentes  qu'elles  changent  la  qualité  de  l'adion ,  &  ce  fuivant  ce  qui  efl 
porté  par  l'article  V^  du  titre  XVI  de  notre  Ordonnance  de  1670,  &  non-? 
obftant  qu'en  nofdifes  Lettres  le  mot  d'abolition  n'y  foitpas  employé,  ce 
que  Nous  ne  voilions  pouvoir  nuire  ni  préjudicier  auxdit^  Impétrans,  non- 
ôbilant  ai^flî  tous  uf^ges  à  ce  contraires,  fauf  à  nofdite^»  Cours  (après 
ledit  entérinement  fait)  à  Nous  faire  des  remontrances ,  &c  à  nos  autres 
Juges  à  reprçfenter  à  notre  Chancelier  ce  qu'ils  trouveront  à  propos  fur 
l'atrocité  des  crimes ,  pour  y  f^ire  à  l'avenir  la  confédération  convenable. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  no^ 
tre  Confeil  Supérieur  de  Tournay,  que  ce^  préfentes  ils  aient  à  faire  lire, 
publier  &  enregiflrer,  §ç  le  contenu  en  icelles  entretenir  &  faire  entrer 
/  tenir,  garder  &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  y  contrevenir, 
ni  fouf&ir  qu'il  y  fpit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  à  Verfaillçs  le  vingt- 
deuxième  Novembre,  l'an  de  grâce  inil  fix  cent  quatre-^vingt-trois,  & 
de  notre  règne  le  quarante-unième.  Signé  LQjUIS.  Et  fur  U  repU^  parafe 
Roi,  LE  Telliçr,  Et  fçellée  du  grand  Sceau  fur  cire  jaune, 
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ËDIT   DU    ROI,  NO  Kyjr 

^      Novembre 
Pour  régler  F  âge  de  ceux  qui  Voudront  être  admis  aux  Offices      légj, 

de  JudicaturCé 


L 


Donné  à  Verfaiîles  au  mois  de  Novembre  i68^. 
Regljké  au  Confùl  Supérieur  de  Tournay  U  2z  Décembre  fuivanîè 
ouïs,  PAR  LA  CkACEDE  ÛIEÙ,  Roî  DÈÏ^RANCE  ET  DE  iSîAVARREi 

A  tous  prcfens  &  à  venir ,  Salvt.  Par  nos  Édits  du  mois  de  décem- 
bre 1665^  Juillet  1669  5  &  Février  1672^  Nous  avons  fixé  Tâge  auquel 
ncs  Sujets  pourroient  être  pourvus  des  Offices  de  Judîcature  çn   nos 
Cours  &  nos  Sièges  fubalternes ,  étant  perfuadé  que  rien  n*eft  plus  ca-î- 
pable  ^'imprimer  le  fefpeô  &  la  foumiffion  pour  les  ordres  de  la  Juflice, 
que  lorfqu^on  la  voit  adminifh-ée  par  des  Magiftrats  dont  Tâge,  Texpé- 
rience  &  1a  capacité  répondent  dans  le  public  au  poids  &  à  la  grandeur 
de  leurs  Dignités ,  qui  les  rendent  Dépofitaires  des  Loix  &  les  Arbitres  de 
la  vie  ôcdes  biens  de  nos  Peuples  ;  pour  cet  efFet^  Nous  avons  ordonné  qùé 
nul  ne  pouTroit  êtf  e  poiuTu  d'aucun  Office  de  Confciller  en  nos  Cours  & 
en  nos  Sièges  Préfidiaux ,  qu'après  avoir  atteint  Tâge  de  vîngt-fept  ans  ac-« 
complis ,  ni  de  Maîtres  de  Requêtes  qu'à  Tâge  de  trentc^fept  ans ,  &  après 
avoir  fervi  dix  ans  en  un  Office  de  la  qualité  requife  ;  Nous  avons  de:* 
puis,  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril  1679 y  portant  rétabfiffement  des 
Etudes  du  Droit  Civil  &  Carioniqiie ,  ordonné  que  nul  rie  pourroit  être 
reçu  au  ferment  cT Avocat,  (qualité  indifpenfable  pour  être  pourvu  d'un 
Office  de  Judicature)  qu^après  avoir  fait  trois  années  d'Etude,  à  diu^nt 
icelles  fait  les  AÔes ,  foutenu  le$  Théfes ,  &  pris  les  degrés  de  Bachelier 
&  Licencié.  Et  comme  Nous  fommés  informés  que  ceux  qiu  ont  dcf- 
/êin  d'entref  en  la  Magiftrature,  exécutent  poriftuellement  notre  Edît 
de  1679,  confidérant  que  Inapplication  qu'ils  prennent  ainli  à  apprendre 
les-  Loix,  &  à  s'infîniire  de  la  Jurifpfudence  Françoife,  peut  fupplcer 
les   àtwx  années  que  Nous  avons  ordonné  par  nos  Edits  de  1665  , 
x66^  &  1671,  &  ajoutées  à  l'âge  de  vingt-cinq  i^ns,  porté  par  nos 
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Novembre  s^^ciennes  Ordonnances.  SçAvoni  faisons  ,  que  Nous  pour  ces  caufes 
1683.  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  de  notre  propre  mouvement,  grâce  fpé- 
ciale,  pleine  puiffance  6c  autorité  royale,  avons  dit,  ftatué  &  ordon- 
né, difons,  jftatuons  &  ordonnons  par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre 
main  ;  voulons  &  Nous  plaît ,  que  ceux  qui  voudront  être  admis  aux 
Offices  de  Confeillers  en  nos  Cours ,  &  en  ceux  de  Confeillers ,  nos 
Avocats  &  Procureurs  en  nos  Sièges  Préfîdiaux  ,  y  puiffent  être  ad- 
mis à  Favenir  à  Tâge  de  vingt  -  cinq  ans  accomplis  ,  pourvu  toute- 
fois qu'ils  aient  fatisfait  à  toutes  les  conditions  portées  par  notre  Edit  du 
mois  d'Avrfl  1679,  &  à  notre  Déclaration  du  fixiéme  d'Août  i68i,  dont 
ils  feront  teniis  de  rapporter  les  preuves  &  aâes  néceflàires,  lefquels 
feront  attachés  fous  le  contre-Scel  des  Lettres  de  provifipn  ;  quant  à  ceux 
qui  voudront  être  admis  aux  Charges  de  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel,  voulons  pareillement  qu'ils  puiflent  en  être  pourvus  à 
l'âge  de  trente-un  ans  auflî  accomplis ,  après  avoir  fervi  fix  ans  en  nti 
,X)ffice  de  la  qualité  requife;  &  à  l'égard  de  cçux  qui  voudront  être  ad- 
inis  aux  Charges  de  Confeillers-Maîtres-Corre^eurs  &  Auditeiu-s  en  nos 
Chambres  des  Comptes ,  voulons  pareillement  qu'ils  en  puiffent  être 
pourvus  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  dérogeant  quant  a  ce  feulement  à  nos 
Èdits  de  1665 ,  1669  &  1671 ,  lefquels  au  furplus  fortiront  leur  plein  & 
entier  effet.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les 
Cens  tenans  notre  Confeil  Supérieur  de  Tournay,  que  ces  préfentes  ils 
ai^nt  à  feire  lire^  publier  &  enregiftrer,  ôcle  cçntenu  en  icelles  entrete- 
nu; ,  garder  &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur,  {ans  y  contrevenir, 
ni  foufïrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit  :  Car  tel  çst  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &c 
flabîe  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites, préfentes, 
fauf  en  autre  chofe  notre  droit  &  l'autnii  en  toutes.  Donné  à  Verfailles 
^u  mpis  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-trois,  &c 
de  notre  règne  le  quarante-unième.  Signé  LOUIS.  El  fur  U  repli  ^  par 
le  Roi ,  le  Tellier;  &  à  côté,  vifa^  le  Tellier.  Et  fcellées  du 
/grand  Sceau  fur  cire  y^rtc* 


LETTRES 


Digitized  by 


Google 


AV   PARLEMENT  DE.  FLAî4I>RgS^  çc^. 


LETTRES  D'ATTACHES  DU  ROI,  ^o  lof. 

SUR  LE   BREF  DU   PAPE   DU    i6   JUIN    1683,       '21  Janvier 

•    1684. 

-  Concernant  4es  Brimtins. 

o 
Données  à  Verfailks  le  21  Janvier  ^684. 

Regîjlries  ^tu  Confcil  Snpiritur  de  Toumay-lc  24  Juillet  fuivant.- 
iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  yKoi  Df  FRANCE  ET  DE  NaVARRÈ  : 

DâupHinde  Viennois,  Comte  de  Valeiïtinois  &  de  Pivis,X2omte  de  Pro- . 
vcnce ,  Forcalquier  &  Terres  adjacentes.  A  nos  amés  &  féaux  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlemens,  Baillifs ,  Sénéchaux  ou  leurs  Lieutenans  , 
&  à  tous  autres  nos  Juiticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra ,  Salut.* 
Nos  chers  &  i^ien^amér  les  Religieux  de  TOrdre  du  Saiiveur ,  àitfaintc. 
Brigitte  j  de  la  Congrégation  >des  Moâaâeres  £mples^  Nous  ont  très- 
humblement  repréfenté  qu'ils  ^nt  obtenu  de  N.  S.  P.  le  Pape  un  Bref  en 
date  du  16  Juin  de  Tannée  dernière  1Ô83  ,  par  lequel  5c  pour  lescaufes 
y- contenues,  S.  S..,  en  confirmant  un  autre  Bref  du  Pape  Urbain  VIH- 
&  deux  Décrets  de  la  Congrégation  duCc»icile,  a  déclaré  lefHttes  Expoians, 
ycritabkment  Religieux  dudit  Ordre  de  iainte  Brigitte  &  lenrs  I^ofef^ 
lions  valides  ,  &  caflé  un  Décret  du  Chapitre  Générale  des  anciens  Bn- 
gittins,  tenu  à  Cologne  en  Tannée  1675,  par  lequel  il  avoir  étéiilatué 
que  ceux  des  Monafteres  ûmples  h'étoient.  pas  véritablament  de  leur: 
Ordre ,  &  que  Jçs  Prôfeffions  n'étoient.pias  Véritables  ^  {sitiqû'ils  tfobfer- 
vokilt  pas  le  principal  :  point  de  4eiur  Réglé  nqùi*veiitqi*tcha^e.Q>tt*. 
vent  de  firigittins  ibit  doublé  &  compoiid  <ie  deux  Moùaiferes  ,  Tun  de 
Religieuiès ,  &  Tautre,  de  Religieux  ^  aiiifi  qu'il  eft  plus  p^u-ticulierement 
porté  par  lefufdit  Bref  dudit  jour  16  Juin  j  $1^.3^  que  ledits  Efcpol^çfc 
defireroient  faire  mettre  à  exécution.,  ^q^  â^ppl^nt  trè^-JbtBQbleiç^t^ 
de  leur  en  vouloir  pour  çejTte  fin  accorda  1^.  pfFfl^Q?  S  ^  <}H9i  9f!9^ 
4gard  9   &  defirant  les^  traiter  favorablement,  en  con^^atipnde  leur, 
piété  &  dévotion,  ainfi  que  de  leur  zélé  &  a^e^an.poMr  notre  iervice.; 
A  CES  CAUSES >  Nous  vous  mandoQ6,&.ç^4onnq(^A  par  icV§.pt4(^<^t^ 
'  Ffff  ■* 
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M  Janvier  fi^^^  aotceiaainrqpe  ^11  vous  appert  qu!audit  Bref  de  N^  S.  P..lt 
x:tô4f  Pape  dudit  jour  id  Juin  i6y3  ,  ci-attaché  Tous  Te  contre-Scel  de  notre 
Chancellerie  ,  il  n*jr  ait  rien  de  contraire  ât  dérogeant  à  nos  droits ,  nt 
aux  privilèges  &  libertés  de  PÉglife  Gallicane ,.  vous  ayez  audit  cas  à 
permettre  auxdîts  Èxpdfans  de  mettre  Ou  faire  mettre  à  exécution  ledit 
Bref,  &  de  les  faire  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiblement  du  contenu; 
en  icelui ,  ceflànt  &  faifent  ceffer  tous  troubles  &  empéchemens  au  con- 
todre..CAR  tel  est  notre  plakii^.  DoNNiES  à  Verfailles  lé  vingt- 
deuxième  jour  de  janvier,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingtK|uatre,. 
&  de  notre  règne  le  quarante-xmiéme.  Signé  LOUISi  Et  plus  bas  y  par 
lé  Koi,  Daufhin,  Comte  cfc  Fïôvcnce;  Signi  le  Tellieiu  Et  y  ap- 
doit  un  grand  Scel  en  cire  vermeiBe  àL  (Impie  queue  de  parchemin.. 


XNNOCEHTIU&  Pap^k  XI^  adl  FuruRAJir  nEi*  ncMOKiAM.  Expon£ 
iiobis  Auper  fècerunt  dîleâî  Filii  Religioâ;  Brigîttani  ooriffimi  nuacupati  y 
qUod  dudum  Ordo  Regularium  utiiufque  ièxûs  fub  denominatione 
fimSiffini  Sub^tmis^  ita  ut  illius  Monaftem  deBerentefle  dup&da  yiro^ 
nun  fcilicet  &  midienuifc  intn  bsçtk  fub  dhrerfis.  tamen  cbuâiris  dègen^ 
tium  àf  fanââ  Brigittl  îoftitatis  ^  à  felids  iccordationis.  U^no  Papa 
VI  y  aliifipie  Bd6mams  Pontîifitibus  Pr»iecefibribu»  noiftis  approbatust 
Ittity  Tenmi  cum  Aibinde  compertum  fuîffet  hujufmodi  v^oranr  cuok 
mulieribus  cofaBl>2tatioaem  fiiipidonibos  &  fcandalis  occafionem  prsebere  r 
recomibitams  memoriase  Maitimis  Papa  V  y  etiam  Prauleceflbr  nofter 
eorumdem^  Mi^nafieiionifii  duplkitate»  diflblvit  iliaque  iimplida  &  ab 
ifïvicem  %pa(ra»  «fle  voluitv  licet  poâea  ad  pièces  dâu^  memoriae  HeiK 
rid  Régis  &  Gatharins  ejus  gemtricis  Regimi  Anglia  diflblutionem  bu- 
fufmodirevocaverit  &  Monafteria  ad priorenvduplicitatis  Aatum  reduxe-- 
rit)  in  regm^  tsmen  Angliae^  Dams  &.  Norvegis>  aliiique  ditioifibti^ 
diâerum Regnonun dumlsixat^iM-out  in  ejus^Litteris decimo*^oâavo  Gh 
lëndas  Januarii  &  quarto  n^iias^Fd^arii  PentificadU*  fui  zmà%  ieçiax^ 
8t  oâavo  re^>eÀTè  deAipcr  é]q>editis  folenmius  dicitur  eontineri ,  porr6 
accepta  per  pis  memori»  Eugenium  pontî^cem  IV  y,  Prsdeceflereai  pa^ 
ftttr  fioûrum  quoi  est  ttiflbltttioBe^rsfiiift  diflènti^fiet  &  iaorn^eaiesti»^ 
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pliuit  Airrexificnt& mi^ta  in  dic$  cojwr^rfwcf  çffwtf  idem  Ei^nius  ^^  janvier 
Prrdecçflbr  f  ravia  Conûitutioms  difti  J^AarWÛ  Pwedep cffioris  jrevocatio-  ^  gg^  ^ 
ne  nec  ullaiUius  moderatîofiis  i{ua, 3d lUgna  .Angfa;  &  a]ia  Ti^pra  enun* 
ctataenanats  mentkme  âiâî,  Fmtrum  &Soronmi€ohdbiiràonem  juxtà 
piinoorum  Ordims  Inûitatum  i^cnlîter  &  ubique  Ucitam  de^arayit^ 
^inimo  Fxdtx^  extra  Priojna  McmdiUria  di^lkia  ^egenfes  ad  Uk  regredt 
û  omniaiodè/ibi  looui  v^dei^eiu,  ;^ipqpifx^  Qr^wûf nièf ; ièu  Bene* 
<Uâi , dnoyijcor^iqi  Rçgubnmn  &nâi  Ai^guftyw^.fiaflruin  Prxdkito-* 
ram  &  Mino^m  Ordiaes  in  quib^iss  lieai^vofoB  invemfleac  recepK^es 
tiaQ£ffe  vduit:  fiatuens  nihâionamw,  ae  4e  estera  Ff^MTe^  aiu:  Sorores 
li^ujuimodi  vigoire  CH}ii£:iMAqiie  priyîk)gu  locum  ^d^qu^em  acceptare  ^e 
retinoic  auderent,  ubi  aul^jpcof^ei;  ia^tit^idkicïn  Ipf^Ait^minapnÊH 
çultstuQi  kica  ipia  non  vidp^mtm  ad  jp^Qiqneni  se^â  J»afie  juxta  JRje« 
^ulani  fanâae  Biigittae.^  &d  p^ftmodiun  ex  Deoreto  Cagifxili  Genecalis 
diâi  Qrdinù  à  Sede  Jlpoûolicâ  conânnato  »  OMOnm  .âiit  ne  alia  if  fius 
Ordinis  Mqpaâeça.  £nç  ^eciali  ejuidem  fedis  avthonta(e  deincepi  «rigi 
pofleot^  qup|  t^çn^  nonob^^pte  iin^lu  recgaFd^oi^riÇl^ef^s  Pap^ 
VIII  »  etiam  Pndecei)br  nouer  ipppUcatiambiis  boac  fimsari^e;  J[&bellae,  ^ 
kântis  liifyamd^im  diiox  vixit  rPrjjooipîâs  Fl$^w  iir^Dbii^titt  ^oeaoi&t  ^ 
tune  e^çi^ti  £09  &  diâse  SecUs  in  fielgîcisdm(H)ibu«  Itï^iicîo  ific  Ordi-* 
naôîs  locoritta  :&  ConftinuionilNisdiâi  Ordinis  .eaan«4^  ^at^ue  inven? 
ù$  UpQ^  ^  hpaeâû  &  pistr -^^^  Ap«4oU(Ww  ^ppFftb^.,  àcultatew 
impe«ire»tiur  fimda^  lioya  ^MQfiaâevi^  &  «i  iiU^rim  ^undaimie  ïbi- 
piendi  quaDcumque  pK)^  ^nim  pro^o  r&gwiii^  fieeôflÈwia  eflè  jbdicaf» 
fent,  non  nuila  itaque  Mona^ia  et\eâa  Êft^et  ffioqpUôa  tamen  vtPO^ 
non  aempe  à  Manaûeriis  nixi1îeromfcyamb9.>ediÉio^iie  imedSf^  Cotff^ 
jitutione$in  F9mivà^^inak»r^»^?ii^((0içm 

confbnnes  Rej^  primitui  ^^Ut  è^Qêk-Sfif^i  ^mm  otiam  pîm 
«aem^ri»  Gr^gprius  Râpa  XV  ,  fmHk^r  PtsAsaUbr  «oôisr  cocfinBavit , 
unde  UU  naviffimi  ^  priotes  vearo  illi  Brightani  TUlg^ater  appelkti  iiuit , 
contentione  autem  poftmodum  hnic  exorta  «a  Monafteru  nwiffimcH 
xuia,ei£mt  vei^aO^dini^  ftoâtftndSalvatoris  {èa  ùjbûm  Bsigîtts  Manaii:. 
teriaexiquo  ^<HfMKuii^eJ!ii$<xMjft^^ 

tîo  nuhc  exiâtentîiM»,  S«  R«  £.  Cardikudivm  negofins  «c  conâikadonibus 
^Piicopanm  -fc  Rcguteniini  pcapjofitsi  decksarrit  djâa  Monn^lena  vi-. 
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'  ,  ,  -  gdrç  tlneràrxim  éîQi  CietaenûsVx^ecekorîs  èreéfa^'&îerigeiicla  ^flfeàcfbre» 
ï^^  verà  membrà  diftî  Ordinîs  nom  fecus  acfi  eflènt  tiupficiâ  &'  Rélîglofi  una' 
titm  '  Mohialibtis^  colàbitarcnt'  ;  qiiam  dédaratiônem  finrilîs  memorié  Ur- 
bani  Papaè  VIH,  etîam  Praedeceflbr  nofter  falvâ- prafatae  Congreg^tionis^' 
auâoritate  confitmavit  :  cuhiTera  nîhilomimisC^pitultlm  Générale  Prio- 
nimBrigittanonimprœfatonimanno  M,  DGLX3CV,celebratummtercafr* 
teratlècreViïfet,fehon  agnofeere  noyîffimuim  ofdinriti  pro  Vero  &fcgitîmo, 
hScqttlsî  Decretum  à^obis  de.Côngregationis^  memoratohim  Cârdînaliunr 
GôUcitiô  àpprobatunK  fmflet^  &  hi$4ntelleffî$  nonnuUiexdiâisBrigittanîs 
noviffimis  fe  à  Rdigione  illhtfque  votis  peiiitîis^^exemptos  efiè  prsten- 
detent^  Congregatk>^articidaris^xdîâisGardinalibiis  deputata,  die  fe- 
cundâ  Jiilii  M.'  DC.  LXXXI  ^  decrevk  iUorumCohgregationem  effe  ve- 
ram  Iïeligr6ném-fiïb' Régula  fanai  Augaftini  àfede  Apoflolica  in  Oon- 
gregatidnent  ereâiam ,  diverfam-  tamen  à  ReligibneYanétifllmi  Ssdvatoris, 
feiifinôaBrigittaeàfupradiâîsUrbano-VI,  Mardiio  V^  &EugeniolV; 
PraedeceflbribUs^  ereâa  ôe  refpeâivè  apprcbâta  &  didae  -Rdîgîdnis  novif- 
fimonniî'Pi'dfdflè^  Htriiilque  feSus-efle,- &  reputâri  vercW  Rëlîèiofôs,  & 
nèqiie  iMiicDec^èlSi  acquiefcentès  diâî:'Hrigittam*-novîflîmi>xpofuennît 
/  iî^haQêhiKWïRââRèU^ne  ProfëffosfUiflfe  (Juatienus  crcdiderunt  unanr 

&  eaiidem-feft^cum  verâ  iSc  priori  Religione  ranô^^Brigittae  f  ideoqne  no- 
bis  pro-^pôrturiâ&defwper  déclara tiôtie  humiliter  fwpplicanint,  illônioî 
«titem^  piiécibùs-pernos^  Cong^'gationem  véherabilium  etiatd  fràtrmn 
noûrormxk'e]u{àiam  S;^9^  E.  G»dinaUttmConciKiT«denttni  interpretum 
remiBs^  ^prKjfpùG^<^^  éâ.dubio  91V  ëoAlm  pro^^&one^  cenfends  ef* 
iènt  invalida!  ^vtïpoûvs  validai,  eitianàyît'ab  eadem  G)ngregatione  decre- 
nun  tenons  quifequitar,  vidclictt  die  XIX  Scplembris  M.  DG  LXXXH^' 
Sacra  Congregatio  EB;àma6&sM>n\m&'  Ri  £i  Carditialium^  CbnciHî  Trident 
tiai  intetprwxBA  utiaque  paiteinfonnânte^cenfiiit  prôfefiones  fuiflè  &  ei& 
validas  âcRoligiofos  noviffimos  Vocandos  eifefirigittanos  adibrmam  Con(^ 
titutionis  feu  brevis  ^  feu  menioris  Urbani  VIII ,  J.  Cardinalis  Columna  ^ 
Praefeâus  loco  f  ^gilli,  àAltonîtus  S,  G  CionciliiSecretarius^  porrorecla- 
mandbus  adverfus  hoc  Dectètum^  fupfatdîâîs  Bngittanis'prioribiiS'min- 
cupatis^  ipfa.  Congrcigatio  aCardii^lium.  Concitiï  TridentinL  interpretum . 
te  ad  ti:utinam  j-evcKJàtâ^altsnim  edîditX)ecrttùnt^tenorb  fequentis>  vi-^ 
4di££t  profe&ooes  BiP^gittanorum  qoi^noviflinùnunçupaBtuF  fuîflè  &  e&j 
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"^îîHas,  ipfofque  Religiofcs  noviffimos  Yocaridos  effe  Brigittanos  ad  for-  ^i  Janviéf^ 
mam  Conftitutionis  S.  M.  Urbàni  VIII,   incipientis  exponi  nohis  nupct     1684.' 
fkterunt\  fubdatâ*  die  IX  Oôobris  M.  DG.  XUII,  Pontificatus  fui  anna' 
XXI,  decrevit  haec  facra  Congregatio  fub  die  XIX  Septembris  proxime' 
prseteriti ,  cum  autem  adVerfus  hu jufinodi  Decretum  reclamaverint  cae-* 
teri  Brigittani  priores  nuncupad  &  fanâifllmus  Dominus  nofier  manda--' 
veritillùd'  ad  trutinam  revocari  ^  non  gravabnntur  Em.  P.  P.  Foliiim  &^ 
informattones  tune  <làtas  &  nunc  dandas  perpendere ,  &  fub  inde  refpôn-* 
dere  an  fît  ihndum  rel  recedendum  à  decifis  dieVffl  Mai  M.  DC.  LXXXHI; 
fecnr  Congregatio  E;  &  R.  E.  Cardinalium  ConcHiî  Tridentini  infor- 
mante înterpretum  utraque  parte  oreBifcriptis ,  ftètitdecifio,  &'faaade 
prsmiifis  (knâxffimo  Domino  noftroTelatione ,  âmâitas  fiia  ejiifdemfa-' 
crae  Congregationis  fententîam  bénigne  approbavit  J.  C&rdinalis  Colum-' 
na ,  Praefedus  loco  -f  figillï  ;  qiiare  Prœfati  Brigittani  noviffimi  nunoipatf 
nobis  humiliter  fupplicari  fecenint  ut  fibi^^in  pt^mîfîSs  opportune  pro-^' 
videré  .fit^utinira  indulgete  deJ^eriignitate  Apoftolicâ  dignaremur;  nos. 
igitur  ipfos  Brigittanos  noviffimos  fpecialibus  Êivoribu$  &  gratiis  profc- 
quivolentes&  eorum  fingtilares  petfbnas  i  qûibuiVis  excommunication 
Jiis^  fufpenfionis  interdiâis  aliiique  Ecclefiafticis  fententiis,  ceniuris<& 
poenis  à  jure  vel  ab  homine  quavboccafione  vel  eauù  latis ,  fi^quibus  quo<^ 
modolibet  innodati  exiftunt,  ad  effeûum  praefentiiun  dumtaxat  confequen- 
dwm  harum  ferîe  abfolventés  &'abfoIutos  fore  cenfëntes  Eujufmodi  fup-- 
plîcatiomèms  indîn^ti-pro  inferta  duo  Décréta  à  Praefeââ  Congrtgatione 
Cardinalium  Concilii  Tridentini  interpretum  édita  ut  praefertur ,  auâo- 
ritàte'Apoftoliea',  tenore  praefentium  approbàmus&  confirmamiis  illifque 
înviolabilîs  Apoflbliéis'firmitatîs  robuf  âdjîcinliis ,  falVâ  tani<5n  fèmper  in 
praemiffis  auâoritate  ejufdem  Congregationis  drdinalium ,  decernentîes  ip- 
fas  praefehtesEitteTas  feiïiper  firmas",  validas  &  efficaces  exiftere  &  fdré 
fuofque  plenarios  &  integros  efieÔus  fortiri  ôT  obtirtere ,  ac  illis  ad  quo^ 
fp'eâat  &'pro  tempore  fpedbbit  pleniffitnè  fuf&agari  &'ab  eis  refpèâivè 
îriviolabilifer  obfervarii'flcque  in  praemiffis  per  quoftumque  Judicésor- 
dînarics  8f 'delegatbsetiam  canfarum  Palatii  Apcftolici  auditores  judicafî 
&'definiri  debere,  ac  irritum  &  inane,  fi  fecus  fuper  his  à  quoquam  quavîs 
auâoritate  fcienter  [veî  îgnoranter  contigerit  attentari ,  nonobftantibiis 
pçaemiffis-ac  Conftitutionibus  &  Ordinationibus^  ApqôoKcis  ;   nec-noir  - 
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^Janvier  ^^P^  ^^^  Ordinis  aUir<|ue  ijuibufvis  etiam  juramcnto  confirmaâoiit 
$684.  Apoâolicâ  vel  <)uavis  firmit^te  alîâ  roboratis  ihtutîs  &  conAietuiUnjbus 
privilegiis  quoque  Indultis  &  litterù  ApoâoUds ,  in  «onCrarium  prae** 
nûiForum  quonodolibet  eoneeffis,  confirmatts  &  innovais,  quîbos 
oimuiKES  &L  £^gulis  iUorum  teaore  prsfentibus  pro  plfifie  ^  /uffi$ïent#r 
expreffis  ac  de  verbo  ad  verbum  inftrâs  faabeates  îllis  alias  in  610  rcfeofe 

^  peroiaiifuii$  ad  prapmiilQrum  e^feâumad  bis  diuatax^t  (peùaik^  Se  <^« 

^refsè  dero(gamitscisterifque  contrariisquibi^c^imque^  voUunua  aute»  ut 
eanimdem  prafentium  Litterarum  laus  lUmptiis  ^  (eu  exempUs^etam  im^ 
preflls.,  tnanu  aHcujus  Notarii  pubUei  fufc^criptis  &  %Ulo  perfonas  ia 
£çclefiafiicâ  dig^itate  conftituts  m^niûs^  «adem  prorfus  fides  ubîque  k><- 
corum,  tam ia  judidio.^  quiiUa  «xtra  ittud  habeatur  qme ipfis  prapfemibus 
iiâberetijir  fi  forent  exhilûlœ  vel  oUtedat,  Datum  Hotase  apud  ianâum 
Pemun  fub  Annule  pifçatoriç  die  XVI  Ju4^Mp  DÇ.  LXXXIU^  P<witifi^ 
Otus  noilri  anno  feptimo^  Signatum  J.  &  Lxtsïvs* 

j^^  tVlT    DU   ÏIO  I, 

"^  CoiU^pmmt  la  manière  dont  Us  Officiers  dejcs  Cours  Supérieure$ 
&  Stfbalurnes  doivent  ^re  dorénavant  "vétus^ 

Dpnné  à  Verfailles  au  mois  ^' Avril  1684. 

lUgiftri  MU  ConfiU  SupiriiMr  de  Taurnày  k  8  Jmnfuk^aat. 

JLjOUÏS,  par  la  &RACE  DE  DiEtJ,  Rqi  de  JrAnce  et  d£  Navarre  : 
A  tous  préfens  6^  avenir.  Salut*  Les  grades,  occupations  du  gouv^- 
nement  de  notre  Etat  Nous  obligeant  de  Nous  décharger  fur  nos  Cours  d'une 
partie  du  foin  .de  rendre  j^. nos  Sujets  laJuilice  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  Nous 
confier^  Nous  ne  fçaurion^  apporter  trop  d'application  pour  choifir  des 
perfonnes  capables  de  s'acquiter  d'iule  fonûionfi  importante,  &de  s'atti* 
rer  di;i  refpeû  par  la  fagefle  de  leur  conduite,  i^uffirbienqui^  paria  digni- 
té du  caraâere  doiit  Nous  les  honorons.  Nous  avon$  Eût  plufieurs  Ox* 
donnances  de  .ce  deffeîn;  &  1^  plupart  de  nos  Cours  a3rant  ponfidéréqut 
les  habits  qui  rendoient  les  Mapflrats  vénérables  aux  yei)x  des  autFe$  » 
le$  fai^oient  fo^venir  4?  la  mpdeâàe  ^  de  |a  ^avilé  ç^  1«im:  ppofejQipa 
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^fire,  elles  ont  fiùt  dîflërfens  Réglemens  fur- ce  fùjet,  fit  quelques-unes  j^y^^i^^ 
ont  même  prononcé  l*interdiâion  contre  ceux  ^i  y  contreviendrôient} 
êc  comme  Nous  avons  appris  que  quelques-uns  àis  plus  jeunes  Officiers 
4e  nofdités Cours  n'obfcrvent  pas  eiraâeinettt  des  Réglemens  fi  utiles^ 
Nous  avons  eftîmé  d'autant  plus  néceflÈtire  de  prévenir  les*  fuite»  que  cette 
ficence  pourroit  avoir,  que  Nous  avons  bien»  voulu  permettre  par  notre 
Edit  du  mois  de  Décen^brc  dernier  l'entrée  en  nofdites  Coiirs  dans  vai 
âge  moins  avancé  que  csekû  qui  avx>it  été  £jté  par  nos  précédenlies  Or-» 
donnances;  &  Nous  croyons  même  qu'il  ne  fera  pas  inutifè  d'accoûtu-* 
mer  les  jeunes  gens  que  l'on  deftine  à  cette  pro&ffion ,  à  garder  dès  le 
temps  qu'ils  étudient  en  Droit,  une  partie  des  régies  qu'ils  feront  obligés 
d'obferves  quelque  jour  dans  toute  teur  étendue.  SçAVO»  faisons  ,»  x 

que  pour  ces  cauïes  &  autres  à  €3t  NousmoHvaos^  de  notre  pleine  puiflance , 
&  autorité  royale.  Nous  avoris  dit  ,.dédaré  &  ordonné ,  difons ,  déclarons 
&  ordonnons  par  ces  préfentes figilées de  notre  main,  que  lés  Préfidensy 
ConfeiUers  &  autres  Officiers  qui  font  du  Corps  de  notre  Confeil  Supé- 
rieur deTournay,  porteront  feurs  robes  fermées  au  Palais, aux  aflembiées» 
publiques  &  dans  toutes  les  fonftions  de  leurs  charges,  foit  dedans,  foit 
dehors  leurs  maifons;  que  dans  les  lieux  particuliers  ils  pourront  porter 
des  habits  noirs  avec  des  manteaux  &  des  colets,.  &  qu'ils  feront  invités* 
à  fe  difpenfer  de  fe  trouver  dans  les  lieux  où  ils  ne  peuvent  être  vus ians 
«Eminuer  leur  dignités  Voulons  que  ces  préfenfes  foient  lues  tous  les  ans> 
lors  de  la  leâure  des  Ordonnances;  voulons  auffi  Jc  entendons  que  le^ 
Officiers  despriacipaux  Sièges  Royaux  obfervent  à  leur  égard  ce  qui  eiHt 
preferit  pour  les  Officiera  de  notredit  Confeil  Supérieur  :  tous  ceux  qui 
étudient  en  Droit  porteronYxles^u^its  modeftes  convenables  â  leur  con-* 
dition  ;  leurs  défendons  de  porter  dfes  épées  dans  les  Villes  où  les  Ecoles* 
de  Droit  fe>nt  éteblies ,  à  peine  d'être  obligés  pour  la  première  contraven-*^ 
lion  d'étudier  une  quatrième  année  outre  les  trois  portées  par  notre  Edit 
du  mois  d'Avril  1679,  &  d'y  être  pourvu  plus  févérementdans  la  fuite;* 
auquel  effet  fera  notre  préfent  Edit  lu  à  toutes  les  ouvertures  des  Ecoles 
de  Douay.  Si  donnons  en  mandement  à  nosamés  &  féaux  les  Gens» 
tënans  notredit  Confeif  Supérieur  de  Tournay,  que  ces  préfentes  ils  aient 
i  âirelive,  publier  &  enre^ftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  entretenir  & 
feir«  entretenir,  garder  &  obferver,  fens  y  contrevenir,,  fouffiir  qu'i^  ^ 
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Àrv ril 1 68X  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foît  :.Caa  tel  est 
NOTRE  PLAisiu.  Et  afin  que  ce.  foitchofe  ferme  &  Aable  àtoujoiu^, 
fJous  avons  fait  mettre  notre  Scçl  à  cefdites  préfentes.  Donné  à  Ver- 
failles  au  mois  d'Avril ,'Ji*an  de  grâce  mil .fix  cent  quatre-vingt-quatre, 
&de  notre  règne  le  quarante-unième.  5*/^^' LOUIS.  EtfurUrcpâ^j^ 
le  Roi,  LE  Tellier;  &  à  côté ,  vi/i,  LE  Tellier.  Et  fcellé  du  grand 
Çceau  fur  cire  verte  y  appendant  en  lacs  Je  foie  rouge.  &  verte. 


Jîll^  ÉDIT  DU   ROI, 

1684.      ^^^  ^^^  difficultés  qui  peuvent  retarder  JUrifiruBion.des  procès 
concemans  les  Eccléjiajiiques  accufés  de  crimes. 

Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Juillet  1684. 
Rtgifiré  au  ConfcU  Supérkur  ^dc  Tournoya  le  yAùûtfuivant. 
iOUIS  ,  PAR  la  GRACE  DE.  DlEU^  Rci  DE  FRANCE  ET  KE  NaVARRE: 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Le  foin  que  Nous  avons  de  mûr^ 
tenir  la  difcipline  de  l'Eglife  &  de  conferver  à  it%  Miniûres  la.  Juriidic- 
tion  qu'ils  exercent  fous  notre  proteâion.,  Nous  ayant  obligé  d'ordon- 
ner entre  autres  chofes  par  notre  Déclaration  donnée  à  Saint-Germain 
en  Laye  au  mois  de  Février  1678,  que  tous  nos. Officiers  'qui  afiifte- 
Foient  à  Tindrudion  des  procès  criminels  des  Eccléiiaûiques. accufés  de 
crimes,. que  l'on,  appelle-  ordinairement  cas  privilépés ^  garderoient  la 
forme  portée  par.rarticle.XXII.de TEdit de  Melun.  Nous  avons  été  ia- 
^rmés  qu'il  s'étoit  trouvé  difficulté  entre  quelques-uns  de  nofdits  Offi- 
ciers,  pour  fçavoir  fi  ce  feroit  le  Juge  du  lieu  dans  lequel  on  prétendoit 
que  le^criipe  ^uroit  été  commis ^  ou  celui  dans  le  reûbrt  duquel  eft 
fitué  le; Siège.  de^'Officialité,  qiû  inftruiroit  ledit  procès  &c  en  aurcit 
çonnoiflance  ;  &.  coitpme  il  eft  néççflaire^  poiu*  le  bien  de  la  Juftice,  de 
prévenir  toutes  ]es  difficultés  qui  peuvent  retarder  Tipifarudion  des  procès 
criminels,  &, particulièrement  de  ceux  desEccléûadiqu^s,  qui  fçandalîf<ent 
ainfi  par  leurs  dércglemens  ceux  qu'ils  devroient  inftruire  &  édifier  par 
Ipur^ bons^exemplçs,  A  ces  causes,  &  autres  àce  Nous,mpuvans ^^ 
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notre  propre  mouvement ,  certaine  fcience ,  pleine  puiflanccî  &  autorité     »  .,• 
royale.  Nous  avons  dit,  ftatué  &  ordonné,  difons  ,  ftatuons  &  or-      i^Ça 
donnons  par  ces  préfentes  fignées  de  nofre  main,  que  notre  Décla- 
ration   du    mois   de  Février  1678,.  fera  exécutée  félon  fa  forme  & 
teneur^  &  qu'à  cet  eiFet,'lorfqne  nos  Baillifs  ,  Sénéchaux^  ou  leurs 
Lieutenans  -  Criminels  ,  inifaruiront  le  procès  criminel  à  des  Eccléfiaôi- 
ques  ,  &  qu'ils  accorderont  leur  renvoi  pardevaiu  FGfficial  dont  ils  font 
/uiticiables  pour  le  délit  commun ,  foie  {vr  la  requête  des  accufés ,  foit 
fur  celle  du  Procureur  en  TOfficialité,  nos  Procureurs  efdits  Sièges  don- 
neront avis  à  l'Offidal ,  afin  qu'il  fe  tranfporte  fur  les  lieux  pour  l'inf* 
truôion  du  procès ,  s'il  Teftime  à  propos  pour  le  bien  de  la  Juilice  ;  & 
en  cas  qu'il  déclare  qu'il  entend  inftruire  ledit  procès  dans  le  Siège  de 
rOffidalité,  ordonnons  que  lefdits  accufés  feront  tranfportés  dans  les 
prifons  de  l'Officialité  dans  huitaine  après  ladite  Déclaration ,  aux  frais  & 
à  la  diligence  de  la  Partie  civile ,  s'il  y  en  a  ,•  &  en  cas  qu'il  n'y  en  ait 
pas ,  à  la  pourfuite  de  nos  Procureurs  &  aux  frais  de  nos  Domaines , 
&  que  le  Lieutenant-Criminel,  &  à  fon  défaut  un  autre  Officier  dudit 
Siège  ,<iam  lequel  le  procès  a  été  commericé,  fe  tr^ifporte,  dans  le  même 
temps,  de  huitaine,  dans  le  lieu  où  eft  le  Siège  de  l'Officialitè,  quand 
même  il  feroît  hors  du  reffort  dudit  Siège  ,  pour  achever  l'inftruc- 
tion  dudit  procès  conjointement  avec  l'Offidal,  atribiiant  à  cet  eflSét  à 
nofdits  Officiers  toute  Cour ,  Jiu-ifdiâion  &  connoiffimce ,  6c  tans  qif ils 
(oient  obligés  de  demander  territoire  >  m  -prendre  pareatis  des  Officiels 
ordinaires  des  lieux,  &  qu'après  que  le  procès  inftniit  pour  lé  délit  com- 
mun aura  été  jugé  à  ladite  Officialité,  l'accufé  fera  ramené' dans  *  les 
prifons  dudit  Siège  Royal  oii  il  aura  été  commencé,  pour-yÊtçefitgé  à 
l'égard  du  cas  privilégié  ;  &  en  cas  que  ledit  Lieutenan^Crînpnqî.,  .& 
à  fon  défaut  ^n  autre  Officier  dudit  Sicge  Royal^  ne  fexéndfl  pas  dans 
ledit  délai  de  huitaine  au  Siège  de  TOfficialitè  où  l'accufé  aum  été  tranf- 
fèré,  voulons  en  ce  cas  que  le  procès  foit  inftruit  conjointement  avec 
ledit  Officiai  par  le  Lieutenant-Criminel ,  ou  en  fon  abfence ,  ou  légir 
time  empêchement,  par  l'un  Ats  Officiers  du  Bailliage  ou  Sènéchauflée^ 
fuivant  Tordre  du  tableau  dans  le  reflbi;t  duquel  le  Siège  de  l'Officialité 
eft  fituè,  pour  être  eqfuite  jugé  an  même  Siège*,  auquel  Nous  en  attri- 
buons toute  -Cour,  Jurifdiûion  &  connoiffance  :  voulons  <jue  le  mêqfi.e 
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"juillet  ordre  foit  obferyé  dans  les  procès  qui  auront  été  commencés  dans  lès  OfR- 
1684*  cialités,  &  que  les  Officiaux  foient  tenus  d'en  avertir  les  Liciitenans- 
Criminels  de  nos  Baillifs  &  Sénéchaux  dans  le  reiïort  defquels  les  crimes 
ou  cas  privilégiés  dont  lefdits  Eccl^àfHques  feront  accufés,  auront  été . 
commis  :  enjoignons  auxdits  Lieutenans*Criminels ,  ou  en  leiu:  abfence, 
ou  légitime  empêchement,  aux  autres  Officiers  defdits  Sièges,  fuivant 
Tordre  du  tableau ,  de  fe  tranfporter  dans  les  lieux  <^  font  les  Sièges 
dcfdites  Officialités  ,  dans  luiitaine  après  la  fommatioo  qui  leur  en  aura 
été  faite  à  la  requête  des  Promoteurs ,  pour  être  par  eux  procédé  à  Finli 
tniâion  &  Jugement  defdits  procès  pour  le  cas  privilégié  en  la  forme 
expliquée  ci-deflus;  &  à  faille  ppr  lefdits  Juges  de  fe  rendre  dans  ledit 
délai  dans  lés, lieux  oii  font  lefdites  OfEcialités,  lefdits  procès  feront 
inflruits  &  jugés  par  les  Officiers  du  Bailliage  ou.SénédiaufSie  dans  le 
reflbrt  duquel  eâle  Siège  de  TOfficialité;  le  tout  fans  préjudice  à  nos 
Cours  de  commettre  d'autres  de  nos  Officiers  pour  lefdites  inftruâions, 
&  de  renvoyer  en  >d'aatres  Sièges  le  Jugement  defdits  psocès ,  lorfqu'elles 
FefHmeront  à  propos,  pour  des  raifons-que  Nou5  laiflbns  à  leur  arbi- 
trage. Si  DONNONS  £^  MANDEMENT  à  nos  amès  &  féaux  les.  Gens 
tenans  notre  Confeil  Supérieur  de  Tournay ,  que  ces  prèfentes  ils  aient 
à  faire. lire, pi^er  &  enregiArer,  &  le  contenu  enJeelles  entretenir 
fie  feire  entretenii*,  gîœder  fic.obferver  ^  fans  y  contrevenir  ni  fouflBîr 
qu'il  y  fçit  contrevenu  en  quelque  forte  &.  manière  que  ce  fait  :  Car 
TEL  EST  NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à. 
toujours ,  Nous  ayons  feit  mettre  notieScel  àcefdites  préfentes.  Donné 
à.Verfailles  au  iooi&  de  Juillet^  Tan  <ie  grâce  milfix  cent  quatre-vingt-^ 
quatre  ,  fic  de  notre  règne  le  quarante  -  deuxième.  Signi  LOUIS.  Et 
fyr  U  repâ ,  par  le  Roi,  le  Tellxer.  Et  à  côté^  vifa^  le  Tellier». 
Et;.appendgitituxdite$  Lettcea  le  grand.  Sceau.en.cire  vene. . 
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LETTRES-PATENTES  DU  ROI,         n^  n,. 


Ifonam  kablijfement  cTun  Prieurc^Hopltal  en  laVilU  de      Août  1684. 

Menin. 

€>onnées  à  Verfailles  au  mois  d'Août  1684. 

Repfirus  au  Confeil  Suplrïtur  de  Tonrnay  U  6  Scpumbrc  fulvant. 

iOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,*Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRBC 

A  tous  préfens  &  à  venir  y  Salut.  Conûdérant  combien  il  eft  néceflkire 
à  notre  Tervice  &  au  foulagement  des  Soldats  malades  des  Troupes  de  la 
"Garnifon  de  notre  Ville  de  Menin,  qu'il  y  ait  en  icelh  un  lieu  propre 
&  commode  pour  y  faire  traiter  lefdîts  Soldats  malades ,  Nous  avons 
réfolu  pour  cette  fin  d'y  faire  conftruire  un  Hôpital ,  &  d'ériger  icelui  . 
cnJ?rieiU"é,  pour  être  poflédé  par  des  ReligieUfes  qui  s'emploient  &  pren- 
nent foin  defdits  Soldats  malades  .  &  leur  donnent  &c  fkflent  donner  tous  ' 
les  fecours  néceflàires ,  tant  fpiritueb  que  -temporels ,  pour  leurs  guéri-^ 
fons,  SçAVOiR  faisons  ,  que  pour  ces  caufes  ,  &  de  notre  certaine 
fciéhce ,  pleine  puiffîmce  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par  ces  prcfen- 
Cesfignées  de  notre  main^  établi  &  établiflbns  un  Hôpital  en  ladite  Ville 
&  Place  de  Menin  y  à  Teffet  d'y  faire  traiter  les  Soldats  malades  &  bleffés 
des  Troupes  dela<îamifon  de  ladite  Ville ,  &  des  autres  qui  y  pafleront;: 
voulons  pour  cette  fin  ^  que  ledit  Hôpital ,  lequel  Nous  avons  comment 
ce  de  faire  conffaruire  &  bâtir  dans  ladite  Ville  de  Menin ,  vi«-à-viff  la 
rue  des  Capucins ,  qui  defcend  jufquà  la  rivière  du  Lys ,  es  maifons , 
places  &  héritages  que  Nous  avons  feit  *scheter  porur*  cet  eflfet,  comme 
en  l'endroit  de  lad^  VîHe  le  plus  propre  &  comftiode  qui  fe  foit  trouvé , 
foit  continue  âr  paracKevé  inceijàmment ,  lequel  Hôpital  Nous  avons  p^ 
ces  m&nes  pféfentes,  ârigé  &  érigeons  à  perpétiôté  en  tkre  dé  Meuré^ 
Hôpital,  le  icelut  accordé  &  accordons  à  Sorar  Cadierine  de&iÂte  Bri^ 
gîtte,  Relîgieufe  Pît>feâe  depuis  plus  de  trenie^quatre  an^,  de  l'Ordre 
de  faint  Auguilin  y  4ans  l'Hôpital  de  la  Conception  de  la  Vierge  Marie 
'$it  notre  Ville  dd  Lille ->  Payant  pour  cet  effet  choifie  &  é\w  pour  la  p3r«r 
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Août  1004.  ^^^^^^^  Prieure^  dudit  Prieuré-Hôpital ,  pour  la  connoiflance  particulière 
qne  Nous  avons  de  fa  fuffifance ,  piété  &  intégrité ,  de  vie  &  mœurs 
exemplaires,,  fidélité  &  afFeôion  à  notre  fervîce,  ainfi  que  de  fa  con- 
duite &  foins  pour  lefdits  Sofdats  malades  :  voulons  qu^en  ladite  qua- 
lité, de  Prieure  dudit  Prieuré-Hôpital,  elle  Je  pofféde  avec  les  deux:Re- 
ligieufes  dudit  Ordre  de  fiiint  Auguftin,  que  Nous  luF  permettons  d'avoir 
préfentement  auprès  d'elle ,  pour  s'employer  &  prendre  foin  des  Soldats- 
malades  qui  feront  en  icelui,  &  qu'après  le  décès  de  ladite  Prieure,  il 
foit  choifie  &  élue  en  fa  glace  uneaiUreReligieufe  Profèffe  dudit  Prieiu"é- 
Hôpital ,  pour  Prieure  d'icelui ,  ainfi  &  en  la  même  forme  &  manieie 
qu'il  fe  pratique  dans  les.  antres  Hôpitaux  de  notre  Paysvde  Flandres, 
qui  font  de  Fondation  Royale ,.  à  laquelle*  Prieure  dudit  Prieuré-Hôpitals, 
&  à  celles  qui  lui  fiiccéderont  en  icelui ,  &  aux  Religieufes  qui  y  feront^ 
Nous,  permettons,  pour  le  plus  grand  fervice  8t  foulagement  defdits 
Soldats  malades,  de  prendre  &  recevoir  des  Religieufes  àProfeffion  autant 
.  qu'elles  pourront  ;  &  afin  que  ledit  Hôpital-Prieiu^  puiffe  fubfifter ,  Nous 
avons  accordé  &  accordons  aux  Prieure  &  Religieufes  d'icelui  l'exemp* 
tîon ,  pour  toujours ,  de  tous  droits  royaux  &  impôts  fiu*  toutes  les 
chofes  dont  elles  auront  befoin  pour  leiu:  fubfsâance,  entretenement  Si 
'  ^commodément ,  que  levé  le  Màgiûrat  de  ladite  Ville  de  Menin ,  ou  k$ 
Fermiers  de  nos  Domaines  en.  Flandres ,.&  autres  p^fonnes  indifTérem* 
ment,  &  pour  quelque  fujet  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  j 
ainfi  que  pour  droits  de  nouveaux  acquêts  à  l'égard  des  biens  qu'elles 
pourront  acquérir  à  l'avenir;  &  voidant donner  moyen  à  ladite  Prieure 
&C  auxdites  deux  Religieufes  quir  feront  par  elle  choifies  pour  être  auprès 
d'elle,. de  fubfiiler ,  Nous  donnerons  nos  ordres  pour  leur  feire  payer  dt 
nos  deniers,  par  le  Tréforier  de  l'extraordinaire  de  noa  guerres  ^ou  leurs 
Commis,  chargés  du  payement  des  Troupes  de  la  Garmfon  dudit  Menin^ 
la  /bnune  de  67.  livres  i4.£61s  r  deniers  par  chaque  mois  ;  &  en  outre  ^ 
tfovLS  ferons  aufii  payer  de  nos.deniurs  pour  les  g^5i  ou  appointemens 
d'un  Chapelain ,  RégMlkr  ou  Séculier , .  qui.  fera  chçîfi  par  ladîle  Prieare 
dudit  HôpitalrPîieuré  ,  pour  dice  la  M^e.  tqos  les.  jours  da&s.  la  Cha« 
pelle  dudit  HôpitalrPrieuré ,  &  admimifarer  les  Sjusrem^is  aux  Soldats^ 
malades  d'icelui ,:l^.fpmme  de  25  livres^ tous  les  mois.;  plus,  pour  les^ 
g^s  de.  deux:  fervantes.  6i  d'ujn  vialet  pour  le  fervice. dudit  Hdj^rtalj^ 
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34  livres-  6  fols  3  deniers  auffi  par  mois;  plus  pour  la  nourriture  de  char       ^     '       ' 
que  Soldat  malade,  6  fols  6  deniers  par  jour,  le  tout  mennoie  de  Fran-       ^  ^* 

ce;  comme  aufli  Nous  ferons  payer  de  nos  mêmes  deniers  par  lefdits 
Tréforiers  de  Textraordinaife  de  nos  guerres ,  ou  leurfdits  Commis ,  lès 
Médecins ,  Apothicaires  ôc  Chirurgiens,  qui  ferviront  dans  ledit  Prieuré'»^ 
Hôpital ,  avec  les  drogues  &  mcdicamens  qui  feront  fournis  pour  la  gué- 
rifon  deClitsmalâdes^,  enfemble  le  vin  &  Teau-de-vie,  fi  Ton  en  a  befoin 
poiu-  les  plaies,  &  les  linges  néceffaires  pour  lefdites  bleffures;  &  de 
plus  ,J^ousferons4neubler,.  pour  ime  fois  feulement  de  nos  deniers,  ledit 
Prieuré-Hôpital  de  tous  les  lits ,  draps ,  couvertures  &  autres  chofes  con- 
venables ;  après  lequel  ameublement ,  lefdites  Prieure  &  Religieufcs  dudit 
Prieuré-Hôpital,  feront  tenues  de  les  entretenir,  en  leur faif^nt  fournir, 
à  regard  des  lits ,  le  même  payement  que  Nous  fàifons  fournir*  aux  En- 
trepreneurs, de  Tentretenement  des  cazernes  de  nos  Troupes  :  Nous^don- 
nerons  auffi  ordre,  à  ce  que  les  premiers  omemens  néceffaires  &conv^ 
nables  pour  le  Service  Divin  en  là  Chapelle  dudit  Hôpital  ^  foient  auffi 
fournis  &  payés  de  nos  deniers  ;  moyennant  tout  ce  que  deffus  ,  lefdites 
Prieure  &  Religieufes  dudit  Prieuré-Hôpital  feront  tenues  &  obligées 
de  s'employer  &  prendre  foin  du  foulagement  des  Soldats  malades  dudit 
Hôpital  ;  &.  afin  que  lefdites  Prieiure  &  Religieufes  &  celles  qui  leur  fuc» 
céderont  audit  Prieuré-Hôpital  y  ne  puiffent  être  troublées  ni  inquiétées 
€n  la  poffeffion  âcjouiflance  d'icekii,  &  des  autres  fonds  &  héritages  y 
joints  qui  ei\  dépendent ,  Nous  les  avons  amorties  &  amortirons  par 
cefdites  préfentes ,  Nous  réfervant  d*indemnifer  les  Seigneurs ,  ou  autres 
Particuliers ,  oa  Communautés  ,  dont  ils  pourroient  être  mouvans  ,  à 
la  charge  auffi  par  le£dites<  Prieiu'e  &  Religieufes  de  vivre  dans  ledit 
Prieuré-Hôpital  félon  leur  Régie  &  Inftitut ,  &  prier  Dieu  pour  la  prof- 
périté  de  notre  Perfonne  &  des  Rois  nos.Succeflèurs.  Si  donnons, EN 
MANDEMENT  à  nos  amés  &  féauK  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Supé- 
tieur  de  Toumay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  fàke  enregiArer ,  &  du 
contenu*  en  icelles  faire  jouir  6c  uièr  lefdites  Prieure  &  Religieufes  dudit 
Prieuré-Hôpital,  zux  conditions  fufdites  ,  pleinement,,  paifiblement  St 
perpétuellement^  ceSànt  &  âûfant  cefler  tous  troubles.  Sic  empêchemens 
au  contraire  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  choft 
ftnne&ihblç  à  toujours^  Nous  avons  ait  mettre  n^treScel  kç^tiàtes» 
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Août  1684.  préfentes,  iàuf  en  autre  chofe  notre  droit,  &  Tautrui  en  toutes.  Dow- 
NÉES  à  VerikiUes  au  mois  d*Août ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre^ 
vingt-quatre,  &  de  notre  règne  le  quarante-deuxième.  SiffU  LOUIS. 
Et  fur  U  repli ^  par  le  Roi,  le  Tellier.  A  côté  ,  vïfa^  le  Tellieiu 
Et  fcelié  du  grand  Sceau  de  Sa  Majeilé  en  cire  verte. 


NO  „i.        LETTRES-PATENTES   DU  ROI, 


*9  ^  ^  ^^  Portant  attribution  au  Confeil  Souverain  des  cas ,  four  le  Juq^ 
ment  defquels  Us  accufes  ou  impliques  dans  un  même  crirrm 
arrives  par  le  Prévôt  des  Maréchaux  ^  feront  renvoyés  à  différa 
rens  Juges  lors  du  Jugement  de  fa  compétence. 

Donnée  h  Fontainebleau  le  19  Oâobre  1 684. 

Regïjlrées  au  Confdl  Supérieur  de  Tvurnay  U  3  Nwtmbrt  fuîvant, 

iOUIS,  P!1R  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  EJ  DE  NaVARRE  : 

A  nos  amés  &  féaux  les  G^ns  tenans  notre  Confeil  Supérieur  de  Tour- 
nay,  Salut.  Nous  avons  été  informé,  que  le  Prévôt  des  Maréchaux 
de  Flandres ,  ayant  arrêté  plufieurs  des  voleurs  qui  avoient  volé  près  de 
Landrecy  flu*  le  grand  chemin  à  la  tro4tée  4e  BoufîeSj  il  les  auroit  conduits 
en  la  ViÛe  du  Quefnoy,  à  Tefièt  de  feire  juger  faxompétence  conformé- 
ment aux  Arrêts  de  notre  Confeil;  mais  comme  par  te  Jugement  qui  eft 
intervenu  audit  Siège  le  7  de  Septembre  dernier^  aucuns  defdits  accufes 
ont  été  renvoyés  à  leurs  Juges  ordinaires;  fçavoir,  François  Valet, 
kdt'vsxi  Boudier,  Etienne  Huart ,  Marie  Efloy&.GitlesHuart;  au  Cou* 
verneur  de  Landrecy,  ks  nommés  André  d^Huille  &  Pierre  Boflart ;  & 
audit  Prévôt ,  le  nommé  Mathias  Graot  feuUment ,  &  qu'il  feroit  im- 
poilibleque  ces  criminels  étant  accufés  du  même  î^àty  on  fit  féparément 
la  procédure  ,  leur  conviâion  dépendante  en  partie  des  interrogations  & 
confrontacioas  reipeâîvt:  s  des  uns  &  des  autres,  outre  rembarras  &  la  dif- 
ficidté  d'avoir  les  lémoins  en  mîiîie-temps  en  difiërentes  Jiuîfdiâions, 
d'oà  tlmpuntté  pOiUToit  mêoie  is'Miuivjre  ;  à  quoi  jugeaiit  important  de 
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pourvoir  &  né  rien  omettre  pour  faciliter  à  nos  Sujets  (après  avoir  fait  OiQ  Ko 
ceffer  les  hoftilités  -dé  la  guj^rre)  une  entière  liberté  de  faire  leur  com-  iOSju  -^ 
merce.  A  ces  causes  ^  &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  notre  pleine  . 
puifianeeSt  autorité  royale,  Nous  avons  évoqué  &  évoquons  à  Nous  &  ' 
notre  Confeil,  les  accufsttions  intentées  contre  les  fus-nonunés  &  leurs  con> 
plices  pour  raifon  des  vols  par  eux  faits  fur  ledit  grand  chemin  d^  la 
trouée  déBoufies ,  &  icellcs  circonihinces  &  dépendances  avons  reavoyé^ 
&  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  renvoyons  pardèvant  vous, 
pour  procéder ,  feire  &  parfeire  le  procès  aux  coupables ,  ainfi  qu'il  ap*- 
partiendria  par  raifon,  vous  en  attribuant  tout  pouvoir,  Jurifdiaion& 
connoiflance,  &  icelle  interdifant^  tant  audit  Gouverneur  de  JLan- 
drecy,  audit  Prévôt  de  Flandres,  qu'aux  Juges  ordinaires;  &en  cor^ 
féquence  ordonnons  que  tôirtes  les  charges  &  informations  faites  à  ren- 
contre d*eux  ,  par  quelques  luges  que  ce  foit,  feront  inceflàmment  en- 
voyées au  Greffe  de  notrêdit  Confeil ,  &  les  prifonniers  transférés  fous 
bonne  &  sûre  garde  es  priions  d'icelui;  Voulons  en  outre  •&  Nous  plaît, 
quevousconnoifEez  dorénavant  des  cas,  pour  le  Jugement  defquelslet 
accufés  ou  impliqués  dans  im  même  crime,  qui- feront  arrêtés  par  ledit 
Prévôt ,  feront  renvoyés  à  differens  Juges  lôrs  du  Jugement  de  la  com» 
pétence  dudit  Prévôt,  fans  préjudice  de  là  Jurifdiûion  dudit  Prévôt  & 
defdits  Juges  ordinaires ,  dans  les  cas  dans  lefquels  ils  feront  uniquement 
déclarés  compétens.  Si/vous  mandons  que  ces  préfentes  v^us  ayez  à  re- 
gjbftrer,  pour  être  exécutées  félon  Jeur  forme  &c  teneur  :  Car  tel  est 
NOTRE  PLAIS»,  DONNEES  à  Fontainebleaii  le  vingt-neuvîémejour  d'Oc- 
tobre, Jran  cîe  ^ce  mil  fix  cent  quatre-vingt-quatre,  .&de  notre  règne 
lé  quarante-deuxiéme^J/gTi/ LOUIS.  £  t  plus  bas  ^-pzi  le  Roi,  leTellicr*  . 
£t  fcellées  du  ^grand  Sceau  de  Sa^  Majeflé  de  cire  jauneé  .  ^ 
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N''  "3.    ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 


loNovem- 


\  ^ïg".  Qui ,  ordonne  que  la  Mère  &  Tutrice  du  Prince  d'Efpinoy^ 
en  qualité  de  Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majejlé  ^  jouira  du 
droit  &  privilège  de  Committimus  en  première  injlance  au 
Confeil  Souverain, 

.  J)}x  10  Novembre  1684. 

Bxgijpri  au  Confcïl  Supirtcur  de  Toumay  U  23  Dlcémbrt  fiûvanu 

^Ur  la  requête  préfentéeaii  Rci,  étant  eft  fon  Confeil,  par  Dame  Pé* 
lagie  Chabot  de  Rohan ,  veuve  de  MeflSu-e  Guillaïune  de  Melun ,  Prince 
il*Efi>inoy,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  tant  en  fon  nom  que  de  mère 
j&  tutrice  •&  gardienne  de  Mcfîîre  Louis  de  -Melim ,  Prince  d'Eipinoy  foa 
fils,  contenant  que  par  Ordonnance  de  TEmpereur  Charles-Quînt  de 
Tannée  1530,  inférée  dans  le  flyle  du  .Parlement  deMalines,  1^  Cheva- 
liers &  Officiers  de  POrdre  de  la  Toifon  d'Or  &  leurs  veuves ,  les  Gcu- 
yerneurs  de  Province  &  autres  perfonnes  de  diiUnûion,  ont,  comme  les 
Seigneurs  ou  Princes  du  Sang^  leurs  rcauftrs  commifes  en  premi^e  înftan- 
ce  audit  Parlement  de  Malines,  comme  au  premier  Tribunal  des  Pays- 
Cas,  pour  les  affaires  »contentieufes  .de  Partie  à  P^artie;  que»cette  Or- 
donnance a  toujours  été  &  eft  encore  iriviolablement  obfervée  dans  les 
Pays  qui  reftent^fous  TobéifTance  d'Efpagne ,  oîixettae  attribiitk)n  de  Ju- 
rifdiâiOn  tient  li(Hi  de  privilège  ou  Committimus  aux  perfonnes  de  ce  cang; 
/&  comme  les  Seigneurs  d^s  Pays-Bas  conquis  parSa  Majefté^.qu!elle  aîho- 
noré  du  Collier  de  fon  Ordre,  n'y  jouiiTent  point  du  droit  de  Commlui^ 
mns  aux  Requêtes  de  THotel  ou  du  Palais ,  à  caufe  de  la  Déclaration  de 
Tannée  1671,  par  laquelle  Sa  MajeftS  aordonqc  en  faveur  de  fes  nouveaux 
•Sujets,  qu'ils  ne  pourvoient  être  attirés  hors  du  Pays  en  vertu  de  Com^ 
>mmimusj^  que  cependant  Ies.Chevàliers  &  Oificiers  des  Ordres  de  Sa  Ma- 
rjefté.,'  ne  doivent  pas  être  moins  privilèges  dans  les  Pays  foumis  à  Fo 
béiflànce  de  Sa  Majefté^  que  Tes-Seigneiu^Ôc^les  Chevaliers  &  Officiers^de 
4'Ordre^de  la  Toilbn  d'Or  le  font  &  ont  toujours  été  dans  les  Pays-Bas 

Efpagnols^ 
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£^glK>ls ,  que  rmteotîoii  <leSa^Ml^eâé  n'a  point  été ,  eâ  leur  ôtant  Fu*      j, 
iage  de  Comndtùmus  aux  Requêtes  de  rHâHel.  ou  du  PalaU  dan  les  Pays<*  i^^^  1^84. 
Bas»  de  les  privjer  du  privilège  d'attribution  deJurifdiâion  de  leurs  caufes 
en  première  inftance,  au  Tribunal  Supérieiu*  du  Pays  porté  par  cette  Or- 
donnance 9  qui  leur  tenoit  lieu  de  Commi^^nf^ ,  &  de  les^  confondre  par  ce 
moyen  avec  le  commun  peuple,  fans  aucune  diitinûion,  prérogatives  ou 
privilèges  contre  les  fhtuts  formels  de .  l'Ordre  de  S|  Majefté  ^  qui 
açcorde>  le  privilège  du  Commatimt$s  k  ^ux  qui  en  font  honorés:;  que 
conformément  à;  TOrdonnance  de  Charles-Quint ,  la  quçftion  du  partage 
.  des  biens  dudit  &u  S'  Prince  tf^inoy  entre  fes  ei^s,  a  été  portée  en 
première  inilance  au  Confeil  de  Tournay ,  créé  à  Finftar  du  Confeil  de 
Malines  dans  les  Pays -conquis  par  Sa  Majefté;  que.  ce  Confeil  y  a  fait  ' 
mime  expédier  un  C^mm^mmus  à  la  Suppliante  pour  y  affigner  en  pre- 
mière inâance  tous  ceux  contre  lefquels  eMe  auroit  quelque  inftance  à 
foutenir,  en  demandant  ou  défendant ,  comme  devant  jouir  defdits  pri« 
'  viléges  en  qualité  de  veuve  dudit  S^  Prince  d'Efpinoy ,  lequel  étoit  Che>^ 
valier  d^  ks Ordres  :  ce  qiû  ot^lige  la^uppUante,  pour  éyiter.  toutes  quef- 
tioas  fiç  dîflkultés  que  les  Parties  contre  4^quelles  elle  pourroit  avoir 
^quelque  dilËrend  9  lui  pourroieat  farmer.ijLU*  ce  privilège ,  jdans  leqiiella 
^iq^pUante  s'eft  mainteituç,  defe  retirer  vers  Sa  Majefté  pour  lui  être  fur 
ce  pourvu.  A  us  causes  ^  requéroitqiCil  plût  à  Sa  Majefté  ordonner 
,que  coafonnément  à  fufage  inviolablement  obfervé  dans  les  Pays-Bas  » 
;  fondé  fur  ladite^  Ordonnance  de  Charle»^uipt/  la  Supplante  aiu-a  efditsi 
. noms ,  {ç$ caufes commifes  ^première  infiaiice ^  toutes  matières  réelles ^ 
perfoAodleS»  poflèftbires  ou  mixtes  f  tant  en  demandant  qu'en  défendant^ 
,  au  Confeil  de  Tournay ,  qui  a  été  établi  par  5a  Majefté.  dans  les  Pays 
.conquis  à  Fin^r  de  cçlul  de  Malines  »  fuivant  les  termes  de  l'Edit  de 
;«éatioo  j  p<>ur  tous  les  biens  qu'elle  a  dans  le  reftbrt  du  Confeil  4e  Tour- 
aay.  V^l^te  Relate  &  pièces  y  attablées,  dttowt^»  Sa  Mju 

JtSTé  4tai(t  wj!9  SON  Conseil,  a  ordonné ^^  ordonne^  que  ladite; 
Supplante  jouira  du  droite  privilège  de  Cammutimus  en  première  ii}£» 
utict  tu.  CofdCeii  Supérieur  de  Tournay  9  pour  les  cauiirs  ^vile$>  peribo^ 
nelles,  poflèftbires  ^^oM^^  entendant  néaopokis  que  cette  attribua 
lÎQo  de^Jutïfdi^OA  ^'s^t  iieu- que  pc^  les  caufes  entières  &  non  con* 
«kftéeb  F4;t  m  CxMiol  <i!Mm  du  RqI^  Sa  Majefté  y  étant»  tenu  à  Fom» 
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j^        ~  taineblcau  le  dixième  jour  du  mois  de  Novembre  mil  fix  cent  quatre-* 
1684.     vingt-quatre-  Signé  lb  Tbllier* 


N"  .r4.  É  D  I  T     D  U     R  O  r, 

Picembre 
1^84,      Portant  qi^iline  fera  pliis  plaidé  dant  là  Ville  d^Ypres ,  ott 

autres  de  la  Flandre  occidentale  y.  quen  Langue  Françoift.. 

Donné  à  Verfaiilesau  mois  de  Décembre  i6S4.. 

Rtgljlrc,  au  Conffil.  Supérieur  de.  Tourna^  le  4  Janvier  i68S.^ 

iOUIS,  PAR  lagracedeDiev,  Roi  de  France  et  de  Navarre  r 
A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Ayant  été  informé  que  dans  notre 
Ville  dTpres,  ainfi  que  dans  toutes  les  autres  Villes- &  Ghâtellenies  de  la 
Flandre  occidentale ,  qui  font  en  notre  obéiiTance ,  Ton  y  plaida  en  Lan- 
gue Flamande  ;  enforte  que  lorfque  nos  Sujets  defilites  Villes  &  Châ* 
tellenies  font  obligés  d*aller  plaider  en  notre  Confèil  Supérieur  tie  Tour« 
nay,  &  fouvent  pour  des  affaires  de  très-petite  cohféquence,  ils  font 
tenus  de  faire  traduire  en  François,  noft-feulemént  les  pièces  de»  procès, 
mais  encore  les  écritures  ;  ce  qui,  otttre  lès  grands  frais  que  cela  teiU" <aufe  ^ 
il  pourroit  arriver  que  ces  traduôions^  n'étàht  pasfîdelles,  elles  mettroient 
en  grand  péril  h  vie,  Phonneiur  &  les  biens  des  Parties,  d'autant  qu'il  ie 
trouve  de  certaines  conilruâions  dans  la  Langue  Flamande ,  qui  nefe  peit- 
vent  rendte  aifément  en  une  autre,  de  manière  que  Tomiffion  d'un  mot,. 
&  quelquefois  d'une  virgule,  efl  capable  d'altérer  le  véritable  fens* d'une 
pièce,  fur  laquelle  roulera  la  déctfioo  d'un  procès  :  &  defirant  pour  le 
bien  de  nofdits  Sujets  prévenir  ces  inconvéniens,  &  pourvoir,  en  même- 
temps,  à  ce  que  la  Juflice  leur  fôît  rendue  avec  te  plus  de  commodité 
qu'il  fe  pourra  à  P-é^ard  des  af&tres  At  peu  de  cofrféquence.  Sç avoir 
FAISONS,  que  pour  ces  cauf^s,  &  de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puiiTance  &  autorité  royale.  Nous  avons  dit^  déclaré  &  ordonné,  di- 
fpns,  déclarons  &  ordonnons,  par  ces  préfentes  iignées  de  notre^^maifl; 
voulons  &  Nous  pkît ,  que  dorénavant  &  à  commença*  du  {M^oûef^ 
<k.Mars  prochain  ^  il  ne  poiiiTç  être  plus  plaidé  dans  la  ViUe  dTpres,  &L 
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ims  toutes  les  autres  Villes  &  Châtellenies  de  h  Flandre  occidentale,  IT;  ,  ^  "* 
^u'en  Langue  Françoife  :  défendons  pour  cette  un  à  tous  Avocats  &  Pro-  i684, 
cureurs  de  fe  plus  fervir  de  la  Langue  Flamande ,  foit  pour  les  plaidoyés  , 
(bit  pour  les  écritures  ou  autres  procédures,  &  aux  Magiilrats  dcfdites 
y^Ues  Se  Châtellenies  de. le  foufirir,  ni  de  prononcer  leurs  Jugemens 
qu'en  l^angue  Françoife,  à  peine  de  nullité  &c  de  défobéiiTance.  Voulons 
en  outre  &  donnons  pouvoir  aux  Magiftrats  defdites  Villes  &:  Châtelle- 
nies., déjuger  les  caufcs ,  dans  kfquelles  il  ne  «*agira  que  de  cent  florin» 
ou  en  deflbus ,  fans  qu'en  aucun  cas  notredit  Confeil  Supérieur  de  Toui^ 
nay  puifle  évoquer  ces  fortes  de  procès ,  fauf  l'appel  des  Sentences  & 
Jugemens  drfdits  Magiftrats  en  notredit  Confeil  Supérieur  de  Tournay. 
Si  donnons  £N  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans 
notredit  Confeil  Supérieur  de  Tournay ,  que  ces  prcfentes  nos  Lettres  de 
Déclaration,  ils  aient  à  fôire  enreglilrer,  &  le  comenu  en  icelles. faire 
garder  &.  obferver  félon  leur  forme  &  teneur,  fans  y  contrevenir,  ni 
fouftrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière  :  Car  Tel  est  notre 
PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &c  fiable  à  toujours ,  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  prëfentes.  Don  Ni  à  Verfailles 
au  mois  de  Décembre,  l'an  de  ^race  mil  fix <:ent  quatre-vingt-quatre, 
jS^  de  notre  r^gne  le  quarante-deuxième.  Signe  LOUIS.  £tfur  U  rcpUy  par 
le  Roi  ^  LE  Tellier;  à.  côté,  vifa,  le  Tellier.  Et  fcellë  du  grand 
Sceau,  de  cire  verte. 


ÈDIT  DU   ROI,  N' 


Il'5p, 


Concemam  la  rccormoiffanct  des  fromejjis  &  billets  fous  fiing     j^g^^^ 
privé  ^  ù  ëums  écritures. 

.j  Donné  à  Yerfailles  au  mois  de  Déçewbre  11684. 

J^€pfiriâM  ConfeU  Supirimr  de  Tournay  h  16  Féyrier  t68S. 
^OUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DEDI£U,RoI  DE  FRANCE  ET  DeNaVARRE  Î 

A, tous  préfens  &  à  venir  ,^alut*  Les  différens  Ufages  établis  en  plu- 
fteurs  Sièges  &  Jurifdiûions  de  notre  Royaume  depuis  notre  Ordonnance 
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Décembre  d'Avril  i66y ,  pour  la  reconnoiflânce  des  promeflès  8^  billets  &  atîtrei 
1684.  écritures  fous  feing  privé ,  &  les  frais  qu'oiia  pris  occafion  cfaUgitieiitar 
en^aucunes  defdites  JurifdiÛions ,  ^ous  ayant  &ît  eflimer  néce&ife  d'ex* 
plîquer  plus  précifément  notre  volonté  fur  ce  ftqet  ,  &  ^étHAir  pout 
ce  regard  une  prôcédiffe  égale  dans  toutes  nos  Cours  &  Siégesi  SçAVoift 
FAISONS,  que  Nous,  pour  ces  caufes &  autres  à  ce  Nous  mouvais,  de  ' 
ftotre  propre  mouvement,  pleine  puifl^cé  8t  autorité  royale,  Noos 
avons  par  ces  pr^fetites  lignées  de  notre  main,  <lit,  ilatué  &  ordonné,-» 
difons ,  iiatuons,  ordonnons  &  Nous  plaît  ce  <pxe  s'enfuit 

Ak'riCLE  -premieil' 

Celui  qui  demandera  le  payement  d'une  prbmefle  ouTexécutiond*uâ^ 
autre  aâe  ibus  feing  privé,  fera  tenu  d'en  faire  donner  copie  avec  Vex*' 
ploit  d'aflîgnation. 

n.  I^  créancier  d'un  bîllet  ou  promeffe  pourta  fiuré  déclarer  "â  fi 
Partie  par  l'exploit  de  fa  demande  ,  qu^àprês  un  délai  j  qui  ne  pourra  être 
plus  court  de  trois  jours  ,  il  demandera  à  ^Audience  du  Juge  devant 
lequel  il  le  fera  affigner  ,  que  la  promeflè  ou  billet  foit  ténu  pour  re- 
connu ;  &  s'il  prétend  qu'il  foit  écrit  ou  figné  par  le  Défendeur  ,  &  qu'il 
ne  comparoifiè  pas  au  joiu-  qui  aura  été  marqué  par  ledit  exploit ,  le 
Juge  ordonnera  que  lefdites  promeffes  ou  billets  demeureront  pour  ré- 
connus ,  &  que  les  Parties  viendront  plaider  fur  le  principal  dans  les 
^éMs  ordinaifes. 

m.  Lorfque  le  Défendeur  aiua  conftitué  Prociureiu-  &  fourni  des  dé- 

fenfes,  par  lefquelles  il  déniera  la  vérité  de  f  écriture  ou  des  fignatures 

de  l'aâe  fous  feing  privé  dont  il  fera  queûion ,  le  Demandeur  le  fera  fom* 

mer  par  un  aâe,  de  comparoître  pardevant  le  Juge  pour  procéder  à  la 

vérification  dudit  aâe^  iâns  qu'il  ibit  fedEbia  de  prendre  auames  ordon« 

nances  du  Juge  à  cet  effet. 

IV.  Si  le  Défendeur  dénie  dans  la  plaidoirie  de  la  caufe,  ou  devant 

rinftruâion  ti'un  procès  par  écrit ,  la  vérité  dés  pièges  fouis  feing  privé 

dont  il  s'agira  ,  la  vérification  en  fera  ^te  pardevant  f  un  des  Juges  qui 

auront  afiiftés  à  l'Audience ,  &  qui  fera  commis ,  fuivant  Pordre  du  ta- 

beau  ,,par  celui  qui  préfidera ,  Ou  pardevant  le  Rapporteiur  du  procès ^ 

Vil  eft  diitribué. 
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V.  Les  piéc»  fous  f«uig  privé  de  écrinus»  privées  ddntott  pourfui- * j^,      * '" 
via  la  reconnoîilànce  ^  fisreitt  préfentéâ  devant  lé  luge  au  jout  U  k     .{^gx^. 
fheure  portés  pu*  la  (bmina^ii  <fÀ  aura  été  ââté  de  Ct>Mpâf oir  dèvaitt 
lui  9  Se  (erotkt  paraphées  par  k  Juge  »  &  €amfiiuiii<)uées  «fi  fa  préfeftcë 
àlaPartie. 

Vî.  Si  le  Défendeur  ne  comparoît  pais^  le  Juge  donnera  défaut ,  & 
ordonnera  que  la  pièce  fera  tenue  pour  reconnue  y  en  cas  que  le  Deman^ 
deur  n'ait  pas  obtenu  de  iugemefit  à  TÂudience  ^  qui  Tait  ainû  ordon- 
né ^  &  qu'il  prétende  que  la  piéàs  foit  écrite  ou  iignée  de  la  maih  du 
iDéfendeur^  &  le  Juge  ne  prendra ,  en  ce  cas  ^  aucunes  vacatTons ,  &  la 
Partie  qui  voudra  lever  U  procès-verbaf,  payeta  feulement  Texpédition 
de  la  groflê  au  Clerc  dû  Juge. 

VIL  Si  Ton  prétend  que  la  pièce  foit  écrite  ou  iîgnée  d^une  autre 
main  que  celle  du  Défendeur,  le  Demandeur  nommera  un  Expert,  6t 
le  Jug^en  nommera  un  autre  pour  procéder  à  la  vérification  de  la  pièce 
fur  des  écritures  publiques^ôc  authentiques  ^i  qui  feront  repréfentées  par 
le  Demandeur. 

Vin.  Si  les  Parties  comparoifient  i  elles  conviendront  d'Experts  &  de 
pièces  4t  cômparaifon  ;  fle:fiJlune  des  ParlÎBs  étant  coâipafue,  ïefeft 
de  nommer  des  Experts  ;  le  Juge,  en  nommera  pour  elle. 

tX.  twiffM  le  'benianileur  «itra  obtenu  un  Jugement  -à  ^Atidience  ^ 
4m  dans  THotel  du  Juge,  portant,  que  la  promeflè  ou  billet  dont  eA 
queftiori  font  reconnus,  s^il  obtient  dans  la  fuite  condamnation  à  fon    \ 
profit  du  contenu  dans  lefdits  aâes ,  M  aura  Itypothéqufc  fur  les  biens 
de  fon  dânt^r  du  jour  dudit  Jugement. 

X.  Le  Juge  ne  dreflèra  qu'un  feul  procès-verbal  pour  la  vérification 
tfune  ou  de  jrfu^eurs  piéc^  >  4€Mri<(pfe.ladite  vériilcatioà  fe  fera  en  même- 
temps  &  à  la  requête  de<la  même  Partie  ;  &  il  fera  payé  pour  les  pr|i- 
cès- verbaux  un  écu  aux  Confèillers  de  nos  Gjurs ,  40'  fols  aux  lieu*- 
tenans-Généraux  8t  autres  Officiers  des  Bailliages  &  Sénéchaufl^s  où  il 
j  a  Siège  Préfîdial ,  &  20  fols  à  ceux  des  autres  SSéges  Royaux ,  autant 
à  ceux  des  Duchés  -  Prairies  &  des  autres  Juftiœs  appartenantes  k  deé 
Seigneurs  particuliers,  lefquelles  refibrtiflênt  dîreôement  en  nos  Cours , 
&  quinze  fols  aux  Officiers  des  autres  Juftices  defdits  Seigneurs ,  ô£ 
aux  Clercs^ defdits  Juges,  pour  expédition  defdits  procès-veriwtux  y  ce 
^ui  fe  trouvera  leur  être  du,  iiiivant  les  taxes  ordinaires ,  par  roiles. 
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j^.      ,  ^'  Vpulons  que  tous  cqàx  qtd  dénieront  leurs  propares fignat!irest)u 

1684.      -écritures,  foient  condamnée  en  nos  Cou]*s  en  100  livres  d'amende ,  & 

en  50  livres  dans  tous  nos  autres  Sièges  &  Juiifdiâiôos  9  .&  en  pareille 

fomme  enyexs  qui  il  appartiendra  ^dans  Jes  Juûîces  des  Particuliers ,  outre 

les  dépens ,  dommages  &  intérêts  envers  les  Parties. 

Si  DONNONS  EN  MANDEMENT  à  nos  ames  &  fcaux  les  Gens  tenans 
notre  Confeil  Supérieur  de  Tournay,  que  ces  préfentes  ils  aient. à  fëirje 
lire ,  publier  &  enregiflrer.,  &  le  ^contenu  en  icélles  entretenir  &  feire 
entretenir ,  garder  &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fans  y  /contre- 
venir, ni  fouffrir  qiTil  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière 
ique  ce  foit:  Car  tel  est  nôtre  plaisir.  Et  af^n  que  ce  Toit  choie 
ferme  &  fltable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  -mettre  notre  Scel  à  cefdites 
préfèntes.  Donné  à  Verfaîlles  au  mois  de  Décembre ,  Tan  de  grâce  mil 
fix  cent  quatre-vingt-quatre  ,  &  de  notre  règne  le  quarante-deuxièmes 
Signé  LOUIS.  Et /lus  has  ,  par  le  Hdî,  le  Tellier.  Et  à  côté  ,  yîja^ 
LE  TelliéR.  €.t  y  appendoit  un  ^rand  Scel  en  cire  verte  en  lacs  dé  foIé 
rpuge  &  vertç. 


,^0  „6. .        LETTRî;SrPATENTE$  DU  ROI 


Décembre  "Ppitant  itdbliffcment  de  trois  Prêtres  pour  tenir  Collège  dans  U 
*  ^  VilU  de  Mcnin  ^  &  enfei^ier  lajeunejjfi. 

.   Données  à  ,  Yerfailles  ^u  mois-  de  Décembre  1684.    .      - 

'    Regifrksaû'Paiiemmt  deT4ntr^AyU  S'Od^^  • 

JLJOUIS,PARXA  qrac^  de  Djeu^ Roi  deFrjlnçejet  joe  Navarre^ 
A  touç  préfens  &  /à  venir ,  Salut.  Nos  chers  &  bien-amés  les  Baillis^ 
3ourguet]iaître^  &  IJchevins  de  notre  ViUe  de  MeQÎn  en  Handrçs ,  Nous 
pnt  très-humblement  rsTgréfe^té^  cju'il  f(^oit  utile  au  bien  4e  laditp  Ville 
d'établir  en  ipelle^  à  l'exemple  de  la  plupart  des  autres  petites  Villes  dç 
Flandres ,  quelques  Prêtres  Séculiers  ,^our  y  enfeigner  ,1a  jeuneflè  de  1^ 
^te  Ville  &  du  de|iors  du  pktt  Pays  ,  &  .autres  lieu^  q\û  feroient  /y» 
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ixokmté  à^y  alkr.  étudier  9  &  s'eqyloytf  .à  >  apprendre , ks  Humanités^  lyccenibre 
KTous  (uppliant  très-humlilement  de  voidoir  poîir"cètte  fin  non-fëûIement  1684. 
Teur  permette  dé  faire  râablîiTcriient  en  ladite*  Vijle  dt  trois  Prêtres  Sé- 
culiers,  mais  aufii  de  lever  fiir  la  verge  dudit  Menin  une  fomme  de  . 
600  florins  par  an  i  pour  \^xu  ^Ibnfier  moyen  de  payes  les  appoime«? 
mens  de£dîts  trois.Prêtres..  A  fpp%  ayant  éga^d ,  &  de&rant  tn^t^  favo- 
rablement lefdits  Expoians  en  confidération  du  zélé  &  aâ^ôion  qu'ils 
témoignent  avoir  en  toutes  occalions  pour  notre  iervice,  &  cond"ibiier 
ce  qui  dépend  de  Nous  pour  le  bien  du  public  de  ladite  Ville  de  Menin  ^ 
sç AVOIR  FAISONS  ^  que  pour  cei  caufes  &  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine 
puiflknce  &  autorité  royale  ,  Nous  avons-  auxdits  Expofans  permis  & 
permettons  par  oes  préfentfs  fignées.  de  nptte  main,  d^^ablij:  dans  ladite 
Ville  de  Menin ,  en  tel  endroit  d*icelle  qu'ils  eilimerout  plus  propre 
&  le  moins  ilioommode au  public  qu'il  fe  pourra^. un  Collège  compoié 
de  trois  Prâtr^^  feulement,  pour*  y  enfeigner  &c  apprendre  les  Humanités 
à  la  jeuoefle  de  ladite  Ville  &  du  plat  Pays,aioii  que  des  autres  lieux  ^^ 
qui  feroQteavoh>nté  d'y  aller  étUflier;  &.afin  de  donner  moyen ^auxdiis 
Expofans  de  payer  .les  appoiiitemei>s  deidits  trois  Prêtres  Séculiers ,  Nous 
leur  avons  auffi  permis  &  permettons  de  lever  annuellement  fur  la  verge 
dudit  Menin  une  forome  de  600  florins,  pour  être  employés  fans  diver* 
tiflèment  au/payement  de£iits  appOMitem«qsi  Sx  donnons  en  mande^. 
MENt  àinos  amés  &;  féaux  les  Cens^enans.noftre  Conièil  Supérieur  de; 
Toumay  9  que  ces.préfente^  ils  aient  à  faire  enregiilrer^,  &c  du  contenu 
en  icelles  jouir  &  ufer  lefdits  Expofans  pleinement  6c  paifiblement ,  cef- 
iant  &  fàifant  ceflèr  tous  troubles  &  empêchemens  au  contraire  :  Car  tel, 
BST  NOTRE  PLAISIR. .  Eta^n  que  cefoit  chofe  feime  &  fiable  à  toiijoiurs^ 
Nous^vonsfait  inêttre  notre  Seel  à  cefdites  prcfentes ,  fauf  e^  autre  choie 
notre  droit,  6ù  l^utrid,en  toirte$/DoNN4f&  à  Veriîdlles  au;  mois  de 
Décembre  ,  1^  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-qiuitre,  &  de  notre 
#égne  le  quarante^deuxiéme.  Signe  LOUIS.  Et  fur  Uripli^  par  \t  Roi^ 
K  Tellier.  Et  àcôté ,  v(/i,  Bqvcherat.  Pour  établifferaentde  trois* 
9rêtres  en  la  Ville  de  M^n.  Signi  le  Tellier.  Et  y  açpendoit'iuL 
çandScel  en  cire,  verte  eoUes  de  foie  rougf  &  ver|e,      ,, 
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II  Janvier  /,»,/-, 

1685.      ^<wr  râgkf.Aqtml  ufiigi  dtmm  «trc  appliqtiie^  hs  numânts  ait»» 

ftféilif-ie»  criminels  fennt  (pffdamnés  par  h$  Ojpéett  fi 

jùgint  en  dernier  rèffort. 


L 


I>oiinée  à  VcriîdUes  lexi  Isorrier  1^» 

R^gijlrie  au  ConfcU  Supérieur  de  Timmay  U  20  Mars  fiùvant. 

it^UK ,  ^An  LA  ORAc«  Dfi  DiÊV  ,itoi  deF^aîk*  bt  »b  Nav arm-; 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut.  Notre  amé 
M^'Jean  Fauconnet,  Fennîer«<réiiéral  ëes  Domaines  9  Nous  atrès^hum* 
blement  repréfenté  que  la  plupart  de  nos  Coi^rs  &  J^gesell^  dkrmer  r^ortj 
en  jugeant ies  accufés  de  crimes,  &  les  ctindamnam  en  aiptnde  envei3( 
Nous^  les  corncUmnetit  pareilleitient  fèton  ^ufs^e  en  do^  aumènes  ^ 
plicables  à  des  oeuvres  pies,  fans  ûiré  A^lbiâion  des  c^  «fqueb  ils  ont 
la  libefté^^de  prononcer  lefdîtes  con<feiiiiiaikm$  Aiivant  notre  Décl»ati<Mi 
du  mois  de  Mars  1671  ;  dont  il  arrive  quelles  aMende»  font  diminuée 
d'atitant,  ht  qite  le  Fermier  eft  privé  d'une  partie  diibénéfee  q^  Nota 
avon^  prénemlu  lui  aborder  ,^  8c  à  raifon  dé  quoi  il  eft  oUigé  de  Noqi 
deqiander  des  diîninuiiôns  du  prix  die  4k  Ferme;  &  parce  qiie  No«$ 
fonnnês  d'^Ueurs  Brîen  informés  que  les  aum^yoes  font.fouvent  s^plh) 
tç^^  fous  prétexte  tfotùvres  pies  au  profit  des  Communautés  Reli* 
gteiifes  non  mendiantes  au  préjudice  des  Hôpitaux,  Rjdijieux  mendtiai 
bt  fiefin^  pit^y^es,  auxquels  ces  fortes  d^umônes  tknvent  6tre  ibil&» 
ment  appliquées-  :  à  quôi'^étaÈ^^  nécefiaire  dé  pourvoir ,  A  ots  .CAUSES  $  kk 
autres  à.  ce  Nous  mouvans,  de  nôtre  propre  motnrejsiefit^ certaine  iciai* 
ce,  pleine  puiflknce  de  autorité  iroyale,  Nous  avons  par, ces  préièaM 
âgnëes  de  notre  main,  dit,  déclaré  &  ordomié,  diibns,  décteross9( 
étdônnons;  voulons  ^  Nous  phît,  que  notre  Déchratioa.  du  num  de 
Mars  1^71,  foit  exécutée  f^^m  faf forme  dc-tMeur  ;  &  ce  £mj^>  dé-* 
fendons  à  nos  Coius  &  Juges  qui  jugent  en  dernier  rçffort,  en  condam- 
jwnt  les  accufés  en. des  amendes  envers  Nohs,  de  prononcer  contre  eux 
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fiucunes  condamnations  (Taumônes  poiir  employer  en  œuvres  pies ,  fi  ce  ^.i  Janvier 
rfeft  dans  les  cas  oîi  il  aura  été  commis  facriléges  &  oh  ladite  condam-  1685» 
nation  pour  œuvres  pies  fera  partie  de  la  réparation  :  Pourront  nofdites 
Coiu-s  &  Juges ,  attendu  qu'il  n'échet  pas  d'amendes  contre  les  porteurs 
de  nos  Lettres  de  rémiffions  ou  es  autres  cas  où  il  n'échet  pas  non  plus 
d'amendes  envers  Nous ,  condamner ,  s'il  y  échet ,  lefdits  porteurs  de 
rémiffions  ou  accufës,  en  des  aumônes;  lefquelles  quant  aux  porteurs  de 
rémiffions  feront  uniquement  appliquées  au  pain  des  prifonniers,  &  quant 
aux  autres  aumônes  efquelles  les  accufés  pourront  être  condamnés,  foit 
poiu:  facriléges  ou  autres  cas  efquels  il  n'échet  amende ,  ne  pourront  lef- 
dites  aumônes  être  appliquées  à  autre  ufage  qu'au  pain  des  prifonniers , 
ainfi  qu'il  eft  accoutumé,  ou  au  profit  des  Hôtels-Dieu,  Hôpitaux-Gé- 
néraux des  lieux ,  Religieux  &  Religieufes  mendians  &  autres  lieux  pi- 
toyables, à  peine  de  défobéiflance.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  G>nfeil  Supérieur  de  Tour- 
hay ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire,  publier  &  enregillrer,  & 
le  contenu  en  icelles  entretenir,  garder  &  obferver,  fans  y  contrevenir  , 
ni  fouffiir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit,  nonobttant  tout  ufage  à  ce  contraire  :  Car  tel  est  notre  plaisir* 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  feit  mettre  notre  Scel  à  cefdites  pré- 
fentes. Donné  à  Verûdlles  le  vingt-uniime  jour  de  Janvier,  l'an  de 
grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-cinq ,  &  de  notre  règne  le  quarante-, 
deuxième.  Signé  LOUIS.  Ecfur  k  repli ^  par  le  Roi,  leTellier. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI,     nq  »i8. 

Portant  Règlement  entre  les  Officiers  du  Confdl  &  ceux  de  la  ^  ^T^^^ 
Chancellerie  de  Tournay. 

Du  9  Février  1685. 
Rtgïjhrc  au  Confàl  Supérieur  de  Tournay  U  ly  Novembre  fuivant^ 


Vu 


par  le  Roi ,  étant  en  fon  Confeil ,  les  Mémoires  préfentés  refpec- 
tivement  à  Sa  MajeAé  par  les  Officiers  du  Confeil  Supérieur  de  Tour-, 
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.  nay  &  ceux  de  la  Chancellerie  établie  près  ledit  Confeil^Yur  les  dlffé* 
168 <  ^^^^  furvenus  entre  eux,  concernant  entre  autres  chofes  Texécution  dti 
Arrêts  &  Ordonnances  dudit  Confeil  &  les  fondions  des  Suppôts  defdltes 
Compagnies  :  vu  pareillement  les  Réglemens  faits  par  Sa  Majeflé^  pour  les 
Chancelleries  du  Royaume  es  années  1671  &  1673,  Arrêt  du  Confeil  du  21 
Avril  1679,  &  les  Chartres  du  Pays  d'Haynaut  :  vu  auffiparSa  Majeûé 
Favis  du  S^  le  Pelletier  de  Soucy ,  ci-devant  Intendant  de  la  Juâice ,  Po- 
lice &  Finances  en  Flandres  ;  après  avoir  entendu  par  diverfes  fois  lef- 
dits  Officiers ,  voulant  Sa  Majefté  terminer  ces  contentions,  enforte  que 

»■  le  public  n'en  puifle  foufirir.  Le  Roi  étant  en  son  Conseil  ,  de  Tavis 
de  Monfieur  le  Chancelier,  a  ordonné  &  ordonne  que  tous  les  Arrêts 
émanés  dudit  Confeil  de  Tournay,  kfquels  feront  fujets  à  exécution  ou 
fignification ,  feront  fcellés  du  Sceau  de  ladite  Chancellerie  :  feit  dtfen- 
fes  à  tous  Hiiiiliers  &  Sergens  de  s'immifcer  en  ladite  fignification  &  exé- 
cution en  verui  des  (impies  Arrêts  expédiés  par  extrait,  à  peine  de  cinq 
cent  livres  d'amende  ;  pourront  néanmoins  les  Huiffiers  dudit  Confeil 
de  Tournay  fignificr  &  exécuter  même  par  extrait  lefdits  Arrêts  du  Con- 
feil dans  rendes  du  Palais;  à  l'égard  des  main-mifes,  en  te  qui  regarde 
le  Pays  d'Haynaut,  veut  Sa  Majefté  que  Tufage  établi  audit  Pays  de  pro- 
céder auxdites  main-mifes  fans  commiffion  de  la  Chancelkrie  foit  fuivi, 
gardé  &obfervé,  fauf  en  cas  d'exécution;  &  ce  fàifant,  fera  en  la  li- 
berté des  Parties  de  fe  pourvoir  par  requête ,  bu  de  faire  expédier  une 
commiilion  en  la  Qiancellerie ,  pour  le  Sceau  dç  faquelle  il  ne  pourra  être 
taxé  que  17  fols  6  deniers  tournois  ;  ne  pourront  les  caufes  qui  ont  ac- 
coutumé d'être  portées  en  première  inftance  audit  Confeil  y  être  intro- 
duites, fi  ce  n'eft  en  vertu  d'une  commiffion  de  ladite  Chancellerie,  à 
moins  qu'il  ne  foit  queftion  de  50  livres  &  au  deflbus,  auquel  cas  elles 
V  pourront  être  introduites  par  Requête.  Pourra  ledit  Confeil ,  conformé- 

ment à  l'ufage  &  fans  donner  d'Arrêt  y  accorder  des  furfeances  par 
apostille  fur  requête ,  lorfque  le  cas  le  requiert  ;  mais  ne  pourra  ledit 
Confeil  accorder  par  apoftille  &  fur  requête  des  autoriiations  ou  per- 
miifions  de  mettre  à  exécution  les  Sentences  des  Juges  fubalterbes  hors 
de  l'étendue  de  leur  Jurifdi£tion ,  &  feront  les  Parties  tenues  de  prendre, 
ou  desparcatis  de  laChancellerie ,  ou  des  penmffions  des  Jfuges  des  Ueuk  : 
ne  pourront  auifi  ks  Parties  ie  pourvoir  parrequêt^  audit  Confeil  »  pour 
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obtenir  des  Lettres  de  relief  d'appel ,  de  reftitution,  ou  autres  tpû  ne   '  ^  J    . 
peuvent  être  accordées  qu*en  ladite  Chancellerie,  ains  feront  tenus  de  s'y  ^  iéS<\ 
adreiTer  direâement;  ne  pourront  pareillement  les  Magiflrats  des  Villes 
&  lieux  du  reffort  dudit  Confeil  de  Tournay ,  recevoir  leurs  jufticiables 
au  bénéfice  d'âge  fans  Letttes,  lefqueUes  feront  prifes  en  ladite  Chancel* 
lerie  ;  au  furplus ,  pourront  les  HuifSers  de  ladite  Chancellerie  de  Tour- 
nay  exploiter  dans  tout  le  reffort  dudit  Confeil ,  conformément  aux  coh- 
ceiEons  à  eux  accordées  par  les  Edits  &  Réglemens  fur  ce  faits.  Et  fera 
le  préfent  Arrêt  lu ,  publié  &  enregiftré  au  Greffe  dudit  Confeil ,  &  pa- 
reillement lu  en  ladite  Chancellerie  le  Sceau  tenant ,  à  ce  qu'aucun  n'en 
Ignore  :  mande  Sa  Majefté  au  S'  Dugué  de  BagnoLs,  Confciller  en  fes  ' 
Confeils,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  &  Intendant  de 
la  Juftice ,  Police  &  Finances  en  Flandres ,  d'y  tenir  la  main.  Fait  au 
tk>nfeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Verfailles  le  neuf  Fé- 
vrier mil  fîx  cent  quatre-vingt-cinq.  Signé  LE  Tellier, 


DÉCLARATION  DU    ROI,         ]^''\ 

Ponant  quil  ne  fera  point  pris  JHepices  pour  les  rapports  des      ^gg. 
,    Jugement  criminels  au  Confeil  Si^érieur  (U  Toumay  lorfqu^il 

ny  aura  point  de  Partie   civile^  &  que  tes  Juges  du  rejforf 
'    ne  feront  plus  àjjignès  pour  fomenir  le  bien  jugé  de  leurs  Sen^ 

tences  y  fa^if  en  cas  de  prife  à  Partie. 

Donnée  à  Verfailles  le  lO  Février  i6tç. 
Hdgifirce  au  Confeil  Supérieur  de  Toumay  U  i^*"  Mars  fiàvant. 
^GUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  Î 

A  tous,  «eux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  'Salut,  L'application 
avec  laquelle  Nous  avons  recherché  les  moyens  de  "faire  rendre  exaSe* 
ment  la  Juftice  à  nos  Sujets,  &  principalement  à  ceux  de  nos  aiouvel- 
les  conquêtes ,  Nous  ^yant  porté  à  feire  ordonner  dans  toute  Téten- 
due  àvi  reffort  de  jaotredit  Confeil  Supérieur  de  Toumay  ,  'l\>l>fervatioii 

I  iii     X 


Digitized  by 


Google 


,      ^26        EDITS,  &c.  ENREGISTRÉS 

Févf  e  ^^  ^otre  Ordonnance  de  Tannée  1670,  qui  régie  la  procédure  crîmî- 
2685»  ^^^^  9  Noiis  avons  appris  avec  fatisfaûion,  que  non-feulement  les  Offi- 
ciers qui  le  conipofent ,  mais  tous  les  Juges  qui  y  reflbrtiffent  s'étoient 
conformés  à  ce  qui  étoit  en  cela  de  nos  intentions  ;  les  plaintes^  qui  Nous 
ont  été  faites  depiûs  par  nofdits  Sujets  desv  grandes  dépenfes  qu'ils  fent 
obligés  de  foutenir  pour  faire  juger  les  procès  criminels  qui  font  pen- 
dans  en  notredit  G>nfeil  >  Nour (fht  obligés  d'en  rechercher  la  caufè ,  & 
Nous  avons  trouvé  que  les  épices  que  leidits  Officiers  prennent  pour  les 
condufîons ,  le  rapport  &  le  Jugement  defdits  procès  criannels  ^  foil 
qu'il  y  ait  Partie  civile  ou  non,  y  ont  donné  Keu  en  partie,  &  quoi- 
qu'ils fui&nt  autorifés  de  le  faire  par  un  long  ufage  &  une  poâèilion  d& 
plufîeurs  années  ^  Nous  avons  cru  devoir  le  changer  poiu-  le  plus  grand 
foulagement  de  nofdits  Sujets,  &  rendre  en  cela  la  Jurisprudence  de 
notredit  G^nfeil  Supérieur  de  Tournay,  conforme  à  celle  de  nos  Parle- 
mens  ;  &  Nous  avons  même  mieux  aimé  charger  à  cet  effet  nos  Finances 
d'une  nouvelle  dépenfe ,  que  de  la  laiffer  plus  longtemps  fur  nos  peuples  : 
Nous  avons  confîdéré  d'ailleurs  que  les  Juges  fuhaltemes  dudit  reflbrt, 
étant  obligés  de  rendre  affiduement  la  Juftice  à  nos  Sujets ,  ne  doivent 
point  être  détoiffnés  d'une  occupation  fi  importante  y  poiu"  défendre  & 
foutenir  le  bien  jugé  de  leurs  Sentences  pardevant  les  Juges  d'appel  d'ir 
celles,  â  moins  que  la  témérité  des  Plaideurs,  ou  la  prévarication  & 
mauvaife  conduite  defdits  Juges  n'aient  donné  lieu  à  desprîfes  à  Partie, 
qu'il  eft  de  leur  intérêt  de  ûîre  ceffe/  pout  rétablir  leur  réputation,  iàns 
laquelle  ils  ne  fçuroient  rendre  la  Juftice  &  Nous  fervir  utilement  A 
CES  CAUSES,  Nous,  de  Tavis  de  notre  Confeil  &  de  notre  certaine 
fcience,  pleine  puiflance  &  autorité  royale,  avons  dit  &  déclaré,  di«- 
fons  &  déclarons;  voulons  &  Nous  plaît,  ^l'à  L'avenir,  à  commen-^ 
cer  du  premier  Mars  de  la  préfente  année ,  les  procès  crimineb  pendans 
en  notredit  Confeil  Supérieur  de  Tournay ,  feront  jugés  avec  toute  la 
diligence  que  mérite  la  qualité  &  l'importance  defdits  procès^  dont  Nous 
chargeons  l'honneur  &  la  confcience  de  noCiits  Officiers,  fans  qu'eu 
auciuis  cas  ils  puiflent  prendre  des  épices  pour  le  rapport  &  Jugemeqt 
defdits  procès  ^  non  plus  que  notre  Procureur-Général  &  £on  Sid)ftitut' 
pour  les  conclufions ,  lorfqu*il  a'y  aura  point  de  Partie  civile  ,  &  que 
Î^ÎAÛruâion  en  aura  été  faite  à  la  requête  de  nos  Procureius,  &  fur  fe 


Digitized  by 


Google 


AU  l'A^RLElVÎENlT.  DE  FLANDRES,  dif ^ 

pourfuite .feule  des.Procureurs-Fifcaux  des  Çeigneurs  b|ïut^  Jufticîers^  oi^  lo  Févritir 

de  ceux  desMagiftrats  des  Villes  auxquelles  la  haute  Juftice  âppaf tient  Fff     1685* 

première  infcuice,  permettons  à  nofdit»  Offickrs  de  continuer  à  prendre 

des  épîces  en  la  manière  ordinaire ,  lorfque  dans  lefdits  procès  criminels  ' 

il  y  îiura dçstPàrÛes  oivilçs^,'à  j^^ïçifiiête'^  iiiligànçe;  4ef4^UeSvIef4it\     ^  : 

procès  auront  étd  inGrifjts  :  youloas  eç^putrey  gu'à  compter  du  nrême     .^      ^ 

joi^  I*'  de  Mar^de  la  préfente  an^ée^  lesjuges  Subalternes,  royaux.,  mu-- 

nicipaux  ou  Gens  de  Loi,  reflbrtiâants  en  notre  Confeil  Supérieur  de 

Tournay,  ne  pourront  plus  y  être  affignés  pour  y  conflïtuer  PreCu-» 

reurà  reflfet.^-foiïtdiiir-ltbiej»  )ugé  de  leurs  Semén^  être  con-* 

damnés  en  Pamende  du  fol  jugé  ^.lorfqu'elles  feront  infirmée^;  pourront 

néanmoins  leiHîts  }ûgesV  ïorfqu^ils  auront  été  pris  ^  Partie ,  être  amgnéj^ 

en  «o^r^t  Çon^l  Supérieuf  4eTpyurnay,,  pour  défendre  auxdiïes  prifes 

à  Partie^ ^  &  ^re  c'OQdamné»'^  sfil  y  échet^  au:;  dépens,  dommages  &. 

inférêxs>de.s  P^iltiffi.  ^l  DOl^îfQNjS  «}^;  MANDEMENT  à-fios  ânjés  &féaHA 

ic^,  Gcns!  tenace  ïjfotreÇonfcit^^opûfieur^de  Tournay, >q!we«éç5préfèptest 

nos  Lettre»  .d^Çtédamion,  ils^a^eiv  àf  â|f e  3enceg;iflrer ,  &  }e.  contenu^ 

en  icelles  ùirs  garder  &  obfervjBr^felpn  leur  forme  &  tfeneur^  fens^jjfj. 

contreve(iir ,  ni  fouflSrir  qu'il  y.foit  confrevehu  en  aucune  manière  i 

CxR  TEL  EST   Ncm^E ;  PLAISIR^  En  ^éfçoin  dtQ.quoi  No)is  avons  ÊÛI; 

mettre  AOtre  SçqI  à  ceffli^s  gréfçnt^s*  DoNiiiE  à, Veilf<(illes  te:  dixiéîftjs 

jour  de  Février  y  Tan  de  gjrace  mil  fix  cejit  quatre-^ingt-cinq^  Çcjîenotret 

règne  le  cpiarapte-deuxiéme,  S^;nJ  LOUIS<  £e  fur  U  repli  ^  par  le  Ror^ 

Ul.  T£ixi£iu  Et  fcellée  du  ^and  Sceau  de  Sa  Maj^é  de  cire  jaiuier 
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No.xo  ;    LETTRE$-PÀtËNTES  DU  ROI,. 


Février    Pariant  OHrol  m  jkvéur^eàBaUUs  dc^^uMre  Seignfmrs  katm 
1685.     '.  Jujliciers  déiâ  ChâhlleiU^^       tiSk,  ^bùr  la  ccAîJiruSion  6r^ 
eritretehemint  d'un  Pont  fur  îa'L^  de  Ju^ 

rijdiaioru  .  ,  ,     .  . 

.    » ,  .       ©9nné^  à  VerfaîJles  aô*  inoitjâè  JFéyrîa:  1^89. 

^ff^ûs  au  Confcil  Suplrituf  d^  Toûrnay  h^  23  Marsjiâvanu 

iOUIS,  P^AR  1.A  GRÂCE  D£  Dffit)  i<l&î  ^«TkAHCC feT  BE  I^tARRE  : 

A  tous  ipréfeas  ^  à  venir,  Sali;t.  N^  (d«ef&  fc  l^fen-aiftiésle^  Bailils 
«kyqoâô'e  Seigneurs  liauts  JuAicîèrs'^  !à  QiftéBeàk-éell^;  Rèwart 
Mdyeuf ,  Echevîi^s,  Confefls  &  Huk4léflte«eîf  de  h  ViBe  de  lille,  r^ 
jiréièûtiuir  W  Etats  &  Ghâttlle^  duâît  ïiUë,  éé  î>ûtfôy^  &'Ordiies» 
I^ms  ôot  tr^^iimblementl-einc^iftré  9  qu*enfiiite  de  ce  î^iPik  cfiit  connu 
^  être  de  n<itre  intention ,  ils  étoient  dans*  la  réfolûtion  (k  &ii^  cionâruire 

lÉi  pont  Aur  la  tivîet^  de  la  Lys,  à f endï^it  oii  finit  ta  ckauffëe  noa- 
^la^tment&te ,  â  leurs  fraîs^Ôc  dépens  i  avec  une  redoute ,  tafnt  pour  no- 
ttô^férvïee,  qwe  ^tm  la  fkalité^ràcci^oïffemeijtt-èuco^ercedu  Pays; 
&:  qu'à  cet  effet  il  leur  ëtoit  néçeflaire ,  pour  Pentrètten  dudit  pont ,  de 
lever  Certains  petits  droits  de  péage;  fçavoî*,  ^yxt  le  paflage  fur  kcfit 
pont;  d^  chaque  cheval  chargé  de  denrée  ou  attelé,.  &  prengi^t  deux 
baudets  pour  un  cheval,  un  patar;  de  chaque  bœuf  ou  autre  grofle  bête 
à  corne  ^  un  patar  ;  de  chaque  vache,  deuy  Uard^s ;  de  chaque  genifle,  un 
liard  ;  de  chaque  mouton,  porc  j^  vé^,  paflant  à  pied ,  un  gigot  ;  dç 
chaque  brouette  chargée^  un  liard  ;  de  chaque  bateau,  feifant  lever  le  pont , 
ibit  qu'il  foit  chargé  ou  non  pharg^ ,  trois  patars  :  plus ,  établir  un  pon- 
jton  ou  bac  dans  le  même  endroit,  jufqu'à  ce  que  ledit  pont  foit  conf- 
truit ,  &  d'y  lever  pareils  &  femblàbles  droits  :  lefdits  Etats  Nous  ont 
aufli  repréfenté  que  pour  la  ponflruâion  defdits  pont  &  chauiTée  nou- 
vellement conftruite ,  il  leur  paroiffoit  encore  néçeflaire  que  Nous  leur 
0trïbmjjioîps  U  pouvoir  dp  fain  tcjU  R^gkmcns  ,qu\Us  xivifcrçnt  fur  Citmdm 
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èi^e  paviy  les  fonds  qui  lui*  fervent  d^épanlement  &  les  foffés  joignans       ,    . 
fervans  à  Técoulement  des  eaux,  &  que  particulièrement  ils  avoîent  be-      ié%%* 
foin  de  ce  pouvoir  dans  une  partie  de  la  Flandre  où  s'avance  ledit  pâvé 
au-delà  de  leurs  limites,  attendu  que  le  fonds  &  le  pavé  font  devenus  pu?- 
blics  pour  avoir  été  faits  aux  frais  des  Etats»,  &  qu'ils  fe  trouvaient  obli- 
gés de  défintéseflèr  les  propriétaires  des  fonds,  Nous'ftippKam  trè$*hum<^ 
blerartit  de  leur  oûroyer  &  faire  expédier  nos  Lettrés  fltr  ce  nécéflaires^ 
Sç AVOIR  FAISONS ,  quc  pour  ces  caufes,  de  notre  grâce  fpéciale  ^  pleine 
puiflance  &  autorité  royale,  Nous  avons  par  ces  préfentes  lignées  dp 
notre  nrain,  agréé  &  approuvé,  agréons  &  approuvons  Fétabliffement 
dudit  pont  &  bac,  enfemble  la  levée  des  droits  ci-deffus  inar<jués  ;   &        ,     ;.j 
pour  cette  fin,  avons  permis  &  permettons  auxdits  Expofans  de  faire- 
conflruire  ledit  pont  fur  la  rivière  de  b  Lys  en  Uendroit  ci-defTus  défigné*; 
&  en  attendant  que  ledit  pont  puiffe  être  conflridt ,  d'établir  au  même 
endroit  un  ponton  ou  bac,  avec  pouvoir  &  faculté  auxdits  Expofans 
de  lever  &  appliquer  à  leur  profit ,  pour  raifon  du  paffage  fur  lejdit  pont 
&  dans  ledit  ponton  ou  bac,  les  droits  ci-dcfî\is  fpécifîés ,  poiu*  les  deniers 
en  provenant  être  employés  à  l'entretien  &  réparation  dudit  pont,  à  la 
charge  d'en  rendre  compte ,  ainfî  qu'il  appartiendra ,  félon  qu'ils  font  ac* 
coutumes  pour  les  autres  affidres  de  leur  adminiflration  ;  voulant  que  fcs 
deniers  qui  feront  pour  ce  dûs  foient  exéaitoires ,  hypodiéquaires  & 
privilégiés  comme  royaux,  tant  à  l'égard  desdébiteiu-s,  que  des  Fermiers 
ou  CoUeâeiu-s  &  de  tous  autres,  avec  lefquels  ils  pourront  contraâér 
pour  raifon  de  ce  ;  ptrmeuam  â  ceux  des  Etats  &  Us  autonfant  par  ces 
prcfcntts  de  faire  à  cefuja  &  pour  la  confervasion  de/dits  pom  &  pavés  tels 
Statuts  &  Ordonjnances  qiiUs  verront  ton  krty  lefquels  ils  pourront  faire  exi^ 
cuter,  par  .tu^^nthms  6*  /vt^  leurs  Huifiers  dans  touu  Péundue  du  rejfort  dt 
notrt  Confeil  ^upitieur  d$  Toumay^  fans.qu'iL  leur  foit  befoin  d'aucun 
pareatis  ou  pemM^ioii  des  Juges  des  lieux ,  leur  en  attribuant  à  cet  eftt 
toutes  Cour,  Jurifdiâion  6c  connoiflance;  avec  pouvoir  auili  de  £ûre 
les  vifites  néceflàires  pow  la  conièrvation  du  pavé,  épaulemens  & foâës^ 
&  (fea  ordonner,  s'il  y  édiéoit ,  la  réparation  à  la  charge  des  proprié* 
taires  &  occupeurs  des  (<màs  .y  abordans,  &  autres  qu'il  apjiariieadra. 
Si  donnons  en  mandement  à  npjs  amés  &  féaux  les  Geœ  tenaiis 
notre  Coofeil  Supénoir  de  Toumay^  que  ces  présentes  ils  aient  à  &ire 
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■  .  enregiftrer,  Se  dix  contenue  en  icelies  jouir  &  ufer  les  Supplians  :  Cai 
i68ç,  TEL.ESir  ^«otR*:  plaisir-  Et  afin  que  ce  fbit  chofe  ferme  &  fiable  \ 
toujours  ;  Nous  ûvqus  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes ,  iauf  en 
autrç  chofe  notre  droit  &c  fautnii  en  toutes.  Données  à  Verfailles  au 
mois  de  Février  9  Tan  de  grâce  mil  ûx  cent  quatre-vingt-cinq ,  &  de  no- 
tre regfM^  h  q^a^nte-deuxiémê.  Signé  LOUIS.  Ei  fur  le  upli^  par  le 
Roî,.L«TEtLiER;  &,à  côté,  vifa^  le  Tellier.  Et  fcellées  du  grand 
Sceau  çn  cire.  Verte-,  en  la^^  d^  ibie  rouge  &  verte. 

N»  121.    LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

10  Mars    %d  confirment  les  Qficiers  de  Judicature  de  Beâumûnt  dans  la 
*^*î'        poffejfîon  de  rendre  la  Jujlice  comme  ils  faifoient  ci-devant\ 
&  ordonnent  qut  Us  appellations  de  leurs  Ju^emens  rejffbrtiront 
au  Çonfeil  Supérieur  de  Tournay^ 

Ponnées  à  Verfailles  le  10  Mars  1685, 

Regijtrées  au  Conftil  Supérieur  de  Tournay  le  4  Mai  fmvant. 

jOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  v^rwnt ,  Salut.  Les  Officiers 
fie  Judicature  de  la  Ville  &  Comté  Beaumont  en  Flandres ,  qui  Nous  a 
été  cédé  par  le  Traité  de  Trêves,  Nous  ont  très-humblement  repréfenté, 
qu'ils  ont  été  pourvus  de  leurs  Charges  par  le  Prince  de  Chimay,  en 
qualité  de  Seigneur  &  Cpmte  de  ladite  Ville  &  Comté ,  &  qu*ils  avoiCTt 
accoutumé  d'y  rendre  la  Juflice  pendant  que  ladite  Ville  &  Comté 
«toient  fous  Pobéiflancé  dit  Roi  Catholique  >  6c  de  connoitre  de  toutes 
;matieres,  tant  civiles  que  criminelles ,  en  première  inftance ,  fatif  Fappel 
dé  leiurs  Jugemens  en  la  Souveraine  Cour  de  Mons ,  ce  qu'ils  ont  même 
continué  depuis  fous,  notre  bon  plaiiir  6c  autorité;  cependant  comme 
lefdits  Çxpofans,  avec  les  Habitans  &  Comitïun^utés  r  de  ladite  Ville  & 
Comté  ,  lefquels  en  confé^uence^  dudit  Traité' de  Trêves  &  du  ferment 
de  fidélité  qu'ils  Nous  ont  iait  &  prêté  dès  le  7*  Noveriibre  dernier,  font 
demeurés  nos  vrais  fie  ^deles  Sujets^  &  que  lefdits  Expofims  ont  inté* 

rêt, 
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-tôt,  non^feulement  d*être  confirmés  en  rexerçice  de  leurs  charges,  mais  jq  Mars 

auffi  que  les  appeHations^de  leurs  Jugcmens  ,  qui  ne  peuvent  plusrefibr-       i68}. 

tir  en  ladite  Cour  de  Mens  ^  qui  eft  de  l!obéi&nce  dudit  Roi  Githolique, 

refibrtent  dans  une  de  nos  Cours  Supérieures,  ils  Nous  ont  très-hum- 

Jblementfuppliéy  attendu  même  cpe  4es  Âppett&uu  de  hurfdits  Jugemen$ 

ne  fçavent  plus  oii  fe  pourvoir ,  ce  qui  eft  caufe  que  Fappel  étant  fuf- 

penfif  9  lefdits  Jugemens  demeiurent  fans  exécution  ^  de  leur  vouloir  fur 

ce  pourvoir^  à  quoi  ayant  égard.  Sçavoir-FAisons,  quépoiu-ces  caufes 

&  de  notre  grape  i*péciale,  pleine  puiflance  &  autorité  royale.  Nous 

avons  par  «ces  préfentes  fîgnëes  de  notre  main.,  maintenu  &  gardé , 

maintenons  '6c  gardons ,  en  tant  ^\xe  de  befoin ,  lefdits  Expofans  en  la 

poilèffion ,  jouiifançe,  fondions^  honneurs,  privilèges ,  prérogatives  6c 

prééminences  de  leurs  Charges^  voulons  pour  cette  fin^,  qu'ils  conti^ 

nuent  de  rendre  la  jiiftice  aux  Habitans  deladite  Ville  &  Comté,  &  qu'iU 

/Connoîâènt ;Comme par  lepaiTé  des  matières,  tant civilesVqye crimi/ielles^ 

^n  première  inftance ,  tout  ainfi  qu'ils  avoiem  accoutumé,  r&  ique  le$ 

^>petlatioiu  de  leurs  Jugemens  xôflbrtent  en  iH>tre  Confeil  S^^érieur 

de  Toumay  ^  en  la  même  manière  que  deis  autres  Juftices  du  reSont 

^icelui ,  auquel  Confeil  Nous  en  avons  attribué  &  attribuons  à  cet  effif^' 

toute  Coi^r  ,  Jurifdiâion  &  connpUIance ,  &  iceUf  inteidifant  &  dà£p^ 

dant  à  toutes  nos  autres,  Coius  &  >ugçs*  Si  dqi^noiis^en  mahdch 

HEHX  à  iiotredit  Confeil  Supérieur  de  Xourmy ,  que  ces  ,préfaite&  ils 

aient  à.feire  enregiftrer,  &  le. contenu  en  îceUes  garder ,i^  garder^ 

obferver  &  cpcécuter  félon  leur  ibrme  &  teneur  ,çïeâant  &  âifant  te&r 

tous  troubles  &  empêchea^ns^  au,  contrai]^  :  Ga»  ;iUi  iisr  notae 

I^^ug|R•  £n '.témoin  de  quoi  NiHis  av<ui^^tiBi)^e.90tte&eliit^^ 

préfentes.  DoNNéfiS  à  Verfailto  le  dixiétne:  jiWtr4ft:Mftrs-^  naa:<lrgwtt! 

mil  ûx  cent  qu^tre^vi^gt-Kânq.,,  &  de  notre  régné,  le^qi^rante-deuxiémc» 

Signé  LOUIS.  EtfurUr$p.U,  par  le  Rol>  iETiaM«fb.J5tiûeUécs.  dii 

.6^9^  Sceau  ie  Sa  M^e0é  de^c^cejauaew 
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rio  ,^^,  É  DIT    pu    R  or,. 

^ril  1685.  Fàrtàm' création  êtuh  ReceveurGértér^l  dû  Rxyyaame  en  chacune- 
Généralité  &  Province  du  Royaume^  pour  là  reddition  de^' 
comptes  du  Domaine.  ^ 

«    Dîoiïné  à  Vcrfâillês  au  mois  d'Avril  1685V 

Aefffirc  au  ParUment  dt^  Toumay  le  iz  Août  i68p 

^OlJlS,  ^'AR  LA'  GtfACr DEÎ>IEt7  V  ftoT DE  FrA^^CCET  DE:  NaVARRE:- 

A  tous  préfens  &  à  venir,  *SALur.' Après  avoir  éteitdu^les  lîmites  de^ 
riOtre"  Itoyaittne  par  les  conquêtes  dont  Dietf  à- béni  là  jafficê  de  nos- 
Armè«^>  &^éiteiT)IiifiëiiTr  PrdViifKei*>à^notfë^  Noits  voulons' 

af^oWf  «nrftjîil  pârticuRerà'^la'cdhre^tion  &^att  réhbl}flèment.dte' 
^ordre  ancien  de  nos  Dortaiiftesï,  qui  confiftent^n-  fotidis  j  droits  &  rede-- 
VîanccfSidè  divétiès  natures, <lèftïft€li  pourroient  être  ufurpés  .&  abolis > 
fî  Poa  ilégïigeoit  d*en  cônftrVer  himètaoïrt  pa^  des  comptes  rendus  en* 
détâik^Ei  COmiiié  lè»  Rbi^n<is  tRredéceffeuri^  en  ont  prefcHfr  là  manière* 
|>flr  diyérfes4)rdônfîaiacés  i-nosCfiambres<fe5  Comptes  «n  exécution  ont 
c4iligé^»les  RfcèVeift^  de  lî^  Dômaihes^  de  rapporter  dans  leurs  comptes" 
laconMancé  de  tous  les  droits- en  dépendes,  quoiqu'ils  aient  été  alié- 
iréToti  aflièrmés,  &  que  la  recette  en  fïit  modiqiie ,  même  dé  fidremeo-- 
tU>iiîdàf)s'4èfii*ïèbÉif>tés^és  tempy  ÔÈ  des  conditions  des  engagemeiis, 
&  xhi'pWKiit&btaK/^Ceràncièri  ordre  ayant  été  interrompu  par  lefdits 
Receyeiirsv'âutè  d^  mrani^méntVNeuS^auriohsv  pa^  notre  Édk  du  mois 
d-AoùÎLiéiSç ,  fuppf itiié' tous  lêfdits  Receveurs-,  &  au  fieu  d'iceux,  crée* 
des  Tréfbtiers^énéraux  de  nos  Domaines  eh  dlacune  de  nos  ChanAres 
des  Comptes;.  &  depuis,  par  au<re  Edit- du^  mois  de  Mars  r673 ,  des- 
Receveiu"S- Généraux  Provinciaux  en  chacune  Généralité  du  reflGort  de 
notre  Chambre  des  Comptes  de  Paris^  pour  faire  lé  payement  des  Char- 
ges locales  feulement  ;  lêfquels  Offices  n'ayant  point  été  levés,  il  n'aa* 
toit  été  mb  depuis  pluiieurs  aimées  aucuns  titres  ni  enfeignemens  de  nos 
Pomaioes  eanos  Chambres  des  Comgtes^nos  Fermiers-Généraux  a'étaot 
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-^temis  que  de  compter  du  prix  de  leurs  baux  en  notre  Confeil  &  en  notre  Avriji  1685^ 
Chambre  dès  Comptes  de  Paris  ,  fatis  aucune  exprei&on  du  «détail  def^  * 
-dits  Domaines.  CVft  .pourquoi  NoUs  avons  efUmé  que  pour  conferver 
une  parfaite  connoiilàncé  de  nos  Domaines-,  ^dUtinguer  les  droits  qui 
ent  été  par  Nous  affermés  &  engagés ,  &^eux  qui  ont  été^gUgés  &  ufuiv 
pés,  &  pour  empêcher  que  les  Papiers  Terriers  qui  ont  été  feits  en  plufieurs 
Généralités  de  notre  Royaume,  ne  deviennent  inutiles  par  la  iuite ,  fi  les 
droits  de  cens  &  rentes, &  autres  refdevances^loiît  les  rcconnoiffantes  ont 
été  fournies,  n'étoient  rapportées  dans  les  comptes  avec  les  mutations  des 
Propriétaires,  11  étoit  à  propos  defeire  obferver  Tancien  %ifage  ;  &  à  cet 
tSkXj  dé  rétablir  des  Receveurs  pour  compter  généralement  de  tous  les 
droits  dépendans  defdits  Domaines ,  tantde  ceux^ùi  font  en  nos  mains  &: 
a&rmés ,  que^e  ceux  qui  fontatiénés ,  ainfi  &  eri  la^àniere  <|u^il  eft  pref- 
erit  par  les  anciennes  Ordonnances;  enfemble  pour  faire  la  recette  &  dé- 
penfe  des  fonds  des  Charges  locales ,  &  frais  de  Juftlce  aflignés  fur  nofdits 
..Domaines,  des  réparations  d*iceux ,  &  des  droits  féodaux  &  cafiiels  que 
Nous  nous  fommes  réfervés  par  les  iaux  de  nosi^ermes  ;  comme  auffi  du 
prix  des  ventes  xle  ^os  Bois  &  Forêts,  fuivant  lés  Etats  qui  en  feront 
arrêtés  en  notre  ConieiL  A  ces  causis^  de  Pavis  de  notre  Confeil,  & 
lie  notre  .certaine  fcience ,  pleine  puiflance  &  autcwîté  royale  ,  Nous 
avons,  par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  créé  &  érigé, 
créons  &  érigeons',  en  titie  .d'Office  formé  héréditàii'e  ,  «n  notre  Con- 
feiller  Recev^u'-^énéral  de^iios  Domaines  ^  en  chacune  des  Généralité 
&  Provinces  de  notre  Royamne  ;  lin  poxu:  r  os  Provinces  de  Navarre 
&  fieara ,  &  de  RouffiUon  &  leurs  dépendances  ;  un  pour  les  Comtés 
d'Artois ,  de  Flandres,  de  Haynaut ,  &  pour  le  Cambirefis  ;  i«i  pour  les 
Duchés  de  I-orraine ,  Luxembourg ,  &  le  Comté  de  Chiny  ;  &  lui  pouï 
TAlface  &  le  Comté  de  Bourgogne  ;  pour  être  lefiiit^  Offices  exercés  par 
ceux  qui  en  feront  pourvus ,  fuivant  &  ainfi  qu?il  efl  Ordonné  pai^  le  fw^* 
iènt  Ëdiit^  &  aux  fonâions  cv-après  déclarées. 

•  Article    *  r  e  w  i  £  h, 
Voulons  que  lefdits  Receveurs  •Généraux  Reçoivent  des  Fermiers  de' 
nos  Domaines, ^ans  Jeitrs ^Généralités ;  les  fonàs^ides'  Charges  locales^' 
fiefs,  aumônes  ,  rentes  ,  gages  d*OffiGiers-&  redéviancésv  tant  en  graîrts 
que  deniers  afiignés .  fur  k$  Domaities^cfiii.  ^bnt  -«(n .  i^os  -  mains ,  ^  (ks 
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j^urX  6S<  ^^^^  affignées  fiir  les  suneodes  jointes  à  totrc  FéraM  -<;6nérale  àt9 
^'  Domaines^  tant  pour  6ais^  JiiAice  qu'éuftemeots  ddquttUes  Chs^ies 
nofdits  «Receveurs  ^Hroot  h  payement  iarhs  ikvx^  if^vaot  leséti^  cpd 
fn  feront  arrêtés,  en  notte  Gonfeti  par  chacmi  an^  comme  auiE  du  food 
qui  leur  fera  mis  entre  ks  maîas  pour  ks  otivtages  &  réparations  në-^ 
eefTaires  à  fai^e ,  &  que  Nous  ordonnerons  dans  diacune  Généralité, . 
dont  ils  Ikpnt  di^n6  dans  iéurs  coi^es^  âc^en  rapportei^ont  lesreve^ 
nans  bons»  fi  aucuns  y  a^^à  notre  tféfer  poyal  ^  dérogeaar  pixur  cet 
effet  feulement  à  l'Arrêt  ^readu  en  tiotre  Goiifetl  le  ^  Mii  167^.  Et  que 
les  EnffipSesSc  £>étempteurs  de  nos  Domaines  aHénës  à  quelque  titi'e' 
que  ce  foîit 9. remettant  es  matnsdés  Recemors^Généraux  les^£3nds  qu^ 
ibnt  ^>}>ligés.  de  pay^rptr  Ieurs^«cant9at$  d'aliénation :9.£dits^  Déclara-- 
tions  6c  Arrêts  furice  intenrenus  pousr  T^equârt  des  Clto^fpes  alignées- 
fur  lefdks  Pomaises  aliénés  ;  le  payement  ^k{iiu.dUies  léidils  Receveurs^* 
GénérauiD^feroat  par  lémrs  mains ,  âiivBht  les  états  qin  en  feront  arrêtés^ 
en  notre  Confeil  ;  de  toutes  lèfqiseUes  Charges  ils  ra|^>orteroiit  les .  ac^ 
quits  en  dépenfedàna  leurs  comptes.. 

IL  Recevront  auffi  les  deniets  proversan^  dés  quints  y  reqtdnts^  mlit&y . 
rachats  9. aubeines^.de^jéfendes^  con£fcatîons^  bâ£ardifes^.&  tous  les^ 
autres  droits  .féodaux  &  cafuels  i  Nous  appartenans  ,  &c  que  Nous  ^lous* 
femmes  réfervcs  paroles. baux ^  de  nos  Fermes;  le^uels  droits-cafuels ^ 
{bit  qu'ils  foient^pai  Nous  remis  oja  donnés^  voulons  être  mis  ésmains^ 
de  nos  Reoe^mrs-Géttâauas  ^  pour  être  par  eux  portés  en  notre  tréfor 
royal ,  .ou  délîyrés  à  ceux*  auxquels  Nous 'en  aurons  ^t  don  ou  remife  ,. 
&  rapportés  dans  leurs  oompèes> .  avec  les  quittaKes  du  Garde  de  notre 
tréfor  royal  >^ou  des  dènataires^  &  les  copies  duementcollationitéesjdest 
Lettres  de  don  ^  ou  remife  par  Nous  accordées* . 

IIL  Voulons  que  lesen&ifinemens  des  oontrits  ,  décrets  8c  autres 
titres  tranflatifs>de  propriété  qm  doivent  être  enfaifii^s.  iiiivant  les  Coû«« 
tûmes  des  lieux ,  foient  Ëdts  par  nos  Receveu^s^énà-aiir  iur  lés  certifi-» 
cats  de  nos  Fermiers, -que  lesdroits leur  auront' été  payés;  defqueli  en- 
iaifinemens  lefdits  Receveurs  tiendront  bons  &  fidèles  re^ibes ,  qui  feront 
dépofés  au  Greffe  de  la  Chambre  du  tié£oT  à  Paris^  &.  en  nos  Provinces^ 
au  Greffe  des  Bufeasix  xles  Finanoes. .  . 

^  IV»  Nofdits  Receveurs^K^néraux  feront  pareillement  la  recette  du 
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prix  des  ventes  ordinaires  &  cxtraorcUnaires  <|id  feront  faites^dans  nos  .  .^'  ;'g' 
Bois  &  Forêts;  enfemHlè  des  réftitutions  ^ui  Nous  feront  adjugées  pour 
les  dégradadôns  defdits  Bob,  acquiteront  les  Chargessque  Nous  or- 
donnerons par  diaciui  an  être  payées  fur  leAlites  ventes  ;  le  tout  fuivant 
lès  états  qui  en  feront  arrêtés  <în  notre  Confeil,  &  en  feront  la  recette 
&dépenfe  en  là  même  manière  que  les  Receveurs-Généraux  de  nos  Fi- 
nances ont  ci-devant  fait  en  exécution  de  itotre  Déclaration  du  31  Dé** 
cembre  1678^  laqiidfeNoussvrons  révoquée  à  cet  regard  par  notre  préfent 
Edir. 

V.  Seront  tenus  dé  compter  par^cKacun  an  en  nos  Cfasimbres  des  Comp^ 
tes ,  tant  du  fond,  defditite  Charges  locales ,  irais  de  Juftke  &  réparations , . 
que  des  droits  csftf^ls  &  4es  t^ënus  ^dè  nos  Bois  &  Fofêls  ^  aprèîs  qu'ils 
en  auront  fah  vérifier  les  étbis  aux  ^rea^x  ^s  Finances  de  teurs  Géné^^- 
ralités ,  en  la  m^iere  accofttttméè  ^  6c  en  notre  Conièil. . 

VI,  Voulons  que  de  dix  ans  en  dix  ans ,  à  commencer  en  là  troifiéme 
année  du  jour  de  leur  réception  ,.nofdits  Receveurs  -  Généraux  fkflent 
mention  dans  lès  états  au  vrà  ,  Jic  comptes  qti'ils  rendront ,  de  la  con- 
fiihnce  en  détail  &  par  le  inenu  de  tous  les  droits  dépendais  de  nos  Do->- 
maines  ^lans  leui-s  Gàiéralhés  &  Dèparteriiens,  tant  dé  ceux  qui  fdnt  en; 
nos  mains,  que  de  deux  qui  font  aliénés,  de  tous  les  Fie&  mouvans  de  ' 
Nous  &  des  Vaflaux  qui  fespoffédent,  des  cens  ,  rentes  &  redevances* 
qui  Nous  font  diis ,  &  des  maifons  ,  héritages  &  autres  biens  qui  en 
font  chargés  ,. de  leurs  fituations  &L  qualités,  &  des  noms* des  Pofieflèurs  î 
tnfen^le  des  Domaines  en  fonds,  terres  laboiurables,  prés^  moulins^ 
£ours ,  étangs ,  boucheries ,  étaujc ,  preflbirs  ^  &  de  tous  les  autres  droits 
qui  font  partie  defdits  Domaines  ;  qu'ils  y  expriment  auifi  le  prix  &  la 
date  des  baux  &  fous-*baux  qiti  en  auront  été  Mts  ,  &  lés  droits  cafuels 
feigneuriaux  qui  Nous  feront  é^tis-des^contrats  d'engagemens,  ventes  ^ . 
reventes,  &  autres  titres  des  aliénations  -  des  Domaines  qui  ne  font  en 
nos  mains ,  des  £dits  &  Déclarations^  en  vertu  defquels  ils  font  aliénés  y . 
avec. les  noms  des  Engagifles  &v autres  Détempteurs  qui  en  jouiiTentv  A 
regard  de  tous  lefquels  droits  nofdits  Recevexurs-Généraux  feront  feu- 
lement mention  qu'ils  n'en  Ont  fait  aucune  recette,  attendu  que  lefdits^ 
droits  font  compris  dans  les  Fermes^énéral^fS  &  Particidieres  de  nos 
Domaines  j  ou  dans  les  Aliénations  q^i  en  ont  été  âites. 
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.  .j  gjj  VIL  Et  afin  que  nofdits  Receveurs  piiiflènt  connoître  tous  les  drditf 
^*  de  nos  Domaines  qui  doivent  être  rapportés  dans  leurs  coipptes^  voulons 
que  chacun  defdits  Fermiers  &  Engagiftes  de  nos  Domaines  foient  tenus^ 
à  la  première  fommation  qui  leur  fera  faite,  de  fournira  nofdits  Rece- 
veurs-Généraux des  états  en  détail  par  eux  duement  fignés  &  certifiés 
des  Domaines  &  droits  domaniaux  dont  ils  jouifTent ,  même  lefdits  En- 
gagiftes &  Détempteiurs  des  Domaines  de  donner.,  une  fois  feulement 
&  à  chaque  mutation ,  des  copies  en  bonne  forme  deleurs  titres,  t:ontrats 
&  des  Edits  &  Déclarations  en  vertu  defquels  les  aliénations  defdits  Do* 
maines  leur  auront  été  ^tes,  &  de  dix  ans  en  dix  ans  de  pareils  états  à 
caufe  des  mutations  qui  y  arrivent  de  temps  en  temps,  fignés  &  certifiés 
par  eux,  à  peine  en  cas  d'omifiiân .d^aucuns  droits  compris  dans  leurs 
engagemens,  d*en  demeurer  déchus^  &  dont  en  fera  &it  recette  à  notre 
profit;  lefquels  états  lefdits  Receveurs-Généraux  vérifieront  fur  les  pa- 
piers terriers  quLauront  été.feits  dans Tétendue  de  leurs  Généralités,  &def- 
quels  ils  pi:èndront  ix>mmunicatian  en 410s  Chand>resdes  Comptes  ou  aux 
Bureaux  des. Finances^  poiu*  fur  iceux  &fur  lefdîts  états  être.drefles  leurs 
comptes ,  qui  feront  vus ,  examinés  &  vérifiés  iur  les  précédens  &  anciens 
comptes,  par  nos  Confeillers- Auditeurs.  Et  en  cas  qu'il  fe  trouve  queln 
ques  Domaines  &  droits  rapportés  dans  les  anciens  comptes.,  qui  aient 
été  omis  dans  les  comptes  qui  feront  préfentés,  ou  que  quelques  parties  des 
rentes ,  gages  d'Officiers,  &  autres  charges  rapportées  en  dépenfe  dans 
tefdits  anciens  comptes  fe  trouvent  éteintes  &  Supprimées ,  .lefdits  Audi- 
teurs en  informeront  nos  Procureurs-Généraux^  lefquels  en  .dreflèront 
des  états  qu'ils  envoieront  au  Q>ntrolleur*GéQétal  de  nos  Finances^ 
poiu"  y,  être  par  Nous  pourvu. 

VIIL  Auxquels  :Receveurs-Généraux  de  nas  Domaines,  Hows  avons 
attribué  3^  attribuons  les  gages  qui  leur  (eront  réglés  par  les  états  &  roi*- 
les  qui  en  feront  par  Nous  arrêtés  en  nQO*eiConfeil.,  &  qui /eront  por- 
tés par  les  quittances  de  Finances  defdits  Officiers;  defquels  gîiges 
Nous  ferons  laiffçr  le  fonds  avec  celui  des  épices,  façons, &  redditions 
des  comptes  dans  les  états  de  la  Fermc-Génénale  de  nos  Dopiaines.:  & 
outre  ce,  leur  avons  attribué  un  fplpour  livre.de  tot^is  no.s  droits  de  lots 
^.ventes ,  faifmes ,  qidnts ,  requints ,  treizièmes ,  relie£^ ,  achats ,  fous-ra- 
jchats,  épaves,  aubçiaes,  bâlîkrdifei,  déshérence?»  .cQnftfcttions^^.autçcj 
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droits  câfuels,  foit  qu'ils  foient  affermés,  clônnés>  remis,  ou  par  Nous    .     '\  <q 
refervés;  lefquelles  attributions  tiendront  lieu  à  nofdits  Receveurs  de 
ports  &  voitures,  &  des^feux-fi-ais  qu'ils  feront  pour  la  recherche  def-^  ^ 
ditsDomaines,  fans  quTlspuiffent  rien  prétendre  fur  les  autres  revenus  de 
nos  Domaines,  ni  exiger  aucims  autres  droits* 

IX.  Jouiront  lefdits  Receveurs-Généraux  denosDomaînes  des  mêmes 
privilèges,  prérogatives,  franchifes  &  exemptions,  même  de  taille  dont 
jouiffent  les  Receveurs-Généraux  de  nos  Finances ,  foit  qu'ils  réfidènt 
aéhiellement  dans  le  lieu  dé  Tétabliffement  des  Bureaux  des  Finances,  ou* 
dans  quelque  autre  lieti  dans  l*étendue  defdites  Généralités ,  &  atironf 
entrée  dans  lès  Bureaux  des  Finances  des  Généralités,  ainfi  q«e  lefdits' 
Receveurs- Généraux  des  Finances  ;  &  aux  lieux  oîi  il  n'y  a  point  de' 
Bureaux  des  Finances,  iR  auront  enttée  aux  Sièges  qui  connoiffent  de* 
nos  Domaines;  Et  fera  dès^  à  préfent  pourvu  auxdîts  Offices  de  per-- 
fonnts  capables,  poui-  en  Jouir  héréditairement  par  leurs  fuccefleurs  &' 
ayans^aufes.  Et  comme  lefdits  Receveurs^  feront  obligés- par  leurs  fonc- 
tions de  faire  le  payementdesFieft*&  aumônes ,  gages  d'Officiers  &  au*- 
tfes  chaires  ordinaires  &  extraordinaires affignéés  fur  nofdits  Domaines,.  « 

&  furnos  Bois  &  Forêts^  &  qu'il  eft important  dé  pourvoir  à  la  sûreté' 
de  letir  maniement.  Nous  voulons,- qu'outre  leurs  Offices  qui  y  de-- 
meuretont  fpédalement^affeâës*,  ils  fournîflènf  encore  en  la*  manière* 
accoÛtuinée  bonnes^  fuffifantes  cautions ,  jufqiies  à  la  fomme  de  fix  mille  * 
livres^,  8r  que  fur  lesquittances  de  Finances  des  fommes  auxquelles  lef- 
dits Offices  de  Receveurs-Généraux  de  nos  Domaines  ftront  taxés  par' 
les  roUësqui  en  feront  arrêtés  en  notre  Confeil,  les  Lettres^  de  provifîon* 
en  foient  expédiées  en  faVeur  dés  acquéreurs;- 

X.  Défendons  expreffément  à-'tous  ceux  qui  feront  pourvus  dèfdlts 
Offices  dé  Recevexu-s-Gënéraux  de  nos- Domaines,  de  prendre  direâe- 
ment  ni  indireâement  aucunes  Fermes,  droits,  ni  autres  recettes  &  Of- 
fices de  notre  Domaine,  non  plus  que  des  Seigneurs ,  Prélats  &  Com-- 
munautés  ,  à  peine  de  privation  de  leurs  Offices.^ 

XI.  Et  d'autant  qu^au  moyen  du'  préfent  Edit  les  Offices  de  Tréforiers*- 
Généraux  &  Receveurs-Provinciaux  de  nos  Domaines^  créés  par  lesEdits- 
des  mois  d'Août  1669,  &  dé  Mars  1673,  &  de  Receveurs-Généraux  & 
Particuliers  de  nos  Bois  établis  en  quelques  Généralités^^.  demeureronr 
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Avril  1685.  i^^^îks  &  fens  fondion..  Nous  avons  par  le  préfent  Edit  éteint  &  fup-ï 
primés,  éteignons  &  fupprimons  lefdits  Offices  de  Tréforiers  &  Côn- 
troUeurs-Généraux ,  Receveurs  &  ContrôUeurs-Provinciaux  des  Domai- 
nes, &  de  Receveurs-Généraux  &  Particuliers  de  nos. Bois,  de  quel- 
;  ques  créations  qu'ils  puiiTent  être  9  à  l'exception  toutefois  des  Offices 

L  de  Controlleurs-G.énéraux  de  nos  Domaines  ancien  &  alternatif  de  no- 

tre Chambre  des  Comptes^  de  Paris ,  lefquels  Nous  avons  confei:vés  en 
kiu-s  fondions.  9  ppur  les  exercer  &  continuer  comme  ils  ontÊdt  encon- 
içquence  dudit  Edit  du  mois  d'Août  1669,  lequel  à  l'égard  des  autres 
ControUeurs  &  de  tous  lefdits  Tréforiers-Généraujc.,  Nous  avons  ré- 
voqué j  enfeml^le  ledit  Edit  du  mois  de  Mais  1673  »  &  topis  les  autres 
Edits  portant  création  defdits  Receveurs-Généraux  /k  Particuliers  de 
jïos  Hoh.  Ordonnons  qu'il  fera  procédé  au  rembourfeAient  defdits  Of- 
fices fupprimés  par  le  préfent  Edtt^  fuivant  la  tiquida^on  qui  en  iêra 
faite  par  les  Commiflkires  qui  feront  pa^  Nous  à  jcer4éputé$. 
.  XII.  Voulom  &  ordonnons  que  les  quittances  qui  feront  expédiées 
T»r  nos  Receveurs-Généraux  créés  p^-le  jiréfentEdit,  foiaitcontroUces. 
fur  les  lieux  par  les  ControUeurs  des  recettes  générales  des  Finances  de 
<liacune  Généralité,  excepté  en  celle  de  Paris,  en  laquelle  les  quittances 
4u  Receveur-Général  du  Domaine  feront  controUées  par  lefdits  .Con- 
tr^Ueurs-Générauxdu  Domaine  de  notre  Chambre  d.esCpmpte&,'qui  fe«^ 
rpnt  obligés ,  ainfi  que  les  ControUeurs  des  recettes  ^énéralçs .,  4fi  tenir 
des  regiiires  de  leurs  CqnQ-oUes,  ^  les  remettre  en  nos.Qiambres  des 
'Comptes  en  la. manière  accoutumée.  Et  à  l'égard  des  qxiitfânces  qui  fe^ 
rpnt  expédiées  par  nos  Receveur^rGénérau^  des  Domaines  aux  lieux  oà 
il  n'y  a  point  de  Bureaux  des  Finances^  eUe5iier,ont.c;antroUées  par  ceux, 
rqui  feront  par  Nous  prépofés  à  cet  effet 

XIII.  Ordonnons  que  le  prient  Edit  fervant.de  'Règlement  pour  la 
onaniere  eiv  laquelle  Nous  voulons;  les  comptes  d^  nos  Don»aines  êore  reiw 
.4u$à  l'avenir ,  &  l'Arrêt  de  notre .Confeil  4v  19. Septembre  1684,  {oMttm 
tranfcrits  au  commencement  des  pr|fmiers.CQmptes<]^e  aqfditiReceveur^ 
Qénéraux;  .readix)nt  efditqs  Chambres,  de  de  tous  les  autres  qui  fçront 
1^  eux  rendus  de  dix  2ns  en  dix  ans.  Si  donnons  en  •Mi^0£MEj^n^  à  nos^ 
amés  &  féaux  ConfeiUers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Confefl  Supàîeur 
^Towriwy^  quelejpréfentEidit  iU aient à.feirejyu:e,j)jibUerôcrçgjftr^A 
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te  le  coVitenù  en  îéèlui  .feire  gafder  &'obferyef  de  point  &  en  point  ^^^AvTTié^. 
Ion  faî  forme  ;&  teneut)  (ans  permettre  qii*fl  y  foit  contrevenu  en  quel- 
que forte  &hiàîiîere  que  œ  foit,  nonobftant  tous  Edîts,  Déclarations, 
<)rdHnnatîèfes,  ftéglertienS ,  &  autres  ùhotti  â  Ce  cohtraires,  auxquelles  Nous 
î^rbns  déroge  &dérogéôns'par'l^^^  Edit  :  Car  tel  est  notre 

i>LAisiii,  ;Èt  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftaWe  à  toujours,  Nous 
y  avons  feit  mettre  notre  SceL  Donné  à  Verfailles  au  mois  d* Avril , 
fan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-cinq,  &  de  notre  règne  le  quarante- 
deuxîémèJ'  Signé  LOVÉ:  Et  plushas;  parleUoi,  Colbert.  Effcellé.^ 

DÉCLARATION   DU   ROI,       SLl^t 

Pour  atrù^r  VEdii  du  mois  Je  Décembre  1684 ,  touchant  la     j'^g- 

r^conw^ançi^  i^  billeis^  fous  feingjprivè^  à  f  égard  du  rejfort 
.     du  ConfèiL  Sttpérieur  de  Taumay. 

^  -  Donnée  â  Verfàîlles  k  14  Mai  i6%<. 

.  L    ^^M^^^^^^^V^f^  ÂiT^^^^'fuiy  le  Z4  4HdU  mois  de  Mai 

'JLOytS,  t>iRtA'  CÏ^ACE  DE  t)iEU,Roi  DETRANCE  ET  DeKavARRE  : 

A  tous  ceux  q^iii  ^ces  préfeates  Lettres  verront.  Salut,  Depuis  Tenre- 
gkïrem.ent  &  publication  de  notre  Édit  du  mois  de  Décembre  1684, 
tôiidiant  la  réconnoi^iance  des  prbméffe?  &  billets  fous  feîng  privé  en 
hotte  Cîônfeil  Supérieur  1de  Tournày ,  ayant  confidiération  fur  les  très- 
liuàïbles^remôntrances  qui  Nous  ont  été  Êiites  par  nos  amés  &  féaux  les 
Gens^tfenans  n0tredit  Confeil  Supérieur  ^  fur  ce  qui  eft  porté  par  notr^ 
St  Edit,  &  particulièrement  fur  Tarticle  IX  diidi^  Èdit,  portant  que 
ldrf<|ulle  Dertiàndeur  à^ra  obtenu  une  Sentence  ou, Ordonnance  du  Juge, 
^i  lai^^Uè  iïjîwrâ  été  prdonné  que.la*promeirex)u,biUe^dpnt  eft  quef- 
ûcA  fèfbnt  tenus  pouf  recQiinus,'  lé  créancier  aura  hypothéqtie  fur  les 
fbîens  de  foû  débiteur,'  du  jour  dudit  Jugement,  s'il  obùent^ondamna- 
ûonk'ÏÔji  pfofiè.du  contenu  dai^s  lefdlts  billets  ou  prpmeflTes  ^  d'autant 
V]|life  tét<é'diifp8(àlori'ïe  tro\ive'^nbn-feulement^  contraire  aux  Ordonnances 
'âc  Vikgés  -des  lieiix^q^' céïnj^oiciit  lé  itÏTort'  de'  notredit'  Confeil ,  où  le 
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-^  .  créancier  ne  peut  acquérir  d'hypothéqué ,  ni  aueun  droit  réel,  fur  les  bîèni 
tèSK.  ^^  fondébiteur  ,  que  par  les  œuvras  dç,  hq\  réglés  par  les Placai^ds  ow 
Coutumes  des  lieux ,  mais  encore  parjce  qu'e}j[ç  pnîye,^|^lic  cfua^yai^ 
tage  confîdérable  qu'il  tiroit  de  Te^blTerva^iop  des  anci^n^  OjjAùskpwess^, 
Hiivant  lèfquelles  les  Sspteaces»  Jug^oiQi^  $c,confl^s^ê;40n^^ 
cune  hypothèque  s'ils  ije  font  réali<|és  &^re<onpus  paqdpr^foLkJEiaUUp 
Hommes  de  Fiefs  ou.  autres  Officiers  des  lieiLix  oh  fontle^^itj»  ^e6  &c  hér 
ritages  ainfi hypothéqués ,  les  Peuples.defdit^ Pays  pouyoient4vec  sûreté 
fe  confier  pour  la  validité  de  leurs  pr^^  fur  1(^5^  regi^es^^gie  Jk£iit^ 
Officiers  tiennent  des  rentes ,  chârgesy  ou  dettes  qui  font  àfièâées  fur  les 
bériûges  lltuès  dànsftur  i%flSrr;8t:'4i6ïhmS!28^^ 
eœxxr,-  que  ce  qui:  pe^t  çDntri[)u^  à  ei^p*etenj];  le  commerœ  p^ruû  les 
Peuples  <ludît  4^ys,  qui  tfeÛ  toujours  tntintemi'  par*  IVAfërvWion  des 
Ordonnances  &  Coutumes^  fuivan^  lèfquelles,  ils^ot^êcu  juiqu'à .  ptér^ 
fent.  SçAVOiR  faisons,  que  t^pm/goiir'jcef'caufes,,^  autres  ^  ce 
Nous  mouvans^  &  de  nbtfie  -gra^œi^écialev  ceVfâinè'  fcîenoeV  pleine 
puiflance  &  autorité  royale  ,^Nptts  «tèns-tiôtredit  Ï!ot:  dti  moi  deDe-^ 
«embre  1684,  abrogé  &  tévoç{\ié  ^^^ro^as.  &  r^oquons ,  par  ces 
préfentes  fignées  de  netre  main  ,  à  I^égard du  reflbit  de  notredit.Confeil 
-Supérieur  de  Tour«ay'^<&-eit>oOnfôjuenee  vWtens^BK-^^NftruJ'plak'^^ 
nonobilant  la  difptDfition  4'iceluip  lés  prdojxn^^s  &  ÇoCiÇktajçs;  cfs 
Pays  qiu  compofent  I^  jreflort  de.  notrèdit  Cop^îl  Souverain  V  ïefqueffçs 
ont  réglé  la  maaîere  dont  leslîypothéques  fpntateuiles  fW  Jie^.biens«qui 
y  font  fîtués^  &  Ips  procédures  qui-s'y  font  poujf  la  r^<9{inQiiraAf^  où. 
exécutibn.  des  aâes.  &  pièces  fous  feing\privé,  foiient  fj^éçfxtèe^  felôo- 
leur  forme  &  teneur,  &  tout  aihû  que  lefdites  Ordonnance^  &.jCeutur 
mes^pourroient  l'être  ,  fi  notredit  Edit  n'étoit  pçint  îi^t^^^  t  ^^^ 
demeurera  à  Fegard  ,  cpmn^e  dit  eA^  ditreifort  de  notredlit  Conieil&our 
verain ,  comme  nul  &  non  avenu.  Si  donnons  en  man^^eaiçk  j  à  DOf 
amés  &c  féaux<  les  6ens.tenans  notredit  Confeil  Sim^çur  de  X<^nay« 
que  ces  préfpntes  ils  aient  à  faire  tire  9  publier  &  enre^ilr^r^  &  Iç  cQf* 
tenu  en  icellês  exécuter  felbn  leur  forme  &  teneur  :  C^R  tel  est  notr^ 
PLAISIR.  "En  témoin  dfe  quoi  Nous  .avons  j^t  mettre  notre  Sçel  à.cc^'^ 
dites  préfentes.  Donnée  à  Verfailles  le  quatorzi^e  jxho:  4^  MaLf  JV 
de  grâce  mil  ïbc  cent  quatre-vinj^-çinq^^  ^  de  nopre  re^e  k  wv^tf^ 
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JjiW^^IW»  %^  tOUIS,  ^tfur  lé  npUrV^  ^  Roi»  LE  Tellier.  Et  j^  . 

ii^éft  4»Kiwd  Sp^u  4€  $«  Majiûé  4ç<;ire  jauae*    .  ^gg^^ 

y     j    I   ■      .11 1      I        I  1 1  f   I    I   ■  ■  1 1   I  ■  ■  j.   ■       Il I 

ARÏlÊT  DU  CONSEIL  D ÉTAT  DU  ROI,  no  124. 

.  ,  3  Jiua 

Vùur  t exemption  dt  laide  eh  faveur  des  Gens  tenans  le  Corifeil  1685. 


V, 


Supérieur  de  Tournay^ 
Dm  3  Juin  i68ç. 


U  par  XE  Ror  étant  en  son  Conseil  !e  procès-verbal  fait  & 
dreilîé  ^n  coriiëquence  de  ies  ordres  par  le  Siew  Dugué  de  Bagnols,  Gon- 
ieiUer  de  Sa  Majefté  en  ks  Confeîb,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
A>lï  Hôtel  >  Intendant,  de  la  Jui^cc,  Police  &  Finances  en  Flandres  »  en 
date  du  f  3  cl\i  mois  de  ,Mai  dernier ,  au  iyi]^t  de  l'exemption  prétendue 
par  les  Officiers  du  Confeil  Supérieur  de  Tournay  ,  des  impôts  deôinés 
pour  Taide^  au  payement  djeTquttls  le  Magiftrat  dudit  Tournay  a  voulu 
obliger  lefdits  Officiers^  en  cooféqurace  de  la  réponfe  donnée  par  Sa 
Majefléfur  le  cahier  d'ide  de  Tannée  dernière  1 684  ^  ledit  procès-verbal , 
comenaatlesdîrcs,  faifons  &  défenfes  refpeâives  de  chacune  defdites 
Parties-^  :Contenant  levs  prétentions ,  au  bas  duquel  procès -verbal  eft 
J'avis  dudit  Sieur  Dugué  de  Bagnols;  &  Sa  Majefté,  après  avoir  exa- 
miné tout  Ic^contenii  audit  procès^verbal  y  &  coniidéré  qu'il  eu  du  bien  de 
Ton  fervtce  &  de  l'intérêt  du  public  de  con&rver  dans  l'exemption  de  ladite 
aidé  lefdits  Oficiars  du  Confeil  Supérieur  de  Tournay ,  qui  rendent  avec 
déûjitéreflèmem  &  peu  de  profit  la  Juilice  à  fes  Sujets,  &  que  cette 
prérogative  d'exemption ,  qui  ne  fera  pas  de  grand  préjudice  audit  Ma- 
giflrat  y  mmntiendra  le  crédit  &  l'autorité  ^  fans  laquelU  ledit  0)nfeil  ne 
peut  ^(enrir  utilament  Sa  Majefté  &  le  public.  Sa  Majesté  étant  e^ 
BoU  CONSEIL,  fani  «voir  égard  < à  la  Xiéponfe  qu'ËUe  a  donnée  fur  le 
odiier  de  faide  dudit  Mag^ftcat  de.Toiii^nay  de  l'apné/e  1684 ,  a  maintemi 
2c  confçrvé,  maintient  &.coàferve  Je&OfÇci^ers  :dudit  Conflit  Supérieur 
de  Tour»ay,  dins /l'exemption. de iadije  flfde,  dont  ils  ont  jeyi  jufques 
4préfçi^  i^  tnè^^cacpndlês  iakibitiQiis  &  dé&oiès  audit  ftdagi^at  de  ne 
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,  jiûa    les  plus  troubler  ni  inquiéter  pour  raîfon  dé  ce  >  à  peine  êt^{oh&Émce  i 

1685»     entend  néanmoins ,  Sa  MajeAé ,  que  toifqu^Elte  eâimeitf  i  pfùpbS'd&fien» 

mettre  audit  Magiftrat  de  lever  Taide  par  impofîtîon  fur  les  maifons  de 

fe  Ville  &  les-ionds^  de  la  Bairfiette ,  lefdits  Officiers  dti  Confttf  Snpéneiir 

de  Tour&ay  ier^nt  tenu6rd'y  /Oontri|>^ef  faos  diffiailté^ ,  alte^dru  qu^  ce 

fera  une  chargé  réelle,  ae"taqiielle  nul  ne  doit  être  exempf  :' enjoint ^ 

Sa  Majtfté,  audit  Sieur  Du^ué  de  Baguol&dç  t^^nirj^.pialo^^^xécufioo 

du  préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeîl  d^tat  du  Rpi,  Sa  Màjefté  y  étante 

tenu  à  Verfailles  le  troîfîcme  Juin  mil  fix  ccitt  quatre-vingt-cinq.  Signe 

leTexlier.  !    -     V» 

t  *  ^' 

N«  "5^  DÉCLARATION  DU  RQI, 

168  ç.     P^^^  jtmpêcher  que  tes  pères-  &^mtns  ne  mhrieUt  thurs  ^tfkns 
hors  du  Royaume  &  Terres  de  tohliffance  dé'  Sa  MajeJlL 

Domiée  à  Verfeilles  h  16  Juin  .r68^* 
Rcgîfine  au  Confcit  Supérieur  dt  Toiurriay  U  S  Juillet  Jiiîvant. 

y    -     i  . 

^OUK  ,  PAJt  LA  G&ACE  DE  DlEU  ,  RCTDE  FrAWCE  ET*  DtNAVARRE  t 

A  tous  ceux  qui  ces  préientes  Lettres  verront,  Salut^  Bien  qoe  par  nbl' 
Ordonnances ,  même  par  notre  Déclaration  Ài  mois  d'Août  t66^^  Nou& 
ayons  pourvu  à  ce  que  nos  Sujets  ne  pniâent  s'établir  &  demeuiwr  dans 
les  Pays  étrangers,  à  peine  de  con£icatioa  de  corps  &  de  Isiens^  néan- 
moins Nous  avons  été  informé  que  phifieurs  de  oofdits'Sujets  mal  af- 
feôionaés  à  uotre  fervice  &  à  leur  Pairie ,»  on  pour  d'autres  raifons  & 
motifs ,  marient  leurs  enÊuis  hors  de  notre  Royainne,,  pour  s?y  établir 
&  y  &ire  leur  demeure  pour  toujours ,  renonçant  pai  ce  moyen  au  droit 
qu'ils  ont  par  leur  naiilànce  d'être  nos  Sujets  &e  de  jcmc  des  avantages 
qu'elle  leur  donne  ;  &  ne  voulant  pas  foufirir  une  ficence  fi  contraire  à 
kur  devoir  naturel ,  fî  préj.udkiable  à  cet  Etat ,  &  de  fi  dangereux  exem- 
ple ,  Nous  avons  réiblu  d'y  pourvoir  &  de  'déclarer  fur  cela  notre  vo- 
lonté, Sç avoir  faisons,  que  pour  ces  caufes  ,  &  de  notre  certaine 
^ûence^  plône  puifiànce  &  autorité  royale^  Nou« ayons  j^  Ces-préfi»} 
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téè'i^h^s  éé  notréttmn ,'  en  confirmant  en  tant  que  àejoefoin  notredite  "  ^  j  -  " 
Dédaration-  du  mais  d'Août  1669,  défendu  &  défendons  très-éxpreffé-  i68ç. 
ment  à  tous  nos  Sujets,"  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient , 
de  mariera  Pavenir  leurs  enfàns,  foit  garçons  ou  filles,  hors  de  notre 
Roy*âtriné  •&  Terre»  de  notre  obéiflahce ,  poiu"  qiielque  caufe  &  foits 
iÇttélqw?  pffétéxte  que  ce  foit ,  fahs  notre  permiffion  expreffe ,  à  peine 
tfêtre  déclarés  atteints  &  conyainais  de  crime  d'infidélité  vers  Nous  & 
^étEtat,&  de  corififcationde  corps  &  de  biens,  &  où  ladite  confifcation 
de  bifefts  tfatirolt  lîéùVdevîngt  mille  livres  d'amende  contre  les  pères  & 
«er^  defdits  eflfans,  fi  leftlits  pères  &  mères  font  vivans,  finon  contra 
leurs  tuteurs ,  hcfite  amende  payaMe  par  eux  ^n$  déport  ;  voulons  que 
pour  cette  fin  ,'  ils  foient  pourfïiivîs  en  fcurs  perfonnes  &  biens  félon  la 
rigueur  des  Ôr.donnances ,  par  les  Officiers  de  nios  Cours  dans  le  reflbrt 
desquelles  ils  feront  demeurans,  à  la  requête  de  nos  Proaireurs-Géné* 
raux  en  icelles,  on  de  leurs  Subftituts,  auxquels  Nous  enjoignons  de  ce 
faire  auffinôt  qu'ils  en  auront  connoiflance.  Si  donnons  en  mande* 
MBNT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens»  tenahs  notre  Confeil  Supérieur  de 
Tournay ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  &  enregiftrer^ 
&  le  contenu  en  icelles  gardief  &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur  : 
Car  TEt  EST  NOTRE  PLAISIR,  En  témoin  de  qiïoi  Nous  avons  fait 
^mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  à  Verfailles  le  feiziémè 
îour  de  Juin ,  l-aft  de  grâce  mil  fix  cent  qtutfrê-vingt-cinq ,  &  de  notre  régné 
le  quarante-troifiéme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  k  repli ,  par  le  Roi ,  lé  Tellier. 

DÉCLARATION   DU   ROI,  JLifi 

Pour  tobftrvancc  de  tEdit  du  mois  de  Novembre  1680^  qui    18  Juin 
défend  aux  Sujas  de  la  Reli^on  Catholique  de  contraSer  ma--      *     '^^ 
riage  avec  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée^ 

Donnée  à  Verfailles  le  18  Juin  168  y. 
Repfiric'aa  Confdl  Supérieur  de  Taumay  U  j  Juillu  fmwmtl 

OUB,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  ceux  qui  CÇ5  préfçntes  jkttres  verront  ^  Salvt.  Par  nos  Lettre^ 
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'  i^  'Juin  Patentes,  en  forme  d'E,dit  du  mçisdeJ^oveipbre  i6So^  Nçmt  ^vons  a»» 
1685.  donné  que  nos  Sujets  de  la  Religion  Catholiqiu;,  Jlifpoâiçlkme  &:*RiH 
maine,  ne  pourr oient,  fous  quelque  préte^^e  qi(b  çe*put  être^  contcaâer 
.mariage  avec  ceujc  de  la  I^eli^ion  prétendue  réformée,  déclarant  tels  ma^* 
riages  nuls  &  non  valablement  çor^praôés^  ^'^  ^^v^  qui  m  prtf^^w^ 
dront  illiguwi€S  &  incapahUs  de  fiiçcid^.  aux,  bims^meublu  &  immMttks  J$ 
rieurs  pcrc  &  mcri;  &c  quoique  notre  intention  fiînii  Virement  explî* 
qiiée  ait  du  contenir  nos  Sujets,  néanmoins  Nou^  ap|>renoi?s  ^vec  use 
extrême  peine  qu^on  y  contrevient  afTez  fréquemm^t^  6c  que  les  Mthif- 
tr^s  fomentent  cette  dfifQbéifiaoce^^yec  d';N4tant^l}t^,4e.yi»çrti^>que  Ja 
peine  regarde  fHwqiiripeur  i§%  çimQ^aâanS:  :,  Ifowi.  û^mi^ies  epcoBe  bie* 
.informés  qu'aux  Pi;êches  qu'on  J^it  dans  les  Tai^ples ,  il  fe  tient  fouvent 
des  difcoiu-s  féditieux ,  particulièrement  fur  les  derniers  Edits  &  Déda^ 
Jetions  que  Nous  avons  eAimé  de  &ife  concernant  ceux  de  ladîfie  ReU* 
'l^on  prétendue  réformée ,  -fans  que  1^  autres  Miniifa-es^  les  anciens  qui 
y  font  préièns  tiennent  co^ipte  de  s'y  oppofer  ou  de  le6  empêcber; 
&  jugeant  important  à  notre  autorité  de  donner  moyen  à  nos  Officiers  de 
réprimer  par  quelque  châtiment  févere  de  telles  entreprifes.  SçAVont 
FAISONS,  que  Nous,  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  Nous  mouv^uis  et 
notre  propre  mouvement,  certaine  fciçnce,  pleine  puiflance  &  autorité 
,  royale,  avons  dit,  déclaré  &  ordonné ,  difons^  déclamntf&ordomioos 

par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main;  YaiiloQS&  Nous  plaît,  que  no 
tre  Edit  du  mois  de  Novembre  1680  foit  exécuté  ièlon  fa  forpie  &  te- 
neiir ,  &  y  ajoutant,  que  les  Temples  dans  lefquéls  auront  été  célébrés  des 
mariages ,  entre  nos  Sujets  de  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  & 
Komaine  &'  ceux  de  la  Rçligibn  ^îélendi^  séfo/m^  ;  foîent  démolis  & 
'  l'exercice  interdit  pour  toujours  dans  les  Villes.ou  autres  lieux  dans  lefquels 
on  aura  ainfi  contrevenu  aux  difpofitions  dudit  Edit  :  voidons  en  outre  & 
entendons  que  les  Temples  dans  lefquels  il  fera  iait  des  Prêches  fédiûeux,en 
quelque  manière  que  ce  foit,  fur-tout  au  fujet  <les  Edtts,  Déclarations  ou  Ar- 
rêts qui  ont  été  &  feront  par  Nous  xendus  concernant  la  Religion  prétendue 
réformée,  foient  pareillement  démolis  &  l'exercice  interdit  pour  jamais 
dans  les  Villes  &  lieux  où  lefcits  Temples  fontiitués,  &ce,  loifqueJes 
autres  Miniflres  &. anciens  qui  .aiuront  it^  préiens  ou.aififléiauxdits  Prê- 
fbes  ne  s^  fecont  point  oppofcs,,  pour juflifier  de  laquelle  cOppofitÎQf 
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Uront  le^tt  Miniftr^  &  arttdeiis  tenus  de  rapporter  Fatteftatton  des  Ca*  i^  Juiiv  * 
tholi^es  qui  pourront  avoir  été  préiens  auxdits  Prêches  ^  &  même  d'en  i68i,t 
|>rendre  a^e  dès  Pug^  de»  lieux  ^  aaxïquels  à  cet  eSkt  ils  feront  obligés  de 
te  dénooiceD  dans  tto^s  jours  pour  tout  délai  après  lefiiits  Prêches  &it9. 
jSr  DON^fplV  £N  M4itDSMBi<iT:à  nos^més  &  f^x  Confetllers  les  Gens 
tenans  ceotre;  Confeil  Supérieur  de  Toumay^  que  ces  pré&ntes.  iU  aient 
k  fiûre  lire  y  pid)lier  de  enHegittrer,.  &  lé  contenu  exécuter  &  fiiîre  exé- 
cuter ,  fans  y  coi^fîdyenil* ,  ni  foii&ir  qu'il  y  fbit  contrevenu  en  quelque 
£pfrte  &  maiiâere  qui$;  ce.foit  :  Car  tel  est  iu>vM^  vuasn^.  En  té-r 
moin  de  quoi  ^Noxi^ /avons  Eût  mettm.  n«tret  Scdi  i  ceâhes  préicuteti. 
J)ofi^i£à.Verfai}l<^1^4}I^Huînéme  ipurdefukxy  Fancte  gmce  miiiikeeD^ 
quatre«vîngt^nqv  ^iû  qo^.  règne  le  qusuantertroî^éme»  Signé  LOVlSl: 
Et  fur  U  repli  ^  par  le  Roi^  LE.  Tellier..  Et  fcellé  du  grand  Sceau  fur 
^PirtSBR* 

.  .ARÎLÊr  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI ,;   noi^,. 

Fortàrtt  dêjlbifis.  dU  IConJeil'  Supérieur  de  Toumay  ((accorder  à  ^^  ^q 
r avenir  des  Lettres  de   OiancelUrie  pour  la  perception  des 
droits  de  péage         ,       .  * 

Du   rt   Juillet    lèS^t.. 


% 


\IJI  {N|r  I3BI  KiHJhtèlMTzn  sfA  Goêhôh:  lé  pPOcÈHrerbar  fiît  St 
drjçflS.en  cj<^?lféfÇii»éw:ei« fqs^tdr€S.|e  xf^  préftnt  mois ^e  Jdaiet  par 
If  S^  pH^sde  9^jf^  |:iEttliindant  deFkiubres^  m  Hijet  du  droit  que 
je  fieur  deMoischam^  lêvoSbt  par  ^me  de  péage  fur  lë  pont  bâti  fur  la: 
rivijere  d'ftc^ilton  ata,Village  de  Monchaux,  en  la  Prévoté-Ie-€omte  de 
ya^^^e«3^]^)Q$|ivelptCKè9t^«dDd  âtparJh  i^réferiratîon  que  ledit 
^e^ç;fiç^(09ç|u4^  t  §àitdéùs  ttirea  pounialevéedefdits  droits <le  péage ^ 
îl^aroît  qve.laditfe^l^ée  a  étéfaite  en  vertiLcto  Lettres  expédiées  enChan* 
ppllerie  du^  G>nfçil  Supérieur  de- Tournay;  le  f  Déoeinbre  1689,  par  lef^ 
quelles  &  fous  pféUkn  que  ledit  fieiu:  de  Monchaux  aiu-oit,.  fui  van  t  les 
pr4resdttfigar,Maj[al6ljr ,.  Gouverneur  duditValendtennes,  feit  rétablir 
kditpontquï  aKftit.étijUÎné  pendant  la  guerre,:  il  eft  permis  audit  fienr. 
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*  I  .„  de  Monchaux  de  lever  fur  ledit  pont  les  droits  y  mentionnés  ;  &  Sa 
i6Sk'  Majefté  confidérant  qu'il  n'appartient  qu'à  Elle  tf accorder  de  pareilles 
permiflionS)  Sa  Majefté  a  ordonné  &  ordonne  que^  lefdites  Lettres  de 
Chancellerie,  dtudit  Cojxfetl  de  Touraay  dudît  jour  5  Décembre  kti  feront 
rapportées;  &  ce  Êûfant^  elle  a  défendu  &  défend  ti%^xpr6flément  aii^ 
ditConfeil  Supérieur  de  Txnimay,  de  plus  accorder  à  Paventr  de  pa- 
reilles Lettres ,  &  audit  fieur  de.  Mondiaux  de  fe  iervir  dlcelles  ,  ni  de 
percevoir  les  droits  y  mentionnés ,  fauf  à  lui  àrfe  retirer  pardevers  Sa  Ma- 
jeflé»  pour  lui  être  par  Elle  pourvu  ainfi  que  deraifon.;  Enjoint  aïKfit  S^dc 
Rs^lpls  de  tenir  la  main  àfevécution  du  préfènt  Arrêta  Fait  au  Càrifél 
d'Eiat  du  Roi',  Sà>  MajeAéy  étant,  tenu  à  Verfaittes  le  dernier  joiif  et 
Juillet  mil  ûx  ceot  quatre^vin^-cinq,  Signé  LE  TeixieIl. 

g=  .        '  ^         JllMJitf 

J^J±    ARRÊT  DU  CX>NSEIL  î5tTAT'l>l7 1^ 

l68s.  Qf^  dccordc  i6où  livret  de^  gages  aux  Oj^iêrs  du  ConfeilSu^ 
pf rieur  4e  Toumay ,  four  Us  mdemnifer  ^des  jfice^^  rffif.  ^Aft 
ports  &  Ju^emens  des  procès  criminels^  ..,-.., 

Du  7  Août  1685, 

jE  Roi  s'étant  feit  repréfenter  en  fon  Confeîl  fa  Déclaration  dtt  j^ 
Février  dernier ,  :  par  laquelle  'Sa.  Majefté  laurdit  ^diargé  \eé  Officiers  ^u 
Confeil  Supériew  de  Tournay ,  de  juger  les  ^rœès  crimfaels  pendarts  au* 
dit  Confeil,  fynsi  qu'en  BUcuastoB  ils  piàfônt  pfenArt  des  épiées  pour 
le  rapport  &  j^g^ent  dédits  procès ,  non  plus  qiïe  le  Proèureur-Giéné* 
rai  &  fon  Sub^itut  p^oiu-  1^  concluions  ;  lori^ll^  i!^y  aura  point  de 
Partie  civile,  ^  que  Tânâruâion  jaira  ^  £dte  à  tffrëqikêcedë^' Procu- 
reurs de  Sa  Majefté.,  ou  fur  la-  pourûiite  feul©  des  PrtWrurèurt  -Fiftaui 
des  Seigneurs  hauts  Jufticiers ,  ou  de  jcewc  des  Magiftrats^  des  Villes  auii 
quelles  la  haute  Juftice  appartient  en  première  in^nce)  &  voulant ,  Sa 
Majefté,  dédommagir  en  quelque  feçoft  lefdits  Officia-s  dû 'retrtnciiei 
ijient  defdites  épices;  ouï  Je.rapport  du  Sieur  le  PelletierV€ôiiftklet'  or- 
dinaire au .  CfinJ^a .  d^Etat ,  Çohtrolkur;  -Général  ^bT  Ficanc^^-fti 
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IMAXESTi  èTAirr  EN  SON  Ggnseil  ,  a  ordonné  &  ordbnrie  qile  dans  Fétat  -  ""'"    \  - 

^àe$  Charges  des  Domaines  de  Flandres  de  la  préTenteahnée'ïôSç  &  des      -^o^* 

riuîvantes ,  il  fera  laiflé  fonds  ,oiftre  les  gages  ordinaires -dw  Officiers  du 

<^onfeil  Supérieur  de  Tournay ,  de  ht  fomtne  de  1600  lirres'^ar  forme 

de -fuppîément  de  gages,  pour"  leùr^^it  Heu  'cPèptàfesV  if}Ms'  avolênfe 

accoutumé  de  prendre  auparavant  la  Dédaratioh  deSa-Maj^flé  dii'  1-6 

février  dernier,  pour  "le  rapport  &  jugement ^dèspft'ofcèS^ririîn^s,  oè 

"il  rfy  auroit  point  de  Partie  civile ,  pour*  leur  ^tre  à  ïavènir  -Miteibui- 

;OTè  -de  1600  livres  payée  corijtSînteircnt-avet  let'ifs^gàgesL-ordîi^rilrès  èà 

la  tnam'ere '&  aux  terifhes  àcc^ûtumés'rfçavoir' , 'l^i  déuiPrjaidtfti^^ 

.ibmme  de  ^ôo'Bvtes,  àlîiîfori  'dé  io6'lWr^s"^]^ofuT  cftàtSiiiiTHeu^ 

ieillcrsla  fommfe  de  §66  Êvre^'-i  ^à''  l^iibn'  deP  ï 00  livres'  chaciiïi^VWL 

Proaireur-Général  ^oolivi-es  &^à  Ibri  Subffitut  loo  livres,  revenant 

toutes  léfdîtes  fomnies  àla  fufdîte  fohime  dé  î^oo'lîvi^  ;  aii  payement 

de  laquelle  le  Fermief  defdits-JDatîîâïnè^  ëi^tWis  àtitreS  éhàtgésldtt'f^ayné^ 

ihérit  desCliàrges  dicelix,  feront  contrâî/its^a?  les  Voies  pôrtîSesP pal* 

lefdits  états  ;  ce  faifant  en  demeureront  bien  IkvalaBremeht 'décharges  i 

j&  ladite  fomme  de  1600  livres  paflSe  &  allouée  dans-leurs  états'&  conip^ 

lies  parTtout  où  il  appartiendra  ,  fans  diffifcuké,  eh  Vertir  dii  préfent 

Arrêt  IPaïT' au' Confeirdttatdh  Roi,fenu  à  TerfeMèS  lé  fëptSéïnè 

-^'Aôût  mil  fix  cent  quatfe-vîiigt-ciriq.  C6ÏÏath'ntà.$igHi<!i&KS^^  '^ 


LETTRES -PATÇNTpS,  pu  ROI.     .^"9^ 

Portant  côr^màtion  dt  ftùibliffmmt  des  fiUtidc  Shlnu  'Maru'i  Septembre 
dites ÔQ  Saint  François  de  Salles^  a  Lilte.  »    *    5- 

;:I>onnées  k  Çhambort  au  itiois  Éte  Septembre*  1685,  <    1 


I 


1-ox 


Jitgijkées  auParîeminf  Je  Tpurnajr  t^ p,^  M^csjC^ô^ 


)U1S,  PAR  LiL  GRACE  DçDlEU,îlOt  DEpRANCfÈET  DE  NAVAlàtEf 

Â  tous  préfens  ^  à  Venir ,  SALyx.  Nos  bien-amées  les  Filles  de  la  Pré* 
lentàtion  de  Sainte  Marie  ,  dites  de  Saint  François  de  Suites ,  liou'veUemênt 
AaHiei^inla-ViUè  dé^tji^  bat  fâit  hmORfre:'- que  déftmt  Q«fla 
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^- ^çj^-  iaunïe-Engelbert  Çournier,  vivant  Biiilli  &  Receveur  de  la  Terre  deHot»^ 
"*  1685.  plûîcs  ùxr  la  Lys  ,  ayante  par  fon  teâament  &  ordonnance  de  dernière 
y olpnté  ,  ordonné  qu'au  cas  que  Anne-Thérefe  Delaporte ,  fa  nièce  colia> 
tér^  &  JpérJiiçreAiniveriçlle^fiuReligieufe  ^  encecasles  biéûf  qu'eUe  dé* 
lqijS^r<>it  an^j^our  de  fon  jdàrès  ièroieiit  partagés  en  deux  parts  égales  ^ 
^oni;  l\ine  appartiendroit  à  fes.  proches  parens>  &  Pautre  feroit  cm- 
fiojè^  et>  i>o;i0e$^  Oiuyries  ^  prîndpaleinent  au<  pauvres  :  le  ûeur  Gérard» 
Dominique  Martin^  ci-^levant  Greffier  de  tidite  Ville  ^  Exécuteur  dudit 
tei^aoïieat  9  >yaat  voulu  exécuter  la  volonté  dudit  défimt^  &  n'ayant 
flpiat^trnvv^  die  moyen  plus  agréattle^  plus  utile  &  plus*  confi^noe  à 
iès  ixitenfîqns  ^  que  celui  de  coopérer  î  rinfiruâion  &  epieipement  des 
jpauvres  5  il  auroit  pour  cet  efièt>  tam  en  (çn.  nom  »  qu*çn  ladite  qualité  » 
€lonné  auxdites  Expofantes  un  cerfa^  fo|ids  &  héritage  ,^ti^  en  hàiît 
yVille  delille  derrière  le^  Cannes  ^  à  luigppytfiyinti  tant  de  Am  propre 
<j^e  d'âequifition  des  den^ars  ^  ja^te  exécution  tr^fiame^tairer^  pour  y 
:^e  leur  demeuire  fixe  &  arrêtée  ^ aux, cliarges,  cfaufcs  U  conditions 
portées^  par  hj  comrat  de  iadi^  donation»  en  date  du  y)  Juin  1677^  <hb 
quel  héritagft  elles  auroient  obtenu  de  Nous  Lettres  d'amortiflèment  au 
^ois  dePécemhre  1683^  eu  conféquence  de  la  taxe  par  elles  payée^  con* 
loroftém^nra^iqa/eicoQtrat^,  teid^  |lxpofantes  auroiént  iait  ledit  établiflè» 
ment  <!le i'itgréfl)ent  des  Echevins  de  ladite  Ville»  avec  beaucoup  d^édifi-; 
cation  &  d'utilité  pour  le  public,  fiuvant  qu'il  appert  par  le  certificat  du 
fieur  Evêque  de  Tournay  ^  leur'  Dîocéfîfîn  »  &  celtii  da  Tîca&e  de  Iîk 
dite  ViUe  ;  mais  parce  que  ledit  établiflement  a  été,  &it  (ans  notre  per» 
miflîdn  &r  autorité,  elles  Notx5  ont  très-humblement  feif  fûpplîef  leur 
accorder  nqsJLpttres  de  cpnfirmatioivfur  ce  néceflàîres.  A^ces  causes  > 
confîdérant  queledit  établiiïement  n'a  été  fait  giié  pour  un  bon  &  louable 
deffein ,.  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  &  bien  public  ,  voulant  favo- 
rablement traiter  kfdites  ExpofaAtes ,  de  l'avis  de  nodre  Confeil ,  qui  a 
vu  ledit  contrat  de  fondation,,  daté  dudit  jour  50  Juin  1677^  le  <;ertifi- 
cat  dudit Sîeifcr EVêqne  de' Tournay,  leur  Diocé&in,  celui  du  Vicaire 
deia  Magde^aine  de  ladite  Ville»  &  Fagrément  defdits  Echevins  ^  cî* 
attachés  fous  le  conire-Scel  de  notre  Chancellerie  ^  Nous  avons  ,  de 
sotre  grsvre  fpéciale  y  pleine  puifTance  &  autorité  royale  y  agréé ,  coq» 
ijg^  ^  ag^ouyé^a^oas»  ccn£nn^i)$  &  àpprQuvpni  p^ar  çss  ^J^ 
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fentes  fignées  de  notre  main',  ledit  contrat  de  donation  &  étaMiflèment*'^  , 

defdites  Expofantes  en  ladite  Ville  de  Lîlle,  poiir  y  rivre  'pÉtf  elle^  9c ^     i6S<* 
celles  qui  feront  reçues  &  afibciées  à  Tavenir  en  ladite 'Mlifon,  félon 
leur  Régie  ,  Difcîpline  &  Inftitut  de  leur  Ordre  ,  &  Jurifdiaîon  à  TOr- 
dînaire  ,  fans  qu'elles  y  puiflent  être  troublées  ni  inquiétées  fous  quel- 
<jue  prétexte  que  ce  fôit.  Si  ùoknons  en  MAî^ftcuEMENT  à  nos  naà&  & 
fëaiix  les  Gens  tenansi  notre  ConfellSupérîeur  deTournay,  que  ces  préfentes 
ib  felTent  regiftrer^  &  de  leur  contenu  faire  jouir  &  ulèr  lefdites  ESpo- 
&ntes ,  &  celles  qui  leur  fuccéderont ,  pleinement ,  paifiblement  &  perpé- 
tuellement, ceflknt  &  fkifant  cefl^  tou9  troubles  &  émpêchéinens  con- 
traires :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  quece  foit^thofe  ferme  &  ^ 
fiable  à  toujours  9  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  c^tespféfeiltes;^ 
Données  à  Chambort  au  mois  de  Septen^ré ,  l'an  de  gfate  mil  (ix  cent 
^uatre-Yingt<inq,  &  de  notre  ftgne  le  quarante-troîfiémé.  Signé  LOUIS/ 
£t  fur  U npli^  parole  Roi ,  le  Tellier.  Et  à  côté ,  vi/i ,  BoucherA^f. 
Pour  confirmation  d^étabfiflêm^it  des  Filles  de  Sainte  Mat^  éh  la  Vitte^ 
de  LiUe.  Sipii  Lfe  Tellier.  Et  y  appendoît  un  grand  Scel  en  tiré  verfé  ' 
en  lacs  de  foie  rouge  &  verte;. 


lettres-patentes  du  BOI.        no  130. 


!• 


Septembre 


PûTtant  confirmation  (TétaBliffernent  des  Filles  de  $aimç  Marie  ^      1685. 
xiites  de  Saint  François  de  Salles,  en  la  Ville  dA^memitres. 


i  ^ 


Données  à  Cha^ibort  au  mois  de  Septembre  1685. 

RegiJIrces   au   Parkmàte  de  foimà^  '&    6  ÀyfU  '^6g5V    *  '^'    " 

iOUIS,  PAR  ta.  GRACE  DE  DiEUj  fijOf  DP  Françp;et  DE  Navarre  : 
A  tous  ipréfens  Se  à  venir»  S ai^dt^  Nq^  bien^-améçs  l«s  Filles  jdf  la  Pr^enta^  ^ 
tien  de  Sainte  Mariç»  dites  (é  S4mifreJ(^isdeSiid<f^^  nc>AxveUç^e^  4%*.  J 
blieadana  la  .Ville  d'^rg)ei|tierf»  >  ilfûps  9nt  (ai;  ijçn^ntrer  flue  Iç  fiem^j 
Molloy,>Qttré.de  ladite  Ville,  &, Catherine Dex,  ïunedçf  Expo3(ai^t<ai,r, 
ajraot  remarqué  wec  iH>e  «ttême  dç^il^  q\^î^,p}ufîeïjf  s  yertujeuf^  ^lles  ^ 
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Se  t  mhr     ]d^Q^^^' ^f^i^lle^  r  pcincipaleœent^  4e  la  Ville^  faute  <ie  n'avoir  fuffi^ 
i68s*      faœmmî  ^  biens  ^  ne  |K)uvoioiti  exécute©  ôf  accoropUr  leurs  Bons  def-* 
f^ins^.de  quitter  le  monde  pour  fe  retirer  dans  dçs  Communautés^  afin  de:: 
fe  cpnfacrer  entièrement  au  Service  de  Dwi  &  y  vivre  tout  le  tems  de- 
leur  vie  >  prirent  réfohit^oç.  dç  fonder  yç»  Maifon  k  perpétuité  (fcins  ladite . 
Yiîlç>ifH>tt^  y  ^re  vivre  enfembk  en  xçanmun  quelques  filles  qui  fe. 
tïoijyjçroibeK;  n'avoir  pfis  dej  biens  pu  peu  4e  cbofe  pour  entrer  ea  Re- 
ligion 5  lefqueiles  filles  là  Supérièiue  de  ladite  Maifon  préfente  &  à  venir* 
poxuTont  recevoir,  lorfqu'elles.auroient.tou^foislçs  qualités  requifes. 
&néceflair^ji,&  pour  cet ^fi^  ils.auroîent  donné  anxdites  Expofantes,. 
f^voir,  lediriieur  MolU>y  uçe,  siaifoQ, (ituéç^  en  ladite  Ville  d^'Annen— 
tiere^,  &  l^tÈ^twm  autr^  çi^ûf^fi  auiEiit^ée  çnrb  mêmç  Ville>  avec- 
une  rent^  de  2.5  florins^  trois  cens  &:  4emi^de  jardin^. &  treize  censde^ 
terre  à  labour,  le  tout  fpécifié  &. déclaré  par  le. coatrat  de  ladite  fonda- 
tion, aux  charges,  claufes  &^a>i)ditio«s  y  concemies,  daté.du  i^'^Août 
167J  ^  pour  en , jouir  âcuier  par  fefditos  £^q>o^tesr&  celles  qui  £?ront. 
reçues  Sa.afÇofi^  h  l'avenir  en  ladite  Maifipn,.  çonfyrméimept  k  laquelle 
fondation  elles  auroient  fait  ledit  établiitement  en  ladite  Ville  d'Armen- 
tieres  avec  beaucoup  d'édification  &  utilité  publique,  &  fur-tout  envers  - 
lès  pauvre»  fittés  qu'-etles  enseignent  par  charité  &  gratuitement,  dont  les 
.  habitans  tirent  des  avantages  fort  confidérables^  fuivant  qu'il  appert  par- 
,      '.      Jes  ceriftàtsduS^Evéqiie  d'Ariias',.léiur  Dfecéfaîn^  duditfieu^ 

&  des  Echevins  de  ladite  yille , ,  desquelles  chofes  à  elles^dônnées  les  Ex- 
po fantes  auroiertt  obtenu,  de 'Nous  Lettres  ^l'aroortiffraiieiït  au  jnois  de- 
Décembre  idS)^  ao  inoyen  de  la  taxe  par  elles  payée;  mais  d'autant  que 
ledit  établifiepient  a  été  fait  Sans  notre  permiflion  &  autorité,  elles 
Nous  ont  très-humblement  fupplié  leur  accorder  no^  Lettres  xie  confir- 
mation fur  ce  nçpf^ines.  A  Ç£S~  c^us&s ,  i^QD&dérant  que  ledit  établiiSe- 
ment  n'a  été  fait  que  pour  im  bon  &  louable  defiein  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  &J)ien  public,  &  particulièrement  dans  la  vue  de  rece* 
voir  dés  filles  qiti!  ne  pourroiehten^er  en  d'autres  Religions  ftute  de^ 
biens  ciii  très-peu,^  vx7ulantlkv<»S)lelheii!lû'aker  iefditesExpofantes*^  de 
l'Âyis  d^  noire  GônfBiP  qui  a'vu-ledlt  contint  de  fondaàoh  &:  «btation 
daté  dudit  jour  i**^  Août  167 j>  ledit  certificat  du  S^Evâque  d'ATias^. 
cdui  dudit  fiçur  Molloy  /  Curé^  fitfigttible  cehii  d#s  Ëehevips  de  laditt.** 


Digitized  by 


Google 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRESr  (^4t 

VHle ,  cr-attachés  fous  le  contrc-Scel  de  notre  Chaocellerie,  Nous  avons,   ^_       ^__ 
de  notre  grâce  fpéciale,^^ pleine  puiflànce& autorité  royale,  agréé,  con-       jygr 
£rmé  &  approuvé ,  agréons,  confirmions  &  approuvons  parc^spréfentes 
fignées  de  notre  main ,  ledit  contrat  de  fondation  &  établiflement  defdites 
£xpofante&  en  ladite  Ville  d*Atmentieres,poury  vivre  par  elles  &  ceUe$,qui 
feront  reçnes  8t  affociées  à  Tavenir  en  ladite  Maifon  félon  kw:  Régie,  Difci- 
gline&  InfUtutdelèurOrdre&  Jurifdiûionà  POrdmaire,fansqu*ellesy  pvtiA 
f^ntêtre  troublées  ni  inquiétées  fou^  quelque  prétexte  que  cefoit  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  ànosamés&féauxConfeillerslésGens  ténans  no- 
tre Conieil  Supérieur  de  Toumay,  que  ces  préfentes  ils  k&hX  re^ftrer  ,  &> 
de  leur  contenu  faire  Jouir  &  ufer  lefdites  Expofaûtes  &  celles  qui  feront^ 
xeçiies  &  afTociées  en  ladite  Maifon  pleinement^  paiiiblenient,  ceûant  & 
falfant  ceiTer  tous  troubles*&  empâchemens  au  contraire  :^Gar  tel  est 
NOTRE  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujmu-s ,  Nous^ 
avons  feit  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Données  à  Cham- 
bort  au  mois  de  Septembre,  Pan'  de  grâce  mil  fix  cent' quatre-vingt- 
cinq,  &  de    notre,  règne  le  quarante- troîfiéme»  tîiy/z^  LOUIS.  Et  fur 
le  repli ^  par  le  Roi,  LE  Tellier.  Et  à  côté  ,  vi/i,  Boucherat^  Pour 
confirmation  d'établiffement  des  Religieufes  de  Sainte  Marie  en  la  Ville 
d'Ârmentieres..  Sigaé  le  Tellier.  Et  y  appendoit  un  grand  Sceau  w 
cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  &  verte»^ 


DÉCLARATION   DU    ROI,  n^,3,. 

Pomant  cor^irmadon  des  AnUUs  feryans  de  RégUmenspour  Ut'  i^^'OSobre 
Faculté  de  Droit  entUniverfiti  de  Douay^  1685^ 

Donnée  à  Fontainebleau  le  i5'  Oôobre  1685. 

Ktpprit  au  Coftftil  Supirîètcr  de  Toumay  le  p  dudit  moisi 

iOUIS,  PAk  LA  ûRkeE  DE  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  f- 
A  tous  ceux  qui  ces  pJ-éfentes  Lettres  verront.  Salut*  Nous  aurions: 
par  nette  Edit  du  mois  d*Avril  1679.,  donné  poiur  le  rétabUifement  des* 
^itudes  du  Droit  canonique  Se  civil  dans  toutes  les  Univeriité»  de  noiri^^ 
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t^'Oâobr  ^^y^^*'"^^  ordonné  entre  autres  chofes  par  l'article  III,  qu'il  Nous  Ye- 
i(S8îr  ^^^  donné  avis  par  chacune  des  Facultés  de  Droit,  de  toutes  les  chofes 
*  qui  feroient  eftimées  utiles  &  néceflaires  pour  le  rétabliflement  des  Etu- 
des dudit  Droit  canonique  &  civil  ;  &  pour  aflurer  davantage  l'exécution 
de  notredit  Edit,  Nous  avions  ordonné  qu'il  feroit  ajouté  dans  toutes 
les  Univerfités  au3^  Profeffeurs  de  Droit  un  nombre  de  Doôeurs  aggrégcs , 
lefquels  aflîfteroient  avec  lefdits  Profeflfeurs  aux  examens,  aux  théfes, 
aux  réceptions  des  afpirans,  &  autres  aflemblées  &  fondions  defdites 
Facidtés  ;  fur  quoi  la  Faculté  de  Droit  de  TUniveriité  èd  Douay  s'étant 
aflèmblée,  auroit  rédigé  par  écrit  quelques  articles* de  Règlement  pour 
maintenir  de  plus  en  plus  la  difcipline  dans  ladite  Faculté  ;^  &  ne  voulant 
rien  omettre  de  ce  qui  peut  contribuer  à  l'entière  exécution  de  notredit 
Bdit,  A  CES  CAUSES,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  &  de  notre  propre 
mouvement,  pleine  puiâknce  &  autorité  royale  ,  après  avoir  fiût  voir 
en  notre  Confeil  lefdits  Articles  8r  Tarif,  Nous  avons  dit,  déclaré  &or* 
donné,  difons ,  déclarons  &  ordonnons  "par  ces  préfentes  ûgnée$  de  notre 
main;  vouloiis  &  Nous  plsât  ce  qui  enfuit* 

Article    premier. 

Les  articles  fervans  de  Règlement  pour  la  Faculté  de  Droit  de  TUni- 

verfité  de  Douay,  ci-attachés  fous  le  contre-Scel  de  notre  Chancellerie , 

feront,  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur,  &  ajoutés  aux  anciens  Statuts 

firftégiemens  de  ladite  Faculté ,  lefquels  au  furplus  feront  ôbfervés  en  ce 

,  qu'ils  ne  font  contraire^  à  nptre^it  Edit  ni  à  c^s  préfdnte^* 

II.  Voulons  qu'il  foit  établi  deux  Doôeurs  aggrégés  dans  ladite  Faculté, 
le^fueis  feront  par  eUe  nomméi  à  la  pluralité  des  voit ,  à  la  charge  que 
celui  qui  fera  élu  aura  trente  ans V  &  qi^il  aura  au  nîoinsMes  fuffrages  des 
deux  tiers  des  Eleôeurs  :  feront  lefdits  Aggrégés  choifis  parmi  ceux  qui 
font  profeflîon  d'enfeigner  le  Droit  canonique  &  civil ,  ou  entre  les  Avo» 
cats  fréquentans  le  Barreau ,  les  Gradués  de  l?dife  Ffurulfé ,  &n|ême  entre 
les  Magiftrats  &  Juges  honoraires. 

III.  liefditsDoâeurs'aiggtegés  feront  du  Corps  de  ladite  Faéidté ,  ils  y 
auront  féance  &  voix  délibérative  dans  toutes  les  aflemUées  après  les 
Profeffeurs  ,  {ans  rien  innover  aux  droits  utiles  &  prà'ogialtives  defdiîs 
jrofefieurs^ 
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IV,  Lors  qu'aucun  des  Profeffeiu^  ne  pourra  feire  les  Leçons  publiques,  jcfoftobœ 
par  abfence  ou  autre  empêchemeiit  légitimé^  il  fera  fubititué  l'un  defdits       i6S^ 
Doâeurs  aggregés  pour  faire  lefdites  Leçons  en  fa  j^ce, 

V.  Seront  t^us^  leidits  Aggrégés  d'afSfler  affiduement  à  tous  les  Aôes 
pendant  quatre  argumens  au  moins  ^  pour  juger  de  h  capacité  du  répond 
dant  &  donner  leurs  Aiffirages  y  enfiûti?  ils  affiâieront  avec  lesProfei&urs 
à  Touverture  de  la  boëte  après  les  A^,  &  figneront  les  délibérations 
pour  radmii&on  ou  le  refus,  qui  feront  infcrits  iur  le  regiflre  de  ladite 
Facijté., 

VL  Si  aucun  des  Aggregés  vi^nt  à  décéder  ou  i  négliger  tellanent  ks 
fo;i£Hoi)S  de  la  Faculté  »  qu'il  pa&  ûk  mois  confécuti£»  iuis  y  affiâer,  il 
en  fera  élu  un  autre  en  fa  place. 

VII.  L'Aggregé  qui  aura  été  employé  par  un  Ecolier  pour  Texercer  en 
particulier ,  ne  pourra  être  nommé  pour  l'examiner,  i>i  donner  &  vûix 
pour  &  réception  aux  degrés.  i 

y  m.  Pour  donner  moyen  aux  Profeffeurs  de  recevoir  partie  desémo-f 
lumens  de  leurs  Chaires  plus  promptement  &  conunodément,  ordonnons 
que  la  moitié  des  droits  qui  doivent  être  payés  lors  de  l'obtention  des 
degrés  de  Bachelier  &  de  Licencié  dans  ladite  Faculté,  fera  diftrilttiée 
également,  &  partagée  pour chaciine  des  douze  infcriptions  qui  doivent 
être  £ûtes  fur  les  regiffares  de  ladite  Faculté  pendant  les  trois  années  d%«* 
tude ,  conformément  à  notredit  Edit  ;  &  qu'en  conféquence  des  paye* 
mens  qui  feront  ainfi  &its ,  la  fomme  à  laquelle  ils  monteront  leur  fen 
déduite,  lorfqu'ils  obtiendront  lefdits  degrés,  ce  qui  fera  marqué  fur  le» 
Tableau  des  droits  de  ladite  Faculté. 

IX.  Défendons  auxdits  Poâeiu-s  aggregés  &  à  tous  autres  d'i^nfeigner 
publiquement,  ni  aflèmbler  des  Ecoliers  chez  eux;  mais poiurront  feule- 
ment aller  dans  les  maifons  de  ceux  qui  voudront  faire  des  répétitions^ 
particulières. 

X.  Poiu:  exciter  l'application  &  l'émulation  de  ceux  qui  font  profcf-. 
fion  defdites  Etudes  de- Droit,  Nous  voulons  &  ordonnons  qu'à  l'av^--- 
nir,  vacation  arrivant  d'aucunes  des  Chaires  deProfeffeurenDrpit,  nul 
n'en  puiiTe  être  pourvu ,  que  par  la  voie  de  la  difpute  ou  du  concoiu-s. 

XL  Ordonnons  qu'à  l'avenir  nul  Officier  de  Ju4icature.  titulaire ,  ne 
pourra  êtiç  élu  pow  remplir  les  Chaires  de  Profcffeur ,  fi  ce  n'eu  qu'il 
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i^'Oftobre  ^^^^^&^^  ^  Charge ,  ou  qu'il  foit  honoraire;  ne  pourra^ aufli  aucun  des 
10^^^      Profcfleuris  être  pourvu  de  Charges  de  Judicature ,  fi  ce  n*eft  de  celle  ^Ar 
vocat  du  Roi  dans  le  Siège  où  eft  fituée  la  Facuké. 

XII.  Comme  Nous  avow  été  informés  que  quelques  perfonnes  fc 
font  infcrire  fitr  les  regiftres  de  lajdite  F^ulçé.,  pendant  qu'il?  étudient 
en  Phîlofophle  ou  es  tfumanités  >  ce  qui  éluderoit  entièrement  le  frim 
4e  notredit  Edit  3  Nous  voulons ,  pour  çmpêcher  ce  déifordre ,  que  nid 
ne  puiflè  s*infctire  fur  lefdits  regiftres  r»our  commencer-  Pjétude  de  Droit, 
qU'il  n'ait  atteint  Tâge  de  dix-huit  ans  accomplis ,  dont  il  fera  apparoir 
tiixdits  Profefifeurs  par  fon  extraït-liaptiftâire  ^Icgalïfé  par  les  Juges  4e$ 
lieux,  à  peine  de  nilHité;  ordonnons  même  que  les  Infcriptionsiqui  ont 
été  faites jufqu'à  préfent ,  auparavant  ledit  â|e^  feront  nuUes  &  de  nid. 

XIIIi  Voulons  en  outre  que  mû  Ecolier  ne  piûffe  obtenir  auam  degré 
de  Bachelier  &  de  Licencié,  qu'il  n'ait  étudié  au  ,i)fi,oins  xuie  année  dans 
TUniverfité  où  il  prendra  ledit  degré,  ^  que  pour  .le  furplus  du  temp$ 
d'étude  qu'il aiint  Ait  dans  les  autres  Univerfîtés^  il  ne  rapporte,  outre 
les  extraits  de  fes  immatricules ,  les  atteflations  des  Pï^ofeflèurs  defdites 
JUniverfités  ^  portant  qu'il  a  étudié  avec  afliduité ,  &  qu'ils  ont  vu  les 
cahiers  écrits  de  fa  main ,  foiviant  ^'article  VI  de  notredit  Édit  y  &  en  cai 
qu'aucim  ait  été  refofé  ou  renvoyé  pour  étudier^  il  ne  pourra  obtenir 
fts  degrés  qu'en  la  même  Faculté  oh  il  aura  été  refufé ,  ou  remis  à  étii^ 
dîer,  fous  peine  de  nullité,  '5t  feront  tenus  les  Profefleiu's,  à  la  fin  de 
èhaque  année ,  de  donner  cenificats  aux  Écoliers  4e  Tétu^le  qu'ils  aiir 
ront  faite  chez  eux. 

Xiy.  Pour  ne  pas  exclure  entïéfement  ceux  qui  ont  Vingt-fept.  ans 
l^affés  de  prendre  les  degrés  en  Droit  Canonique  &  Civil  j,  voulons  Se 
ordonnons  qu'ils  puiffent^  en  jùftifiânt  par  kurs  ej^traits-baptiftaires  ea 
:bonne  forme.^^  qu'ils  ont  vingt-fept  axi?  accomplis,. f'infcrirè  fur  les  re^ 
^ftres  de  ladite  Faculté,  &  qit'apr.ès  troji^  mois  ^<f étude,  ils  foient  reçuç 
àilibif  l'examen ,  foutenir  les  Théfeis,  .&  (Jbtenirfc  degré  de  Bachelier  ; 
enftiite  de  quoi ,  ih  s'in<criront  aine  fetondé  fois ,  &  étudieront  trois 
autres  mois ,  après  lefquels  ils  pourront  fubir  l'exa^ien ,  foutenir  des  Thé-^ 
fes  ^  6c  être  reçus  au  degré  de  Licencié  ;.  le.  tout  en  cas  q\i*îls  en  foient 
|rouvis  iti|^^  &  capables  i  far  kf^uèUMègrcs  ils  pôuriroht'êU^  rèçu^ 


Digitized  by 


Google 


^... 


AU  PARLEMENT  DE  FLANDRES.   649 . 

au  ferment  d'Avocat.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  I«^Ôaobre 
féauxMes  Gens  tenans  notre  G>n{èil  Supérieur  de  Toumay,  que  ces  pré-  1685* 
fentes  Us  aient  à  faire  lire  ^  publier  &  regiftrer,  &  le  contenu  en  icelles 
entretenir  &  faire  entretenir,  garder  &  obferver ,  fans  y  contrevenir,  ni 
foufiir  qu'il  y  fbit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foh  : 
Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  DonnIe  à  Fontainebleau  le  pre* 
mier  Jour  d'Oâobre,  Tan  de  grâce  milfix  cent  quatrevingt-dnq ,  &  de 
notre  règne  le  qiiarante-troifiéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  tas,  par  le  Koip 
LE  Tellier.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de  Sa  Majefté  de  cire  jaune« 

EXTRAIT 
DU    REGISTRE   DU  COLLÈGE    DU  DROIT 

DANS  ^UNIVERSITÉ   PÇ   DOUAT- 

.  jirtidcs  propojh  en  préfinfit  de  Monfeigneur  le  Commljfaire  du 
Roi  y  pour  le  rétablijfement  &  Règlement  def  Etudes  du  Droit 
Canonique  &  Civil  en  la  Faculté  de  Douay ,  en  exécution  des 
Lettres  -  Paumes  de  Sa  Majejlé  du  mois  d^ Avril  i6j^  ^  & 
Arrêt  du  li  Juillet  audit  an. 

i^Es  quatre  Profefleurs  commenceront  tous  les  ans  leurs  Le^ns  en 
Droit  Canon  &  Civil  9u  i  ç  X>ftobre  précifément ,  &  les  finiront  au 
premier  d'Août;  ils  entreront  tous  les  jours  ^  à  la  réferve  Aes  Fêtes  iç 
Ae$  Jeudis;  ilsdiôeront&  expliqueront  pendant  imeheureenti^e  5  &eù- 
• .  iliite  exerceront  leurs  Ecoliers  par  Répétitions  .&  Difputes-,  ea  leur  Êd- 
fant  mettre  les  efpeces  des  Loix  &  ^es  CanoQS>  avec  les  raifons  de  dom- 

-  ter  &  de  décider  ^  pendant  une  demirheitre.  - 

Il  y  aura  Jeux  Leçons  chaque  matinée  dans  la  Salle  ordinaire^  ilepi£s 

-  Inûiheures prédfësi  dju  matin  jufqu'à  onze^ 

c      II  y  aura  deux  auti-es  Leçons  4ans  ladite  Salle  ordinaire  Papr^^rdîn^ , 

-  depuis  iule  hexu-e  jufqu'à  quatre  avant  le  ^iç  Mars  1  $^  depuis  dcux-hèti?; 
*  l"«Ju<îju'àeinq  aprs^le  ijf^  Marst       -  '^ 

N  nnn 
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1^  Oftbbre       L'un  defdits  Profeflèurs  enfeignera  chaque  année ,  pendant  trois  ans  de 

i6Sy . .    fuite ,  lès  quatre  Livres  des  T»  ftituts  de  Jiiûinien ,  avec  quelque  partie  i\t 

Digcôe, comme  fera  avifé  en  rAffimblée  du  jpurde  faint  Jean-Bapti|b« 

Deux  autres  Profefleurs  feront  pendajit  trois  ansiine  cfpece  de  cours 
d'Étude  de  Droit  Civil;  le  premier  expliquera  ks  Titres  &  Rubriques  du 
Gode  de.  Jiiftinièn  ,.que  Ton  dit  Reppita  praUSloncs-  ^avec  les  Loix  prin- 
cipales.,, ajoutant  à  la  fin,  quel  efl  en  ce  regard  le  Droit  du  Pays.,  &x:e 
qui  pourroit  être. innove,. changé  ou  augmenté  par  kfdits  Editsou  Pla-' 
cards  reçus  efdits  Pays. .  Le  deuxième  expliquera  pareillement,  les  Rubri- 
ques &  Loix  principales  des  Pandeftes,  félon  &  ainfi  qu'il  fera  avifé  en 
ladite  Affemblée  dudit  joiu-  faint  Jean-Baptifte  par.  tous  les  Profeflèurs. 
'&  Aggrégés. .       ' 

Le  quatrième  Profèfleur  enftignera .  les  Matières  Canoniques  pendant- 
trois  années,  &  s'appliquera  à  l'explication  des  anciens  Canons  &  des^ 
«inq  Livres  des  Décrètàlès  autant  qu'ilYe  pourra. 

Les  Ecoliers  qui  étudieront  aâuellement.  en  Philèfopiiie.,  ne  pourront 
prendre  les  Leçons  de  Droit,.ni  obtenir  des  Atteftations. 

Nul  Ecolier  ne  poinra  prendre  dé  degré  en  une  Faculté,  qu^  rfy 
^t  étiKlié  a«  moins  une  année  continue  ;  &  quand  un  Ecolier  aura  été^ 
Kfiifé  ou  renvoyé  àétudier,.  il  ne  pourra  obtenir  de  degré  en  une  autre: 
Faculté qir*en  celle  où ilaura ètéreâifé ,  ou  diflféré  ,,àpeine de  nullité. 

Les  Ecoliers  ne  poiurront  fùpplier  pour  le  degré  de  Bachelier, 
qu'après  lé  5  Avril  de  leiur  féconde  année  d'Etude ,  &  lors  ils  pourront: 
fe  préfehter  aux  Examinateurs  ordinaires  ^  it  demander  la  matière  de- 
leurs  Tlrefes  aux  Dodeurs-Préfidens  qm  fontpourvus  defditesPréfiden— 
ces,  &  p^éfideront  félon  leurs  Provifions  ;  enforte  qu'il  y  ait^toujours 
fix  femaijies  au.  môins^  depuis  le.  jour  qu'ils  auront  fupplié  ^  jufqu'à  celui  ^ 
^'ils  foutiendront  léinr$  Théfès.,léfquelles  finiront  au  15  d'Août  de  àa^ 
cunearaiéé ,  &.  ne.  recommenceront  qu'au  i^  d'Oûobre. 

La  même  chofe  fera  pratiquée  poiu:.  la  Théfe. de  Licence  dans  la  troi-t' 
fiéme  année 

Pour  obtenir  le  degré  de  Doâeur ,  Ton&ra  tenu,  un  an;  après  là  li*- 
.  cence ,  de  fubif  un  Examen  de  deux,  heiures^  de  Fun  &  de  l'autre  Droit,. 
jà&  foutenir  trois  Théfes  ^  de  deux  heures  chacune ,  dans  une  même  fe- 
plaine  j^.  des  |natieres  du  Droit  Cai^Qiûquç  &;  Gril  ^  qui  fçront  siarquéç^ 
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^  affignées  par  les 'Profeffeifrs-Régens ,  excepté  les  Ecclëfiaftiques ,  qiiî  i^'Oftobre 
pourront  foutenir  feulemenfen  Droit  Canonique^  tant  lès  Théfes  de     .J685*' 
JSaccalaureat^  que  de  Licence'&  de  DoÔorat. 

Les  Bacheliers  feront  obligés  de  difputcîr  a\ix'Aâes  pendant  Tannée  de 
licence  ,  &  les  Préfidens  nommeront  les  Difputans  par  tour. 

Les  Doâeurs,  Régens  &  Aggrëgés  qui  auront  affifté  auxdits  Aâes^' 
donneront  leurs  fuf&ages  dans  ime  boëte,*qiri  ftra  placée  à  cet  effet  dans 
la  Salle  delaDifpute,  &  qui  fera  ouverte  dans  rAffemblée  du  Jeudi  en- 
suivant ,  dans  laquelle  les  Afpirans  feront  reçus  ou  rejettes  â  la  pluralité 
^cs  voix  defdits  Doâetu^ ,  Régetis  &  Aggrégés,  &  les  avis  &  réfultat 
pour  fadmiffion  ou  renvoi  de  ceux  qui  auront  foutenu  les  Théfes ,  fe- 
ront infcrits  ibigneufement  fur  le  regiftre  de  laPaculté^  &  fîgnés  de  tous 
Jcs  Affiilans.  ' 

Les  Examens  des  Afpirans  au  degté  de  Raécatauf  eat  '&  de  Licence  9  fe 
feront  parles  I>oae\u*s*,  Régent  &  Aggfégés,en*  nonàre  de  trois  au 
iinoins ,  auxiour  &  -heure  que  marqueta  le  Prietir  du  Collège  en  Droite 
cm  en  fon  abfence ,  le  plus  ancien  ;  après  chaque  Examen ,  les  Exami- 
jiateurs  donneront  leurs  avis  par  écrite  à  la  pluralité,  pour  obtenir  la 
'vpermiflîon  de  faire  la  Théfe. 

Pour  Inexécution  de  ce  que  deffus,  il  fera  tenu  tous  les  ans  une  Affem- 
Wée  le  jour  de  faint  7ean-Baptîfte  de  tous  les  Profefleiu-s  &  Aggrégés,^ 
clans;la<^ene  on  réglera  les  matières  &  U  dîftrîbufion  des  Leçons  pour 
fFannée  fuivante ,  en  confervant  aux  anciens  le  droit  de  choifir  les  ma- 
tières &  les  heures,  fuivant  l'ancien  ufâge*;  &  pour  avifer  à  tout  ce 
^ui  pourra  avancer  les  Etudes  de  Droit,  le  bien  &  la  difciplîne  de  la 
Paculté,  ferontles  Réfultats  &  Réglemeits  faits*  en  ladite  Aflemblée  ré- 
^gés  &  infcrits  iur  le  regiftre  de  la  Faculté. 

Les  droits  de  la  Faculté  feront  réglés  &  reçus  à  Favenir  fuivant  le 
Tableau,  qui  demeurera  expofé  dans  les  Ecoles. 

•S  ç  A  V  o  I  R  : 
Four  les  Atteftations  de  deux  années  néceffaires  pour 

le  Baccalauréat  .  .  .  ^  ,  ^  ..  .  ^  *  .  .  6  floff  o  pat 
Pont  VExamen  du  Baccalauréat      .     .     .    ^    ^    .     .     16  flor. 

Pour  les  Lettres  de  Bachelier     ...  * 50  flor. 

four  le  droit  de  RoJ>e      ^    -.•...    ^    .•.      o  15  patj 
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I*'  Oâcbre  ^^^^^  rEraire  des  Facultés .    -.    .  3  flor. 

1685.      Pour  TErairc  de  PCJniverfitë      ......    ^    •  i  flor.  10  pat 

Au  Chancelier  pour  la  BénédiâioQ      ...•••  10  pat» 

Droits  de  Bedeaux      , 3  flon 

Auxdits  Bédaux ,  pour  la  conduite  au  Collège  le  joiu* 
de  la  Difpute  potu*  le  Baccalauréat  &  diftribution 

desThéfes      ..........    i    ^    .  i  flor.  lOpit, 

Droit  de  Bibliothèque «    •  3  flon 

Vqur  TAttcftation  de  Tannée  de  Licence      ....  6  flon 

Pour  TExamen  de  Licence «    •    •    .  ao  flon 

Pour  les  Lettres  de  Licence  ..«•••.••  ,60  flor. 

Pour  TEraire  de  la  Faculté    .••••«    ^    •    •  4  flor. 

Pour  TEraire  de  rUniverfité 3  flor. 

Pour  droit  de  Robe  .,  r    ..•»••••    ^  3  flor. 

Pour  le  Chancelier      ..    «    ••.....    .  2  flor. 

Pour  rOraifon  .    ^    . 6  flor. 

Pour  droit  de  TEglife  faint  Jacques      ^    .     •     .    .     .  i(  pat^. 

Aux  Bedeaux  pour  droit  ordinaire     ......  1  flor. 

Pour  rinvitation i  flor. 

Pour  plufieiu-s  petits  devoirs  ;  fçavoir,  porter  les  Li- 
vres, nettoyer  le  Collège  ,  pendre  les  Armoiries  t  flor.  xo  pat. 

Pbiu- rAffemblèe  de  TExamen    .*  .    ...    .    .    ^    .  11  pat.. 

Pour  conduire  au  CoUége  le  j[our  de  la  Répétition  & 

diflribution  des  Théfes     ...    .    .    .    .    .    .    •  '   x  flor.  xo  pat; 

Pour  conduire  au  Collège  le  joiu:  de  FAâe  >  à  £ûnt 

Jacques  &  chez  eux •    .  x  Sor.  10  pat» 

Pour  TExamen  de  Doâorat  de  deux  heures  entières  .  40  flor. 

Pour  les  Lettres  de  Doftorat     ........  120  flor. 

Aux  Doâeurs  Primaires ,  Régens  &  droit  de  Robe  80  flor» 

Pour  trois  Oraifons  au  jour  de  TAâe.    .....  36  ûor. 

Au  Chancelier^  compris  le  droit  du  Bonnet     .    •  -  »  9  flor; 

Aux  Bédeanjy  pour  droits  ordinaires^  onpaiie  ledouUc  de$  droii| 
d^deflus  fpécifiés  pour  la  Licence» 
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.^\x\  ne  fera  cootraint  de  faire  dépenfe  de  bouche  prenant  ks  degrés  jcroaobre 
dte  Baccalauréat,  de  Licence,  ou  de  Doûorat.  ,15g j^ 

Propojis  par  U  Suur  DcJDuck ,  au  nom  &  d^  la  part  du  CoUigc  du  Droit 
de  t&nivirjui  de  Douay  ,  ledit  Sieur  Dcjlheck  à  ce  fpkiaUmcnt  diputi. 

Par  Ordonnance  de  HiffUurs  du  CoUige  en  Droit.  Signé  JACQUES  DE 
LA  Croix,  Bédel-Greffier  de  la  Faculté  de  Droit.  Et  plus  bas^  étoit 
collationné  à  fon  original.  Signé  LE  PEtLETiERt 


É  D  r  T    D  u    R  O  I,  NO  132. 

Ponant  abrogation  desEdits  de^Narues  &  dt  Nifmtt  ^  &  puni^     ,58^^ 
tion  qtu  doivent  Juhir  les  Religionnaires  y  contrcvenans. 

Donné  à  Fontainebleau  au  mois  d'Oâobre  1685. 
Rtffjlré  au   Confùl  Suplrieiir  de  Tournay  le  ai  dudit  mois. 

JLOUIS,  PAR  LA  GRACE  PEDiEU,ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir,  Salvt.  Le  Roi  Henry-le-Grand ,  notre 
Aïeul  de  glorieufe  méfiioire,  voulant  empêcher  que  la  paix  qu'il  avoit 
procurée  à  fes  Sujets  après  les  grandes  pertes  qu'ils  avoient  fouffertes  par 
la  durée  des  guerres  civiles  âc  étrangères,  ne  fîit  troublée  à  Toccafion  de 
la  Religion  prétendue  réformée ,  comme  il  étoit  arrivé  fous  les  règnes  de$ 
Rois  ks  Prédécefleurs  ,  auroit  par  fon  Edit  donné  à  Nantes  au  mois  d'Avril 
1 59$,  réglé  la  conduite  qui  feroit  à  tenir  à  Tégard  de  ceux  de  ladite  Re* 
ligion ,  les  lieux  dans  lefquels  ils  en  pourroient  faire  l'exercice ,  établi  . 
des  Juges  extraordinaires  pow  leur  adminiflrer  la  Juitice  ;  &  enfin  pour- 
vu même  par  des  articles  particuliers  à  tout  ce  qu'il  auroit  jugé  nécefiaire 
pour  maintenir  la  tranquillité  dans  le  Royaume ,  &  poiu:  diminuer  l'ad- 
verfîon  qui  étoit  entre  ceux  de  Tune  &  de  l'autre  Religion  ,  afin  d'être 
plus  en  état  de  travailler  comme  il  avoit  réfolu  de  feire  pour  réunir  à 
l'Eglife  ceux  qui  s'en  étoient  fi  facilement  éloignés  :  &.  comme  Fin-- 
tendon  du  Roi  notre  Aieul  ne  pût  être  efièâuée  à  caufe  de  fa  mortpré* 
cipitée  I  &  que  rexécution  dudit  Edit  fut  même  interrompue  pendant  I9 
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'oûobre  ^'^^^^  ^^  ^^^  ^^^  ^^^^  très-honoré  Seîgneiir  &  Père  de  glorieufe 
lô^j.  mémoire,  par  de  nouvelles  entreprises defdits  de  la  R.  P.  R.  elles  donnè- 
rent occafion  à  la  priver  de  divers  avantages  qui  leur  avoient  été  accor- 
dés par  I^fdits  Edits  ;  néanmoins  le  Roî  notredit  feu  Seigneur  &  Père  ufant 
de  fa  clémence  ordinaire ,  leur  accorda  encore  un  nouvel  Edit  à  Nifmes 
au  mois  de  JuiHet  1^29 ,  au  moyen  duquel  la  tranquillité  ayant  de  nou- 
veau été  rétablie.,  ledit  feu  Roi  ,  ahimé  du  même  efprit  &  du  même 
zélé  pour  la  Religion,  qife  le  Roi  noû^édh  Aieiil,  auroit  réfolu  de  pro- 
fiter de  ce  repos  pour  ^flk^er  de  mettre  fon  piçux  deflein  à  exécution  j 
mais  les  guerres  avec  les  étrangers  étant  furvenuespeu  d'années  après ,  en- 
forte  que  depuis  ^6y^  jufques  à  Ut  Trêve  conclue  en  Tannée  1684^ 
avec  les  Princes  de  TEurope ,  le  Royaume  ayant  été  peu  de  temps  fans 
agitation ^^  il  ii'9 "paé étépo^fifak de"iaîte  autre  diofe pour  Tavantage. d^ 
la  Religion  que  de  diminuer  le  nombre  des  çxeiîcices.  de  U  R*  P.  R,.  par 
rinta'diôion  de  ceux  qui  fe  font  trouvés  établis  au  préjudice  de  la  difpo^ 
fition  des  Edits,  *&  pkr  la  fuppreflion  des  Chambres  mi^parties  dont  1'^ 
reâion  n*gvpit  été  faite  que  par  pi^vifipn  :  Djieu  ayant  epfîn  permit  que 
nos  peuples  jouiffant  d'un  parfait  repos,  &  que  Nous-mêmes  n'étant  pas' 
ocaipés  des  foins  de  les  protéger  contte  nos  -ennemis ,  aiyons  pu  pfôfi-. 
ter  de  cette  Trêve,  que  Nous  avons  fecilîtoe  à  Tefiet^  donnemotre 
entière  application  à  rechercher  les  moyeus  de  parvenir  au  fuccès  dû 
deffein  des  Rois  nofdits  Aïeul  &  fere,  daris^  lequel  Nous  fommes  en- 
trés dès  notre  avènement  à  la'  Couronne;  Nous  voyons  préfentement 
avec  la  jufle  recônnoi£ànce  que  Nous  devons  à  Dieu ,  que  nos  -foins  ont 
eu  la  fin  que  Nous  nous  femmes  propofés ,  piiifque  la  meilleure  &  la 
plus  grande  partie  de  nos  Sujets  de  ladite  R.  P.  R.  ont  embn^é  1^  C^hor 
lique;  &c  d'autant  qu'au  moyen  dejce,  l'exécutjion  dudit  Edit  de  Nantes 
^  de  tout  ce  qui  a. été  ordonné  en  ^veur  de  ladite  R.  P.  R*  demeure 
inutile,  Nous  avons  jugé  que  Nous  ne  pouvions  rien  faire  de  mieux , 
pour  e£àcer  entièrement  la  mémoire  des  trov^les,  delà  confufioii  &des 
maux  que  les  progrès  de  xrette  £ax\Se  Religion  a^auiës  dans  notre  Royaui- 
me ,  qui  ont  donné  lieu  audit  Edit ,  ■&  à  tant  xf  autres  Edits  ou  Décla- 
rations qui  l'ont  précédé ,  on  ont  été  £àits  en  conféquence  ,  que  de  ré- 
voquer entièrement  ledit  Edit  'de  Nantes  &  les  articles  particuliers  qui 
pot  été  accordés  enfuite  d'içelui,  &tottt  fe  x^ula  été  Eut  d^puis^epi^^ 
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veur  de  ladite  Religion:  SçAvôii(  faisons,. que  Noiijy  pour  ces  eau-  '■^Jûobre" 
fes  &  autres  à  ce  Nous)  mouvans,.  &  de  liotre  certaine  fiience  ,  pleine       i^gc^. 
puiflance  &  autorité  royale,  avons  par  ce  préfent  Edit  Perpétuel  &  ir- 
révocable fupprimé  &  révoqué,,  ftipprimôns  &  révoquons  TEdit  du  Roi 
notredit  Aïeul  donné  à  Nantes  au  nloiçd*  Avril  1598,  en  toute  fon  étendue,, 
enfemhle  lés  articles  particuliers. arrêtés  le  x  Mai  enfiiivant,  &  les  Lettres- 
Patentes  expédiées  fur  iceux,  ôc  rEditdonnéà  Nifmes  au  mois  de  Juillet 
1619,  les  déclarons  nuls  &  comme  non  avenus,  enfemble  toutes. les- 
conceffions  faites,  tant  pat  iceux,  que  par  d'autres  Edits,  Déclarations 
&  Arrêts  aux  Gens  de  ladite  >R.  P.R.  de. quelque  nature  qu'elles. puiffent: 
être ,  lefquelles  demeiu-eront  pareillement  comrne  non.aveoues;  &jeri  co^- 
féqiience,  voulons  &  Nous  plaît,  que  tous  les  Temples  de  ceiuc  de  la- 
dite R%  P.  R;.  fituésdaXis' notre  Royaume,  Pàys,.Terres  &  Seigoeluies  de 
notre  obélffance,  foient  inceffamment  démolis..  •  , 

Défendons  auxdits  Siyets  de  la  R.  P.R,  de  plus  s'affemblcr  pour  feire 
rexcrcice  de  ladite  ReJigion  ea  aucun  lieu  ou  maifon  particulière,  fous 

,  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  même  d'exercices  réels  ou  de  bail- 
liage, quand,  bien  leidits^exercicesaiuroient  été  maintenus  par.  des  Arrêts» 
de  notre  Confeil. 

Défendons  pareillement  à  tous  Seigneurs,  .<lè  quelque  condition  qu'ils» 
foient,, de  feine l'exercice  dans^leurs  maifons  &  Fiefs,;  de  quelque  qualité- 
que  foiept  ledits  Eie6,î  le  .tout;  à  peine,  contre  tou§  noidits  Sujets  qui  fe- 
ront ledit. exercice,. de  eonfifcatioa  de  corps  &  de  bieqs. 

Enjoignons  à  tous  Miniftres  de  ladite  R.  P..  K.  qui  ne  voudront  pas  fe- 
convertir  &  embrafièr  la^Religion  Catholique,  Apoftolique&  Romaine,, 
de  fortir  de  nôtre  Royautoç  &,  Terres- de.  liotnetobéiflSmcçquinîie  jours. 

.  après  la  publication  de  nOtre  préfent  Edit,  rfan^^  pouvx;)ir  féjourner  au- 
delà,,  ni  pendant:  ledit  temps  dé  quinzaine  Êiireiaucun  Prêche  ,;Exhor.ta*' 
tion ,.  ni:  autre  fpnâibn ,  à  peine  des  galères». 

Voulons  que  ceux  defdits  Miniûres  qui  fe  oonvertîront  continuent  àt 
jpjLur  Jeiir  vie  duwnt  >.  &  leurs  veuves  après  leiurs  décès ,  tandis  qu'elles  fe- 

,  tont  ea'vi4uité,i^«S  mêmes  exemptions  de  taille  ôclogement de  gens^ de- 
guerre  ,r  dont  iU ont  joui  pendant  qu'ils  feifoient  la  fonâion  de  Miniûres  ;. 
&en  outre  Nous  ferons  payer  auxdits  Mimftres:  aufli  leur  vie  durant: 
une  ^enûon  qui  fera  d'un  ûers  j^lus  forte  q^e  les^  agpointemenS'q}i!iUi^ 
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QQ^l^j,  toudioient  ea  qualité  de  Mimfircs,  de  la  moitié  de  laquelle  penfion  leurs 
^^g  femmes  jouiront  auffi  après  leurmort  tant  qu^dles  demeureront  en  viduité. 
Que  fi  aucuns  defdits  Miniâres  défirent  fe  fiaire  Avocats,  û'u prendre  les 
degrés  de  Doûeur  es  Loix ,  Nous  voidons  &  entendons  qulls  foient  dif- 
penfés  des  trois  années  d'étude  prefcrites  par  nos  Déclarations ,  &  qu'a- 
près avoir  fubi  les  examens  ordinaires 9  &  par  iceutc  été  jugés  capables» 
ils  foient  reçus  Doâeurs ,  en  payant  feulement  la  moitié  des  droits  que 
Ton  a  accoutumé  de  percevoir  poiu-  cette  fin  en  chacune  Univerfité. 

Défendons  les  Ecoles  particulières  pour  f  inftruâion  des  enfàns  de  la- 
dite R.  P.  R.  &  toutes  les  chofes  généralement  quelconques  qui  peuvent 
marquer  une  conceflion,  quelle  que  ce  puiflè  être,  en  faveur  de  ladite  Re- 
ligion. 

A  regard  des  enfans  qui  naîtront  de  ceux  de  ladite  R.  P.  K.  roulons 
qu'ils  foient  dorénavant  baptifés  par  les  Curés  des  Paroiflès  ;  enjoignons^ 
aux  pères  &  mères  de  les  envoyer  aux  EgHfes  à  cet  effet-là,  à  peine  de 
cinq  cent  livres  d'amende ,  &  de  plus  grande  s'il  y  échet,  &  feront  en- 
fuite  les  enfans  élevés  en  ladite  Religion  Catholique ,  Apoftoliqu^  &  Ro- 
maine ,  à  quoi  Nous  ordonnons  bien  exprefiement  aux  Juges  des  lieux  de 
tenir  la  main. 

Et  pour  ufer  de  notre  clémence  envers  ceux  de  nos  Sujets  de  ladite  R. 
P.  R.  qui  fe  font  retirés  de  notre  Royaume ,  Pays  &  Terres  de  notre 
obéiflance  avant  la  publication  de  notre  préfent  Edit,  Nous  voulons  & 
entendons  qu'en  cas  qu'ils  y  reviennent  dans  le  temps  de  quatre  mois  du 
jour  de  ladite  publication,,  ils  puifient  &  leiur  foit  loifible  de  rentrer  dans 
la  poflèffion  de  leurs  biens,  &  en  jouir  tout  ainfi  &  comme  ils  auroient 
pu  faire  s'ils  y  étoient  toujours  demeturés;  &au  contraire,  que  les  biens 
de  ceux  qui,  dans  ce  temps  v  là  de  quatre  mois,  ne  reviendront  pas  dans 
notre  Royaume ,  ou  Pays  &  Terres  de  notre  obéilSànce  qu'ils  auroient 
abandonnés ,  demeurent  &  foient  conûù{\xés  en  conféquence  de  notre 
'  Déclaration  du  10  du  mois  d'Août  dernier. 

Faifons  très<^xpreâès  &  itératives  défenfes  à  tous  nos  Sujets  de  ladite 

R.  P.  R.  de  fortir,  eux,  leiirs  femmes 61  enfiuis  àê^tta^eék  Royaume, 

Pays  &c  Terres. dexiotre  obéiflance  ,  ni  d'en  traniporter  leuips  biens  & 

efkts^  fous  peine  pour  ks  hommes  des  ^eras^  Sc'd^  çoi&fifcation  de 

^corps&^debienspour  les^  femmes.        ... 

Vouîoai 
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Voulons  &  entendons  que  les  Déclarations  rendues  contre  les  relaps    q^j^' 
fobnt  exécutées  {Hon  leur  forme  &  teneur. 1685. 

Pourront  au  furplus  lefdits  de  k-R.  P.  R.eii  attendant  qu'il  plaife  à 
Dieu  les  éclairer  comme  les  autres ,  démeiu-ef  dans  lès  Villes  &  lieux     ;  '  , 
de  notre  Royaume  9  Pays  &  Terres  de  notée  i^î^éiflàpcei  &  y  continuer   - 
leiu-  commerce,  &  jouir  de  leurs  i>iens  fans  pouvoir  dtre  troublée  ni     ' 
empêchés  fous  pré^xté  dé  ladite 'R.  P.R.  à<»onditioli,  camUie'dit  eft,^ 
de  ne  point  faire  d'èxetciçé  »  ni  d^emblée  feu$  jprëtexte  de  prière  ou  de 
^te  de  ladite  Religion^ 
deflus  de.confjfcation  dise 
nos  amés  &  f^ux  lesGen^ 
ce  préfent  nôtre  Edit  ils  i 
tretenir  &  faire  entretenir 
dudit  CoMfeil ,  fans  y  co 

en  aucune  manière  :  Car  tel  sst  jfornE  FXA^sia.  Et  stfimpiecefoit 
choie  ferme  8(>ft^le  à  t^u)au^j  Nous^avow  ^t;fpetO:ie  notr^  &qâ  à 
cçf4ites  préfentes.  Donné^  à  Fontainç^le^  au  mois  d^OâioJbre  f  Vzp.de 
grâce  mil  fix  xent  quatrp-vingtrçinq ,  &  de  notre  regiie  le  quarânte- 
troîfiéme.  Signé  LOÛK.  Et  fuis  tas,  par  le'Roîi  LE^ELLiEk.  Et*  à 
c6té  ^  yifa^  k£  Tellier.  £t  appendoit  auxditcs  Lettres  le  |;rànd  Sceau 
«n  çirc  yçriç.  j_.  .  <,  .    .  i\  v 
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NO  135.    ■  LEtTRE    DU    KOI, 


loNovem-    ,.   ADRESSÉE  AU  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DÉ  TOURNAT - 
bre  1685.    .,  ._  ,..,,,_  ._        ,.,,,..,. 

P^on^m  ^yfià  tnv^niramuns  de  fin  Sajets  dans  Uuudut  dtt 

reffon  di^dit  Cort/m^  ofjM  avoir  fait  (djjuradàn  deda  Rdipon 

t 


itftcKfft  1,  ^«'«i  CM  /pSihviifm^m  à  n^^HvrerJfu/.  faofi ^  iù< 
.  fifiem4pndafnbés^jfMitetmerrde.h»noraèù  ,>  &  auiann^jjliaum» 

-'j  3';...-!'-'  ri  VI  ,^^:  ï.;.^''-:l>  .■>    „...i:^i  f../-y!:;:o  ;i/.-. /;;  'e  ^  f  ■  ■  ■' 
,  dQi^nten  ç€t  efot ^4i procès  joitjatt  à^  leur  hievunn^^  v  uursr 

.  hi^  confifyfU  çofUM  ddj^us  ;  U  tam]Jîùvant  jfi  péçiafao^f^ 

du  ij  Mars  i6yd*  ..i<v/  i  ..  ra 

Du  10  Novembre  16R5. 


Reffjlrée  au  Con/eU  Supérieur  de  Toamay  le  26  ddSt  mois^ 


Ne 


I  Os  Am  armi  le  grand 

nombre  de  is  mois,  il  y 

en  a  quelqu  9  font  morts 

fans  vouloî  Imit^  de  leur 

maladie  ont  :ue  réformée  ; 

&  quoique  nfi  morts  re* 

laps ,  vous  n'ayez  Êiit  le  procès  à  leur  mémoire  y  &  que ,  conformé- 
ment à  ce  qui  eft  porté  par  notre  Déclaration  contre  les  relaps^  parti* 
culierement  celle  du  13  Mars  1679 ,  vous  n'ayez  ordonné  la  confifca* 
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£on  à^  leurs  "biens;  aéawnoias.  Nous  ay9f^  cilitj^  A  pi?op9,5  ^  .VjO>is  '^^-pf"^^ 

faire  cette  Lettre  pour  yoi^^l^rer  bim^p^é^^       Aw.cQla.notr^'brp,  1685^  . 

>r6lonté,  &  vous  dire,  que  fi  à  ravenir  aucunj  de  nos  Sujets  de  Tèten^. 

àfâe  de  votre  reffort  qi 

réformée,  venant  à  te 

n'ont  paa  &it  les  diii|c 

<»t  déclaré  quSJs  pe^ii 

intention  eft,  que  s!il: 

damnerez,  à  faire  .anie;ii 

4e  notre  ^Loyaume^  I 

lemi^  blçns^  iiûrant  $  ^ 

Déclaration  du  1^3  M41 

décéder  en  cet  étfU^^Vi 

ciçz  la  confifcaliiox>j  d( 

•qooi  né  doutant  j^s  que.  vpuf^n^  i^isf^iÇç^^pcVi^^hidlen^        Nous  ne. 

i^vqns  1» préfente  pl^is  loi]^^*^^  lU^pUis,  eiapi^e,;  Çj^  T^L^sp:  ^ppçRJ^ 

ttVasjR^  DoMiix  à.f  ont^ebjeau  le  qfi^l  %^cent 

quatre-yingKinq.  fignllDUl$.{  £1  tomfcrfff^  i^  TçjXiEa*  Çt.étq^ 

^tf»4ites  Utpwappoféle.Ç^çhjetd^  .    1.         .. 

/  î>ÉCLAR;ATf^^  1^,54. 

iiu^ni>n^r^d^,BJ^^cl^^  S^^rt  1685. 

^'  4S8& ,  y  'Umend^m  emcwe^uéiu  JUceàd  y  ftroUt  xMâgét 
^  ik  déciarir  'à  teUr  retour ,  pétdéi^dnt  îè  ÈièuUiMnt^ïtf^M  du 
^*  Bailliage  &;^SinkhàuJlfUfoui'lef^^ 

Jons  ou  demàireSyquikJont  de  retour  pour faûsfau^ 
^    (  Donîiée^  ^  JFoftfincbleaB  le  1%  Novembre  i^(«      '  ,     .  , 

i>  Rigïjbii  fui  OanfcHiSMpiiriem  dâ  J'aurnayt  U  z^étulli  âtais^  '        I 

'T.-  .    :   •  i  ^  ...  .'.;*.*•..     /..-■•  f^    '     ■'  ■'  t'       :   ., 

X-iOUK  ,  PAR  LA.CR ACE  DE  PlEU  ,  RqI  DE  FRANCE  ET  DE  NaVAîIRE  4 

A  tous  qeux  qui  ces;  préferiies  lettres  verront,  Salvt.  Confidérapt  que 

Oooo    a 
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ri  Novem*  P^  ^H'^^  >îue  Nous  avons  fait  expédier  en  date  dti  mois  d'Oôobfè  dcN 
bre  1685;    nier  ,  par  lequel  ïlotis"  avons  révoqué  &  fupprimèrEdït  du  Roi  Henry 
IV  notre  Ayeul,  donné  i  Nantes  au  mois  d'AVril  1598,  fur  le  fait  de 
la  Religion  prétendue  réformée,  enfemble  les  articles  particuliers  arrêtés 
le  1  Mai  enfitivant ,  &  les  lettres-Patentes  expédiées  for  iceux ,  &  FEdit 
dômiSê  à'Nimes,  par  le  feu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Père, au 
mois  ide  luillët  1619,  Nous  avohs,  entre  les  chofes  pai;  Nous  ordonnées 
par  hotredit  Edit  j  &  en  ufant  de  notre  clémence  envers   ceux  de 
tkàs  Sujets  de  ladite  Religion  prétendue  réformée ,  qui  fe  font  retirés  de 
notre  Royaume ,  Pays  &  Terres  de  notre  obéiflknce  avant  la  publication 
de  notredit  Ëdit ,  trouvé  l>on  d^ccordèr ,  qii*en  cas  qtfils  revinflènt  dans 
le  temps  de  quatre  mois  du  jour  de  ladite  pid>lication ,  ils  pourroient  & 
îéur  fèroit  loifible  de  rektrer  dans  la  pofleflion  de  leurs  biens,  &  cPeir 
jouir  tout  ainfi  qu^iîs  auroient  pu  faire ,  s'il  y  étoient  toujours  demeurés; 
&  au  contraire,  que  lés  biens  de  ceux  qtii  dans  ^e  temps^là  de  quatre 
mois  ne  reviendroiènt  point  datis  notre  Royaume  ou  es  Pays  &  Terres 
de  notre  obéîffimce,  qu'ils  auroient  abandonnés ,  demetfferoient  &  fc- 
roient  confisqués  i  mais  comme  il  eft  à  propOT  de  prévenir  les  contefla- 
tioos  qui  pourroient  arriver  au  fujet  des  confifcations  des  biens  de  ceux 
qui  font  hors  de  notre  Royaume  &'  Terrés  dé  notre  obéiffiuict ,  par  fib» 
^  ^    certitude  d^  jo^  de  lei|r  tf-^tou^ ^  sÇ AA|onçR^f|OBK ,  queî>6uif q^  caufcs, 
-  -  &  de  notre  certaine  fçience^  pleio^e  {^ifl^ncp  &  autorité  royale  ,  Nous 
'  '.  avons  jSar  ces  préfentes  fîgnéei  de  notre  ihain ,  dit ,  déclaré  &  ordonné; 
'  difons,  déclarons  &  ordonnons  ,  voidons  &  Nous  pMt,  qvlé  ceux  de 
ik>£iits  Siqets  de  ladite  ReKgion  prétendue  réfofmée.  qui  fe  ibnt  retirés 
de  notre  iàoyâumé.  te  .Terres  de  notte.ohéîffiHioeV  wwt  la^  pijdllicatoa 
de,iWtfefl^t^^&dit,  &  le^uels  en  confé^uence  d^ceUâ  <y.re\4eiidroient 
dans  le  temps  de  quatre  mois,  feront  tenus  &  oblige  de  ,déclarer  à  leur 
retoiu" ,  devant  le  Lieutenant-Général  du  Bailliage  ou  Sénéchauflée  dans 
le  reflbrt  de  laquelle  feront  fituées  leurs  maifons  ou  demeiires  ordinaires, 
ou  en  Fabfènce  dùdit  Lieutenant-Général,  devant  TOffider  qui  eft  s^ès 
lui ,  fulvant  Tordre  dui  Tableau ,  qu'ils  foot  de  retour  pour  iktis&îre  à 
.  notredit  Edit  &  jouir  du  bénéfice  d'içelui.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  Supérieur  de  Tour- 
nay ,  que  ces  préfentes  nos  Lettres  de  Dédatation-  ils  aient  à  aire  lirci 
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ptîbKcr  &  énregîftrer,  &  le  contenu  en  icçlfes  gardef,-  feire  garder  &  ob*  uNovem- 
ferver  félon  kur. forme  &  teneur  î  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  j^^.^  ^^^^ 
témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notlre  Scel  à  defditès  préfentes. 
Donnée  à  Fontainebleau  le  doùriéme  jour  de  Novembre ,  Tan  de  grâce 
mil  fix  cent  quatre*v&igt»<inq ,  &  de  notre  régné  fe  quarante-troifiéme. 
Sigrd  LOUIS.  Et  fur  U  npli^  p^r  le  Roi ,  LE  Telher.  Et  fcelléc  du 
grand  Sceau  fur  cire  jaime  y  appendant  â  double  queue  de  parchemin* 


1 1  -^1  i 


-SP 


LETTRE    DU    ROI,  n^  135,^ 

-ADRESSÉE  AU  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  TOUltNAT,  '*  17 Novem- 
bre 1=685. 
Ponant  que ,  fi  aucuni  des  nouveaux  convertis  à  la  Religion  Cà^ 

tkolique  étoient  arrêtés  fur  les  Frontières  du  Royaume  y  apris 
avoir  détourne  leurs  effets ,  enforte  que  ton  ne  puiffe  douter  que 
leur  dejfein  a  été  de  le  quitter  pour  ny  plus  revenir^  Pintintion 
de  Sa  Majejlé  eft  (pi  ils  foient  condamnés  aux  galères  ^  con- 
formément au  dixième  article  de  CE  dit  du  mois  d'OSob/^ 

dernier. 

Du  17  Novemlire  i6S^. 

Regiflrét  au  Conful  Sufiriaàr  de  tournay  U  4  Dictmbn  fiiivam. 

DE    PAR    LE    ROI. 

illOs  Ames  &Féau^,  par  notre  dépêche  dû  10  du  préfentmoi^  Nous 
avons  fait  fçavoir  notre  intention  à  Pégard  dés  nouveaux  convertis  à  la 
Religion  Catholique  »  lefquels  décéderont  fans  avoir  eu  recours  aux  Sa- 
cremens  ,  &  en  déclarant  qu'ils  perfifloient  &  mouroient  dans  la  {Religion 
prétendue  réformée  ;  &  comme  il  fe  pourroit  aire  que  quelques-tms 
de  ceux  qui  depuis  quelques  «mois  ont  abjuré  ITiéréfie,  ne  Fauroient  fait 
que  dans  la  vue  de  pouvoir  plus  facilement  fortir  de  notre  Royaume , 
&  que  Nous  ne  voulons  pas  qu'ime  fi  mauvaife  intention  demeure  im* 
punie  9  Nous  vous  ^fons  cette  Lettre  pour  yoiis  dire  que  5  fi  aucuns 
defdits  nouveaux  convertis  font  arrêtés  fut  nos  Frontières  fort  ant  de 


Digitized  by 


Google 


(5,62        EDITS,  &c  ÇN REGISTRES 

■^ notre  Royaume  ^  après  avoir  d^oumé  leurs  e&ts^  enforte  queiro^flê 

1 68  ç .  ^  P"*^^  douter  que  leur  dejp^in  tfak  été  de  te  q^it^  pour  n'y  plus  revenir , 
notre  inlentioa  eft  qu'ils  foient  condamnés  aux  galères,  conformément 
au  dixième  article  de  notre  Edit  du  mois  d'Oâo^e  dernier  ;  &f  ne  dou- 
tant pas  que  vous  ne  vous  conformiez  en  ce, qui  eft  w  jcela  dç  notre 
volonté  y  Nous  ne  vous  ferpns  la  préfqite  plus  longue ,  ly  p^us.  e^teflcr 
l^y  faites  donc  faute  :  Çab  tel  est  notjie  Pi,Ai?ia.  DoififâE  à  Ver- 
failles  le  vîngt-feptiéme  de  Novembre  ,  mil  jûx  cent  quatre-vingt-cinq. 
tig/u  lOTJÏS»  Ei  contre-^nllx.  TELjtlEja.  Et  éioit  appoii^'auxditfsXeU 
très  le  Cachet  de^a  Majefté^ 


É  D  I  T     DURCI, 


-SA. 


N^  136;  , 

Décembre 

1685.     Portant  création  dfi  daix    Charges  de  TréforUrs  -^  Payeurs  des 
gage^  de  la  MaréchauJJef  de  Flandres  &  d^Hayuaut^ 

Penné  au  mois  de  Décembre  1^85. 

iOUIS,  PAR  LAGilACEbtPlEU^Ro.ï  DEfflANCEETDENAVARREt 

A  tous  pr^ejis  &  à  venir ,  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1 679, 
regiflré  où  befoin  a  été  &  pour  les  caufes  y  contenues  5  Nous  aurions 
créé  çç  tiffe  dp^ç  foiïné^  imPrév^t-Généralxfe  Jio^  jtrès^çhçrs  &  Men- 
âmes Coufins  les  Maréchaux  de  France  en  nos  Provinces  de  Flandres  & 
Haynaut,  avec  fix  Lie.iteffans,  deux  Afeffeurs^,  deux  Procureurs  |^oi]ir 
"  Nouj?,  deux  Greffiers^  huit  Exempts  &  foixante^dix  Afcbeç^  ^^  aujp  g^^os -. 

y  fpéci^és^  dont  le  fonds,  montant  en  tout  à. la  fomjçpe  de  qui^rjan^AÇirf 
,  mille iept  cent  dn^u^Jtp^ivries,  doit  être  pris  fui vai>t  ledi^^^ldit  ;  /çavoir^jB^ 
mille  livrer,  dont  Nous  aurions  ordonné  être  laiiTé  fonds  dans  Tétat  de 
,  notre  Domaine  (édites  Provinces  de  ^^J^dres  &  de  Haynaut.,  £l  que  Iç 
furpjus,  monitant  à  la  foiaunç  d;e.  q\iarante- trois  sûlle  fe^t  .cent  cinquante 
livres ,  fcroit  impofé  &  lev4  par  augmentation  fur  lefdit^s  IJroviiyes  ;  ^ 
par  Arrêt  de  notre  Confeîl  d*Etat  du  ^^  Av;-il  f$8j  ,  Nfjiis  aiu>ons  au^ 
ordonné  que  lefdits  fonds. f croient  mis  entr.alçs  maii\s,4u.,IVeceveur^ 
Général  des  Aide^  de  FJ^dxe^,  pour  0ti:e  par  lui  diftjribués  a^wulits  OP 
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fiders"&' Archers  de  ladite  Compagnie ,  ainfi  qu'il  eft  plus  particulière-  j^,       , 
ment  porté  par  kdit  Arrêt  :  mais  ayant  confidéré  que  ledit  Receveur-Gé-       lôgr. 
néral  des  Aides  de  Flandres ,  qui  n'a  pas  de  fonâions  dans  tous  les  lieux 
de  f étendue  d^  ladite  Charge  de  Prévôt-Général,  ne  pouvoit  pas  par 
cette  raifon  payer  régulièrement  auxdits  Officiers  &  Archers  leurfdits  ga- 
ges, d^oh  il  arrivoit^  qu'outre  que  le  fervice   qu'ils  font  obligés    de 
reïidre  étoit  retardé,  ils  en  foufEroient  en  leur  particulier;  &  comme 
notre  intention  eft  de  maintenir  ladite  Compagnie  dans  le  bon  ordre 
pour  le  fervice  qtie  Nous  efpérons  qu'elle  continuera  de  rendre  à  nos 
peuples  dans  nofdites  Provinces,  lefdits  Officiers  Nous  auroient  fàrtre- 
iMmitet  qu'il  temr  ieroit  plus  convenable  d'avoir  un  Ttéforier- Payeur  à 
part;  &  après  avoir  vu  le  confentement  defdits  Officiers  &  Archers,. à 
ce  que  Tes  taxations  qu'il  Nous  plairoit  attribuer  auxdits  Offices  fuffent 
pris  fur  ïe  fonds  de  leuf  s  g<iges',  Nous  avons  réfolu  d^y  pourvoit-  par  la 
création  de  detftt'nos  Confeillers-Tréforiers-Payeiu-s  de  ladite  Compagnie, 
Pan  'santieti  &-  mi^triennal ,  &  Pautre  alternatif  &  mi-triennal,  pour  réfider 
à  la  fuite*  A?' ladite  Compagnie.  Sçavoiu  faisons  ,  que  pour  ces  caufes, 
ft-adti^s  i  ce  Noiis  mouvàns,  &  de  notre  certaine  fcîeiïtt ,  pleine  puif- 
fance&  autorité  royale,  Nous  avons  par  le  préfent  Edît  perpétuel  & 
irrévocable,  créé,  érigé  &   établi,  créons,  érigeons  &  étàbliflbns  eit 
titre  d^Office  tbrmé ,  deust  nos  Gonfeillers-Tré^riters-Payeurs  des  gages 
àeia&ii  Officiers  &  Archéfs  de  la  Corfipafgmie  du  PrévÔt^néral  défdîtes 
Frov4m:efide  Tlandiiw  &  Haynaut,  i\m  âilêirti  n^rîénnai,  &  l'autre  al- 
ternatif &  mi-triennal ,  pîour  réfider  à  la  fuite  de  ladite  Compagnie  &  s'cm* 
pldyér  aKi  payement  des  gages  défaits  Officiers  &  Archers  d'icelle,  ainfi 
qtà'M'èil  orrfbhfié  par  ledit  Edit  ,&  ce  de  trois  mois  en  trois  mois,  fuij- 
yànt  fe^ordres  quî  leur  enlferorft  donnés  "pat  Fin tettdant  de  h  Juftice  ^ 
Pèilce  [Sd^^Fînances^n  Fît^néfes  i  k  fiir  hi  ^ils  exàâes  revives  qui  fe- 
ront faites  de  ladite  Compagnie  ;  à  Vefkt  de  cffloi  Nous  voulons  que  les 
Atfdits  fonds  de  quaraî^tei-neuf  mille ffept  cent  ^éfequknte  livres. foient  do- 
rénavant rt^ispsr  ehâcune'  tinnée  ^f  léfdits  Tr'élbriersrPâyeurs ,  tant 
dufemls  defdite's  fiW  milfe  livres  lâiffé  dans  l'fetefrde  notredit  Domaine', 
qtie  de*  qWarâîîte^o4s  mille  fept  <!ent-cinqitaïrfè  livnes  q[ui.  s'împofeht  à: 
eetelfet  fur fefdîfePayi,  conforméhient  à  Mrrêtde  hùttt Gbnfeil-d'Etat 
du  deuxième  Décembre  1679^,  dans  les  termes  accoutumés  ^  &ce  à  com^ 


Digitized  by 


Google 


664  EDITS,  &c.  ENREGISTRÉS 

p.,  ,  mencer  4u  premier  Janvier  4e  h  préfente  ann^  J^8ç  ,  auxquels  Offices 
x68c.  par  Nous  présentement  créé^,  Nous  av.Qns  attribué  &  attribuons  deux 
mille  cinq  cent  livres  de  gages  y  qui  efï  pour  chacun  d'eux  la  fomme  de 
douze  cent  cinquante  livres,  qui  leur  fera  payée  ,  fans  retranchement 
ni  diminution.,  outre  celle^fje  fix  deniers  pour  livre  de  taxation  qu'ils 
retiendront  par  leurs  piains  à  prendi;e  fur  fçs  gages  defdits  Officiers  & 
Archers  de  ladite  Compagnie,  conformément  8f  fuiyan]t  ledit  conienle* 
ment  qu'ils  en  oçt  donoé ,  duquel  copie  coU^tionnée  fera  attachée  fous 
le  contre-Scel  des  Lettre?  d^  j^rovifions  qui  feront  expédiées,  laquelle 
fomme  de  deux  mille  cinq  cent  Uvre^^  I^ou$  voulons  .$tre  îinpofée  £ir 
les  contribuables  des  Pays  de  Chirnuy ,  Beaumont  &  d'Agimont^  kiquels 
jufques  ici  n'ont  iM>int  p ontriJ>ué  pour  leç  gages  defdits  <^fiçiers  &  Arr 
chers ,  quoiqu'ils  en  ^reivt.une  utilité  égale  à  celle  des  autres  Jieux  de 
nofdites  Provinces  5  ladke  impofition,  tout  ainfî^e  celle  des  autres  ^uqr? 
ges  publiques  défaits  Payf,  à  ^9imencer  du  i^'  Janvier  i6$5 ,  laqudk 
fomme  de  deux  mille  ^nq  ceiit  livres  fe^a  direâei^ent  payée  à^ce^ù.deir 
dits  deux  T^çfttfiersrPay^uiïi  qui  fera  en  exçi^cice,  iiuxqmeis  Otàâex^pae 
Nous  préfente^ent  créés  ^  Nous  fivçns  a^ffi  attrij^é  Si  atâit^uonf  lef 
mêmes  privUégçs  çji'a*j  Thréforier-Payeur  de  U  Compagnie  #  Grand? 
Prévôt  de  nojtoe Hôtel,  Scencore.pareilsqu'auxdits Prévôts,  lieutçnan^ 
^  Offifier$  de  la4tte  Maréc^uffée;  6cm  outre^  Nou^  avon^  accordé  auxr 
4k^  pr^ers.poutyus  ^  reçus  4an^  lefdijts  pflices  préien|emeiit  créés  ^ 
le:  droit  .dj!  furvivance  it  l^^rfiits  .Offices ,  en  cas  de  mort^  à  leurs 
veuves,  enfkns  &  héritiers ,  fuçcefleurs ,  ou  ^yans  pftife  4u  pourvu  du^ 
dit  Office  pour  la  première  fois ,  ian$  payer  ai^UAc  Finance  aux  rer 
vei^s cafuejs,  avec  fyçuUé  pou^  les  refigiu^ire?  auxdits  Offices  d'aï* 
trer  au  droit  annuel  pQ^r  ce  cjpx  refter?  à  .expirer  du  temps  qui  fesra  Ion 
accordé,  fyns  payer  aucun  prêt,  ^  fur  le  pied  d^  r^yalu«utîon  qui  fera 
fjùte  pour  entrer  çudit  4roiit  annuel,  lefguels  F^ers  pojurvus,  Nous 
avons  difpenfé  de  iotmef  caution,  attendu  kklite  furvivanj^e,  &  les 
fub^équens  rpfignataires  ^fourniront  à  nojre  ChamjMre  4e$  Cxunptes  cautipa 
bonne  &  valdl^le  jufqu'à  Ut^omme  de  ài^  mîlk  liivres  feulement  Idquels 
TréforiersrP^yeurç  préfeçWpne^  f^^h  Nous  avons  dîipcafé  ^  difpen- 
ibns  par  le  préfe&t  Ed^t  de  x!pmptes  de  leurfdits  mameinens  à  notftdke 
C^yi^nilure  dçs  Çom^pte; ,  ^n^î^  feulçaif^  par  étaf  pa^dev^nt  Içfiit  Inteo? 
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e  ^nt  de^Flandres  ,  &£eu:&  qui  lui  fuccéderont  dans  ledit  Emploi ,  St  enfiiite  Décembre 
au  Tréforieri-Général^  Tordinaire  de  nos  ferres  ^^pâ  tirera  à  part  dat^  1^68^5. 
(é$  comptes  la  recette  ât  la  dépeoiè .  {éon  qu'elle  aura  ^té  faite  &  *  juâifiée 
par  lefdits  TréforieiB*Pay:euDS »  à  lacharge  nésmmoins par  eux  de fe  faire 
recevoir  tn  notrediteChamlM^e  des  comptes  ;  &-«n-attendafit  la  vente  deC 
dits  Offices.,  Noms  voulons  queies  porteurs  des  quittances  de4^inances& 
Lettres4le  primfioiis4eoom  ei»  blanc ,  puiifent  jouir  deTdits  gages&  droits 
de  tasications  pendant  deuz^nnées  fur  leurs  (Impies  quittances,  à  com- 
mencer du  jr*'  Janvier  «68 f^  par  les  mains  de-celui  qui  fera  commis  par 
ledit  intendant  de  Flandres ,  pour  la  perception .  defdits  deniers ,  lequd 
fournira  conuse  deâtwles  décharges-à  notredit  Xréforier-Général  del'Or^ 
duiaire:<le  nos  guerres. -Si  doi^noms  fi»  3(ani;»eM£NT  à  nos  amés  60 
iëaux  Conieîliers  les  Xïens  de  nos  Comptes  ii  Paris ,  q;ie  le  préfent  Edit 
Us  fkfiènt  lire^  publier  &  enregiftrer 9  &c  le.coiotenu  en  icelui  garder  &c 
obièrver  »  fans  fouf&irj  qu'il  y  foit  contrevenu  :  XIar  tel  est  no 
JTRE  PLAISIR.  £t  afin  que  ce  foitchofe  ferme âcilableràtoujoiurs,  Nous 
^vons  &it  mettre  notre  Scel  auxdites  préfentes  au  mois  de  Déaeaà^e^ 
l?an  de^graee  nul  fix.cent  quatre-^vingt-^cinq,  &  de  notre  règne  le  qua- 
rante-troifiéme.  Signé  hOUlS.  Et  plus  bas^  fpar  le  Roi;,  LE  Tellier^ 
A  coté^  vifa^  Bouci4£RAT«  Eticellées  du  j;rand  Sceau  de  Sa  Majeâé 
de  cire  verte* 


DÉCLA-RÀTION   DXJ   KOI,  ^ r^r^ 

.P.our  défendre  les  VMéàmiges  fins  /«  'permijffton  du  Roi  &des   7  Janvier 

JEvé^ues,  •'  i^B6. 

Donnée  à  Verfailles  le  7  Tacvier  i^86* 

Regifiréc  au  ParUmmt.dc  Tournay  U  i*''  Marsjïmant. 

JLiOUIS^frAR  lA'GRACE  DED^EV,  Roï  D^PRANCE  ETDE  NAVATtiœ  ? 

A  tous  ceux  qui' ces  ^»éfentès  Lettres  'verront,  SAuirr.  Les  abus  qui 
^éwient  glifleS  dans  notre  Royaume ,  fous  un  piîtéxte  fp:'aeux  de  dé^ 
TOtion  &4e  pélérittage ,  -étant -Venus  à  un  tel  excès,  que  pkfieurs  de  «os^ 
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7  Janvier  ^"i^*^  avoidnt  quitté  feurs  pBt&HB  Contre  leur  gré  >  laiflfé  leurs  femmes  ST 
1 686»  enfan>fans  aucun  fècours^^  volé  leurs  maîtres ,  &  abandonné  leurs  appren- 
tiâàges,  pour  paflèr  leur  Vie  dans.  tu)e  contiiiudle  dâ>auchtf  ;  même  que 
quelquesHios  ie  £eroient  établis  dans  deiPays  étrangers^  où  ils  fe  feroient 
mariés^  bien  qu'iU  euâènt  laifTé leurs  fi^msrycs  légitimes'  en  France  ;  Noi» 
aurions  cm  pouvoir  arrêter  le  cours  de  cesidé^dres,  eu  ordonnant  par 
,  notre  Déclaration  du  mois  d'Août  1671^  que  tou&ceui^  qui  voudroieni 
aUer  en  pèlerinage  à  iakit  Jacques  en  Galice ,  Notre-Dame  deLorette^  &  au* 
très  lieux  faints  hors  de  notre  Royaume,  feroient  tenus  deTepré&nter  de* 
yant  leur  Evêque  Diocé&in^  pour  être  pat  lui  examinés  iur  les  moti& 
de  lejur  voyage  ;  &  de  prendre  de  lui  une  dttefiation  par  écnt ,  outre  la^ 
quelle  ils  Mtireroient  du  iJbiteauit-Génénd  ou  Subûituis  du  Procureur** 
Cénéral  da  Bailliage  ou  Sénéchtu^  dana  k%iels  ils  Croient  leur  de- 
meiure,  ensemble  des  Maives  &  Echevlhs,.  Jurats^  Confuls  &  Syndicsr 
des  Communautés ,  des  certificats  contenant  leur  nom ,  âge ,  qualité ,  va* 
cation ,  et  s'ils  étôient  mariés  ou  non  ;le£;{uel9^  certificats' ne  ièfoient point 
donilés  auac  mineur&^.  enÊms  de  i^milles^  fenuhes  mariées  &  apprentifs, 
ians  le  cbnfentement  de  leurs  peres^^  tuteurs,  curateurs ,  maris  &  maîtres- 
de  métiers;  6c  qu'à  Êiute  par  leidits^^  Péfibins  de  pouvoir  rqiréfenter  le^ 
dites  atteflationsât  certificats  aux  Magiftrats  &  Juges  de  Police  des  lieux 
où  ils  pafieroient,  &  d'en  prendre  d'yeux  en  arrivant,  ils  fendent  arr&tési 
&c  piuiis,  pour  la  première  fois,  du  carcan  J^jour  la  féconde,  du  fouet^- 
par  manière  decafligation  ;  êrpour  la  troifiéme,  condamnés  aux  galères ;. 
eomme  gens  vag^onds  &i  (ans  aveu;  6i  d'autqst  que  Nous  avons  été 
informée  que  pluûeurs  enfans  de  familles ,.  artifans  &  autres  perfonnes  y 
*  par  un  çfysit  de  libeftiiiace^  ne  laifloient  pas  d'énttepfendre  de'&ire  des- 
pèlerinages  hors  de  notre  Royaiune,.  ùn^  avoir  obfervé  ce  qui  eu  porté 
par  notredite  Déclaration,  les  uns  évitant  de  pafler  dans  les  Villes  où  ils 
f^avent  qu'on  leur  demandera  exaâèment  des.certîfii:acs;  les  autres  fe  fer- 
rant de  fàufles  atteftàtions ,  dans  la  confiance  qu'ils  ont  que  les  perfonnes. 
prépofëespbur  lesexaminer,Jne  pourront  pas  s'enappércevoîr^neconnoijt- 
îant  pas  les-fignatures  dès  Evêques  &  Jiige&des  ^eux  où:  kidtts  Pèlerins 
font  leur  demeure  fr  &  la  plupart  fe  flattant  que  ^^  ^ilS;  étoient  arrêtés  ea 
quelques  endroits  ^.  faute  de  représenter  des  certificats,  on  ae  leiur  &roit 
fiibir  que  la  peine  portée  pour  la  première  contntveation,  parrimpott; 
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liHité  crh'  fé  trouveroient  le5:Jitges.tle  les  cfyfN^çK^zvon  déjà  été  repris  ^  janvier 
de  Juftice  poiir  le  même  fujet  :  à  quoi  étaiit  néceflair^  de  pourvoir ,  pour .     16Z6. 
rintérêt  pnbfic  &  la  police  générale ,  x  ces  causes,  &  autres  à  ce  Nous  * 
tnouvansy  Nous  avons  déclaré  &  ordooné^  '&'par  ce$  préfentes  fignéès 
de  noçrç  main^  déclarons  &  ordonnons*;  wmions  &Nows  pl^^  qu';au- 
c\m  de  nos  Sujets  ne  puifle  aUer  en  pèlerinage  à  faint  Jacques  en  Galice^ 
>rotre-Dame  de  Lorette,  &  auti"es  lieux  hors  de  notre  Royaume,  fans 
-ime  permiffion  exprefle  de  Nous ,  fîgnée  par  Tun  des  Secrétaires  d'Etat 
&  de  nos  Commandemens,  fiu:  ^approbation  de  TEvêque  Diocéfain ,  à 
peine  des  galères  à  perpétuité  contre  les  hommes;  &  contre  les  femmes 
de  telles  peihes  aflRflfîyes  que  nos  Ju^es  eftîmeront  Convenables.  En- 
joignons pour  cet  effet  à  tous  Juges  ,    Magîftrats,  Prévôts  des  Ma- 
réchaux, Vice-Sénéchaux^  leurs  Lieutenans,   Exempts  &  autres  Offi- 
ciers,  Maires,  Confuls,  Echevîns,  Jurats^  Capîtouls  8c  Syndics,  des 
Villes  &  Bourgs  de  nos  frontières ,  dans  Içfquelles  paiferoient  lefdîts  Pél4- 
tins,  «n  mois  aprèi  la  publication  de  ces  préfentes,  de  les  arrêter  &  côri- 
dxdré  dans  les  prifons  defdites  Villes  &  Bourg^,  ou  s*Hs  font  arrêtés  à  U 
Campagne,  dans  celle  de  la  Ville  la  plus  prochaine,  pour  leur  être  le  pro- 
cès fait  &  parfait,  comme  à  gens  vagabonds  &  fans  aveu,  par  les  Jugés 
des  lieux  où  ils  auront  été  pris  en  première  inftance,  &par  appel  en  nos 
Cours  deParlement  Si  doKnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
ÇonftîHers  les  Gens  tenahsr  notre  Confeil  Soûvéraîû  de  ïournay,  quç 
ces  préfentes  ils  aient  à   enregiftrer ,  &  le  contenu  en  icelle^  fcurë  gar^ 
;der  &  chfetVer  félon  leur  forme  &  tenetif  VCàr  TEL  Iest   notre 
PLAISIR.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  feit  mettre  notre  Scei  à  cef- 
4dites  préfcntes.  Donnée  à  Verfaîttes  le  fept  Janvier, Tan  de  grâce  mil 
fixcent  quatre-vingt-fix,  &  de  notre  «re^ne  le  quararite-troîfiéme.  Signé 
tOUIS.  Et  far  U  repu,  parleRoî^  Colbert.  Etfcellé  du  grand  Sceau 
4e  cire  jaune.  •  ' 
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■  !■  ■  m  I    ■        I  ■  ■  I,  |. 

Jl!i:iî-  DÉCLARATION  DU:  ROI^ 

'^  'S^^  /?<?/W«  ptrmiffion.  a9X.mÊi¥$ûux-  €ùmi4rtk  d^  nntnrdans  la 
p^riéU.  &  /ouiffanoÊ  des  bUns^qi^ls  aurons  vendus  ou^ 
affermés  depuis  fix  mois; . 

Donnée  à  Verfailles  le .  lo  Janvier  1 686. , 

Répfirit  au  Conf cil  Souverain  dû  Tdwnayrlc  14  Février  fuhann 

jOlhS  ^  PJJL  LK  GAACEDE  DlEtJ  ,  Rçi  DE  FRAirc«*^ET  BE  'Na,VARR1  t 

A  tous  C€ux  qui  ces  préfeotts  Lettrçi  Ycrw)iTt .,  Saxvt,^,Nous  avons 
été  informés  que  plufieurs  de  nos  Sujets  de  la  Religion  prétendue  réformée 
converti;sà^  Eoi  Catholique,  kiquels  méditoient  leur  retraite  hors  de  notre 
Royauipe  las^ant  leiu;  çonver^on^  ont  depjiis  iix,.su)is  ytndmo^  aliéné 
^^.yii.pripL]:ei4]:s  immeubles  &  fo^t^es  bauxà  }o^r  de^le^ussbie^s,  dont 
ils  recevroient  un  notable  préjudice  ^.irjerdftiBS  ventes  ou  baux  à  Iqy&f 
qu'ils  n'ay oient  .feitque  dans  la  vue  d>n  tirer  alors  quelqu'argent  compt 
tantou  autre  fecours  pfe&nt ,  avoieot  lieu;. &  comme  par  notre  Décl^? 
tion  du  ixluillet  >i68j^»  Nous  avons ;déclar4  nuls  le^  contrat^de  vente  âc 
autres  difpofitiQh^.^^ue  nos  Sujets  df  ladite  iUUgioxi  ppurroieat  Êiire  dt 
leurs  biens  ^^  an  ayant  lep  retraite  kox$  de  notre  jRpyaiin^N^us  avofl$ 
bien  voulu  en  la  préfente  occaiiQn  donner  à  ceux  quiie  ibnt  convertis  des 
marques.dejioixe  bonté,  jeQ.cal&nt  &  annuUant'lefdkes  ventes  &  atiénar 
tions.qu'ils  pourroient  avoir  feites,  en  vue  deleur  retraite.  A  ces  G:Xus£5^ 
&  autres  confidéradons  à  çeN^us  mouvans^^jDusavoiis  permis^  &  par  ces 
préienteSiiiignées  4e  iiotre  v^^in  ^^permettonstà  nos  Sujets  de  >la  Religion 
prétendue  réformée^  qui  fe  font  ceoivertîs  à  ia  For  Catholique ,  de  ren^ 
trer,  fi  bon  leur  femble,  dans  la  propriété  &  jôuiflSmce  des  biens  <)u'i]$ 
peuvent,  avoir;  vendus,  ou  aflermés  depuis  fîx  mois  ^..6c  pendant  qu'ils 
étoient  engagés  dais  ladite  Religion  ^  en^rembouriant  à  ceux  qui  en  au>^ 
ront  traité  avec  eux  ^  le  prix  de  leurs  acquilîtions ,  ou  ce  qu'ils  aurontv 
reçu  fur  le  prix  <des  haux^  8tle$  autres  frais  fcjc^aux  couâs,impenfes^ 
&  améliorations  >  ainfi  qu'il  fora  séglé  ^psqr.  les'  Juges  des  lieux  pardevant: 
l^queb.  ils  fe  pourront  pourvoir  pendant  le  temps  de  fix  mois  du  jour,  dr 
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M'fuMiaitioft  le  cnregiftfement  defs  préfentes,  après  lequel  temps  ils  ne  lo  Janvier 

feront  plus  reçus  à  y  rentrer  i  &  à  cet  eflfet ,  Nous  avons  cafTé  &  an*      i^6. 

mille  les  contrat!  •  de  vente  £c  baux  contre  lefquels  lefdhs  nouveaux 

tonvertîs  voudront  ^tre  reilitués)  n'entendons  néanmoins  pas  ces  pré«» 

fentes  comprendreks  ventes  qu'ils  ont  faites  par  décret  forcé  &  de  bonne 

foi,  ,en  coniliquencedes  dettes  contraâées  avant  ledit  temps  de  fîx  mois, 

û  les  baux  judiciaires  des  biens  faifis  d'autorité  de  Jiiftice.  Si-  donnons 

EN  MANDEMENT  à«  nos  aniwS  &  fôaux  G^nfeillers  les  Gens  tenans  no« 

tre  Confeil  Souverain  de  Tournajr ,  que  ces  préfentes  ils>ient  à  fmre  lire;  . 

puUier  &  emregiftrer  ,  &  icelles  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  î 

dut  TEL .  EST .  NeriiE:  p&xisiR.  En-  témoin  de  quoi  «Nous  avens  ^it 

mettrs  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Dounée  à  VerfaiUes  lé  dixième 

)0ur.  de- Janvier  ^  l'an  de^grace  mil  fit  centquatre-vingt-fix,  &  de  notiie 

règne  le  quarante-û'oifiénie;  Signi .LOUIS. ^  Et  fur  h  * repû\  par  le  Roi  \ . 

LE  Telliee.  jEt  fcellée^du  ^p^and.  Sceau  fur. cire  jaune ^  y  appendant  à  « 

double  queue  ide  jMordiemin»  > 


DÉCLARATION  DU   ROI,.         .  n«  x„. 

Jhnant  fue  'Jéjbrmdîs  les  Cures  unies  à'  dés  Commanmtès  oû  ^^J.^^^^ 
Qkàpitres  feront  deffervies  far  des  Curés  ou  Vicaires  perpétuels. 

Donnée  à v  VbdaiUes:  le  29  JaÈnvier  ré86.' 

Kt^fifU  au  PurUrùtnt  d$  Toumay^  U  dcmiâr  Février  fuïvanf^ 

ipUISy  PAR  hh  tSlUCC  PE  DlBU  j.  RÔI  DE  FRANCE  ET  DE  NÀVARliE  : 

A  tous*xçi«c  qui  <e$  prélentes  Lettres  verront  ^  SAlut.^  La.  borné -dé 
Dieu  ayant  £ût  reitser  dans  le  feântderEf^îie  Catholique^  Apoilolique 
&  Romaine  phifieurs-de  nos  Sujets  *qiiiiemétDÎent-4nalheoreu£niient  fé^^ 
rés^  Nous  fommes  .encore  pliif.  oUigés^dfemployer  notre  autoritépoui 
procurer  que  les  Cuf es  qu^  ,aoi'  £tfinr  de  la  rcosMluite  ^irituelle*  de  noi 
Sujets  foient  dignes  par  leurs-' mœurs  ^  par  leur  dofirine  deVacqid** 
ter  d'un  MiniilerelL  iàint  ic  fi'impoitdnt  ;.:d^'camme  Nous  «vons  été 
informés  que  dans  quelques^imes^  des  Provinces  4le  notre  Royaume^, 
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'"  '_       .      dans  lefqiielles  il  y  a  un  plus*  grand  nowi^e  de  nos  Sujete  convertis  de^ 
^  i6S6      P^*^  P^^  de  temps,  plufieurs  Curés  primitifs  &  autres,  iqui  la  Collation' 
des  Cyres  &  dQ$  Vicairies  perpétuelles  appartient ,  commettent  des  Prêtres 
pour  les  deffervir  pendant  le  temps  qu'ils  jugent  à  propos  de  .les  y  em- 
ployer avec  une  rétribution  très-médiocre ,  Nous  arvons  eC&né  nécei^ 
faire  xlç  remédier  à  un  abus  <:ondamné  tant  de&is  par  les  Saints  Canons 
&  qui  empoche  les  Ecdéfiaftique$  qui  feroient  capables  de  s'acquiter 
Utilenunt  de  ces  emplois  de  les  pouvoir  accepter.  A  ces  causes  &  au- 
tres confidérations  ^  ce  Nous  mouvant  >  après  avoir  feit  mettre  cette 
ftf&ii^  en  délibération  en  notre  Conseil  t  de  Tavis  d^icelui  ^  de  notre 
certaine  fcience  ^  pleine  puîflaoce&  autorité  royale ,  avons  dit  ^xlédaré 
&  ordonné,  difons  ^  déelamts  &  «axloimionspar  ces  préfenjw  ûgné&  de 
i^tre  main  9 .  voulons  2^  Nous  plajet»  qtK  les  Cures  qui  font  unies  à  des 
puKpitres  ou  autres  Commimautés  Eccléiiaftiques,  &  celles  oti  il  y  a  des 
Curés  primitifs»  foîent  detffervies  par  des  Curés  ou  des  Vicaire  peipétueU 
qui  feront  pourvus  en  titre  ,  fans  que  Ton  y  pui&.nectre  -k  Tavenir  des 
Prêtres  amovibles ,  fous  quelque  prétexte  que  cepuiffe  être  :  enjoignons 
iTceux  qui-en  ont  commis  de  préfenter  atnr  Ordinaires  des  Ueux  dans 
trois  mois  après  la  publication  <lc  notre  préfeste  Décbnti^Q,  des  Prêtres 
capables  (fêtre  pourvus  en  titfe  &  durant  leurs  vies  defdites  Cures  ou 
Vi^cairies  perpétuelles  ;  &  à  faute  de  ce  Ôire»  ordonnoiis  i!px%  y  fcmippur^ 
vu  par  les  Archevêquas  &  Evêques,  chacun  ^n$  kur  Diocéfe^  de  per* 
forines  qu'ils  en  eflimeront  dignes  par  leitr  probité  &  par  leur  fu^fance. 
Si  donnons  ek  maniement  à  n^s  âmes  âe  féavac  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  de  Tourn^ ,  que  dîs  préfentes  ils  &flçnt  lire  , 
publier  &  enregiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  obferver,  nonobftaii 
(outes  Dédarations  à  ce  comialire&y  qtk  If^uis  avxmtf  i^o<|iié  et  rié^d- 
i}uoos  par  ces  i^éfetites^  abrogeant 't6us\Anto,  Réglém^ite  ,  Tranfaç^- 
tions  Se  CoCitumes  qui  fe  ttonveront  fcontèams  à  notre  préiente  Décla* 
ration:  Ca&  tu.  ssr-ncfmE  njsunK    E^  témdin  dé  quoi  Nous 
tvoasi£Me»ettre  notre  Scel  à  celilites'^ftim».  DoWNéfe  à  Verfaînes 
le  V0igt**neuviéme  de  Jmvier ,  fair  de  gince  Mj!  ^  céni  quatre-vîng^fîx  ^ 
&  de  notre  règne  le  quÉrai»^e-tfk>ifiéfii^.  Sighé  LOUK.'  £tfi^  U  rèpBj  par 
fe  i^oi  y  I4^T^LIIR  j  &  fcellées  4u  grand  Sceau  fur  cire  jauni%' 
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DÉCLARATION    DU    ROI,         n'>  140. 

29  Janvier 
Touchant  Us  pontons  congrues  dts  Curés  &  Ficaires  perpétuels.     1686; 

Donnée  à  Verfailles  U  19  Janvier  1686^ 
Rigijhéc  au  Parlement  de  Tournay  U  dernier  Février  fuivant. 
^OUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,RôrDE  FRANCE  ET  DENaVARRE  t 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salût.  Le  feu  Roi  notre 
très4ionoré  Seigneur  &  Père  de  glorieufe  mémoire ,  ayant  feit  différentes 
Déclarations  touchant  les  portions  congrues  ,  que  ceux  à  qui  les  grofles 
dîmes  appartiennait  font  obKgés  de  payer  aux  Curés  ou  Vicaires 
perpétueb ,  Nous  avons  confirmé  par  notre  Déclaration  du  mois  dé 
Mars  de  Fan  1666,  ceHe  du  r8  de  Décembre  1634,  &  fixé  ces  portions 
congrues  à  la  fomme  de  deux  cent  livres  pour  les  Curés  ou  Vicaires  per- 
pétuels de^  Paroiflès  fituées  dans  les  Provinces  en-deçà  de  la  rivière  de 
Loire  ,  &  dans  lefqudles  il  n*y  a  point  de  Vicaires ,  &  à  la  fomme  de 
trois  cent  livres-  pour  celles  oîi  il  eft  néceflaire  d'en  avoir  ;  &  comme 
Nous  avons  été  informé  que  ces  Prêtres  ne  pouvant  fubfîfter  d'un  revend 
fi  médical  ^  les  Cures  font  abandonnées  &  remplies  par  des  Eccléfiafti-* 
ques  peu  capables  d'en  foutenir  les  obligations ,  Nous  avons  eftimé  d'au-^ 
tant  plus  nécefikire  d'y  pourvoir,  que  plufieurs  de  nos  Sujets  étant  ren- 
trés dans  TÉglife  par  la  bénédiâion  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  donner  à  nos 
foins,  les^ Curés  de  ces  Paroiffes  fe  trouvent  chargés  d'un  troupeau  beau- 
coup plus  nombreux  ,,&  qui^  a  encore  un  plus  grand  befoin  de  recevoir 
de  bons  exemples  &  une  bonne  Doârine  desPaâeurs  qui  font  établis 
pour  fa  conduite.  A  ces  causes  y  &  autres  confidérations  à  ce  Nous 
Jttouvans^  après  avoir  fait  mettre  cette  zSmç  en  délibération  en  notre 
Confeil,  de  l'avis  d'icelui ,  &  de  notre  certaine  fdence ,  pleine  puiffance^ 
&  autorité  royale,  avons  dit,  déclaré  &  ordonné,  difons,  dédarons' 
&  ordonnons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  voulons  &  Nous' 
pl^t,  que  leï^oftions  congrues  que  les  Décimateurs  font  obligés  Aé 
payer  aux  Curé^V  ou  aux  Vicaires  perpétuels,  demeurent  à  l'avenir  fixée«> 
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,  dans  toute  retendue  de  notre  Royaume ,  Terres  &  Pays  de  notre  obéîf- 

2Q  Jiînvicr  . 

i6S6.      ^^^^9  à  ^  fomme  de  trois  cent  livres  par  chacun  an» -&^e  outre  les 

of&andes,  les  honoraires. &  droits  caiuels  que  Ton  paie,  ta&t  pour  les 
.  fondations  ,  que  pour  d'autres -caufes  ;  enlèmble  les  dîmes  novales  fur 
les  terres  qui  feront  défidchées  depuis  que  lefdits  Curés  ou  Vicaires  per- 
pétuels auront  &it  Toption  de  la  portion  congrue  ,  au*  lieu  du  revenu 
de  leur  Cure  ou  Vicairie ^^n  conféquence  4e  notre  préfente  Déclaration: 
voulons  que  dans  les  Paroiflès  où  il  y  a  préfentementdes  Vicaires»  ou  dans 
lefquelles  les  Archevêques  ou  Evêques  éffimeront  hécéflkîre  d'en  établir 
im  ou  pluiieurs,  il  fera  payé  la  fomme  de  cent  cinquante  livres  pour 
chacun  defdits  Vicaires  :  ordonnons  que  les  foames  de&nées  pour  k 
fubûâance  des  Curés  ou  Vicaires  perpétuels^  ou  de  leurs  'Vicaires»  fe* 
ront  payées  franches  &  exemptes  de  toutes  chargts»  par  xeuz  i  qui  les 
dîmes  EccléUiaftiques  appartiennent  ;  8irû  elles  ne  font  pas  fuifiiantesi^  par 
ceux  qui  ont  les  dîmes  inféodées  »■&  que  Sans  les  lieux  où  il  aplufieuxs 
Décimateurs ,  ils  y  contribuent  chacua  à  proportion  de  .ce  qu'ils  poflé- 
4ent  des  dîmes.  :  enjoignons^à  cet  etkt  auiodits  Décimateuc  d'en. faire  les 
Réglemens  entre  eux  dai.s  trois,  mois  après  la  publication  de  notre  Dé« 
clanuion  f  dans  nps  BailUagies  »  Sénéchaufiees  &  antres  ,Siég/ss  dans  l'éten^ 
due  defquels  ils. perçoivent  les  dîmes  :  voulons  qu'après  ledit  temps  de 
trois  mois  »  &  jufqu'à  ce  que  lc4it  Régkme^t  ^it  é^  Eût ,  chacua  deidits 
Pécimateiu-s  puiflè  être  contraint  folidairement  3u  payement .  defdiies 
fommeseA.verXu  4'uoe  Ordonnance  qui  fera  décernée  par  nosJuges  iurjuœ 
^ple  requête  préièntée  pu  ifS.Cujrés  &  Vicaires  perpétwl%»  contenait 
leur  option  de  ladite  portion  congraie»  fans  qu'il  foitbefoia  d'y  joindre 
autres  pièces  q^e  Taûe^de  ladite^ti<^n^gmfiéeiauxdit$Dçâmateurs»:& 
feront  les  Ordonnances  4e  nos  Juges  rendues-iiir.'ce  Aijec»  «xécutées  par 
provi£oa  »  nonpbibnt  oppoi^tiansr  ou  appâtions  queiçonqpies  :  ordon- 
nons que  les  Cures  ou^^Vicaijries  perpétuelles^  <ïui' vaqueront  ,ci-2ipcès .  p^r 
la  mort  des  Titulaires,  ou  p9r  le&jautres^voie&de  tiroit^  &.ceUes  dont 
les  Titulaires  fe  trouveront  interdits;,  feront  deflervies  durant,  çeiteeips 
par  des  Prêtres  que  les  ArcheTêques,&  Evêques  &  autres ^ui: peuvent 
êxre  ea  droit  &  pofleffion  d'y  pout voir»  commettront ^^pjfr^Cft  effet,  & 
qu'ils  ferjpat  payés  par  préférence  fur  tau&les  fruits^^geYenus  defdites 
Cures  ou  Viçairies  perpétuelles,  delà  fomme,  de  trois  c^nt  livres  A  W^d 
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de  ceux  qui  feront  les  fonâloiis  des  Curés  •  &  de  celle  de  cent  cinquante        ,     -.  • 
*  ■  *   zo  Janvier 

livres  à  Tégard  des  Prêtres  qui  feront  commis  pour  leur  aider  comme     iggg. 

Vicaires  :  voulons  que  toutes  les  conteftations  qui  poiuroient  furvenir 
pouf  Texécution  de  notre  préfente  Déclaration  foient  portées  en  pre- 
mière inâance  pardevant  nos  Baillifs  &  Sénédiaux  ^  6(  en  cas  d'appel  à 
nos  Cours  de  Parlement  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &: 
fëaux  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlen;ient  de  Toumay ,  ^aiUifs  » 
Sénéchaux  &  tous  autres  nos  Officiers ,  q^e  ces  préfentes  ils  faflènt  lire  » 
pid>lier  &  regiârer,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  obferyer  félon 
leur  forme  &  teneur,  ceflànt  &  fkifant  ce&r  tous  troubles  &  empêcher 
mens^nonobilant  toutes  Ordonnances»  Déclarations ,  Arrêts >  Réglemeni 
&  autres  chofes  à  ce  contrées  »  auxquelles  Noi;s  avons  dérogé  &,déro7 
geons  par  ces  Préfentes  :  Ckb.  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin 
de  quoi  Nous  avons  &it  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes»  Donnée 
à  Verfailles  le  vingt-neuvième  jour  de  Janvier,  Fan  de  grâce  mil  fix  cent 
quatre-vingt-fix ,  ôc  de  notre  règne  le  quar^çte-troifiçme,  Si^ni  LOUISu 
Et  fur  U  rcpli^  par  le  Roii,  lje:  Tel^i^R.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  fur 
cire  jaune» 


ÉDIT  DU   ROI,  _N!_'4i. 

Concernant  t éducation  des  ehfans  ^U^tix  de  la  Religion  pmendui     ^  ^g^^ 
réformée  j  depuis  fâge  de  cinq  ansjufyues  à  celui  de  fets^e 

accomplis. 

0  '     •  Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Janvier  i6$6^ 

Rtgifiri  au  Confeil  Squvcnwf.  de  Tournay  U  i8  Fhtur  fidvant. 

iOUIS,  PAR  LA  GHACI  DE  DiEV  ,  ROI  DE  FRANCE  ET  D£  NaVARRE  t 

A  tous  préféns  &  à  venir.  Salut.  Ayant  ordonné  par  notre  Ediit.  donné 
ii  Fontainebleau  aU  mois  d'Ûôobre  dernier  ^  que  les  en6ns  qui  naîtroient 
de  nos  Sujets  qui  font  profeffion  de  la  Religion  prétendue  réformée  ^ 
ieroient  élevés  dans  la  Religion  CathoEque ,  Àpoftolique  6c;  Romainç«^ 
^ow  eftimons  à  préfent  péçeâjdre  de  procurer  avec  la. même  appliça^ 
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Janrier    ^^^  ^^  ^^^^^^  ^^  ^^^  ^^  étoient  nés  avant  cette  Loi ,  &  de  iupidéerdé 
16^.     cette  forte  au  défaut  de  leiu'S  parens  qui  fe  trouvent  encore  malhéureufe- 
ment  engagés  dans  rhéréfie  »  &  qui  ne  pourroient  ^re  qu^un  mauvais 
nfage  de  l'autorité  que  la  nature  leur  donne  pour  Féchication  de  leurs 
ènfans.  A  ces  causes  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  ^  Nous  avons  dit 
&  déclaré ,  difons  &  déclarons  par  ces  préfehtes  fignées  de  notre  main  ^ 
voulons  &  Nous  plaît  ^  que  dans  huit  jduri  après  la  publicaûon  tmt 
de  notre  préfent  Edit  dans  nos  Bailliagies^  Sénéchauflees&  autres  Si^es, 
tous  les  enfans  de  nos  Sujets  qui  font  encore  pirofeffion  de  ladite  Ret 
j^on  prétendue  réformée,  depuis  l'âge  de  cinq  ans  jutipies  à  celui  de 
feize  accomplis  9  foient  mis  à  la  diligence  de  nos  Procureurs  &  de  ceux 
de  nos  Sujets  ayant  haute  Juitice,  entre  les  mains  de  leurs  ayeuls, 
ayeuleS)  oncles  ou  autres  parens  Catholiques ,  s'ils  en  ont  qui  veulent 
bien  s'en  charge ,  pour  être  élevés  dans  leurs  maifons  ou  ailleurs  par 
leurs  foins  dans  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  & 
inftruits  dans  les  exercices  convenables  à  leur  condition  &  à  leur  feze  : 
voulons  qu'en  cas  que  ces  enfans  n'aient  point  d^ayeuls,  d'ayeiiles,  ou 
autres  parens  Cadioliques,  ou  que  leurs  pères  &  leurs  mères  aient  des 
raiibns  légitimes  pour  empêcher  que  l'éducation  de  leurs  enfàns  ne  leur 
foit  confiée  9  ils  foient  mis  entre  les  mains  dé  telles  peflbnnes  Catholi- 
ques qui  feront  noAmées  par  les  Juges;  pour  être  élevés  ainfi  qu'il 
t&  d-deflus  expliqué  :  ordonnons  que  les  pères  ou  les  mères  de  ladite 
Religion  prétendue  réformée  p^jbront  à  leiifs  eaÉins  ûilé  penfioo  teSe 
qu'elle  fera  rçglée  par  les  Juges  des  lieux  y  eu  égard  à  leurs  biens  &  au 
nombre  àe  leurs  enÊms  :  voulons  que  les  enfans  de  l'âge  ci-defi%is  mar- 
qué,  auxquels  les  pères  &  mères  ne  feront  pas  en  état  de  payer  lespen- 
fions  néceflaires  pour  les  faire  élever  &  inflruite  hoH  de  kurs  maifons  ^ 
foient  mis  dans  le  même  temps  de  huit  jours ,  |  la  diligence  de  nos  Pro* 
cureurs  &  de  ceux  des  Seigneurs  ayant  haute  JufBce ,  daiis  les  HopitaïuK 
Oénéraitic  les  [rfus  prodies  de  la  demeure  de  leurs  pères  ou  de  leurs 
mères ,  pobr  être  élevés  &  infiruits  par  les  foins  des  Adminiflrateiurs  def* 
dits  Hôpitaux^  en  des  métiers  convenaUes  i  leiir  état  :  voulons  que  tout 
ce  qui  fera  ordonné  par  nos  Juges  &  ceux  des  Seigâeurs  ayant  haute 
Juftice  9  pour  l'exécution  du  ft^tnt  Edit  ^  foit  exécuté ,  nonobftaat  tout» 
Dppofitions  ou  appelladons ,  &  £uis  y  pr^udicier«  Si  donnons  a 
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MANDEMENT  à  Qos  amés  &  féauz  G)iifêîll€rs  les  Gens  tenans  notre' 
Confeil  Supérieur  de Tournay 9  que  ces  préièntes  ils  aient  à  &ire  lire, 
publier  &  regiilrer  ^  &  icelles  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  :  Car 
TEL  EST  NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  cHofe  ferme  &  âable  à 
toujours  9N0US  ayons  fait  mettre  notreScelà  cefdites  préfentes.  DoNNi 
â  Veriailles  au  mois  de  Janvier ,  Tan  de  grâce  mil  fîx  cent  quatre-vingt- 
ûx^  6c  de  notre  règne  le  quarante-troiiiéme.  Signé  LOUIS,  Et  fur  U 
repu,  par  le  Roi  9  LE  Tellier.  Et  à  côté,  f^i/^^  Boucher  AT. 


Janvier 
1686. 


É  D  I  T    D  U    R  O  I,  NO  I4X, 

Concernant  Us  femmes  &  Us  veuves  de  la  Religion  prétendue      ^^g^^ 

réformée. 

Donné  à  VieriaiUes  aw  mois  de  Janvier  1686. 
iUpJiri  au  ParUmcnt  de  Toumay  U  8  Marsfuivant^ 
tfOUIS  9  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Rpi  DE  FRANCE  ET  DE  NaV ARRE  : 

A  iovs  frtkns  &  à  venir  »  Saxui;.  Nous  voyons  avec  déplaifir  que 
quelcpies-unes  des  femmes  dont  les  màn%  font  rentrés  dans,  le  fein  de 
IlEglife  Catholique  5  ApoftoUque&  Romaine  ^  ne  fui  vent  pas  leurexem« 
pie  9  j&  qu^elles  s'd^ftinent  à  demeurer  dans  les  erreurs  de  la  Religion 
prétendue  réformée;  &  comme  cette  opiniâtreté  divife  les  âmilles^  & 
^mpêdbe  ou  retarde  la  converfion  de  leurs  en&ns  ^  Nous  avons  efHmé 
qu'il  étoît  néceflàire  d'y  pourvoir  ^  même  à  Tégard  des  veuves  qui  ne 
font  pas  encore  rentrées  dans  TEglife.  A  ces  causes.  Nous  avons  dit 
&  ordonné ,  difons  &  ordonnons  par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre  main  ^ 
voulons  &  Nous  plaît  9  que  les  femmes  des  nouveaux  Catholiques  qui 
refuferont  de  fuivre  l'exemple  de  leurs  maris ,  enfemble  les  veuves  qui 
perfifteront  dans  ladite  Religion  prétendue  réformée  ^  im  mois  après  la 
publication  &  enregiftrement  des  préfentes ,  foient  &  demeurent  déchues 
4u  pouvoir  de  difpofer  de  leurs  biens ,  foit  par  teftamént  ^  donation 
entre- vifs ,  aliénation  ou  autrement  ;  &  à  l'égard  de  Tufufruit  des  biens 
fpÀ  pourront  leur  avenir  ou  leur  être  échus  par  les  donations  à  elles 

Qqqq     l 


Digitized  by 


Google 


676  ÈDITS.  &'c.  ENREGISTRÉS 

Janvier  ^^^^^^  P^^  l^tirs  maris ,  foit  par  contrat  de  mariage  ou  éntre-vife  ,  de 
1686.  douaires^ droit  de  fuccéder  en  Normandie ,  augmens  de  dot ,  habitations, 
droit  de  partager  la  communauté ,  préciputs  ,  &  généralement  tous  au- 
tres avantages  qui  leur  auront  été  faits  par  leurs  maris ,  voulons  qu'ils 
appartiennent  à  leurs  enfans  Catholiques ,  fuivant  la  difpofition  des  Coûtu* 
mes  9  &  à  leur  défaut  aux  Hôpitaux  des  Villes  les  plus  prochaines  deleur 
habitation  ordinaire ,  fans  que  cette  peine  pm&  être  déclarée  commina- 
toire, &  fans  préjudice  delà  propriété  ■  qui  appartiendra  aux  héritiers 
Catholiques  defdites  femmes  ou  veuves ,  lorfque  leurs  fucceffions  feront 
ouvertes;  &  en  cas  que  lefdites  femmes  ou  veuves  n'aient  d'ailleun 
aucun  bien  pour  Ifeur  fubftftance,  voulons -^u'il  leur  foit  pourvu  d*ali- 
mens  par  nos  Juges ,  fuivant  l'exigence  des  cas  :  entendons  que  lefdites 
femmes  &  veuves  rentrent'  dans  tous  les  droits  qui  leiu:  font  otés  par 
le  préfent  Edit ,  du  jour  qu'elles  auront  fait  enregiftrer  l'aâe  de  leur 
abjuration  au  Greffe  de  la  plus  prochaine  Juitice  Royale.  Si  donnons 
EN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre 
Confeil  Supérieur  de  Tournay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire, 
publier  &c  regiftrer,  &  le  contenu  en  icelles  exécuter  félon  leur  forme 
&  teneur  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  &  fbble  à  toujours ,  Nous  avons  fajt  mettre  notre  Scel  à  œfditef 
préfentes.  DoNNi  à  Verfailks  au  mois  de  Jomrier,  l'an  de  grâce  mil 
fix  cent  quatre-vingt-fix ,  &  de  nôtre  règne  le  quarante-troifiéme.  SigrU 
LOUIS.  Et  fur  k  repli  ,  par  le  Roi,  Colbert.  fT/i,  Boucherat.  Et 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  ea  lacs  de  foie  rouge  &  verte. 


Digitized  by 


Google 


L 


AU  .PARLEMENT  DE.  FLANDRES.    Hrrj^ 
LETTRES-PATENTES  DU  ROI ,  ^o  ,43. 

EN     FORME     D'ÊDIT,  '  Février* 

.     '  .    '       '    1686. 

Qui  donne  au  Confiil  Souverain  de  Tournay  le  t'utt  de     \ 
Parlement, 

Données  à  Verfailles  au  mois  de  Février  i6$6. 

Regîfiries  au  ParUaunt  de  Tournay  U  2a  dûSt  mois  de  Février. 

ÔUIS ,  pLk  ik  G  RACE  DE  Dieu  ,  ïloi  de  France  Et  ûe  Navarre  : 
A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Defirant  témoigner  à  notre  Confeil 
Supérieur  de  Tournay  la  fatisfaûion  que  Nous  avons  des  fervices  que 
les  OflïcierS  qui  le  çompofent  Nous  ont  rendus  &  au  public  depuis  fa 
iSréatioh,  ebnfldérant  auffi  qlie  fon  refîbtt  eft' beaucoup  augmenté ,  &  ^ 

qu'il  )^  a  des  Partemens  tti  notre  Royaume ,  dont  lé  leuir  n'eft  pas  de  fi 
grande  étendue.  Nous  Wons  efthné  tte pouvoir  powi  cette  fîh  rien  fare 
de  mieux  ^  ni  qui  réponde  davantage  aux  defirs  des  Officiers  d'icelui, 
ni  qui  les  autorife  &  faffe  plus  relpeÔer ,  qu'en  donnant  à  notredit 
Confç^  le  titre  &  qualité  de  Parlement  SçAvoiR  f^^isons^  que  popr. 
ces  caufes  ,  &  de  notre  grâce  fpécialç  »  pleine  puiilance  &  autorité 
royale ,  Nou^  avons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  ,  dit , . 
déclaré  &  ordonné  y  difons ,  déclarons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous 
plaît,  que  dorénavant  ledit  Confeil  Supérieur  de  Tournay  ^foitappell^ 
du  titre  &  nom  de  Parlement  de  Toiu^nay ,  au  ^eu  de  celui  dudit  Çon;- 
feil,  &  que  les  Préûdens  &  G)nfeillers  <pii  le  çompofent ,  puiflènt 
prendre  la  qualité  de  Préfidens  &  Confeillers  de  notre  Cour  de  Parle- 
ment de  Tournay  ,  Scfoient  reconnus  pour^tels;  comme  auffi  que  les 
Arrêts ,  Jugemens  &  autres  Aûes  qui  feront  par  eux  rendus  ,  foient  inti- 
tulés du  nom  de  Parlement,  tout  ainfi  qull  fe  pratique  dans  les  autres 
Parlemens  de  notre  Royaume ,  fans  néanmoins  qu'à  caufe  dudit  titre  & 
qualité  de  Parlement ,  nos  Sujets  du  reflbrt  d'icelui;  foient  tenus  ni  obli-, 
gés  à  d'autres  ni  plus  grands  droits  que  par  le  paffé.  Si  donnons  en 
MANDEMENT  à  nos  amés  &  Gens  tenans  notredit  Confeil  Supérieur  de 
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-  Tournay  ^  que  ces  préftntes  Usaient  à  &ire  Ure  ,  puUier  &  enregiflmrt 

VI^  &  le  contenu  en  icelles  faire  garder  ,  obferver  &  entretenir  félon  leur 
forme  6ç  teneur  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Ef  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  fbbie  à  toujours ,  Npus  avons  fait  mettre  notre  Scd  à 
cefdites  préfentes^  Données  à  Verfailles  au  mois  cle  Février  ^  Tan  de 
i;race  mil  ûx  cent  ^quatre-viogt^x  ^  &  de  lîotre  règne  le  quarante-ttoi- 
fiéme.  Signé  LOUIS,  Ee  fur  le  repli ^  par  le  Roi,  le  Te^XIER.  A  côté^ 
vifa ,  Boucherat.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte.  ' 


N*,44.       ORDONNANCE   ET   RÈGLEMENT*, 

8  Avril  Selon  lequel  Sa  MajeJH  enund  (^  (u  jur  ce  F  avis  de  t  Archevêque 
de  Cambray  )  quf  les  Provifeurs  ^  Souveraiw^  ffo/pisaliertf 
or  autres  Béguines  de  la  bonne  Maifon  de  Sainte  EUfabeth  ^ 
dite  le  Béguinage  à  VaUnçiennes ,  auronf.  à  fe  régler  jxtr 
frovijion\  &  juf(pià  ce  qu^utfwunpfera  ordanfifif 

Du  15  O^obre  y  631. 

Rt^firlsy  a^^ep  ks  Prcfijions  du  jUur  LUnart ,  au  Parlement  de  J^mmay 

kx8  Jidni686. 

Art  icle    premier, 

iE  Proviiêur  4udit  Béguinage ,  conformément  à  autre  Ordonnance 
d-dcvant  feite  le  18  de  /uin  1556 ,  ne  ^entre-mettrâ  plus  en  la  difpofî- 
don  ou  don  des  Placei  de  Béguine;  ;  mais  la  Souveraine  conférera  les 
douze  que  Ton  fouloit  dire  de  la  Charité ,  félon  qi^e  ci-de^rant  s*eft  pra-r 
tiqué  ;  ôc  quant  aux  dixrhuit  qu^on  fouloit  dire  être  fous-liofpitalieres  9 

^  Nota.  Ce  Réglei^ènt  ne  fe  trouve  enreglftré  que  parce  qu'il  a  été  ordonné  par 
Si^Majefté  quelerdît^s  Béguines  fcroient  conduites  par  leur  Provifeur  ^  cooforjné- 
taitnt  audit  ^léglement ,  par  les  Provifions  accordées  au  (leur  Liénart  le  8  Avril 
1^86  c  aîofi  il  De  doit  avoir  (qxç^  de  Loi  avpuie  p9r  le  Roi  dp  Fnm^ç  ^  qup  du^if 
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tlles  fe  éonfér^ront'par  ladite  Souveraûie  &  hditt  Hospitalière ,  foxis  la  "TT    TT 
Confirmatiofl  néanmoins  tant  les  unes  (pie  les  autnes  dudit  Proyifeur*  ^^o^ 

n.  Sera  prins  égvd  que  celles  que  Ton  recevra  foient  filles  de  dix* 
huit  ans  pour  le  moins  ^  ou  femmes  veuves  »  toutes  honnêtes,  de  bonne 
réputation  ^  Catholiques  &  de  parens  non  fufpeâs  d'héréfies  ^  ^  qui 
i$achent  au  moins  lire  9  afin  qu'elles  puifiènt  Êdre  leurs  prières  conve^ 
nablement  durant  le  faint  Service  Divine 

UL  Elles  feront  toutes  obligées  defe  trouver  audit  faint  Service  9 
fous  peine  de  correûion  à  la  difcrétion  de  ladite  Souveraine ,  ne  foit 
en  cas  de  maladie  ou  autre  empêchement  légitime  dont  elles  feront  te* 
nuas  d'avertir  ladite  Souveraine  leur  Supérieure. 

IV.  L'on  ne  donnera  à  l'avenir  aucune  expeâative  9  ains  les  Places 
fe  conféreront  à  fait  qu'elles  vacqueront  y  6c  non  autrement 

V*  L'on  n'exigera  rien  de  celles  que  l'on  recevra  ,  ni  de  leurs  parens  1 
même  fous  prétexte  de  le  donner  à  l'Eglife  ;  mais  û  celles  qui  feront 
reçues  ou4eurs  p^ffens  ,  veulent  faire  gratuitement  quelque  bien  à  la  Mai^ 
fon  ou  à  ladite  Eglife ,  on  le  pourra  recevoir. 

VL  A  celles  qui  feront  reçues ,  le  Béguin  fera  donné  publiquement 
en  l'Eglife  par  la  Souveraine. 

VU.  Les  Béguines  ne  pourront  difpofer  fi  avant  par  teflament  de  leiu's 
biens,  tant  meubles  f  qu'autres ,  qu'elles  ne  laifient  fuflifàmment  pour  &ire 
leurs  obféques  &  funérailles  »  comme  de  Coutume. 

VIII.  Et  comme  Sa  Majeflé  eft  informée  que  leurs  Prébendes  font  forf 
petites ,  &  que  difficilement  elles  s'en  peuvent  fuflenter ,  au  contraire  que 
les  moyens  de  laMaifbn  font  fuffiians  pour  les  augmenter  ^  icelle  ordonné 
que9{>our  l'efpace  de  trois  ans  entiers  ^  les  fexagénaires  (attendu  leur 
grande  pauvreté  &  impuiflance  de  travailler.)  reçoivent  par  femaine 
quinze patars y  au  lieu  de  huit  qu'elles  ont  reçu  jufques  ores;  &  quant 
auxautres^  au  lieu  defdits  huit  patai»^  elles  en  recevront  douze  feulement; 
&  kfdits  trois  ans  e^qnrés  ^  elles  recevront  toutes  également  chacune  vingt 
patars  »  &  lors  les  comptes  &  états  de  la  Maifon  feront  examinés  psff 
celui  ou  ceux  qu'il  plaira  à  Sa  Majeilé  d'y  commettre  ^  pour^  à  Tave* 
nantde  fétat  qui  fe  trouvera^  augmenter  ou  diminuer  lefdites  Prâ>ende$p 

IX.  Quant  à  la  Souveraine ,  comme  fort  ancienne  f  elle  recevra  le 
double  defditesfexagénaires. 
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"  •.        X.  Ladite  Soirveraioe  lenr  tenue  de  vffiter  paf  chaque  femaine^  une 

i686w  ^^^  P^^*^  ^^  lAoins,  les  Maifons  d^fdkes  Béguines  d^TInfinnerie,  pou? 
y  voir  quel  ordre  &  ménage  Pon  y  tient  ^^  pour  eonfoier  celles  qui  fe 
trouveront  affligées  ou  malades ,  &  les  Êiire  admihiftrer  fi  befoin  eft. 
'  XI.  Enfuite  de  ce  qui  a  été  ordonné  le  dernier  Juillet  pafle^  ladhe  Souve- 
raine aura  ime  def  de  l'Hôpital  pour  y  iài^^e  ies  vifites  au  jnoins  une  fois 
la  femaine ,  &  avifera  qu'aucune  dépenfe  iTuperflue  ne  s^y  fàflè. 

XII.  Étant  bien  raifonnable  qu^en  Communautés  les  diarges  fe  rcparî- 
tiflènt,  afin  que  les  uns  ne  (oient  pas  ti^op  grevés  au  regard  des  autres, 
ayant  Sœur  Anne  Giuché  fervi  longues  années  à  niôpital ,  non  uns  grand 
travail,  elle  fera  promptement  reriierçiée  ,  &  en  fon  fieu  fera  étsd^e 
Sœur  Marie  Gérard,  pour  Fefpace  de  trois  ans  feulement,  &  à  l'avenir 
l'office  d'Hofpitaliere  fera  renouvelle  de  trois  ans  à  autres  par  les  Provî- 
feur,  Souveraine  ic  deux  Difcrettes,  que  Sa  Ma^efié  nomme  pour 
cette  fois  Sœur  Marie  Cocqueoeuille  &  Seeur  Marie  Boulet ,  lefquelles 
auront  de  rétribution  chacune  trois  gros  par  femaine ,  &  adv^AanHe  tré* 
pas  de  l'une  d'icellçs ,  ou  qùelqu'autré  changement  ,  le£iits  Provifeur, 
Souveraine ,  Hofpitaliere  8t  autre  Difctette  en  demanderont  une  autre  j 
lequel  office  d'Hofpitaliere  ne  pourra  jamais  être  continué  pjus  de  trois 
ans  ,  ôc  ne  pourra  être  choifî  à  icelui  ,  qu'il  n'ait  repofé  fix  avant ,  fi 
avant  toutes  fois  qu'il  s'y  trouvent  fiUes  capables  pour  l'exercer. 

XIII.  Lefdites  Souveraine  &  Hofpitaliere  auront  un  foin  particulier  des 
malade^,  Içvu* fidminiftrant  charitablement  les  rem^s  dont  elles  auront 
néceflîté,  '    a 

XIV.  Et  quant  aux  autres  ,  ieur  portion  leur  fera  donnée  également 
fans  faveur  ^  aflleâion  ou  autre  paffion;  &  à  cet  effet ,  il  n'y  aiwà  qu'un 
tas  de  bled ,  duquel  on  diffa^uerâ  lefdites  portions ,  afin  que  Tune  n'ak 
le  bon ,  &  l'autre  le  moindre.  '  • 

•  XV.  La  farinp  pourl'ordinaii-eferatufletée  raifonhaWemenf ,  &  comme 
il  convient,  &  cela  le  Vendredi ,  autant  que  ûke  fe  pourra,  pour  être 
difhibuée  le  Samedi ,  laquelle  difïribiition  fe  fera ,  comme  d'ordinaire  , 
par  ladite  Hofpitaliere,  à  Tintervçntipn  néan|n<nns  def<|it^ Difcrettes  , 
^ux  poids  entre  deux  fers, 

3tVl^  Tous  meitbies  &  uftencHs  audit  Hôpital  feront  cOnfignés  par  in- 
ventaire à  la  nouvelle  Hofbit^ere^  pour^  fmY3nt  ce^  les  rendre  quand 
^Jl.e  fçr?  d^cha^r^és,  XVTL 
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:  "XVH.  Seinbldite  inventaire  fe  fera  de  toxis  les  nieubles  de  FEgUfe  ,  g  Avril 
tant  îoliqiraires , argertteriès,  orneme^Sf  linges^  qu'autres  ufteniiles  ,  le*  1686. 
i}iiel  inventaire  fc  reAo\ivellera  d*an  en  an. 

.  XVm. .  Quand  il  fera  besoin  de  renouvellçr  I^  offices  de  la  Maifon  ^  ou 
^itsx  créer  quelques  nouveaux;  olpces  &  leur  affigner  gages  &  traitement, 
il  frfera  par  lefdits  Provîfeto 5' So^iyeraine^  Hqfpitaliere  &  Difcrettes. 

•XIX«  Soevr  Marie  Acartiferaconi^tuée  Portière  à  la  porte  de  la  place 
qu^on  dit  le  Dortoir,  à  telle  rétribution  que  lefdits  Provifeur,  Souve-^ 
-iftine,  nouvelle  HofpîtaHere  &  Difcrettes  trouveront  convenir. 

1  KXf  EJîJaplaceqtii^r<>pnomnïe?leDortoh',perft;mne  ne  pourra  tenir 
4c0|^^po]iir  ^eigaer^en&nsi;  mais  ce)les  qiii  vacquent  à  ce  vertueux  &. 
louable  exercice  pourront  louer  quelques  places  ou  maîfonnettes  qui  font. 
4^r^^lpsdpdit  Béguinage  ;&  comme  filles  de  la  Maifon,  elles  fe  devront 
préférer  ^ux;  étrangei^s.    \  .  ^ 

.  X  XL,  P(^énay ant  les  o^i^ons  dans  ledit  enclos  qui  îe  louent  auK  étran- 
gers, ne  ^.pourront  louer  à  gens  mariés,  amsàbonnêtç^  veuves  ou. 

XXII.  Les  Béguines  ne  fortirpnt  jamais  de  la  Maifon  que  deux  enfem<». 
Ufment  ;  &  quand  elles  voudront  fortir ,  ce  fera  avec  préalable  congé  de, 
la  Souveraine  ;  &  fi  c'eft  pour  coucher  hor^ia  Ville  ,  aveq  U  liceiU)e  du. 
Eaûfur^  -    -        -,,.„,;  ''..fi       ,  .      ■     :    '.  n        :  '     ' 

i  XXm;  I:AS6uire|raine  diifa'ibueraji  coqtme  elle  foulok  fàiire.fmx  pau^ 
irre^.-maladeA  ,  oe  qui  lui  fei:a  compté  par  le  Receveur  ,  auquel  elle  reo- 
feignera  ce  qu'elle  aura  diftribué. 

;,  X^IVt.  ^Qkû^Mfi^  Bégiiii[ne  fera  mrorte,  les  meul^les  pa^  elle  délacés 
n<>0  JégsajèÇjjf^pferrw^tV  fÇ  j^t?  ^^ouveraine  en  aura  les  clefs ,  lefijujels^ 
mcjiWeô.^fpîyé^  fe  po^erOftt  X  THqpital  pour  être  .fait  comme  d'ordi- 
naire. 

» 

;  %l{Vj.Jjfs  t\trçsî^  n;iiinimçn5  de  la  Maifo^i  ^enferreront  dans  un  ferme 
ii  trois  deft  qui  feront  es  mains  defdits  Provifeur ,  Çoiiver^ne  &  Hofpi- 
îltief^  it&  Jk)çfqv^i/?lJPTOvif^ nefer?JPaûeur,.en.  foauabfi|noe,  ilciw- 
figoei^i  j^diie-fl^aydij^.I^^^r  ;  de  tout  x^onlpfmémeot  A  çç  iju'ea  ùo^ 
1448  a  été  ordonné^         .    . 

.  XXVL  LesJ»f9aux  ^ec^ie  fe  feront  par  ledit  Provifeur ,  Souveraine, 
SSj^taJierje^pifeçti^s^^te^  iix,  ncpf 
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■— '*-^~*  OU  doifze  ans,  félon  Tufege  dks  lieux  où  les  1>iens  font  finies ,  avec'ciî  & 
é86  recours  précédcns ,  les  baillant  au  plus  haitt  oâSrant  &  xlemier  ericherifw 
feur ,  lequel  fera  tenu  de  donner  caution  fubmiiè  à  la  Jurifdiâion  dudit 
Valchciennes ,  fans  prendre  aucun  pot-de-viri  pour  qui  que  ce  foit ,  bien 
entendu  que  les  maifons&  jardinages  de  Tendosfe  pourront  louer  à  main-' 
ferme  par  lefdits  Provifeur ,  Souveraine ,  Hofpiteliere  &  Difcrette^. 
'  XXVII.  Lés  comptes  fe  rendront  il'an'Hwi  an  ,  auxquels  îMert^iendront 
les  perfonnes  avant  dites  ;  &  comme  on  fouïoit  avoir  quelque  Auditeur 
extraordinaire  ,  lefdites  Souveraine ,  Hofpitaliere  &  Difcrettes  pourront^ 
requérir  quelque  perfoiine  dTionneur  *&  zélée ,  afin  c^éllé  y  veuillb  vaquer 
tant  par  charité ,  que  moyennant  quelque  petite  hohnêtôté  gratuite  qtfoa 
Itii  pourra  pafftr.  '  . 

XXVin,  Aucune  mîfe  importante  &  extraordinaire  ne  fe  pourra  paflfer 
efdits  comptes  qu'elle  ne  foit  fignée  defdits  Provifeur  ,  Souveraine  ^ 
Hofpitaliere  &  Difcrettes  ,  lèfquels  auffi  devront  întervenît  aux  mardbés 
d'importance  qui  fe  pafleront  tant  pour  bâtimens  qu'autrement. 

XXIX.  L'on  s'abfHendra  de  bâtir  aucune  chofe  qui  ne  foit  néceflàire; 
8t  quand  la  néceilîté  le  requérera ,  Ton  aiu-a  foin  de  le  faire  frugalement 
èc  à  moins  de  dépens  que  faire  ie  poiura^  afin  d'augmenter  de  pliR  tm 
phiyla  portion  defdites  Béguines;  -     '  >  .    , 

XXX.  Et  comme  pardeffus  le  Pafteur  il  y  a  deux  Qiapelaind  réfi^ 
déns  audit  Béginnage  j  lotfqùe  les  places  viendront  k  vaqûtf ,  réleâion 
d^ceux  fe  fera  par  les  Provifeur,  Souveraine  &  Hofpit^ere^  à  finterven^ 
tion  defdites  deux  Difcrettes.  '' 

XXXI.'  Arrivant  fe  trépas  ou  décharge^'^uÀ  Sm^èraînfc  ,  Meâïon 
d'autre  fe'  fera  à  pliirsffitë  de  voix  de  toiitef  les  BégûîfleS  i  lef^ueltes  voî* 
feront  recueillies"  parie  Provifeur  &  deux  ttitres  notab^s  peifomia^ 
qui  feront  choifis  par  FHofpitaliere  &  Difcrettes. 

XXXn.  A  Pavenîr  l'état  de  Pafteur  &  office  de  Rrovifcur'ne  feront 
combinés  en  une  m^ôme  perfonne.  '    *  ^  ^n     ,i  : .,.   *    _ 

XXXIH.  Par  tout  ce  que  defhis  ne'fera  prépiAëé^  tiàjûtie&oh  feiteâf 
là  perfonne  dû  Provifeur  moderne ,  de  Jacques  Ûfefettre ,  Retêveur  dû  Do* 
maine  à  Valenciennes  ,  par  aôe  du  20  Décembre  1629. 

Lefquelles  Ordonnances  Sa  Mîjéfllé  eiiteiM^  de'  fei  jidrténèllement  ob- 
ierverpar  to*ui  les  SuppQto"dudit*Béguinâge j  €t  chactih  tfitein:  refpc^ 
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iD»flieitt^  fltce par provifioo &  jufqu'à ce  qu'awtreiaïeDt  f^ra ordçnaé ,  foui     g  Avril 
petxie&arbxtnires,  felonP^genœ  des  contraventions.  Fait  au  G>nieU       i6S6. 
privé  dû  Koi  tenu  à  Bruxelles,  le  vingt-cinquième  jour  du  mois  d'Oâo-r 
hre  mil  fix  cent  trenDe-un.  Boiss.  Efiioufignix  Pralz  ,  avec  paraphe^ 
y  étant  infixé  le  cacbet.de  Sa  Mâjefté.^  Flus  bas.  :  ce^  copie  eft  cpn^ 
(xToe  aiLRégiemeiit  originel  jeu  paochemin ,.  ëuia  Se  entier  d*écriti^^,  Vifi 
tt^nâ  comme  dîteft,..y  étaàt  infixé  iecatthetdeSaMajefté.  Lequel  Régler 
ment  a  été  admsnîAré  par  les  Supérieures  du  Uguînagio  de  Vatenciennes  p 
pour  en  &ire  la  coUatîon ,  ce  qu*attefte  le  fcMsiSgné  Notaire  Royal ,  H  • 
premier  iuîp  milfiK£eotquatDwviiq|feAx.  ^Sl^g^  P.  TsAWQ^É»  Notairei 


;#i*« 


I  •  .  •  /   , 

DÉCLARATION  DU  ROI, 


N*  i4f: 


19  Avril 

Contre  ceux  qui ,  après  avoir  ahjuré  la  te  riformét     ^  ^^6. 

étant  en  extrémité  Je  maladie ,  aura  tir  les  Sa^ 

cremens  de  PEgUfe  y  &  déclaré  aux  1  7U  Prêtres^ 

Je  vouloir  per/ïjier  ^4  vivre  &  mourir  en  ladite  J^lig^  préten-!^ 
dut  réformée^  foit  (p^Us  viennent  à  motàrir  cm  cet  état  1^  ou  fl/iif 
recouvrent  leurfanté. 


Loui 


Donnée. à  VerfaiUes  le  19  Avril  168^. 
jfU^lJlrcc  au  Parlement  de  Toumay  le  2J  Juin  Jhivont. 


JiS,  PAR  LA  GRACC  DR  DiEtT,  Roi  D£FrANC!E  RT  DR  NaVARRE  J 

«A  tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettves  verroM ,  Salut.  Quoique  lâs 
ibiiis  que  Nous  avons  pris  pour  k  çonverfion  de  nos  Su^et^  de  la  Rel^ 
igîon  prétendue  réformée  aient  heurenfèmciit  réuffi  par  la  bénédiâion  que 
X>ieu  y  a  donnée,  la  plus  grande  parue  de  ceux  qui  ont  dapiré  leur  £J^» 
-reur  ayant  profité  des  bonne»  inflruâions  qui  leur  ont  olé  données  & 
.rempli  les  devoirs  de  bom  Catholîquesy  Noud  apprenons  néanmoins  avec 
cegret^  qu^ncunsde  ceux  qui  cm  fidt  abjuration  »  ont  refufé  dans  Te»- 
trémité  de  leurs  maladies^  par  des  fuggeâions  fecrettes,^  de  recôvcfir  les  Sa^ 
«semons  de  l'Eglife,  .£c  ap^  rkob:  déclaré  qa'ils  peiiiâoient  dans  l^^Re* 
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.  ..  ligion  prétendxie  réformée  qu'ils  avoient  abjurée  ,'écoîsnt  morts  é^tm  l«r 
-i68é.  cOT^ur;  &c  d^autant  qu41  eftnéceflàîre  d'agir  cônttieia. mémoire  4e  ceux 
qui  ont  abufé  de  la  profeflîon  publique  qu'ils  auroîent  £ûte^  de  fe  réunir 
à  l'Eglife  Catholique ,  &c  qui  ont  été  aflèz  malhetireux  de  mourir  en  cet 
état,  Nous  avons  eftimé  devoir  prefcrire  à  nos  Juges  la  hianiere  dont  ils 
doivent  pourfuivre  &  punir  un  tel  crime, ^'Ât  les  peines  qui  feront  or«* 
données  contre  ceux  qui  reviendront  en  ianté ,  Bptès  avoir  Êdt  pareil  refus 
&  déclaration.  A  ces  causes,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  l'avis 
de  notre  Confeil ,  *&  de  notre  certaine  fcience^  pleine  puifiànce  &  auto- 
rité royale^  Nous  avons  dît  &  ordoiiné/parxep  ^véfentes  figaéts'de  no* 
tre  main,  difons  &  ordonnons;  voulons  &  Nous  plaît,  que  fi  aucuns 
de  nos  Sujets  de  Tun  &  de  Fautre-fexe,  qui  auront  feît  abjuraûon  de  k 
'  Religion  prétendue  réformée  venant  à  tomber,  malades  refiifent  aux  Cu- 
rés ,  Vicaires  ou  autres  Prêtres  de  recevoir  les  Sacremens  de  FEglife ,  & 
déclarent  qu'ils  veulent  perfiiler  &  mourir  dans  la  Religion  prétendup 
réformée,  au  cas  que  lefdits  malades  viennent  à  recouvrer  leur  fanté,  le 
procès  leur  foit  fait  &  parfait  par  nos  Juges,  &  qu'ils  les  condamnent ,  à 
Tégard  des  hommes,  à  faire  amende  honorable  &  aux  galères  perpétuelles  > 
avec  confîfcation  de  biens  ;  &  à  régar4  des  femmes  &  filles,  à  &ire  amen- 
•de  Ifonorable  6c  être  enfermées ,.  avec  confifcation  de  leurs  biens  ;  &  au 
regard  des  malades  qui  auront  fait  abjuration  de  la  Religion  prét^ue 
réformée ,  &  qui  auront  refiifé  les  Sacremens  de  l'Eglife ,  &  déclaré  aux- 
dits  Curés ,  Vicaires?  ou  Prêtres  ,  qu'ils  veulent  perfîfler  &  mourir  dans 
la  Religion  prétendue  réformée  ^  &  feront  morts  dans  cette  malheureufe 
difpoûtion ,  Nous  ordonnons  que  le  procès  fera  Êtît  aux  cadavres  otrA 
leur  mémoire,  «ila  manieie  &  ainfi  qu'il  eâ  |MMté  par  les  j^kîes  du 
titre  XXII  de  notre  Ordonnance  du  maxsd'Axmt  1670^  fur  les  matières 
criminelles,  &  qu'ils  foient  tirés  fur  la  daye  &  jettes  à  la  voirie ,  &  leurs 
biens  confifqués.  Voulons  que  fur  les  avis  donnés  à  nos  Jujpes  par  ks 
Curés ,  Vicaires  ou  Prêtres ,  auxquels  les  refus  auront  été  fiiits ,  &  fur 
la  déclaration  des  malades  de  vouloir  mourir  dans  la  Religion  préten- 
due réformée  >  nonobfiant  leur  abjuration ,  &  qui  feront  morts  en  cet  état» 
nofdits  Juges  informent  defdits  refus  &  déclarations ,  &en  cas  qu'il  vlj 
'  ait  pas  de  Juge  Royal  dans  le  lieu  où  ilsieront  décédés,  que  les  Juges  des 
Seigneurs  ayant  haute  Juiliçe  eninfonBeat^  -poui^  I^ute  infi^rtaatLons  èi» 
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les  Jitgeeideâkks^Sâgpwrsr^  :^K>iir  jr/être ^ptracédéÀ^aliecèinftruâéoiite  .^7$^«  ' 
an  Jugement  4ef)d&tS!  ptooès  ^  &  éft'cas  d'appéd  isit  nos  CôiirttldRcarlMieoù 
Si  donnons  ^n  MANiuziMEml  à  no$»istM^iéwfc  Jes^ns^enan^M» 
tre  Cour  de  Parkmqnt/idé.TotSroax»  <p\tj  (^  .pnUmt^  ÎU  aknti&^tn^ 
giflicr,  &  le>CQntejMilen3ÎceUes  exécuter  &î&tiS>  6ie^c9at^t<^i^'&<Â^ 
fervëritloa:Jeuffonn6&  teneur-^  MW9b(hM)t  tm<$<£<£«t^fQâdMatilra<rj§l 
autres  dioies  à  ce  contraires  ;  CAn  teX  Esx  N0Ta«)PtAtifilW^;E&t4 
moiu  de  iquoîrNûusavoM  hitjntttntnottè  $g^I  h:  t^te^i  .^tf^l^f^tik 
ItoNNiEà  Verfayieslevingt-acuviéiptiii^Avôl,  l'an  de.gCW^.n^iJftK.wtf 
quatre-^viûgt-fix,'  &.^ç  jiotre  t^gK' Je  jqwnw^^flifi^flftfe  .i<>B^ 

cire  jautlêt  y  aj^rtiattt  à  dwtfile^quôue deipv^hRmft       J.     ru:      .:, 

r-TT! — .  j  V  '.. — rr: — r — : ' •  y.  ■    •  .    t  ■ . — r: 


PôUr  h  punition  des  nùuvcàuxxçmrtrds  ijviJbmrdmiJii^  1686. 

fans  peréïffiôh ,  &  de  ceux  qui  contribueront  à^ leuf-iiHifîoà^  -> 

^Sj^k  atiyfirUmejd  de)  Joi^r^  U  >.  Jtiifi  /ulvanh  rr   'l 

Inouïs,  PJ^R.LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  pRANCE  ET  Df  NaVARRI.:  ■ 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Nous  ayons    *    '   * 

été  informés  qu*Qntre  Te  grand  nombre  de  nos  Sujets  dé  b'fteîigioh^pré- 

fendiie  réformée  tjuï  ',  pàt  ïa  ttiif^ricot^e  de  Diieir,  'të  fônt  réuf3s*à- lâîte* 

ligion Catholique >  ApofloliqueSc  Romaine,  il  y  enaqu«IC(tied^Uof  ipiî^ 

ayant  fait  uneconvetiioA  peUiincere^  fê£>ht  retirés  â&ns  les  Pays  étran* 

gers  pour  y  .trouver  la  malheureufe  liberté  de  continuer  dans  les  mêmes 

erreurs  "qu^ilsfembloîeht  avoir  quittées;  &  comme  outre  le  crime  de  i^ 

rlap^  quHls  commettent  ^  cdt  pai^iiles;  eiitr^^riie^  iont  ^ncor^  cçdi^ritires.à 

.-ladif^ofition  de  notre  Edit  durais  4* Août  i66^j^  ^4?  «K>^jp|éçlar^ 

•  lion  d\x  i^  Mai  ï6Si,  par  leiq\iels  il  e:ft  Eût  défenfes  .à  tmu  n^os  ^ujet? 

jde.s'éteiblitdan^  k^.Piays  éttai?g^rs,  fi?ugiçs,4^Çf  ,tiui',y  font  port^ 
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ilot[rMdiii£€atln>lfqae$,  qui  feront anétésibittor de ndhre  Royam^e  (ans 
«Mttfid  pimnAM ,  ibMif  cMNbmnés  ;^  f)pr\mr^Itàk>iifflies^3aK  g^lere^ 
è]M»pittOTi^  4c  tei  âtannerè  être^â^'^tredMfei  pin»  ler^edelètics 
fCiwK^dttWlllSftidltt  q«i  fttônlrordoiiii&  par  jîarJiigBii^'iaHr&'bîeitt  ac» 
)^4b^M6t^iiéi^à  hotM{iwfitVttdixie*d»is  làPap.  c^ 
éC e^LitdfÉH^ Ié^ d»iif (bttiéii  n^ tfeu,  Aitcpselta^ Nous: avom d£r<igé âc 
i^'digeOlts  ^:^  voulotts^  fMareâfenfèot  ^pe  c««Mit  ^y  dmâcmcot  f>iDtiMiirec» 
IMiéift  ^'^ftiTdiiCk^ontriliui  d  rc^ra6dm  dt  môfdiis  So^ets^  ioitcfe  ceux  en» 
^f^^^gé  diMi  hi  RMî|^pl^t6iktae  féfOfMée  ;.  xA  dftt j^^macot Ca« 

à  nos  amés  &  féaiufté»  e«M  tâtM^fiMre  Cmt  db  ^Fathraorat  ^eTourn^ 

<ilf Tri  fliffentf^  ih  jUfint.i^  i^irejîr^  .pu]>Ucr.&  n^s^^^  n  $^  ^^  content^ 

éh  îcêlTes  garder  S:  obfcrver  (elon  leur  fojftnè  &  teneur  *:  Cxç  TET  EST 

X    ^     %f    KOTRE  J\i(S^vC[D(^tp^  à  yfe^i^ll^s^fj^ti^crjoir^M^    Tan  de 

^L_    ,- gi-ace  mU[fix  cent  quatre-vingt-fuc ,  &  de  notre  règne  ïe  quarante^troî- 

'  ":  '^     fiémew  'SSgni\l£i^\&^  E$  for^h  rtpë^  pir  le  Roi^  le  T&XktM,  Ct.fc^ 
du  .|(fai4î&Wï  Air.ôre  jayi^4^4<^ 


^î^^w^^T^ï^Tffw^^^îyr 


N"  H7.  DÉCLARATION  DU   ROI, 

*,gg^    portant  que   Us  Sages  fuhakernes  du  njjort  'du  Parlanem  de 

Tourmyt.fojtRoyauçcou  des  Seigneurs ^  connoîtront  des  pro- 

.    ces  dont  iU  otttdrok  de  canapitre  <n  première  infiftnce  far  leur 

Donnée  à  VerfaiUes  le  ta  Mat  lég^  . 

Rtgtfrit.  /lU  far'Umtnt  de  Tçumay  U  tl  OUnhrt  /uivant, 
JLOWK,  *A*  LAORAÇt  bEÎJftUjIlOTDElfilAKCÉET  mNÀVARM': 

A  ttm^ceiK<ïtiitis»préferttésLetfri«rcTfontiSAL©T.  Le«  pteiMesqm  l*o«$ 
^aiit  foureht  été  tefes,  teftt  de  fa  part  des  Officiett  R^yau*  fAakernes, que 
<ile»Maeift»tts  dés  Vtfle»  8c  de«  S«tgiie<ii«  houlft J«lbci«w  4w  téSottÀa 
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notre  Cour  de  Parlement  de  Toiirnay .  de  ce  qu'en  pliifieurs  occaiîons 
iiotreditexiour  cuiuiuu  tn  [Ji'eiiiiere  iiiflaiite^  uu  évuque  les  taufes  qui        xg, 
font(de-fci  duri^i^fttan  e^rdma^Txten^ttrlugeft  <}ttpi«Qr^epe4»te<^dr^  .?^  t  '^  î 
n'en  puiffe  être  compétente  qivau  cas  d^ppel,  ainiT  que  les  autres  Fane-  — ~    — ; 
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Mai  1686. 


ëu'Mcnt'faint  £k>y>/ iWiljieh  $é6iiHtiJti%iâ6^ouriÀyV^t«é  «n  Id  VSti» 
de  DoMay ■>  poiw  être  ks'  denieii»  èïi~  pif6¥ëÀi|pi$!  eâifloy^is^à  Tachée** 

Fbndafibii^^ités  én>tcfaii  4éi^Ùitutytioaùf>  çe^ivmJi  jfiayviti:pÊK  été 
clfcéeiitée'i <ku<<>  du décèl4i{dit^ia»Le»ei-;(Nod£luiaurib«ipw:àutfl^ 
I^itrés^Pfifentes <du d«6is'dé' Jiiit? £lffn$eri  lX|«h^(to/vmdt<e le^ SiaÛJ 
naire  à  (pii  'vé«4re4t  4*achiteV  y  {>6up  dtn  ^tailTi'-'lqsI  é^oiets  «n  pftivenab» 

anF«('  lé»  Dory^Z-Chaihoiftf^  âb  Ch^pitce.tds -fyii:iB^&>  Câtbédraiev  JI» 
«woiènt  €r^uVé-c^'il  ferorj  d^iai(ipriiscgràndevùdUtl'pé(i^!le>^iocéfe)  6e 
plus  dans  refprit  de  TEglife,  de  trans^er  ledirSéflbinaice'â&ii^e  ienls 
yille  de  Tournay ,  oii  Pétabliâcmcnt  s'en  %oh  arec  Jïeaucoup  de  &• 
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la  de^iife  qtii  a  éd  ùitt  ^tvlàOte.Viïïe'  de  i^è,  attendu  qOe  fes^R<eii« 
pcufes  Hofpitatieiies  du  SaîsilyEfptit'dè  bmâme  Ville  étant  tvop  étrbî« 
temeot  logées  oà  elles  font  pré&nmmcniC,  s^àcoommodeioie^t  vdlantsers 
dffdits»  bâtîmenis.  duiSéttinaice  ared  le  terrem qui;eii  diépeniv  A) tendon»* 
fieroi€0t  600QO  florin^,  hqueUe  £amme ,  avec  celles^  qodon  'rcdrerai  de 
la  ve»le  de  la  MaifoocdiU'S^KiBake  de  Doimy^fiiéfeoitàipeu^frèsipotttr' 
achetef  d^ns  laditb  VîUcl de  Tourna j  tin  fonds;  ùsiftSàot^  Sciy.  Ubdr  ehtîe- . 
reMtenùuh  SÀBÎôaîrecapableîd'y*  recevoir  tousi  oauD  cki  Dtoeéfe  quiyton» 
dront;6mbraâer  l^état EcdéfiaiSique  ^  au  lieu  quVmioet  petitacharar  jcéiii 
de:Lill^9  qu^en:&ifsiit  eiKore  iiiie>fort^g»c^<dëpe4Î(€r,  iatis^  atietnie  eA- 
p^rancâ^en  trouver  lii'  fdiidii^^  ledit  Ex^ÙlM  Kmts  ar  trà$4iiin^ement 
fupplié)  de  lui  vottioif  fur  ce^poarv^r;  à*  quoi  ayant  égard  ,  &  defi- 
rant  contribuer  tout  ce  qui  dépend  de  Nous  poxir'  Feflfi&t  d'une  chofe  fi 
utile  à  TEglife;  Sç avoir  faisoi93^  que  pour  ces-caufes,  ai  de  iiotre^ 
grâce  f^oâaleî,  pfeip^  puiflance^^torité  royale  ,  Wots  avon^  auâit 
Ekpo&Qti périma  di  permettons  par  c^  préTenttstfigiiéès^de^nèflieAiaîn  / 
de.  tt^sânsn^aveélexonfemememi  an  CbajMtre  de  l^itr  Egllfe  €dthé-' 
draiev'liâlh  Séminaire  de  LiUe-  en  là  Ville  ^  Tem^^y  fli  poiu-  cet 
cSht.j  acheter  un  fonds  tel  qu*il  jugera  canvènaitfe ,  &  ^y  iaire  bâtiv" 
uÂe  Maifantàïuiage  de  Séminaire  5  laquelle  N-éii^avift^  dèi>  ipréfent 
amwiiT  £1  amortiffoiis  par*  cefdites  pr^entes^^  aïkfe.  qu^eft*- cette'  d^  lâdi^ 
VijQfeîéelilie»,  Irtootîcotiferméirtcnt  ir  nofdkesEettreis-Pâèntesdu^moîs- 
ile  Juillet  1671  )  à  la  c^rgetbutbfois^  dlndfemniier  les  Cofmnimatrtés  ou* 
Particuliers  dont  les  fonds  qui  feront  açqiris  audit  ToHrnay  pour  ledit? 
Séminaire  ,  fe  trouveront  mouvans  :  permettons  en  outre  audit  Expo- 
fant  de  vendre  la  Maifon  dudit  Séminaire  de  Lille  &  fes  dépendances 
aux  Religieufes  Hofpitalieres  du  Saint-Efprit  de  ladite  Ville,  pour  ladite 
fomme  de  60000  florins,  enfémblele  Séminaire  de  Douay ,  à  telle  per- 
sonne qui  voudra  Tachet^jr,  âc  d^en  paflèr  tftlH  les  contrats  de  vente  né* 
ceflaires,  lefquels  Nous  avoûs^  dfcs  ^  piéfcnt  comme  pour  lors  validés  &  au- 
torifés ,  validons  &  autoiifons-,  pourêtre  les  defMES  provenans  de  Tune  & 
l'autre  defdites  Maiforis  employés ,  de  Fatris  &  participation  de  ceux  qui 
ieront  à  ce  Députés  de  la  part  dudit  Chapitre  de  Tournay,  en  Tachât 
du  tcrrein  &  bâtiment  d'un  Séminaire  en  ladite  Ville  de  Tournay ,  dans 
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M  '     k^  ^equehNousarons  aiiffi  transféré  &  ti^psférbns  tpatei^  bouriès,  contn«*  - 
'butions  &  tayes  ordonnées  |>our  celui  qui  étoit  ci-devant  établi  en  la 
Ville  de  Douay  ^  enfemble  totites  ks  Fondations  qui  ont  été  faites  en 
celui  de  Lille  ;  comme  aui£  Nous  avons  permis  &  permettons  par  cef- 
dites  préfentes  auxdites  Religicufes  Hofpitalieres .  du  Saint-Efprit ,  de 
s'établir  en  ladite  Maifon  qui  fait  à  préfent  ledit  Séminaire  ^  laquelle  de* 
meurera  amortie,  comme  dit  eft,  &  de  vendre  pour  la  payer  celle  oii 
elles  habitent 5  à  celui  ou  ceux  qui  leur  en  feront  la  condition  meilleure, 
pourvu  toutefois  que  la  siaifon  &  bâtimens  dudit  Séminaire  de  Tournay 
&.le  changement  de  demeure  defdites^  Religieufes  Hofpitalieres  du  Saint- 
Efprit  en  la  Maifon  dudit  Séminaire  de  lille ,  ne  fàflent  aucun  préjudice 
au  public  &  aux  particuliers  defdites  Villes.  Si  donnons  en  Mande- 
ment à  nos  amés  &  féaux  ConfëîUers  les  Gens  tenans  notre  G>ur  de 
Parlement  de  Tournay ,  que  ces  préfentes  ils  faffent  enregiftrer,  &  du 
contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  ledit  fieur  Evêque  de  Tournay  &  lefdites 
Religieufes  Hofpitalieres  pleinement  &,paUibiement»  ceflant  &  &ifant 
cefler  tous  troubles  &  empêchemens  au  contraire  :  Car  tel  est  notre 
PLAISIR.  Et  afin:  que  ce  foit  choie  ferme  &  fiable  à  toujours  ,  Nous 
avons  &it  mettre  notre  Sdel  à  cefdites  préfentes,  fauf  en  autres  chofes 
notre  droit ,  &  Pautrui  en  toutes.  Données  à  VerfaiUes  au  mois  de 
Mai,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-fix ,  &  de  notre  règne  le 
quarante-troifiéme.  Signé  hOUlS.  Et  fur  k  repli^  par  le  Roi ,  le  Tellier. 
Et  à  côté,  vif  a.  Boucher  AT.  Pour  Lettres  portant  trahflatioh  du  Se» 
minaire  de  Tournay.  Signé  le  Tellier.  Et  y  appeiidoit  un  grand  Scel 
en  cire  verte  en  lacs  dé  foie  rouge  &  verte. 
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^Portant  éiablifftment  <tune  Maijvn^fous  le  titre" Je  Communauté  de  ^^^  ^^^^• 
la  Sainte  &  Nùùle  FahiiSe^dans'  la  Ville  de  Lille. 

Données  à  VeriaiUesau  mois  de  Mai  1686» 

Regijlréis  au  Parlement  d^Tournay  Un  Décembre  fuiyant. 

4OUIS  ,  PAR  LA  GRA€£  DE  DiEU  /Rct  Dfi  pRANdE  ET>  0E  NaVARRB  -: 

A  tous  préfens  &  àvienir ,  Salut.  Notredieyè"^  bien-^amée  Matie^Anne 
de  Sepmeries  y  Dame  dudit  lieu  &  yeuve  de  fett  Charlels-'fiobert  de  Bac- 
quehem ,  ^  de  Baraft  y  demeurant  audit  ^pmeries  dans  la  Prévôté  du 
Quefnoy  9  près  Valenoiennes ,  Nousarepréfenié  que  Dieu  lui  ajrantinf- 
.pire  l'eilpnt  de  retraite :,  elle  auroît  xoafidéré  qu'il  y  avoit  pluûeuis 
-&milles  de  noble  extraâion.  dans  notieProyincé  de  Flradres  ^  dont  ^ 
pauvreté  .étoit  un  obfiacle  à  ^éducation  de  leuf s  enÊîns  ^  tant  au  bien 
ipirituél  y  qu'au  temporel  ^  &  que  dans  le  defléin  de  les  fecourir  &  les 
foulage  autant  que  le  pra  de  biens  &  fiiculâs  que  Dieu  lui  a  donné,  le 
4uî  pourrx»eiit  permettre ,  elle  aturoitréfolu  de  fonder  uneMaifon  pîeufe 
.dao^  notre  Ville 'de  Lille^  fous  le  titre  de  <^ommimauté  dâ  la  :Sainte  &: 
Noble  Famille  »  dans  laquelle  ferôient  reçues  les  filles  des  pauvres  Gentils- 
hommes de  ladite  Province,  depuis  Tâge de iept  ans^  jufqu'à  celui  qui  eil 
néceflàire  pour  qu'elles  puiâènt  fe  choifir  un  état  9  foit  par  mariage,  ou 
d'êtte  reçues  à  Pro^cilîon  ReligieuTe  ,  dans  laquelle  Maiibri  ii  lei^  fera 
lenièigné  àj>i£niefvir  Dieu,  &'à' faire  les  ouvrées  convenables  à  leur 
.  jeunfeffe ,  polir  f  effet  de  laquelle  fondaâof^ ,  qui  ne  tend  qu'à  la  gloire  de 
Dieu,&  auibulagement  de  noS'Sujdts  ,  &  rfintéreffe  ni  ie  public  ni  les 
particuliers  de  notredite  Ville  de  Lille,  &  qu'au  contraire  elle  ^  fort  de- 
.trée  par  eux  &  leJMagiftratd'icelle,  airifi  qu'il  paroît  parles  aftps  de-con- 
fentement  qw  le  S^  Evéquede  Toumay  &  ledit  Magift«t  en  4(mt>doiiné  , 
la4)te,£^pofante  a  acquis  dans  ladite  Ville  de  Lille  une  gran^  maifon  & 
enclos  du  fteur  Voilant^  l'un  de  nos  Ingénieurs  &  Ardmeâes,  enfemble 
DHç  ^}itre  petite  maiibn  joignant  icelle ,  le  tout  ie  coofiil^t  à  cinq  ou 
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Mai  1686.   (î>'  9^9^  verges^  de  terre ,  ce  giù ,  avec  le  fecpurs^gu'elleçft  %  Je4)eim^ 
recevoir  de  quelque$"atnTes  peifonnes  pieufes  de  fonTexe,  fera  un  fonias 
qui prodirifa troiç  nriijle  fforins ide^ceyemi^jïflr  an  xm. environ ,  oftre  ks 
aumônes  que  des  perA>nnes  charitables,  à  fon  exemple',  pourront  y  &ire  à 

fommes  feront .dédiées^^ôf  a^Qécs^à , la  nçurçjftije  A ^^mrçteupment  def- 
dites  pauvres  demoifelles  :  mais  comme  cette  fondation  &c  établiâèment 
ne  peuvent  êtfe  fsàts  ^ans  noti^  ^rmîfficm  «exprefiè ,  4adite  Expofante 
Nous  a  très-lmmblement  fupplié  de  Jui  vouloir ^cçorder^  &  sunortir  en 
mêmetêms  les  fufdites  maifons,  enclos  &c  rentes,  jufques  àfixmiUefloria^; 
làqxm/^yzmiégi^^^é^ss^^  vxx  «Oiklî&mfiitiiâUileâu  bien 

.piOurvoesietufe^&iieuûaybi^^Mer^dak^^.p  &l  rantomé 

iroyaèe ,  «pràs^v^ir  Vii)}û$  {kfdits  «ftca^e  <x^  duS^'Evêcptexie 

•TottJUMty  âc  dbclit  M^giArtt>deLiiIe#.  jf;  dittsiAés  £oas  le  ^cpotrcH&el  '4e 
f  fiotue  l^hahcettene ,  lMpusidiriMi6:par  jiitft  pcâfenles^^Mea  ide  au^e*  msui , 
ipçxmis  ^^tmditoflts  i'iaidiiD&  Ën^oéote.;.  de  £>ad«D&  itablir  daiifr4«f- 
rtlites:iaia}£dti&  qu'cUb  aaaoqiiifesdansmtttâdice  IVîfie  ie  «Lille ,  ^nè  Maâ&a 
;piei^9  £ra5ifôdtiie>d£iCk>ion»UnBitfié  4r|ajSaiilie(&  Moble-ltiiiûlle,  diiH 
la^ieUeiierQiit  fieçHes.kft  âksslès|iamaKis<^e«lfishbMBe5.4lM  Suftcs^le 
noike  dPioviâcrdeTFianârei.^;âe^t$;i^â9eslef^&m^^ 
:eeâiwç.>poiir./ejdiQi&r:Ui^  ^  dkanatig^^.^aide  profefficaïAèfi- 

:hîe0i^rv^irJ>iûu:&  àiittreies::6uytages.<oi>v£iiHi)iie&iIeiir  jie4^  {kHtf« 
«i!Hi,ti»tte£aGbt{»e:l6ditéiablîfl£fi^^  .km^rk>^fpsiMe  qapuUic  Ai 

,3mK  perticUHa!s.4él^tî^^Ue«»  '^rqii^  tt;  ceçir  dans  laé«e  Matféto 
i^iit  Âle&'âUf$7dits>p«uyi»s:Cœti^d^^  ^kntilèspeîïeff&aileftfs  iema 
.àivMdpt  dé:  ttos^^etfi  ;  ;&, pMr.itfautahtr^s  iirôtifer  le^t  étaidUEs 
; msûDft ^îfojtts  ^idé ja:iDê0De pittiffînpc&iaiiterité  t^ueideff^is.,  avdns  ^nom 
.  &  iomot^é^n^  pftî  iCe^tfis  '^éiS^ntes  les  iufilîtes  jmdfons  &c  endos  -qiie 
4ad&tel£^oi^p>tea  «È!^  p0.urle^£^  otàbMemeiit,  lei^efldde  *ks«eis 
,  waiit  fiQrwaaidetrente  y /.dêâînés  "&  ks  aiimônes  cpfte  tes  ^autres  perionaes 
4e:  pi^  yjfKmrroiU  !&ire  ^liijg^s  à: la  ceocummce  de  trob^audfes  Hiâe 
Mfloriins  4etex»teafinlUefle^  .^om  iàiie  £»iout  fi^imlik  Rotins  éeTevesu 
$s>m  l6&iUKS^i»6Qqiie  liudtte  iTqjaamiau^e  J^i&iinte- &  l^foble^Suittlfe 
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-yvéSe  éii  V mdèr^feiirs  maîns  pour  quelque  cwfe  que  ice  fok , fii  4tre-tenue  TZTT^^ 

'  klci*cHis  j^ayer  ou  à  nos  Succeffeurs  Rois,  foixt  raifon  clirelit  am^rtifle- 

'  uienc,  aiiaràe^fiHancé-ni  indemnité,  dont  Noirs  luiavofts-feit  &  feîfons  don 

;&remife  per  ceiUites  préfentes,  pourvu  toutefois  que  le:-  choies  ainfi 

amorées  nérelerent  en  Fief  de  Nous,  &  à  fa  charge  d*indemnifer  ks 

partioitiers  ou  Communautés  dont  eHes  fe  trouveront  nfK>uvantes.  Si 

POH^TONs  ^EN  MAN0EMENT  à  nos  amés  &  ieaux  les  Gens  tenans  notre 

•  Cour  de  PaHement  de  Toumay,  que  ces  préifentes  ils  aient  à  faire  regif- 
-trer ,  &  du  contenu -en  icelles  jouir  &  ufer  ladite  Expofante  &  Commu- 
nauté'de  la  Sainte  &  Noble  Famille  ,  pleinement,  paiitblementd^  perpé- 

•  tueHement,  ceflant  &  feifant  ceiTer  tous  troubles  &  empêcheùiens  au  con-^ 
traii«e  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c 

-ftable  à  toujoiu^^  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes,. 

•  Êtttf  en  autres  chofes  notre  droit ,  &  Tautrui  en  toutes.  Données  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Mai ,  Tan  de  grâce  mil  fisc  cent  quatro*vingt-fix ,  &  de 
notre  r  règne  le  quarante-qtiatriéme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  U  repli ,  par  le 
Roi,rL£T£LUfiR.  Et  à  c6té ,.  yifa ,  BoucHERAT.  PouT  Lettres  d'^^blif* 

'  fetn^nt  d'une  Maifonfous  le  titre  de  fa  Sainte  &  Noble  Famille  de  la  Ville 
de  Lille»  Signl  le  Tellier.  Et  fcellées  d' un  grand  Scel  y  appendant  en  facs 

•  de  foie  rouge  &  verte  imprimé  fur  cire  verter 


DÉCLARATION    DU   ROI,  no  lyo. 

Touchant  Us  portions  con^^es  -dans  h  rejfon  du  Parlement  de   ^^^l^^^ 

Toumay. 


i6S6. 


L 


Donnée  à  Verfàilles  le  26  Juin  i686r 
Regljiréc  au  Parlement  de  Tournay  le  n  Juillet  fuivant.^ 
OUK  ^  PAR  LA  GRACE  DE  DlÊU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  r 

A  totis  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  SALUTr  Par  nos  Lettres- 
Patentes  en  forme  de  Déclaration  du  19  Janvier  dernier  ,  Nous  aurions, 
pour  les  confidérations  y  contenues ,  ordonné  eue  les  portions  congrues, 
qxie  les  Décimateiurs  font  obligés  de  payer  aux  Curés  ou  Vicaires  perpé- 
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,  j  .  tiiels.,  dcmeureroient  à  revenir  fixées  dans  toute  l'étendue  de  notre 
i68^.  Royaume  &  Terres  de  notre  obéiffance ,  à  la  Tomme  4e  trois  cent  Unes» 
exemptes  de  toutes  charges  »  outre  les  offiandes  &  droits  çaAiels^  &  à 
regard  des. Vicaires  des  Paroiffes  oii  U  y  en  a  »  à  la  fomme  de  cent.cin- 
qu^te  livres  9  lef^uelles  lettres  auroient  été  enregiflrées  en  nos  Caurs 
de  Parlemens ,  même  en  celui  de  Tourhay  ;  &  quoique  notre  intention 
en  cela  ait  été  de  fkvorifer  les  Curés ,  particulièrement  ceux  ào^t  laçl^rge 
fe  trouve  augmentée  par  le  nombre  de  nos  Sujets  qui  font  réunis  à  TE- 
glife.  Néanmoins ,  compie  les  Déçimat^rs  des  Pays  d^  Reflbrt  de  notre 
dite  Cour  de  Parleiçent  de  Tournay  ,  oii  les  portions  congrues  oiit 
accoutumé  d'être  réglées  au-delà  de  i^dite  fomme  de  trois  cent  livres , 
pourroient  prétendre  tirer  avantage  de  ce  qui  eft  porté  par  notredite 
Déclaration  pour  fe  difpenfer  d'en  continuer  le  payement»  que  même 
il  y  a  déjà  des  inAances  fur  lefquelles  il  échet  de  prononcer.  Nous  avons 
refolu  d'y  pourvoir,  A  ces  causes  ,  A:  autties  à  ce  Nous  mouvans»  de 
notre  propre  mouvement ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale  ^  Nous 
avons  dit,  déclaré  Sjl  ordonné,  difons  >  déclarons  ôc  ordonnons >  vou- 
lons &  Nous  plaît,  que  notredite  C  oiu*  de  Parlement  de  Tournay  procédant 
au  Jugement  des  procès,  ^  inftances  qui  font  ou  feront  pendans  en 
notredite  Cour  ,  entre  les  Décimateui?  &  les  Curés  ou  Vicaires  des  Pa- 
roifles  de  fon  Reffort ,  pour  raifon  defdites  portions  congrues,  puifle  en 
ordonner  le  payement  fur  le  pied  &  ainfi  que  par  les  circonfbnces  des 
procès  feça  eftimc  jufte  ôc  à  propos ,  &  ce  nonqbftant  ce  qui  eft  porté 
par  notredite  Déclaration  du  vingt-neuf  Janvier  dernier,  à  laquelle  Nous 
avpns  dérogé  &  dérogeons  pour  le  Reffort  4c.A<^€dite  Cour  de  Parle* 
ment  de  Tournay  feulement,  fans  i\^éanmoins  en  ce  feifânt ,  qu'en  auam 
cas  notre  Cour  puiffe  adjuger  lefdites  portions  congrues  fur  im  moindre 
pied  que  ce  qui  eft  porté  en  notredite  Déclaration ,  laquelle  fera  au  fur- 
plus  exécutée  félon  f^foriçe^c  teneur.  Si  DpNNONS  çn  ma^ndement  à 
nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notredite  Cour  de  Parlement  de  Tournay, 
que  ce^  préfentes  ils  .aient  à  faire  lire  ^^  publier  &  enregLdrer,  ^  le  con-> 
tenu  en  ipelles  exéçutpr  &  faire  exécuter  fclon  \eur  forme  jfe  tenpyr ,  faps 
y  contr^yepir^  ni  pc;rmettre  qu'il  y  foit  ,contrey(^nu  çn^quelque  forte  ^ 
manière  que  ce  foit  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  <Je 
quoi  Nous  .aycns  ^t  îpettrç  no^P  ^4  ^  çefdites  préfe^iîteç.,  I>QNNp;^ 
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VerÊdlles  le  vîngt^fixiémî  jour  de  Juin,  Tatt  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-     ,  •  . 
vîngt-fix  ,   &  dé  notre   règne  le  quarante  -  quatrième  Signé  LOVlSé       1686. 
Et  fur  U  upU ,  par  le  Roi,  LE  Tellier.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  en 
cire  jaune. 


DÉCLARATION    DU   ROI,         .^^  m^- 

Ponant  ampliation  pour  t exécution  de  tEdit  qui  rhoque  ceux      1686. 
de  Nantes  &  de  Nifmes. 

Donnée  à  Verfailles  le  i«'  Juillet  1686. 
Rcgljlric  au  Parlement  de  Toumay  le  11  du  même  mois. 
iOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiÉU,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront.  Salut.  Uapplication 
continuelle  que  Nous  avons  donné  à  l'exécution  de  notre  Edit  du  mois 
d'OÔ<J>re  derni^,  par  lequel  Nous  avons  ordonné  la  révocation  de  ceux 
de  Nantes  &  Nifmes ,  &  la  ceflation  de  l'exercice  de  la  Religion  préten- 
due réformée ,  Nous  ayant  feit  contioître  qu'il  étoit  néceflaire  d'expli-* 
quer  nos  intentions  fur  quelques  points  qui  peuvent  fervir  à  la  prompte 
exécution  duditEdit.  A  CES  causes,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  & 
de  notre  propre  ynouvement,  certaine  iUence ,  pleine  puiflance  &  au- 
torité royale  ,  Nous  avons  par  ces^préfentes  fignées  de  natte  main,  dit, 
&  déclaré,  difons  &  déclarons  ce  qui  enfuit. 

•  Article    premier. 

-  Nous  défendons  à  tous  Miniftres  de  la  Religion  prétendite  réformée , 
tant  François  qu'étrangers,  de  rentrer  dans  notre  Royaume,  Pays  &  Ter- 
res de  notre  obéiflance ,  pour  quelque  raifon  ou  prétexte  que  ce  puiffe 
être ,  fans  notre  permiffion  par  écrit  ;  &  en  cas  qu'il  s'y  en  trouve ,  foit 
de  ceux  qui  y  feroient  rentrés ,  ou  qui  y  feroient  reftés  au  préjudice  dudit 
Edit,  voulons  qu'ils  foient  punis  de  mort. 

.    II.  Défendons  pareillement  à  tous  nos  Sujets  de  donner  retraite,  fe- 
cours  m  affiftance  auxdits  Miniftres  reftés  cachés ,  ou  qui  feroient  ainfi 
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"  ^^  ^  .--     renttés  dans  notre  Royaume ,  à  peine ,  fçavoir,  contre  les  hommes» ^|^  ' 
1686       ^^^^ ^ perpétuité ,  &  contre  les  femmes,  d'être  rafées  &  enfem^ées pour  ♦ 
le-rejfte  de  leurs  jours  dans  les  lieux  que  nos  Jug^  eâimerpiit  àpropos, 
&  de  confîfcations  des  biens  des  uns  &  des  autres.    . 

IIL  Voulons  que  celui  qui ,  par  fes  avis ,  donnera  lieu  à  la  capture 
d*un  Miniftre  dans  le  Royaume  ou  Terres  de  notre  cAéiffimce,  foitré-  - 
compenfé  de  la  /omme  de  cinq  mille  cinqecnt  li^«es^  laquelle  Nous  vou- 
lons que' les  Commiflaires  départis  dans  nos  Provinces  lui  fàlTent  payer 
comptant ,  fans  attendre  aucun  ordre  de  Nous.,  par  les  Receyeurs-<^ 
nérslux  de  nos  deniers  de  l'étendue  de  leurs  départemens ,  dont  Nous  fe- 
rons tenir  compte  auxdîts  Receveurs ,  en  rapportant  dans  le  mois  le  cer- 
tificat de  la  capture  &  l'Ordonnance  drfdite  Cbmmi(&ires  départis. 

IV,  Entendons  néanmoins  que  les  Miniftres  de  ladite  Religion  préten- 
due réformée  qui  ne  feront  point  nos  Sujets ,  lefquels  font  au  fervice  des- 
Ai^>afladeurs  ou  EnviOyés  des  Princes  étrangers  &  Réputliqiies  qui/ont 
ou  feront  çi-après  près  dç  Nous,,  puifle^t  demeurer  f<ui$  wwn  tCQuUe 
ni  empêchement  y  t^nt  <\\fiH  ne  feront  aucuofi  fsmâioni  ni-  ediortatiofl:) 
hors  Tcnçeinite  des  logemens  defdits  Ambafl^^deurtf  ou;E^ivôyéôa  , 

V.  Voulons  pareili^ment  8e  entendons  que  tous^  cçux  de  nos  Sujets  qui 
feront  furpri^  feifai^  dans  notre  Royaume  &  Tcn?es  de   notre  obâA 
fance  des  affepiWées  ou  quelque  ea&ercici&  de  Repgioft^,  autre  que  ht  C»^ 
tholique ,  Apoftolique  &  Romaine^  foient,piims  de  m^tt» 

VL  Et  parce  que  Non?  fommes  informée'  qtte  la  piàpart  de  n^&qetS) 
delà  I^digîon  prétendue  refermée  qui  fe  font  laiifés  perfuader  d'aban^ 
donner  les  biens  qu'ils  avoieiit  dans  le  Royaume  pour  fe  i«tkc^  d^ns  le& 
Pays  étrangers,  defireroient  revenir .&  quitter  leius  erreurs,  &^'ils  n'en 
font  empêchés  que  par  Fappréhenfion  d'être ^imis- de  leur  évafion ,  &de 
n'y  plus  trouver  leurs  biens  dpnt  leur  retraite  leur  a  ^U  efUK>€u1r  Jfi'Cm- 
fifcation.  Nous  déclarons  que  Nous  ne  difpoferons  poifntavant  \er^^^ 
mier  jour  de  Mars  de  l'année  jvpphaine  1687 ,  des.  biens vde  ceiacd^noA 
dits  Sujets  de  kR^Ugbiî  prétfftdae réformée-,. fojJti&defp^eBx^ 
qui,  Nour  font  ainfi  ^o^fifijués;  ôcice  faif^Qti;  voulonft  Sit  ^^doiMion^ 
que  ceux  qui ,  avant  ledit  jo\^  p^mier  Mar^^  revwndiîont'  dant  notre 
Royaiune  &  feront  abjiu^tion  de  leur  fai.uflè  Relîpon, ^tentrefont eit  la 
poflcflîçn 4e  1^113  )À^n^  ft&  §f&ts^.m>A0}>jai3nt.;9iâmp  Je  dtin-q«Noi^ 
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pourrions  avoir  ci*devant  fait  cTaucuns  defdits  biens  ^  lefquels  dons  Nous  er  t  mj  -. 
avons  dès  à  prérentj-évoqués  &  révoquons,  à  condition  que  lefdits  de  j^gg 
la  Religion  prétendue  réforinée ,  en  entrant  dans  le  Royaume ,  feront 
leur  déclaration  pardevant  le  Juge  Royal  plus  prochain  du  lieu  où  ils 
feront  entrés  du  deffein  qu*ils  ont  de  fe  réunir  à  PEglife  Catholique  ;  &  pour 
cet  effet ,  ils  marqueront  les  lieux  où  ils  voudront  faire  leur  abjuration , 
&  ceux  par  lefquels  ils  devront  paiTer  pour  s'y  rendre ,  après  laquelle  ab- 
juration ,  qu'ils  feront  tenus  faire  dans  huitaine  du  jour  de  leur  arrivée 
dans  le  lieu  qu'ils  aMront  marqué  >  &Tâpportai.t  le  certificat  de  ladite  ab- 
juration bien&duement  légalifé,  ce  qui  fera  fait  fans  frais,  Nous  vou- 
lons qu'ils  ne  puiffent  être  pourfuivis  paur  être  fortis  du  Royaume ,  *& 
qu'ils  rentrent  en  poffeffiori  de  leurs  biens  &  en  jouiifent  comme  s'ils  n'en 
ctoient  point  fortis*  \   '^     '.     "    '.  '       "»    a 

VII.  Sera  au  furplus  notredit  Edit  du  mois  d'Oâobre  dernier  &  les  au- 
tres Déclarations  &  Arrêts  concernant  lefdits  de  la  Rèligipfi  prétendue  ré- 
formée ,  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur ,  en  ce  à  quoi  il  n'aura  pas' 
été  dérogé  par  cefdîtes  préféntes.  5ï  donnons  en  mandement*  à  nos' 
amé!5&  féaux  les  Gens  tenans  nôtre  Gourde  Parlement  de  Tournay,  que 
ces  préfentes  ils  aient  à  feire  lire,  publier  &  reglftrer,  '&  le  contenu 
en  icelles  faire  entretenir,  garder  &  obferver,  fans  y  contrevenir,  ni 
fouf&ir  qi^il  y  foit  contrevenu  eti  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  : 
Car  TEt  Est  NOTRE  >LAXSik.  En  témoin  de  iquoi  Noiîs  avons  fait  nlet* 
tre  notre  Scêl  à  céfdites préfentes.  Donn£e  à  Verfailles  lé  premier  Juillet,  ' 
fan  de  grâce  mil  (rx!  cent  quatre-vingt-^fii,  &  de  notre  régné  le  quarante* 
quatrième.  5/^/ LOUIS.  Et  phts  has\  par  le  Rbii  le  Tellièr.  Et  fcellée  * 
4u  grand  Sceau  fiu:  cire  jaune  y  appendantà  double  (jueue  de  parchemior  ^ 
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N.,çx  LETTRE    DU    ROI, 


26  Juillet   ADRESSÉE    A    M'    DE    LA    HAMAIDE, 

•     PROCUREUR-GÉNÉRAL  AU  PARLExMENT  DE  TOURNAT, 

Qui  lui  ordonne  de  Jevir  contre  ceux  qui  auront  reçu  à  leur  profit 
des  billets  frauduleux  par  les  P,  R,  ou  nouveaux  Catholiqutt 
finis  du  Royaume, 

Dû  i6  Juillet  i$î6. 


Ne 


DE    PAR    LE    ROI. 


I  Otre  amé  &  féal ,  Nous  avons  par  notre  Déclaration  du  feptiéme  Mas 
dernier  ordonné  la  peine  des  galères  à  perpétuité  &  a>n£fcation  de  biens 
contre  nos  Sujets  nouveaux  Catholiques  qui  fortiroieiit  de  notre  Royau» 
me  fans  permiflion^  &  contre  ceux  quiauroient  contribué  direâement  ou 
indireâement  à  leur  évafion.  Et  comme  Nous  fommes  informés  que  la 
plupart  de  ceux  qmie  font  retirés  1  ont  fiauduleufemeat  fait  plufieiurs  bil* 
lets  ou  promefles  fous  feing  privé  en  faveur  des  particuliers  auxquels 
ils  n'étoient  point  redevables>  dans  la  yuse  de  mettre  leurs  eflets  à  couvert , 
&  de  faire  pafler  dans  les  Pays  étrangers  les  fommes  qu^ils  ont  déclaré  de- 
voir à  ces  faux  créanciers.  Nous  avons  eâimé  que  ces  fortes  de  créan- 
ciers n'étoient  pas  moins  coupables  de  Tév^on  de  nofdits  Sujets  que  ceux 
^li  contribuent  à  leur  retraite  par  d'autres  moyens;  c^eil  pourquoi  Nous 
vous  faifons  cette  Lettre,  pour  vous  dire  que  notre  intention  efl  que  ibrC 
qu'il  fe  trouvera  quelques  créanciers  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  ou  nouveaux 
Catholiques  fortis  de  notre  Royaiune  qui  feront  porteurs  de  proçiefles 
ou  billets  fous  feing  privé  defdits  P.  R.  ou  nouveaux  Catholiques  abfens^ 
lefquels  feront  conteftés  par  les  Parties  intéreâ^s  ou  par  ceux  qui  feront 
prépofés  à  la  régie  des  biens  defdits  alfi^ns^  >i!t>us  apportiez  toute  FappU» 
cation  qui  dépendra  de  votfs,'  &  excitiez  vos  Subftituts  dans  les  Jurtfdic^ 
tîons  du  reflbrt  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Tournay  à  aire  de  leur 
part  toutes  diligences  néceflàires  pour  découvrir  la  fiaude  defditespromeflè^ 
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<yu  billets;  afin  que  s'ils  fe  trouvent  tels,  ceux  qui  en  feront  porteur^  26  Juillet 
foient  pourfuivis  comme  fauteurs  &  complices  de  la  retraite  de  ceux  qui       1686.  . 
iè  feront  abfentés  &  condamnés  aux  peines  portées  par  notredite  Décla- 
mation; fi  n'y  faites  faute  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donnée  à 
Verfeilles  le  vingt-fix  Juillet  mil  fix  cent  quatre-vingt-iix.  Signe  LOUIS# 
Mt  plus  tas,  LE  TellieH. 


«n 


DÉCLARATION    DU    ROI, 

Portant  que  tes  $nfàni  ékvés  dès  leur  enfance  en  la  Reli^on 
Catholique,  ou  nouveaux  convertis ,  dùrtt  lH  pères  &  mères  y 
Tuteurs  ou  Curateurs  de  la  Reli^on  prétendue  réformée  font 
Jortis  du  Royaume,  &  fe  font  retirés  dans  tes  Pays  étran^ 
gers  pour  n  avoir  voulu  abjurer  ladite  Religion  prétendue  réfon 
mée ,  dont  ils  faifdiem  profejjion ,  pourront  valablement  cùn^ 
trader  mariage ,  en  abfence  de  leurs  pères  &  mères ,  Tmeurs^ 
eu  Curateurs,  fans  attendre  ni  demander  leur  confentement,  eii 
ohfervant  feulement  les  formalités  prefcrites. 

Donnée  à  Verfailles  le  6  Août  i6%6. 
lUfpfiriê  aa  Parlement  de  Toumsy  U  j  OU^brt  fiwantm 

^OUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  f)É  NAVARRE  :' 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salùt*  Quoique  les  Rois' 
nos  Prédécefleurs  aient  très-fagement  réglé  pour  les  caufes  contenues 
^Jans  les  Ordonnances  &  fous  des  peines  très-rigoureufes ,  tout  ce  qui  re-* 
^de  le  confentement  ^%  pères  &  mères,  &  les  formalités  néceilkires  à 
obferver  pour  les  mariages  des  enfkns  de  &mille  ,  foit  mineurs  ou  plus 
avancés  en  âge ,  ayant  néanmoins  conlidéré  que  ces  formalités  &  peinei 
établies  par  les  Ordonnancés  ne  peuvent  être  entièrement  obfervées  à  l'é- 
gard des  enfâns  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  élevés  dès^cur  enfance  dans  la  Reli- 
^onCadioliqûe^ou^nouyeaux  cônvêràsi  dont  le$  pères  â^mcx^es  ^tuteuxi 
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-    6  Août    ^^^  curateurs  font  iprtis  du  Royaume  &  fe  font  retirés  dans  les  Pays  étran^ 
1686.       gers  y  pour  n'avoir  voulu  abjurer  la  Religion  prétendue  réformée  dont  ils 
fàifoient  profeflîon ,  cette  conjonâure  Nous  oblige ,  comme  père  commun 
de  tous  nos  Sujets  ,  de  fuppléer  par  nos  foins  &  par  notre  autorité  à  ce 
défaut  de  confentement  ^  &  de  pourvoir  à  la  sûreté  des  mariages  que  pour- 
roient  contraûer  les  enfans  mineurs ,  que  leurs  pères  &  mères ,  tuteurs  ou 
curateurs  ont  abandonnés  contre  tous  droits  naturel  &  civil  pour  perfévé- 
rj&rdans  leiu-  erreiu*.  Sç avoir  FAiso!fS>  que  pour  ces  caufes&  autres  è 
ce  Nous  mouvans ,  de  notre  propre  mouvement ,  pleine  puiffance  &  au- 
torité royale,  Nous  avons  par  cei préfentes  fignées  de  notre  main,  dit, 
déclaré  &  ordonné ,  difons ,  déclarons  &  ordonnons  ,  voulons  &  Nous 
plaît,  que  les  en&ns  des  pères  &  mères  qui  font  fortis  dç  notre  Royaume 
&  fe  font  retirés  dans  les  Pays  étrangers ,  puiilènt  en  ieur  abfence  vala- 
blement contraâer  mariage,  fans  attendre  ni  demander  le  confentement 
de  leiu"s  percs  &  ineres>  ou  de  leurs  tuteurs  ou  curateurs,  qui  £e  font  reti- 
rés dans  les  Pays  étrangers,  à  condition 'néanmoins  de  prendre  le  confente- 
ment ou  avis  de  leurs  autres  parens  ou  alliés ,  s'ils  en  ont,  &  à  leur  déÊiut 
de  leurs  amis  ou  voifins  ;  à  cet  e&t,  vbulons  qu'avant  de  paflèr  outre  au 
contrat  &  célébration  de  leur  mariage,  il  foit  fait  devant  le  Juge  Royal 
des  lieux ,  notre  Procureur  préfent ,  &  s'il  n'y  a  point  de  Juge  Royal  ett 
préfence  du  Juge  ordinaire  des  lieux ,  le  Procureur  fifcal  de  la  Juftice  pré^ 
ïent ,  une  affemblée  de  ûx  des  plus  proches  parens  ou  alliés ,  tant  paternels 
que  maternels,  s'ils  en  ont,  ou  en  défaut,  de  fix  amis  ou  voifins  ,  pour 
donner  leur  avis  ou  confentement  ^  s'il  y  échet ,  dont  Nous  voulons 
qu'il  foit  fait  mention  fommaire  dans  le  cohtrat  de  mariage,  qui  fera  figné 
defdits  parens ,  alliés ,  voifins  ou  amis  ,  comme  auffi  fur  le  regiftre  de  la 
Paroifle  où  fe  fera  la  célébration  dudit  mariage ,  lefquels  aâes  feront  ex* 
pédiés  fans  frais ,  dérogeant  pour  ce  regard  feulement  par  ces  préfentes 
à  ce  quieft  porté  par  les  Ordonnances  faites  pourraifon  defdits  mariages,. 
&  fans  que  lefdits  enfans  audit  cas  puiflent  encourir  les  peines  portées 
par  icelles,  fous  quelque  prétexte  &  en  quelque  manière  que  ce  foit. 
Voulons  au  forplus  que  toutes  les  formalités  prefcrites  par  les  Canons  & 
par  les  Ordonnances  foierit  ponâuellement  obfervées  >  fous  les  peines 
y  contenues*  Si  donnons   en  MANi>EMENT,à  jios  amés  &  féaux  les 
Gens  tenans  notre  Cour  âe  Parlement  de  Tournay ,  que  ces  préfentes  ils 
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îîelit  à  faire  lire ,  publier  &  enregiftrer ,  &  icclles  exécuter  félon  leur  ^  Août 
forme  &  teneur  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  ^^®^* 
Nous  avons  feit  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  à  Ver- 
failles  le  fixiéme  jour,  du  mois  d'Août,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre- 
vingt-fix  ,  &  de  notre  règne  le  quarante-quatrième.  Signé  LOUIS.  £t  fur 
U  rep/iy  par  le  Roi ,  LE  Tellier.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  fur  cire 
jaune  en  double  queue^de  parchemin. 


LETTRES -PATENTES  DU  ROI,      _^j^' 

Portant  permij/wn  au  Sieur  Archevêqtu  de  Cambray  {Tacheter 
du  Sieur  d'Aretnberg  {TArfchot  la  Terre  de  Beuvrages ,  avec 
droit  de  lods  &  ventes  ,  &  d'amortijjiment ,  pour  appliquer  le 
tout  à  un  Séminaire. 

Données  àVerfailles  au  mois  d*Août  1686. 
Regifiries  au  Parlement  de  Tournay  Un  Oclohre  fuivant. 

rfOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  préfens  &à  venir ,  Salut.  Notre  amé  &f<fal  Conftiller  en  notre 
Confeil  d'Etat  M"^*  Jacques-Théodore  de  Brias ,  Archcfvêquc  de  Cambray, 
Nousa  repréfenté  qu'en  ladite  qualité  d'Archevêque  de  Gunbray  ^  &  fui« 
vant  la  permiffion  que  Nous  lui  en  avons  accordée  ,  il  a  par  contrat  du  9 
Juillet  de  la  préfente  année  1686 ,  acheté  du  Duc  d'Aremberg  &  d'Arfdiot. 
kl  Terre  &  Seigneurie  de  Beuvrages  &  fes  appartenances  &  dépendances, 
mouvante  de  Nous^  fituée  prodie  notre  Ville  de  Valenciennes ,  &  ce 
moyennant  la  fomme  de  64000  florins  monnoie  de  Brabant;  &  d'au-:* 
tant  qu'il  deitine  ladite  Terre  &  Seigneiurie  de  Beuvrages  &  les  revenus  > 
d'icelle  pour  le  Séminaire  qu'il  defure  établir  dans  fon  Diocéfe ,  il  Nous  * 
a  très -humblement  fupplié,  non-feulement  d'approuver  &  con^rmer 
ledit  contrat  de  vente  ,  mais  aufll  de  lui  permettre  de  cbargjer  ladite 
Terre  de  Beuvrages  ou  les  autres  de  fon  Evêché,  d'ime  fomme  de  40000 
florins  poiur  aflurance  des  deniers  qu'il  empnmtera  pour  fatisfàire  au 
paiement  du  prix  de  ladite  Terre  â  commç  aufli  de  vouloir  amortir  ladit^ 
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1^^     A^iT  '^^^^  ^  Seigneurie  de  Beuvrages ,  &  lui  ùiredon^tànt^es  droits  de  loti 
d'icelle^  que  dudit  amortiflement  &  autres  qui  Nous  pourroient  être 
dûspour  raifondece:  à  quoi  ayant  égard  ^  &defirantpour  les  confidéra* 
dons  fufdites  le  traiter  Êivorablement  ^  Sçavoir  faisons  ,  que  pour  ces 
caufes ,  après  avoir  vu  ledit  contrat  de  vente  de  ladite  Terre  de  Beuvrages, 
dudit  joiu:  neuf  de  Juillet  dernier  ^  dont  copie  coUationnée  efi  d-attadiée 
fous  lecontre-fceldenotre  Chancellerie:  Nous ^  de  notre  grâce  (pédale^ 
pleine  puiflance  &  autorité  royale,  avons  ledit  contrat  de  vente  approuvé 
ôc  confirmé  9  approuvons  &  confirmons  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main;  voulons  poiu*  cette  fin  qu'il  forte  fon  plein  &  entier  êftt , 
&  foit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  :  voulons  auflî  que  ledit  S'  Ar- 
chevêque de  Cambray  puifle  charger  ladite  Terre  de  Beuvrages  &  les  au^^ 
9es  biens  de  fon  Ardievêché^  d'une  fomme  de  4000a  florins  ,  pour,  les 
deniers  qu'il  emprunteiFa,  fatisfàire  l'achat  &  payement  du  prix  de  ladite 
Terre ,  à  la  charge  toutefois  par  lui  ou  par  ceux  qui  lui  fu^éderont  audit 
Archevêché,  de  rembourfèr  ladite  fomme  de  40000  florins  ,  pendant  dix 
années  confécutives,  à  raifon  d'un  dixième  chaque  année  ;  &  pour  d'au- 
tant plus  traiter  favorablement  ledit  S'  Archevêque  de  Cambrsy ,  Nous 
avons,  de  la  même  puiflknce&  autorité  que  deflus,  amorti  &  amortie 
ions  ladite  Terre  de  Beuvrages  ,  &  fes  appartenances  &  dépendances  t 
voulons  que  ledit  S**  Archevêque  &  fes  fuccefl^urs  audit  Archevêché  la 
pàSSé  temr&:  pofféder  incommutablement ,  &  eh  jouir  &  ufer  pleine-^ 
meiit  &  paiiiblement,  ou  ledit  Séminaire,  fans  pouvoir  être  contraints 
dfeti  vuider  leurs  mains  ,  ni  être  tenus  de  Nous  payer  ^  ni  aux  Rois  nos 
iUccefi&urs,  foit  pour  ledit  amortiflement,  ibit  pour  droit  de  nouveaux 
acquêts  que  l'on  pourra  prétendre  être  dûs,  aucunes  finances  ni  indemni- 
tés ,  dont  à  quelques  fommes  qu'ils  puiflènt  monter ,  comme  aufli  des 
droits'dclots  &  ventes  qui  Nous  font  dûs  à  caufe  de  Facquifition  de 
ladite  Terre,  Nous  avons  faitSc  iâi£bns  don  par  cefdites  préfente^ audit 
$^  Archevêque  de  Cambray  ^  auquel  Nous  avons  pareillement  feit  8ç 
fôibns  pleine  &  entière  main^levée  des  faifies  &  arrêts  qui  pourroient' 
avoir  été  ou  être  feits  fur  ladite  Terre  &  revenu»  (ficelle  ,  à  la  requêtç 
dès  créanciers  dttdit  S^  d^Aremberg  d'Arfthot,  depuis  le  commencement 
de  cette  année,  fauf  auxdits  créanciers^  cPagir  fur  les  autres  biens  dudif 
2^  d'Aremberg ,  ainfi  que  bon^  leior  fba^era  r  rculons-  au^  fiirphis  ^w 
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ledit  Séminaire  jouiflfe  &  ufe  des  mêmes  exempticms  d'impôts  dont  joiiif-   a   a^  1686* 

fent  les  autres  Séminaires  des  Diocéfes  de  notre  Royaume.  Si  donnons 

EN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  G>ur  de 

Parlement  deToiurnay ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  enregiftrer  ,  & 

du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  ledit  S**  Archevêque  de  Cambray  âc 

fon  Séminaire  >  pleinement  &  paifiblement ,  ceflant  &  faifant  ceflèr  tous 

empêchemens  contraires  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que 

ce  foit  çhofe  ferme  &  fiable  à  toujoiu-s,  Nous  avons  Êdt  mettre  notre  Scel 

à  cefdites  préfentes  9  fnuf  en  autres  chofes  notre  droit  &  l'autrui  en  tou<< 

tes.  Données  à  Verfailles  au  mois  d'Août  ,  Tan  de  grâce  mil  ûx  cent 

quatre-vingt-iix^  &  de  notre  règne  le  quarante»qiiatri^e.  Signé  LOUI& 

Et  fur  k  repliypzT  le  Roi,  le  Tellier.  Et  à  côté ,  vifa ,  Boucher  ATi 

Poiu:  Lettres  portant  permiffion  au  S'.  Archevêque  de  Cambray^  d'achetet 

du  S^  d*Aremberg  la  Terre  de  Beuvrages  9  avec  don  de  lots  &  ventes  & 

apnortiflement.  Signé  le  Tellier  ,  &  fcellées  du  grand  Scel  en  cire  verte 

en  lacs  de  foie  rouge  ic  verte. 


DÉCLARATION  DU  ROI,  n»  ,çç. 

Pour  empêcher  les  meruUarû  valides  de  mendier^  ^*  ^g^  ^^ 

Donnée  à  Fontainebleau  le  12  Oâobre  x686. 
Rùgiflrét  au  Parlement  de  Tournay  le  ^i  audit  mois. 
rfOUIS  ^  PAR  M  GRACE  DE  DlËU,  RX)I  DE  FRANCE  ET  DE  NaV  ARRE  t 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ^  Salut^  L'appUcatioA 
continuelle  que  Nous  donnons  à  tout  ce  qui  regarde  la  Police  générale 
&  le  bien  de  nos  Sujets ,  Nous  a  por;té  à  prendre  un  foin  particulier  pour 
Fétabliflement  des  Hôpitaux-Généraux  dans  les  Villes  &  gros  Bourgs  de 
notre  Royaume,  dans  lefquels  les  pauvres  qui  font  en  état  de  travailler^ 
trouvent  leur  fubfiftance  afllirée,  avec  «ne  occupation  proportionnée  à 
leur  âge  &  à  leur  infirmité  ;  8c  quoi  qu'au  moyen  de  cet  établiflèment, 
il  ne  doit  refier  aucuns  de  nos  Sujets  à  charge  du  public  ,  Nous  avons 
^pendant  été  informé  que  plufieurs  valides  ;  qui  ne  font  de  la  qualité  à 
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iiOâobre  ^^^  reçus  dans  les  Hôpitaux ,  au  lieu  de  s'emiJloyer  aux  ouvrages  aux* 
^.  1686.  quels  ils  font  propres,  &  qui  leur  produiroient  leur  fubfiftance ,  s'adon- 
nent à  la  mendicité,  s'abandonnant  à  Toiâveté,  commettent  des  vols  & 
tombent  malheiu-eufement  dans  plufieurs  autres  crimes  :  à  quoi  voulant 
pourvoir  &  empêcher  un  défordre  fi  confidérable,  A  ces  CAtJSES,  en 
confirmant  nos  Ordonnances  &  Réglemens  ci-devant  Êdti  contre  lesmen- 
dians  valides ,  Nous  leur  avons  enjoint  &  enjoignons  par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main ,  de  fe  retirer  inceflàmment  dans  les  lieux  &  Pro- 
vinces de  leur  naiflknce ,  ou  autres  lieux,  pour  y  travailler  aux  ouvrage^ 
auxquels  ils  voudront  s'employer;  leur  ^fant  très^xpreâe  inlûbition 
Sl  défenfes  de  mendier,  fous  quelque  prétexte  que  ee  ïbit  :  &  au  cas  qu'au* 
cuns  valides  fuflent  trouvés  mendians,  huit  /durs  après  la  publication  des 
préfentes  ,  voulons  qu'ils  foient  pris^âc  arrêtés  de  l'Ordonnance  de  nos 
Baillifi;^  Sénéchaux  &  leurs  Lieutenans  &  autres  Officiers,  &  par  les  Pré- 
vôts de  nos  Coufins.les  Maréchaux  de  France,  &  conduits  es  prifons  les 
plus  prochaines ,  pour  fur  le  témoignage  de.  ceux  qui  les  auront  vus  men-J 
dier,  ou  autres  preuves  $c  notoriété  fuffifante  de  leur  mendicité,  être 
condamnés  aux  galères  poiu-  le  temps  de  cinq  ans.  Si  donnons  en 
MANDEMENT  à  nôs  amés  Se  féaux  les  Gens  tenons  notre  G)ur  de  Par- 
. .  lement  de^Tournay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  feire  lire,  publier  & 
regiftrer ,  même  en  Vacations  i  8c  icélles  exécuter  félon  leur  forme  &  te- 
neur :  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  cefdhes  préfentes.  Donnée  à  Fontainebleau  le 
douzième  d'Oûol^re,  l'an  de  grâce  milfix  cent  quatre-vingt^x,  &  de 
notre  règne  le  quarante-quatrième.  Signé  LOUIS.  Et  fur  le  repu ,  par  It* 
Roi ,  Lfi  Teixier;  Et  fcellée  du  grattd^aude  dre  jaUoî  y  appendaot  4 
iovbk  queue  de  parchemin. 
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É  D  I  T    D  U     R  O  I,  NO  ,5g. 

Portant  augmentation  de  Jurifdiâhn  au  Bailliage  de  Toumay^        ^^g^^ 


JLou 


Dojmé  à  Fontamd>leau  au;  mois  dX>âobre  \6%6^ 
Rêfpftri  nu  Padtmcnt  de  Toumay  U  y  Novembre  fuivant^ 


JIS ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaV ARRE  : 

A  tous^  préfens  &  &  venir ,  Salut.  Ayant  été  informa  du  préjudice  que 
Couffi-ent  les  Habitans  des  lieux  dont  Nous  jouiflbns  à  titre  de  Terres 
anches  5  &  de  celles  dites  JtÈmpirt^  fituées  dans  retendue  duGouver* 
«ement  de  Toumay,  tant  de-çà  que  de-là  fETcaut,  qui  n'ayant  point 
^  Juges  fur  les  lieux  qui  puiflent  connoître  des  cas  royaux  &  privilégiés 
iuivant  Tufage  du  Pays  j  font  obligés  de  plaider  eicUts  cas  en  |M-eniiere  inf« 
tence  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Tournay,  contre  Tordre  univerfelle* 
ment  étiabli  dans  notre  Royaiune,  &  ce  qui  fe  pratiquoit  avant  que  leA 
'&tt%  Terres  franches  &  d'Empire  fuffént  fous  notre  domination ,  dans 
lequel  temps  les  Habitans  défdites  Terres  qui  font  dans  le  Tournefis  ou 
enclavées  dans  la  ChâteUenie  de  Lille  ^  plaidoient  pour  lefdits  cas  royaux 
&  privilégiés  au  Conféil  de  Cand^  &  par  appel  au  Grand-Confeil  de 
WaKnes;  &  celles  qui  font  dans  le  Haynaut  plaidoient  pareillement  A  TOé^ 
•fiée  ci'Ath  &  à  l'Audience  de  Mons ,  &  par  appel  à  la  Cour  Souveraine 
tludit  Mons  ;  &  defirant  traiter  favorablement  lefdits  Habitans  des  Terres 
tranches  &  d'Empire,  &  leur  procurer  les  mêmes  avantages  dont  jouif- 
Tent  nos  autres  Sujets ,  Nous  avons  eflimé  à  [>ropos  de  leur  donner  une 
J)remiére  Jurîfdiâion  poiu*  connoître  en  première  inAance  des  cas  royaux 
-&  privilégiés  fuivant  f  ufnge  du  Pays ,  à  quoi  Nous  nous  fommes  portés 
«d'autant  plus  volontiers,  que  nos  Officiers  dU  Bailliage  deTournay  fe- 
ront iiidemnifés  par  Ce  moyen  dans  la  perte  qu'ils  ont  foufFerte  par  la  di(^ 
'trafHon  &  démembrement  que  Nous  avons  Eut  il  y  a  quelques  années  de 
*plufièurs  Villages  de  leur  îurifdiâioii,  pour  les  donner*  aii  Magifbat  de 
notre  ViHe  deTournay*  A  ces  causes,  &auires4 ce  Nous moU vans, 
*&  de  notre' grâce  fpéciale,  pleine  puiiTance  &  autorité  royale,  N^us 
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nAK  '^vons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  dît,  déclaré  &  oN 
1686  donné",  difofls  déclarons  &  ordonnons;  voulons  &  nous  plaît,  que 
ledit  Bailliage  de  Tournay  exerce  déformais  fa  Jurifdiâion  dans  lefdites 
Terres  firanches  &  d'Empire  iituées  dans  l'étendue  du  Gouvernement 
djLidit  Tournay,  tant  de^à  que  de-tàF£fcaut,  foit  qu'elles  foient  dans  le 
Tourneûs,  foit  dans  le  Haynaut,ou  ailleurs;  c'eft  àfçavoir,  dansleVil- 
lage  de  Bruellè,  ta  Seigneurie  de  le  Walle  à  Rumignies ,  les  Terres  fian*^ 
ches  &  d'Empire  enclavées  dans  les  Viljages  dç  Blandin ,  Templeuve^ 
Bailleul,.  Saint-Léger,  Eflimpuy,  Etaimbourg,  Helchin,  Dottigniesj 
Nechin,  Renay  &  {es  dépendances,  Maude  &  Man^àrt*dans  Maude» 
Pippey ,  Galez  ^  le  Hameau  du  Fennont ,  Roucour ,  Ogimonl^  Seigneu- 
rie daii&  la  Pàrqiflè  dé  VelàiQe;s^'j'enclavement.du  ViUage.de  MourcouTf 
la  Seigneurie  d'Heytfe  dans  Hernies,  la  Seigneurie  djU  petit  Quefhoy  dans 
le  Village  de  Pottes,  Fenclaveiftent  du  .Village  de  Foreil,  &  partie  du 
Bourg  d'Antoin^  lefquels  lieux  étoient  ci-devant  de  la  Jurifdiâion  dju 
Confeil  de  Gand  pour  les  cas  royaux  &  privilégiés,  &  reflbrtiflbientpar 
appel  au  Grand-Confeil.de  Malines,  comme  aufli  fur  le  reâe  du  Bourg 
d'Antoin  &  £ss.  dépendances,  les  terres  de  VergneàMortagne,  Chieures 
&  (es  dépendances ,  xjm  étoient  aufli  ci^levant  de  la  Jurifdiâion  de  l'Qfr 
£ce  d'Ath  &  de  l'Audience  de  Mons ,  &  par  appel  à  la  Cour  Souveraine 
dudit  Mons,  &  la  Terre,  dite  contendnt/i  di  Saint^Amandy  pour  être i 
Favenir  ladite  Jxuifdiâion  exercée  par  nofdits  Officiers  du  Bailliage  de 

^  Tournay,  en  ce  qui  eft  des  cas  royaux  &  privilégiés, fuivant  l'u(age  dîT 

Pays,  privativement  à  tous  autres  Juges,  &  par  prévention  avec  les  Juges 
des  Seigneurs  dans  les  afl&ires  ordinaires ,  fauf  Fappel  en  l'un  &  Tautre 
cas  en  notredite  Cour  de  Parlement  de  Tournay,.  ainfi  &  de  la  même  ma- 
i^ier^  qu'il  fe  pratique  dans  les  Villages  du  Toiurneiis ,  dont  la  Juriidiâicm 
appartient  à  nofdits  Offiders  du  Bailliage  de  Toiir^ay,  &  qu'il  fe  prati* 
qupit  dans  les  lieux  ci-defilis  du  temps  que  le  Confeil  Provincial  de  Gand 
.&  les  Officiers  d'Ath  &  Audience  de  Mons ,  y  exerçoient  la  Jurifdiâion^ 
tant  es  cas  royaux  &  privilégiés,  qu'affaires  ordinaires,  à  la  charge  que 
les  procès  des.  HahitaHs  defdits  lieux  feront  jugés  par  nofdits  Offiders 
.du'BailHage  de  Tournay  jfélon  les  Coûtiunes-,  Privilèges ,  Ufages  &  Styks 
defdits  Ueux,  fuivant  lefquels  ils  ont  été  jugés  d-devant,  bc  auxquels 
:if^Q\is  ft'entendons  àétof/tt.  Si  dÔi^nons  £N  mandement  à  nos  amé» 
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9c  féaux  lesGens  tenans  notre  Cour  de  Paiement  de  Tournay  &  Bailliage    ^^  , 
dudit  Keu,  que  ces;  préfentes  ils  aient  à  faire  enregiftrer,  &  le  contenu       |^8$. 
en  icelles  farder  ^  Êùre  gsurder  &c  obferver  £elon  leur  forme  &  teneur  ; 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  fpit  chofe  ferme  &  fia-, 
ble  à  toujours  9  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.. 
Donné  à  Fontainebleau  au  mois  d'Oâobre ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent 
quatre-vingt-fix  ,  &  de  notre  règne  le  quarante-quatrième.  Signé  LOUIS* 
£t/ur  U  repU^  par  le  Roi,  LE  Tellier.  A  côté,  vi/ij  Boucherat.  Et 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  v;erte« 


DÉCLARATION  DU   ROI,        J**.mZl 

Concernant  les  mendions  valides.  . ,  ^  i68^^*^ 

Donnée  à  Verfailles  le  28  Janvier  i^îj. 
Aegifiric  au  ParUnunt  de  Tournay  U  20  Février  fahanu 
éOVlS  ,  PAR  LA  GRACK  DE  DiEU  ,  ROi  DE  FRANCE  ET  DE  NaV ARRE  : 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut«  Lesdéfordres 
confidérables  que  caufe  Toifiveté  de  ceux  qui  pouvant  s'appliquer  à  des 
ou^ges  convenables  &  fubfifter  par  leur  travail  ^  s'adonnent  à  la  men- 
dicité, Nous  auroient  porté  à  renouveller  les  défenfes  de  mendier  faites 
par  no^  Ordonnances  &  celles  4es  Rois  nos  PrédécefTeurs  ,  &  à  établir 
contre  4es  mendions  valides  la  peine  des  galères  par  notre  Déclaration  du 
dou£e  Oâobre  dernier  ;  &  d'autant  que  cette  Déclaration  n'établit  au^ 
cune  peine  contre  les  femmes  »  qui  ne  font  pas  moins  puniflables  de  leur 
oifiveté  9  lorfqu'étànt  en  état  de  travailler^  elles  s'adonnent  à  lamendi* 
cité  9  •&  que  d^ailleurs  il  s'eû  trouvé  quelques  dffîcultés  dans  Fexécutioa 
de  ce^e  Déclaration,  au  fu)et  de  la  compétence  des  Juges  qui  en  doivent 
connoitre,  àc  de  la  qualité  de  ceux  qui  font  fujets  à  la  peine  portée  par 
iceUe;  Nous  avons  voulu  expliquer  plus  amplement  nos  intentions  à  cet 
égard.  A  ces  causes  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  en  confirmant 
ootredîte  Déclaration  du  douze  Oâobre  dernier ,  Nous  avons  &it  &  fai- 
ions  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main  ,  très-exprefles  inhibitions 
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g  jgj^yi^p  &  défenfcs  à  toutes  p^foimcs  ie  Y\m  &  l'autre  fexe  qui  fort  ràMés^  'dé 
1687.  mendier  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  &  en  cas  qu'aucuns  foieût 
trouvés  mendiant ,  voulons  que  ceux  qui  font  vagabons  &  kns  doini^ 
die  9  foient  pris  &  condamnés  par  les  Prévôts  de  nos  Côufins  les  Maré- 
chaux y  fç^ivoir,  les  hommes ,  à  fervir  fur  nos  galères  à  perpétuité  y  Se  les 
femmes,  à  être  fufligées,  ilétries  &  bannies;  &  quant  à  ceux  &  celles  qui 
font  domiciliés  ^  &  qui  feront  trouvés  mendiant  dans  le$  ViHès  mi  à  la 
campagne ,  voulons  qu'ils  foient  arrêtés  de  Tordonnance  de  nos  Baillis 
&  Sénéchaux ,  ou  leurs  Lieutenans  ,  &  que  leur  procès  leur  foit  ^pibr  eux 
fait  y  fauf  l'appel,  &-qu'aux  femmes  &  filles  il  fbit  &it  pour  la  première 
fois  défenfes  de  récidiver  ,  &  en  cas  de  récidive ,  qu'elles  foient  con- 
damnées à  être  flifligées ,  flétries  &  bannies  dd  reflbrt  de  la  hirifdiôion  ;  Se 
à  l'égard  des  hommes,  qu'il  lieur  foit  Êiit  pour  la  première  fois  pareilles 
défenfes  de  récidiver 4  &  eh  c^isde  récidive,  qu'ils  foient  auffi  condam- 
nés à  être  fuiligés,  flétris  &  bannis  du  reflbrtde  la  Jurifdiâibn ,  &  pour 
la  troifiéme  fois  ,  qu'ils  foient  condamnés  par  nofdits  Jttges  en  dernier 
reiTort,  &  fans  appel,  au  nombre  déjuges  ou  Gradués  requis  j)ar  nos 
Ordonnances ,  à  fervir  fur  nos  galères  à  perpétuité  :  enjoignons  auxdits 
Prévôts  de  nos  Coufins  les  Maréchaux  de  Fraure  qui  trouveront  à  la  canw 
pagne  des  mendians  domiciliés  j  de  les  arrêter  Se  conduire  dans  le^  pn* 
fons  de  la  Ville  la  plus  prochaine  du  lieu  de  la  capturé  ,  pour  être  jugés 
par  nos  Efaillis  &  Sénéchaux  ^  fuivant  k  difpdfition  de  h  préfente^Dé- 
daration.  St  donnons  en  mandement  à  no5  âmes  &  fëainc  G>n- 
feillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Tournay,  que  ces 
préfentes  ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  Sc  regifber  ^  &  icelles  exécute^ 
félon  leur  forme  &  teneur  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin 
de  quoi ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfèntes.  DoKNiE 
à  Verfailles  le  vingt- huitième  joiu:  de  Janvier,  Fan  de  grâce  mil  fix  cent 
quatre-vingt-fept  j  Se  de  notre  règne  le  quarante  •  quatrième.  Sigité 
louis.  Et  fur  U  TipUy  par  le  Roi,  Colbert.  Et  focUée  du  ^tuidSeeau 
decirejaime» 
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LETTRE    DU    ROI,  ;  ^'  '^^' 

_  .  ij  Mars 

.  Qui  veut  qui  la  VtUé  &  Gauvemèmtnt  dtAvefnis  fajft  fattu  d»     j687* 

ùouvcnùfhçnt  Je  Flandres. 

Du  13  Mars  i6%j^ 

RcgiJIrà  au  ParUmcntdt  Twmaiy  U  /o  Avril fuhant^ 

DE    FAR    LIS    RtXi^ 

^A  Majesté  fç^chSntqlte  là  ViHe  &  Place  d'Avéfhes,  fîtuée  crifre 
Sambre  &  Meufe  ^  laquelle  en  conféquence  du  traitf  de  paix  fait  &^ 
COikIu  aux  Pyrénées^. auroît  été  miie.en  fon  pouvoir  par  le  Roi  Catbo** 
Eque^  &  de  laquelle  Sa  'Majefté  auroit\  accordé  le  Gouvernement  au  SF 
G>mte  Carlos  Broglia,  &  après  fon  décès  auS*^  Marquis  de  Senonche^ 
fon  neveu  9  par  (es  Lettres-Patentes  du  ii  Mars  de  Tannée  1660,  n'a  pas 
été  jufqi^àpréfent  affeâée  à  aucim  Gouvernement  général  de  Province  ^ 
comme  le  font  les  autres  Places  du  Royaiune»  &  délirant  y  poutvoir ,  Sa 
Màjeflé ,  après  avoir  conûdéré  qu'il  fera  plus  convenable  à  fon  fervice  & 
au  bien  de  fes  Sujets  du  Gouvernement  de  ladite  Place ,  attendu  la  fitua«* 
tîon  d'icelle  ,  de  la  faire  dépendre  du  Gouvernement  général  de  la  Flandres, 
plutôt  que  d'aucun  autre  du  Royaume  y  Sa  Majeflé  y  pour  les  coniidéra* 
éons  flifdites  ^  a  ordonné  6c  ordonne ,  veut  &  entend  que  ladite  Ville 
&  Place  d'Avefnes ,  &  tout  lé  Gouvernement  d'icelle ,  fcit  &  demeure 
déformais  afieâé  audit  Gouvernement  général  de  Flandres ,  Se  qi^il  feflfe 
à  l'avenir  partie  d'icelui  ;  veut  poiu*  cette  fei  que  le  Gouverneur  &  fon 
lieutenant-général  audit  Gouvernement  général  de  Flandres  puiflèht  en- 
toutes  occafions  ,  concernant  le  fervice  de  Sa  Majefté,  donner  tes  ordres 
qu'ils  verront  néceflaires  ,  tant  au  Gouverneur  ou  Commandant  en 
ladite  Place  d'Avefnes,  qu'aux  Troupes  qui  y  feront  en  garnifbn  &  aux 
Habltans  de  l'étendue  dudit  Gouvernement ,  tout  aînfi  &  en  la  niême  ma-  ' 
niere  qu'il  fe  pratique  à  fégard  des  Places  de  Flandres ,  &  comme  en  ufent 
les  autres  Gouverneurs  ÔClieutenans-génà-aux  des^Provincei  du  Royau- 
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\i  Mars    ^^-^  ^  rendroit  des  Gpuvernçiy-s  particuliers  des  Places  qui  y  fontafiêc-; 
1^87.      tées ,  &  que  ledit  Gouverneur  d*AvefQe$  ,  ou  celia  qui  y  commandera 
^  _    en  Ton  abfence ,  ainfi  que  lefdit^s  Taupes  &  H^^>îtaas  dudit  Gouveme- 
inent,  foient  tenus  (Pobéir  aux  ordres  dudit  GôuVernéur  tc  du  Lieutenant- 
*    giénéral  en  Flandres  ^4ans  diffiçi^lté  :  mande  &  ordonne  ^  Sa  Majeité.»  aUdt^ 
Gouverneur  &  Ion  Iieutenan):-g^néral  en  Flandres^  coname  auffi  au  Gou- 
verneur de  ladite  Ville  '&  Place  d'Àvefnès ,  &  à  celui  qui  y  commandera 
en  fon  abfence  »  de  fe  conformer  chacun  à  Son  égard  à  Tobfervadoa  & 
exécution  de  la  préfente.  Fait  à  Verfailles  le  treizième  Mars  ^  mil  £x  cent 
quatre-vingt-ièpt.  Signe  LOUIS^  Ecplus  bas,  u&  TëLLIEIU  . 


NO  «59.  DECLARATION  BV  ROI, 

^9  io        ^^^  ^  p^oition  du  femmes  &fiUes  qui  ayaw  éti bannies  Aurgm 

été  rejprifes  pour  nnvfiir  gardé  leur  karu 

Donnée  à  Verfailles  le  19  Avril  1687. 

Rt^fhit  au  ParUm^nt  4s  Tottmay  U  %  Juinfiàvam^ 

uOUIS,  PAR  LA  GRACE j>£  Dieu  9  Roi  pç France  et  oe  Navarre  î 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ,  .Salut.  Sur  les  avis 
qui  Nous  avoient  été  do^nés^  que  les  voleurs  &  autres  igens  <ie  mau* 
v^ife  vie  -qui  oipkt  été  repris  de  Juôice  &  bannie  ^  n^étoie^ot  point  intimidé^ 
-par  cette  peine^  Scretournoienf  43nsle:Pay;s  ff  où  ils  ^voie.nt  été  d^ailés  p 
QÎi  ils. commettaient  \^%  mcmas  crimes ^  Nous  aidions  pfar  notre  Pédara* 
tioa  4u  31  Mai  168^ ,  o^doqpé  q^e  ceux  qui  auroientété  b^nis  par 
$/2nte«cç  Préy^tale  Ofu  Jugement  Préûdial  rendit  en  <ler;iier  rejfort,  & 
qui  feroient  repris  ^  quand  même  <jue  ce  w  feroit  que  faute  d'avoir 
gardé  Je^r  ban ,  ieroient  condamnés  aux  galères  à  ten^ps  ou  à  perpé^té^ 
ainfi^lueJcis  Juge^  r/efti«a€;rQient  à  propos,  ^  à  Tégard  4e  ceipc  qui  au* 
rpienf^^éjé  <ondamné|fS  p^  d^^, Arrêts  jde  aos  Cour^  ^  Nous  auiion^  laifie 
à  jTiofditç^  Xk)U2;s  &axm'QS  Jiiges  ^aptpçuvoir  4e  juger  en  dexoier  ief« 
isiX^^  la  liberté  d'ordonner  fie  leur  ichâtiqient ,  eu  ^gard  }k  la  qualité  des 
crimes  ^k  h  con^ii^n  dci^perfxuinçsi  Nous  ^aunons  appris  qif  au  moyen 
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de  cette  difpofition  la  plupart  des  Villes  &  lieux  de  notre  Royaume  ont         .     ^ 
été  purgis  des  voleurs  &  gens  repris  de  Ji^Hce;  mais  comme  cette  peine    ^^g^, 
ne  peut  être  appliquée  qu'aux  hommes  y6c  que  les  femmes  &  filles  con-^ 
damnées  au  bannîflementV  continuent  leurs  vok  &  autres  crimes  en  re- 
tournant dans  leslieux  d'où  elles  ont  été  bannies,  dans  lefquels  elles  fervent 
de  receleufes  à  ceux  qu'elles  engagent  par  leur  mauvais  exemple  &  *paf 
leur  débauché  à  commettre  dès  vols,  Nous^  avôns'jugé  nécèflaire  de  punir 
celles  qui  ne^^arder^nt  leur  ban  d'^ne  peine  ^  laquelle  cpioiqu'elle  ne  foit 
point  proportionnée  à  leur  âute  ,  procurera  au  moins  au  public  le  bien^ 
d'en  être  déchargé  &  mettre  fiii  à  leur  dangereux  commercé.  A  ces  cau^' 
SES  y  Nous  avons  dit  &  déclaré  ^  difons  &^chv;ons  par  ces  ,  préfentes 
%nées^  de  nçtre  main ,  vouUms  8c  Nous  pJait,  que  les  femmes  &  filles-  qvà 
auront  été  bannies  pcU*  Sentence  Prévôtale  ou  Jugement  Préiidial  rendu  eit 
dernier  reflbrt ,  &  qui  ièront  repxifes,  quand  même  ce  ne  feroit  cpe  faut^ 
X  d'avoir  gardé  leur  ban ,  foient  condamnées  à  être  en&rméesdan$  les  Hôpir 
taux  généraux  lesplus  prochains ,  iàns  qu'il  foit  en  la  liberté  deç  Juges  de 
jBiodérer  cette^  peine  y.  mais  bien  de^  l'arlûtre]:  à  tempsf  ou  à  perpétuités  félon 
qu'ils  l'eftimerontà  propos;  &  quanta  celles  qui  auront  été  bannies  pair 
des  Anrêts  de  nos  Cours  ^  &  qui  ièront  pareillement  repriiès  pour  n'avoir 
gardé leiur  ban ,,  Nous  laiflbns  à  no£iites  Cours  la  liberté  d'ordonner  dç 
leur  châtiment  ^  eu  égard  à  la  qualité  des  crimes  pour  lefquels   elles  au^^ 
ront  été  condamnées,^  à  l'âge  &  conditioii,des  perfonnes.  Si  donnons 
EN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Gourde 
Parlement  de  Toiu^nay ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  Ure ,  publier  [&c  • 
regiftrer  y  6c  le  contenu  en  iceUes  feire  garder  &  obferver  félon  leur 
forme  &  teneur  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  £iit  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes»  Donnjéx  à 
VerfaiUes  le  vingt-neuvième  jour  d'Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent 
quatre-vingt-fept ,  &  de  notre  règne  le  quarante^uatriémci^igTzr  LOUIS. 
£t  fur  U  rtpUy  par  le  Roi^  Phelypeaux.   Et  fcellée  du  grand  Sceau 
&r  àxt  jaune  ^  y  appeadantà  double  queue  de  parchemin. 


Digitized  by 


Google 


7«         ÊDITS,  &c.  ENREGISTRÉS 


^\'^'  DÉCLARATION  DU  ROI, 

"^6^"  ^<>^i««^J?ï«î'«o«  dg  mon  contre  ceux  fti  favonferont  tjèvajum, 
.   des  nouveaux  convertis  hors  du  Bxryaumc 


L 


ï>ofulëe  â Fontainebleau  le  il  Oâbbre  1^87. 
RegiprU  w  ParUmcne  de  Toumay  le  1^  éidif  mùis  JOSobrt. 


iOmS  ,  PAR  LA  GltÀCE  DE  DxEU,  Uw  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  ceux  qiii  ces  préfentes  Lettres  v«ito|if  y  SAliTTi  Ayant  été  in- 
formé qufe  plufieùrs  perfonnes ,  tant  de  nos  Sujets  qu'étrangers,  <ê  mêlent 
ée  cbndurre  des  nouveaux  convertis  hors  du  Royaume,  ibit  en  fe  àaap- 
géant  de  les  guider  eux-mêmes  ,  fôît  en  excitant  1^  prendre  ce  mauvais 
p^rtî  &  leur  i;idiquant  cfces  routes  par  oîi  ik  poiirront  paSèr  plus  con^ 
inôdém'ént,  8r  voulant  emf^cher  la  confîniiatibn  dé  «e  défordre^  en  împo- 
fahttm  châthntftt  &  ittie  pùniôoh  plus*  ngôureiife  que  celle  des  galères 
ordonnée  par  notre  Déclara^orf  du  7  Mii  4e  Tahnée  1^86  ,  contre  ceux 
qui  favorifent  Tévafion  de  nos  Sujets  hors  du  Royaume.  SçAVOjjft  fai- 
sons ,  que  pou;-  t^s  cauf^ ,  Nous  ayons  dit,  déclaré  &  ordonné,  dîfbns, 
déclarons  &  ordonnons  par  ceà  préftntes  fign^sde  notre  main;  voulons 
'^  Nous  plaît,  que  ceux  de  Aos  Stijets  &  autres ,  quels  qu'ils  ibient^  tjui  h 
Itfonveront  prévenus  &  coupables  <f avoir  après  la  publication  de  ta  pré- 
ïente  Déclaration,  direÛement  ou  indireflemenft ,  favorisé  &  contribué  à 
l'évafibn  &  retraite  des  nputeaux  convertis  hors  du  Royaume  ,  foit  en 
les  çonduifant' eux-mêmes  ,  ibit  en  leur  indiquant  des  roiites^des  gui- 
lde5  pour  les  en<aire/brtir,^foient  ^unîs  de  mort  lans  réniiflîon,  aii  lieu 
•de  la  p^e  des  gaïeres  portée  par  ûfdtredite  Déclaration  du  7  Mai  de  Tan- 
àée  dernière  ;  erijoijgnantpour  cette  fin  jà  tous  Baâlîs ,  Sénéchaux  &  aur 
•très  aos  Juges ,  de  it  conformer  à  ce  qui  eft  en  <:ela  de  notre,  volonté. 
Si  XiOn}^01^%  EN  MANDEMENT  à  nos  amés  Çc  féaux  Conieillers  les 
Gens  tenans^  notre  Coiu-  de  Parlement  de  Tournay  ,  que  ces  préfentes 
ils  Client  â  faire  lire,  publier  &  enregiûrer,  &  icelles  exécuter  &  feire 
«céçiUier  k\o^  \^vs  form?  ^  teneur  ;  Car  tel  est  jîiotre  plaisir* 

En 
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En  témoin  de  quoi  ,  Nous  avons  faJLt  mettre  notre  Sçel  à^ç^fdites  pré-    eftobre 
fentes.  Donnée  à  Fontainebleau  le  douzième  jour  d'Oûobre  ,  Tan  de.      1687. 
grâce  mil  ùx  jcent  quatre-vingt-fept ,  &  de  notre  règne  le  quarante- 
cinquième.  Signé  LOUIS.  EtfurUrepti^  par  le  Roi ,  LE  Tellier. 
Et  fceilce  du  grand  Sceau  fur  cire  jaune  y  apj)endant  à  double  q\iéue' 
de  parchemin.  t  :  .  j 


DÉCLARATION    DU   ROI,  n»  ,6r. 

Eournunir  au  Domaine  Us  biens  des  Çonjifioires  &  de  teux  de      ^^^^2^^ 
la  Rtliff^an  prétendue  réformée  qui  font  forûs  &  forciront 

du  Royaume. 

Donnée  à  Verfailles  ?m  mois  de  Janvier  1688. 

Regifirie  auParUmerudcTournay  le  fy  Féfrierjidvaru.       ■  '^ 

inouïs  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  préfèns  &  à  venir.  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  d'Oûobre  . 
i68ç,  portant  révocation  de  FEdit  de  Nantes,  Nous  sturions  ordonné  que 
ceux  de  nos  Sujçts  de  la  R.  P.  R. ,  dont  les  biens  étoiçnt  confifquésen 
vertu  de  nos  Déclarations  des  mois  d*Août  11569,  Juillet  1681  ,  "Juillet- 
1682  &  Août  1685  ,  à  caufe  de  leur  retraite  dans  les  Pays  étrangers, pour- 
roient  rentrer  en  poiTeilion  des  biens  fur  eux  confifqués ,  s'ils  revenoient . 
dans  quatre  mois  du  j^our  de  la  .publication  dudit,Edit,  par  lequel  Nqus 
auriçns  fait  défenfes  à  toiis  nos  Snijets  de  ladite  Religion  prétendue  , 
reformée,  de.  fortir  de  notre  Royaupie ,  ni  d'en,  tr^nfporter  leurs  biens , 
fous  peine  pour  les  hommes  des  galères,  &:  de  confifcation  de  corps  &c 
de  J)iens  pour  les  femmes  ;  &  voulant  encore  donner  lieu  à  nofdits  Sujets ,  » 
ppi;r  leur  falut  &  pour  la  confervatioa  de  leurs  biens,  de  profiter  de  no^e 
bonté  8f  indulgence  ,  Nous  aiurions  4^claré  par.  ^nos  Lettres  4^'  prenjiçr 
Jiiillet,|.686,  que  Nous  ne  difpoferioiis  point  d'efctit^, biens  cpnfifqués 
avant  le  mois  de  Mars  1687 ,  &  qi 
viendroint  dans  notre  Royaiune  & 
Apoflolique  &l  Romaine  ,  r.entrei 


Digitized  by 


Google 


.      ■■    71 V    ^     'ÉDirSi  fec.  EI^ÎREGISTRÈS 

Janvier    ^ohobûint  lés  dons  que  Nous  poiuiîons  en  avoir  feif ,  ce  qui  a  prodmt 
1688.      TefFet  que  Nous  en  attendions  à  Tégard  de  plufieurs  de  nofdîts  Sujets  ; 
mais  comme  il  y  en  a  d^autreS  qtà  demeurent  dans  leur  opiniâtreté  , 
après  avoir  'djfleré  jufquès  à  préfent  TexécUtioTi  de  nofdits  Edîts  &  Dé- 
clarations ,  Noiis  nous  voyons  enfin  fdrbés  de  pOurvoî%  à  ces  biens  qii'ifs 
ont  abandonnés ,  &  qui  dépériroient  par  un  plus  grand  retardement , 
nen  que  Nott»*^en  prétefMUonâ^^Mgaieater'  -ao»  revenue  ni  en  pirofiter  «^ 
quelque  manière  que  ce  foit ,  mais  pour  les  employer  à  des  ufages  pieia 
'  pour  Faccrp^menjt  de  Ja  f  éritable  Religion ,  qui  eft  Iç  principal  objet  de 
*  ;  *  notre  continuelle  application.  A  ces  causes  >  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vâns  /  dé  Paris  de  notre  Confeil  &  dé  noire  cenairi€*fcieik:è,]pleine  puîffi»-- 
ce  &  autorité  royale  ^  I^ous  avons  dit^  déclaré  &  oidonfié,  difôns  ^  décla- 
rons &  ordonnons  par  ces  préfentes-iignéès^e  notre  main^  voulons  & 
Nous  plaît,  que  les  biens  immeubles  qui  ont  appartenu  aux  Coniifioires^auz 
Miniftres  de  la" Religion  prétendue  réformée  i  &  à  ceux  de  nos  Sujets  de 
ladite  Religion  qui  £qm  fortis  &  fortifiant  de  notre  Royaume  au  préju- 
dice de  nos  Edits  &  Déclarations  ,  foient  &  demewent  réunis  à  notre 
Domaine ,  pour  être  lefdîts  biens  immeubles  dorénavant  adminiftrés 
&  régis  en  la  même -forme  &  manière  que  nos  autres  Domaines ,  &  en 
être  feit  des  baux  aux  Fermiers  des  Domaines  de  chacune  Généralité  ou 
aliti-fes  partîailiers  ,  au  plus  èfïrant  &  dernier  èncheriffeur,  par  les  fieurs 
Intendans  &  CommlHaires  départis  idans  lès  Provinces  &  Généralités  de 
notre  Royaume  ,  à  la  diligence  des  Receveiu-s  généraux  de  nofdits  Do* 
maines,  le  prixdefquels  baux  fera -payé  par  les  adjudicataires  entre  les 
mains'defdits  Receveurs  généraux  ,  poin:  être  employé  fuivant  &  ainfi 
qu'il  fera  par  Nous  ordonné,  tant  à  fonder  &  entretenir  des  Maîtres  & 
Maîtrefles  d'Ecole  poxnrenfeîgner  gratuitement  tous  hs  enfans  des  lieinc 
oli  rétabliffement  en  fera  jugé  néceflàire ,  fit  des  Villages  des  environs  ^ 
fur  les  avis  que  Nous  feront  donnés  par  lefdîts  fieuri  Intendans  &  Com- 
miflaires  départis,  après  avoir  conféré  avec  les  Archevêques  &  Evoques 
des  Diôcéfei  de  leur  département  (ftu^lefquels  il  fera  par  Nous  pourvu  )> 
qu'au  rétabliffement  des  Eglîfes  ,'  fondation  d^ôpitaux  &  à  toutes  au- 
tres dettinations    utiles   &  néceffaires  pour  davantage   des  nouveaux 
Convertisse  le  bien  de  la  Religion ,  fui  vânt&  ainfi  qu'il  fera  par  Nous 
of donné  9  tefquêls  baux  feront  âôts  à  condition  de  paya:  leschar^ 
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réelles  giii  fe  ttdwvetont  ^>iea  ^iftifiées  &  les  taUle»  doiitïl^^  Janvwr 

£ovX  chargés  par  le$;Eariiikfs  ou  ainrieises-f  dnsuuurs  qid  Les  eifpkattt<mU àà,      i6S^ 
prix  def()ttels  baux  le£lils. Receveurs  générauic  de  nos  Demames  &tont 
fecette  &  dépenfe  par  chqntres  féparés  dans  Les  comptes  qui  fieront  par 
-^ax  rendus  de  leur  maiiîment  pair  chacune .aaaée  :.  cùrdoanons  que. les 
|Kurtkidîers  qui  préteiidmnt  quelques  droits  fur  lèidi^  biens  par  paitagei, 
dfubftitutîons)»  dettçs  ^  hy^ïoihéques  y&L  jet^  quekpte  forte  &  nmniere  jcpàe 
ce  puî&  âtré  ^  ièoont  tenusldo.  rejràenter  dans  un^ajq  ,  du  jour  de.k 
«publicatîoii  .des  préfentes ,  les  titres  àe  leurs  prétentions ,  pacdevant  lefdits 
iieurs.  Intendans  &  Commiâkites  départis .dani  les   Dépaiteiiiens  dd>- 
«fuek  lefdits.  yens  ibnt  iiàiés ,  dont  ils^drefieront  jdes  états  &  jvémoires^ 
tpt'iis   enWjreriQQt  à-ààtne  Gonfeîi'^  poMr  y:  être  par  Not«s  pourvu 
ainfi  qu^il  appartiendra^  finott  Sr. faute  deîce Jure. dans  Jedit  temps  )» 
&.  icelui  paflé  9  ils  demeureront  déchus  de  leurs,  prétentions  ^  ians  que 
^oiis  prétexte  d'ablience  de  autres  empêchemens  quelconques  ils  puiâènt 
ie  pourvtiir  y  hv  ladite  daufe  être  çtntëe  &  réputée  pour  comminatoi^ 
te  :  w^ulons:  que  çeu£  qui  p^duiront  des  titres  ûiux^  ou  ^qur  ieroat 
JCOnTainma  d'avoir  prâté  leua^s^noms^  aux  Minhb4»i&  àik>SitSaijats^iigî> 
^&j  poiur  tatettre  à  couvert  une  partie  de  ièurrbicns',  afdie^^conttainft 
au  ç^yemBÔt  du  double  de  la  .valeur  entière  de  ces  biens  ^  &K^u'ils  ttenf 
nent  prifon  jufques  à  l'aâuel  &  par&it  payement;  à  Pégard^des  meubles 
^^t^.ndbUiets<«  taot.defdits  .ÇQp^qxçgs^  que  ^  Mùiiilres  \  àf 
nos  Sujets  3e  ladite   Religion  prétendue' féformée**fugîtiïs7  ordonnons 
qu'il  en  fera  inceflàmment  feit  iréchèrchéllàTl^  tli^ence  des   Receveurs       |     r' 
jg;énérau]ic  ou  Fermiers  de  nos  Domaines ,  A^nt  il  fera  drefle  des  états  par 
lefdits  fleurs  Intendans  &  Cqmmiflkires  départis  ,  lefquels  Nous  feront 
fenVoyés:  ^our  en  di^ofer  de  hiéme  coihmfe  dtes^  immeubles  :  voulons 
qu'à  ceux  qui  découvriront  dans  fix  mdis  ,  du  jbtir*45t  4^  des^çr^fen- 
tes,  des  biens  des.Confiiloires^,:ceux des  Miniûres  8c  des  fiigitifs  cachés 
&  recelées,  tant  meubles  qu'immeubles^  il  foit  donné  moitié  dçja  valeur 
des  meubles,  &  à  Fégard  des  immeubles  ils  jouiront  pendant  dix  années 
4e  skoîtié'du  revenu  d'iceux  pleinement  &  paifiblement  :  Nous  nous 
.réfervons  de  pourvoir  a^  çnfàn$idont  les  pères  âcmeres  feront  fortis 
:4e  notre  Royaume  :  ordonnons  que  tous  les  Brevets  ,.  tiettres-Patentos 
x^ue^Nouj  ayons  feit  eîcpédiçr,  ^n,  conféqueûçe  de  nos  Déclarations  poir 

X  X  XX     X 
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.  "  ."    tant  don  ^  tant  des  biens  des  Coi^oires,  que  des  Mîni&es  &  de  m$ 

îéhd       Sujets  fugitifs,  aux  Hôpitaux  &  à  quelques  perfannes que  ce  Toit  ;  feromin* 

cefiàmment  efswoyés  aux  Secrétaires  <f  Etat  qui  les  ont  arpédiés,  pour  Nous 

en  rendre  compte  &  recevoir  nos  Ordres.  Si  donnons  en  mandement 

à  nos  amés  &  féaux  Gonfeiliers  ks  Gens  tenans  notre  G>ur  de  Park* 

rinçnt  de  Tousnay ,  BailHs,  Sénédiaux  ,  Frévàts  &  autres  nos  Juâkî^s 

&  Officiers  qu^il  appartiehdra  ,^  &  à.  tous  lieoten^ns,  que  xses  pcéfentei 

iils  faflènt  lire,  pid^iier  &  «nregi&rer:,.  &  le  conteim  en  iceUes  garder 

'&  obiërver  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur  »  fans  y  contre* 

Tenir  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu. en  quelque  forte  &  ma* 

METc  que  ce  foit,  nonobâant  tousEdits  ^  Déohrations'^  Arrêts  &  satr^ 

.chofes;à  ce.contvaires  ,  ajii7«|ue|s  Nous  avons  dérogé.  &  dérogeons.par 

rcefdites  pr^ntes  :.C4ft  jtbL  est  N0a*]a>  FLAistiu  fit  afin  qûecefoit 

chofe  ferme  &  ûa)3le*à  tadjoiurs.  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 

cefdites  préfèntes.  Donnée  à  Ver^dlles  au  mois  de  Janvier ,  Tan  de 

-grâce  mil  fix  cent  quatre*ving^huit  ^  fie  de  notre,  règne. le.quaranteHcin* 

dquiém&  Sigai  LO  U IS;  £t  piM  bas  ,  par  le  Roi,  le  Telues.  Et  à 

cdte,<^»^  ,  B6u  CHER  AT.  foat.  Lettres,  pestant  réunion  des  biens  des 

Oonfiûoires,  des  Miniôrer  &  JFugitiâ  <k  la  Religioh  prétendue  réfor» 

mée.  Et  fcdlée  du  grand  Sceau  en  cire  verte  en  lacs  de  âûe  rouge  & 

verte  y  appendant  . 


NOi6i.  É DIT   DU   ROI, 

Avril      Portant  Règlement  pour  tinflruWion  &  Jugement    des  revifioris 
1688.  J(is  Arrêts  rendus  au  Parlement  de  Tourr^ay  ,  contre  Ufquels  il 

-    y  aura  propofition  d* erreur^        > 

Donné  à  Verfaîlles  au  mois  cTAvril  1688. 
Regijiri  au  Parlement  de  Toumay  le  7.8  dudït  mois  iAvriL 

iOUIS,I<All  LA  GRACE  DE  DlEXX,Roi  BEFrANCE  ET  DE^NaVARRE^! 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  SalUT.  Depuis  qu'il  «  plèt  à  D^u  de  feire 
profp^rer  nos  armes ,  &  que  par  la  proteéibn  toiifè-puîflknte  qu'il 
Nous  a  acccordé  &  dont  Nous  avons  re^d  les  effets  en  tant  d'oc*» 
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cafions  différentes,  Nous  avons  heureufement  réuni  à  notre  Couronne  Avr'l 
ks  Pays ,  lieux  &  plaœs  qui  Nous  ont  été  cédés  par  les  Traités  de  paix  jôgg, 
des  Pyrénées,  d'Aix-lâ-Chapelfe &  deNimégue ,  Nous  nousfommes  par- 
ticulierOTient  appliqué^à  y  faire  rendre  la  Juftice,  qui  étant  la  fource  &  le 
principe  de  Tordre  qui  doit  régner  dans  les  Etats ,  a  procuré  à  nos  nou- 
veaux Sujets  le  repos  &  la  tranquillité  dont  ilsavoient  befoin  pour  rétablir 
4eurs'  fortunes  ruinées  ou  ébranlées  par  les  malheurs  de  la  guerre.  Ceftdâns 
cette  vue  qu*cn  Tannée  1668  Nous  aurions  étabfi  en  notre  Ville  de  Tour* 
nay  un  Parlement ,  que  Nous  aurions  compofé  de  Juges  d'une  probité  & 
capacité  reconnues^  &:  parfaitement  inftruits  des  moeurs  &  des  ufages  du 
«Pays  :  l'expérience  Nous  ayant  Mt  connoître  que  le  nombre  defdits 
Officiers  créés  par  notre  Edit  de  ladite  aimée  t66S,  n'étoit  pas  fufH^ 
iknt  pour  rendre  la  luftîcé  avec  la  diligence  &  Texpéditidn  qui  en 
font  une  des  principales  parties ,  Nous  l'aurions  augmenté  par  notre  Edit 
■du  mois  de  Décembre  1670  ;  Nous  attirions  dans  le  même  deflèin  du  fou- 
lagement  de  nos  Sujets  ^  &  de  leur  faire  rendre  la  Juâice  av^c  plus  de  ^i« 
Uté  6l  à  moins  de  frais,  augmenté  le  reflbrt  dudit  Parlement  des  Villes 
•tfA^refnes,  Philippeviille,  Matiemboutg,  Landrecy,  lé  Qiiefnoy  ,&  au- 
tres lieux  de  notre  domination  dans  le  Haynaut,  qui  étoient  auparavant 
Jie  cdui  de  notre  Parlement  de  Metz;  Nous  aurions  bien  voulu  pareille* 
ment  maintenir  lef^its  peuples  dans  les  avantages  dom  ils  jouifToient  avant 
qu'ils  fuflênt  fofumis  à  notre  obéifiànce ,  &  les  empêcher  de  fe  confommer 
:en  frais  e;i  plaidant^dans  de$  f-urifdiâioiis  étrangères  :  c'eft  ce  qui  Nous  au*^ 
roit  obligé  de  déclarer  en  plufieurs  occafions ,  que  notre  intention  n'étoit 
f2s  qu'ils  pufièm  être  traduits  ailleurs  que  devant  leurs  Juges  naturels  j 
ce  que  Nous  aurions  confirmé  par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  1671, 
.en  défendant  l'ufage  des-Comnûaimus  dans  les  Pays  conquis  :  mais  Nous 
n'eiHmerions  pas  avoir  entièrement  fatisfait  en  ce  qui  eft  en  cela  de  notre 
intention,  fi  Nous  n'obligions  ceux  de  nofdits  Sujets  qui  croient  être  en 
"droit  de  fe  poiurvoir  contre  les  Arrêts  de  notredit  Parlement  deTournay^ 
de  fe  fervir  des  moyens  établis  par  les  Ordonnances  &  l'ufage  du  Pays;  ôà 
d'autant  qu'après  les^avoir  fait  examiner  avec  application  y  NousaurkMis 
-trouvé  que  la  voie  de  proportion  d'erreur  ou  revifion,  a  été  de^t^ut 
temps  reçueÀ  pratiquée  dans  lefdits  Pays ,  Nous  avoDs  cru  qu'^n  domiant 
cefecours  à  nofdits  Sujets^  il  étoit  néceflaire  de  prefcrire des  régles-c^- 
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.     ..      laines,  tant  pour  rinftruâion ,  que  pour  k  Jugement  defdites  revîfionsJ 

i6S^      Aces  causes  ,  &autre$àce  Nous  mouvans,  de  notre  œrtaine^fclence^ 

pleine  puiûance  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par  ces  préfentes  fignées 

de  notre  main,  dit,  déclaré  &c  ordonné,  difons,  déclarpns  &c  ordon* 

nons;  voulons  &  Nous  plaît  ce  qui  enfuit 

Article  premier. 
,  Défendons  à  nos  Sujets  des  Pays  conquis  &  à  tous  autres  de  fe  pouN 
voir  par  ca0àtion  en  notre  Confeil  contre  les  Anrêts  dudit  Parlement  de 
Tournay ,  leurs  permettons  de  fe  fervir  de  la  propaûtion  d'erreur  ou 
fevifion  contre  lefdits  Arrêts,  aonobftant  ce  qui  efl  porté  par  Tarticle 
XXXIV  de  notre  Edit  du  j^ois  de  Maxi  1674,  auquel  article  Nous:a¥00$ 
expreffëment  dérogé  &  déroulas. 

.,  n.  JLa  propofitioti  ^f  erreur  ou  demande  en  reviùqn  pourra  être  inten- 
tée contre  toute  forte  d'Arrêts ,  excepté  contre  ceux  qui  feront  rendus  en 
matière  poflèflbire  Qc  de  récuiation  de  Jugps ,  &c  contre  les  Arrêts  inter« 
locutoires  réparables  en  définitif. 

;  m.  JU  demande  en  revifion  ne  pourra  fufpe^dre  l'exécution  det  Arrêa^ 
contre  lefquels  elle  aura  été  obtenue,  m  pour  le  priacipal,  ni  pour  le^ 
dépens,  dommages  &  intérêts ,  &  ne  feront  données  par  notredite  Coio* 
de  Parlement  de  Tournay  aucunes  défedfeJ  ni  furiéances  en  aucuns  cas  ^ 
l^ur  quelque  caufe  ou  fous  quelque  pr^èxte  que  cepuiflè  être. 

IV.  La  revifv>n  fera  intentée'  4^m  les  deux  w$  à  oooiptser  du  jour  d« 
FArrêt  contre  lequel  on  voudra  ie  pourvoir^  paffé. lequel  temps  elle  ne 
fera  plus  reçue. 

V.  Défendons  auK  Greffiers  de  rendre,  après  leslugemens  des  procès, 
|es  hçs  &  pièces  aux  Parties,  à  moins  qu'elles. ne  renoncent  à  pouvoir 
propofer  erreur  out)btenir  revifion,  ou  qu'il  ne  ÙM  écoulé  deux  années., 
à  compter  du  joiur  de  l'Arrêt. 

,  VI.  Pourront  néanmoins  lefdites  Parties  retirer  dans  lefdites  deux  an^ 
fiées  ^  les  titres  originaux ,  pièces  &  écrîtiu^s  par  elles  produites ,  en  laif- 
^t  en  leur  place  des  copies  coUationnées  d'iceUes  en  vertu  d'Arrêt  de 
4;io(redtte  Cour,  Parties  pré&ntes  ou  duement  a^iellées,  à  moins  que 
fiotredite  Cour  ne  jugeât  .que  lefdits  titres,  pièces  ou  écritures  qu'on  vour 
droit  retiret,  fuflènt  de  telle  conféquence  qu'elles  du&nt  oéceÛàirement 
dmeurer  iiu  procès*. 
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Vn.  La  Partie  qiii  voudra  fe  pourvoir  par  propofition  d'erreur ,  fera        a  y-U 
tenue ,  avant  toute  chofe ,  de  configner  au  Greffe  de  notredite  Cour  la       i^8S^ 
fomme  de  fix  vingt  florins ,  &  rapportant  la  quittance  de  ladite  confîgna- 
tîon,  il  lui  fera  expédié  par  la  Chancellerie  établie  près  ledit  Parlement, 
ies  Lettres  qui  contiendront  fommairement  les  raifons  &  moyens  de  re- 
vîfion. 

VIU.  Le  Demandeiu:  en  revîfion  donnera  copie  au  Défendeur  defdites* 
Lettres,  avec  afïîgnation  audit  Par len*c.it,  pour  y  procéder  fur icelles à 
jour  certain ,  &  dans  les  délais  ordinaires. 

'  IX.  Ladite  aflîgnation  fera  donnée  dans  les  deux  années  à  compter  du 
jt)ur  de  TArrêr  contre  lequel  la  revifion  fer^  obtenue,  pafie  lequel tempi^ 
ledit  Demandeur  en  revifion  en  demeurera  déchu. 

X.  Le  Défendeur  en  revifion  fournira  {es  défenfes  dans  le  même  dé- 
lai ,  &  feront  tenus ,  tai\t  le  Demandeur, que  le  Défendeur,  de  prendre  dans' 
lé  jour  porté  par  Paflîgnation ,  conclufions  de  part  6c  d'autre ,  tant  pour, 
que  contre  ladite  revifion ,  defquelles  leiu-  fera  donné  aâe  par  Arrêt  dùdit 
Parlement. 

XI.  Pourront  lefdites  Parties ,  fi  bon  leur  femble ,  un  mois  après  ledit* 
Arrêt,  joindre  un  Mémoire  fommaire  de  leurs  moyens  &  raifons,  fans* 
autre  formalité  ni  procédure. 

XII.  Ne  fera  permis  de  produire  pièces  nouvelles  ni  fournir  autres  écri-i 
turcs ,  que  les  Mémoires  ci-deffus  ;  &  fera  le  procès  en  revifion  jugé  fur^ 
les  mêmes  pièces  &  écritures  fur  lefquelles  TArrêt  aura  été  rendu. 

XIII.  Le  Demandeur  en  revifioli  fera  tenu ,  trois  mois  après  la  date  de 
r Arrêt  portant  aâe  des  conclufions  refpeôives  des  Parties,  de  demander 
à  ftotredite  Cour  des' Adjoints  OU  Revifeurs  pour  procéder  au  Jugement 
de  revifion,  faute  dé  quoi  &  pafTé  ledit  temps,  il  demeurera  déchu  de 
ladite  revifion ,  tout  aînfi  que  s^iin'en  avoir  pas  obtenu  les  Lettres  &  don* 
né  affignation  dans  les  deux  années  à  compter  du  jour  de  PArrêt. 

XIV.  Notredite  Coûr,  lés" Chambres  affemblées,  nommera  huit  Ad-' 
joints  ou  Revifeurs  pour  chaqxie  revifion,  fans  que  pour  quelque  caufe^ 
ou  prétexte  que  ce  foiti  elle  eh  piliffe  nommer  im  moindre  nombre, lû 
autres  que  ceux  dont  il  fera  parte  dans  Partide  fuivant. 

XV.  Lefdits  Revifeurs  feront  pris;  fçavoir  ,  fix  Confeîllers  dans  no- 
tre Confeil  Provincial  d'Artois^  &  deux  Profeffeurs  dans  la  Faculté  du* 
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.  ..  Droit  civil  de  TUniverfité  de  Douay^  enforte  qu'à  la  première  reyi- 
16IJ8,  ^^^^  ^^  ^^^  premiers  Confeillersde  la  première  Chambre,  &  les  trois 
derniers  de  la  féconde  Chambre  de  notredit  Confeil  Provincial,  feront  nom- 
més avec  le  premier  &  le  fécond  Profefleur  de  la  Faculté  du  Droit  civil 
de  ladite  Univerfité  de  Douay  ;  à  la  féconde  rcvifion  les  trois  derniers 
Confeillers  de  la  première  Chambre ,  &  les  trois  premiers  de  la  féconde, 
dudit  Confeil  Provincial,  avec  le  troiûéme  &  le  premier  Profeflèiu-  de 
ladite  Faculté,  &  ainfi  alternativement  &  fucceffivement  ;  voulant  que 
pendant  que  lefdits  fix  Confeillers  de  notre  Confeil  Provincial  d'Artois 
ièront  employés  auxdites  reviûons ,  les  Officiers  de  notredit  Confeil  qui 
xefteront,  ne  compofent  qu'une  Chambre  pour  travailler  conjointement 
à  l'expédition  des  afl^res. 

XVI.  La  nomination  étant  faite ,  les  noms  des  Adjoints  ou  Revifeurs 
feront  communiqués  aux  Parties,  qui  pourront  propofer  leiu-s  moyens  de 
récufation  ou  fufpicion  contre  lefdits  Revifeurs  ;  elles  feront  jugées  par 
notredite  Cour  ,  &  en  cas  qu'elles  foient  trouvées  pertinentes  &  admif- 
fibles ,  elle  nommera  d'autres  Revifeurs  à  la  place  de  ceux  qui  aiu-ont  été 
recufés,  qu'elle  prendra  pareillement  dans  notredit  Confeil  Provincial 
4*Artois  &c  dans  la  Faculté  du  Droit  civil  de  ladite  Univerfité  de  Douay  j 
après  quoi  le  Demandeur  en  revlfion  fe  retirera  en  la  Chancellerie  établie 
près  notrediteCour  pour  y  obtenir  dans  ledit  temps  de  trois  mois,  à  comp- 
ter diL  jour  de  l'Arrêt  portant  aâe  des  conclufions  refpeâives  des  Par-, 
ties ,  des  Lettres  de  nomination  defdits  Revifeurs ,  lefquelles  il  fera  figni- 
£er  au  Défendeur  en  reviiion  dans  le  même  temps,  &  fous  les  mêmes 
peines. 

XVII.  Lefdits  Revifeurs  feront  tenus  de  fe  rendre  en  la  Ville  &  grès 
notredite  Cour  de  Parlement  de  Toiuiiay  dans  je  temps  qu'il  leur  fera 
défigné  par  icelle  :  ils  prêteront  ferment  de  n'avoir  confulté  àireâemcnt 
ni  indireâement  au  procès  poiu:  l'une  ni  l'autre  des  Parties ,  de  donner 
leur  avis  en  honneur  &  confçience,  &  de  tenir  les  délibérations  de. la 
Compagnie  fecrettes. 

XVIII.  Lie  Demandeur  en  revifion  configncra  au  Greffe  de  notredite 
Coiir  dans  le  temps  qui  lui  fera  ordonné ,  les  fomn;ies  néceflaires  pour 
payer  les  joiunées,  vacations  &  rapport  des  Juges  qui  interviendront 
au  Jugement  de  revifion, 

•  XIX. 
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XIX.  tes  journées  des  Revifeurs  feront  taxées  à  raifon  de  neuf  flo-  Avril  i$88. 
rinspar  jour^  tant  pour  le  temps  de  leur  voyage,  que  pour  celui  de  leur 

féjour,  à  [condition  néanmoins  que  les  vacations  defdits  Revifeurs  fe- 
ront précomptées  fur  la  taxe  de  leiu^  journées ,  enforte  qiie  pendant 
celles  qui  feront  employées  à  la  vifite  dudit  procès  de  revifion  ,  Icfditi 
Revifeurs  ne  pourront  avoir  que  neuf  florins,  tant  pour  leurfdites  joiu"- 
nées,  que  poiu- leiu^  vacations.  j 

XX.  Les  journées  du  voyage  feront  taxées  à  raifon  de  dix  lieues  par 
jour  &  au-deflbus. 

XXI.  Le  Demandeur  en  revifion  fera  tenu  de  iaire  juger  ledit  procès 
dans  Pannée  ,  à  compter  du  jour  de  TArrêt  qui  aura  donné  afte  aux  Par- 
ties de  leiu-s  conclufions  réfpeôives  ;  faute  de  quoi  &  ledit  temps  pàflë^ 
il  demeurera  déchu  de  la  revifion ,  à  moins  que  le  Jugement  n'en  ait  été 
retardé  par  quelque  empêchement  qui  n'ait  pas  été  de  fon  j&i^,  mais  de 
celui  de  nbtredite  G>iMr.  - 

XXII.  La  revifion  ne  poiura  être  jugée  au  rapport  de  celui  qui  aunt 
été  Rapporteur  de  l'Arrêt  contre  lequel  elle  fera  obtenue  ;  «ais  fera  donné 
en  la  manière  ordinaire  un  nouveau  Rapporteiur ,  qui  ne  pourra  être  pris 
dans  le  nombre  d«s  Adjoints  ou  Revifeurs. 

.  XXm.  La  revifion  fera  jugée  les  Chambres  afiêmblées  ,  par  tous  les 
Officiers  de  notredite  Cour  ^  tant  ceux  qui  auront  opiné  lors  du  premier 
Arrêt  9  que  ceux  qui  n'auront  pas  été  Juges. 

XXIV.  Les  Confeillers  de  notredite  Cour  prendront  la  droite  à  b 
iéance ,  &  les  Adjoints  ou  Revifeurs  auront  la  gauche. 

XXV.  Le  Rapporteur  de  la  revifion  ayant  opiné  ,  les  Adjoints  ou 
Revifeurs  opineront  fuivant  leiu^  rang  &  ei^uite  les  Officiers  de  no* 
trediteCour.  -  -' 

XXVI. .  Si  le  Demandeur  en  revifion  eft  dâ>outé  de  fa  demande  pour 
y  être  trouvé  mal-fondé  ,  ou  parce  que  la  revifion  aiu-a  été  déclarée  pé^ 
rie  &  déferte,  ou  parce  que  la  matière  n'y  étoit  fuJ€tte,  oupowr  quel- 
que autre  caujfe  que  ce  foit,  ledit  Demandeur  fera  condamné  envers  le 
Roi  en  l'amende  de  fix  vingt  florins  par  lui  confignée;  mais  fi  l'Arrêt  eft 
annullé  ,  il  pourra  en  ce  cas  feulement  retirer  du  Greflè  ladite  fomme 
de  fix  vingt  florins ,  &  le  Greffier  fera  tenu  de  la  lui  rendre. 

XXVII,  Les  dépens',  vacations  &  rapport  du  procès  de  revifion  feront 
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Â  1  À8R  ?4i^g^^  P^  notre  Cour  conti-e  Tune  ou  Tautre  des  Parties  ,  ainfi  qu'elfe 
eiUmera  le  devoir  faire  ;  mais  les  fommes  qui  ont  été  réglées  dnleffiis  ^ 
pour  les  voyages ,  féjour  &  retour  des  Adjoints  ou  Revifeurs ,  demeure^ 
rontÀla  chargedu  demandeur  en  revifion ,  fans  que  pour  quelque  caufe 
ou  prétexte  que  ce  foit ,  il  puiffe  en  être  déchargé  9  qy^nd  même  il  ob« 
tiendroit  en  (es  fins ,  &  que  TArrêt  contre  kquel  il  fe  feroit  pourvu  par 
revifion  feroit  annullé* 

XXVIIL  Défendons  de  propofer  erreur  ou  intenter  revifion  plus  d'une 
fois  dans  ime  même  a&ire ,  foit  que  le  premier  Arrêt  ait  été  confirmé  ^ 
ou  qu'il  ait  été  annuité  ^  enforte  que  le  fécond  Airêt  intervenu  fur  la  re* 
vifion  ne  pourra  plus  être  rétraâé^  ni  par  nouvelle  revifion  ^  ni  même  par 
requête  civile^ 

XXIX.  Pourront  néanmoins  les  Parties  fe  pourvoir  par  requête  civile^ 
en  la  forme  prefcrite  par  notredit  Edit  du  mois  de  Mars  1674  ,  contre  les 
Arrêts  de  notre  Cour  ^  autres  que  ceux  qui  auront  été  rendus  fur  rer 
YifiQrt> 

XXX.  Permettons  à  ceux  qui  auront  été  condamnés  par  Arrêts  de 
notredite  Cour  depuis  notiredit  Edit  du  mois  de  Mars  1674  ,  de  fe  poux^ 
voir  par  revifion  contre  lefdits  Arrêts ,  à  la  cbairgê  4e  configner  Famende 
&  d*obtenir  Lettrés  de  revifion  dans  fin  mois,  à  compter  du  jour  de  la 
vérification  du  préfent  £dit,  &  en  obfervwt  ce  qui  eu  pceferit  par  iceluî«. 
Si  donnons  en  mandement  à  n^  a^iés  ^  féajduc  ConfeiJlers  les  Gens 
ten^s  notredite  Cour  de  Parlement  de  Tournay^que  nptre  préfent  Edit  ils. 
Ment  lire  ^  publier  &  enregiûrer ,  ffardet^  oblEèrver  &  totretenir  feloa 
fa  forme  &  toieu;^  fens  y  contrevenir.  Et  afin  quç  ce  foit  chofe  fiyrme 
&  fbble  à  toujours  ,  Nous  y  avons  &it  mettre  notre  SceL  Donne  à 
Ver&illes  au  mois  d*Avril,  Fan  de  grâce  mil  fix  cent  quatre^ingt-huit^ 
&  de  notre  règne  tè  qiulrante-pnqiuéme»  S^^'  LOUIS^  £r  plus  tas  ^ 
par  le  Roi»  le  Teuliea.  Acôté»  vifa^  BOVCHERAIV  Et  fceUc  du  grande 
Sceau  de  dre  verte» 
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LETTRES. PATENTES  DU  ROI,     ^'  ^^^' 

Mai  1688. 
Ponant  permiffîon  aux  Etats  de  Lille ,  Douay  6r  OrckieSj  de 

faire  tels  Statuts  &  Ordonnances  qu  ils  verront  bon  être  ^  pour 

la  conferyation  des  chaujfées^  épaulemens  &  JbJJcs  des  grands 

chemins. 

Données  à  Ver&illes  au  mois  4e  Mai  i689« 


JLox 


Rcgifiries  au  'ParUmcnt  de  ToumàyU  /j  TuilUt  Juivant. 


)UIS  ,  PAR  LA  GR ACfi  0E  DiEU,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NaV ARRl  : 

A  tous  prëfens  &  à  venir  ,  SALXrr«  Nos  chers  &  bien-amés  les  Baillis 
<ies  quatre  Seigneiurs  hauts  Jufiiâers  de  laChâtellenië  de  Lille ,  Reward, 
Mayeur^  Echevins  ,  Coii&î]r&  huit  Hommes  de  ladite  Ville  de  Lille,  re« 
pféientaiit  les  Etaisd^s  ¥iâês&  Qâtellenies  dudit Lille,  Douay  &  Or«: 
chies  y  Nous  ont  très-huinèlemônt  remontré  V  qu*enfuite  de  ce  qu'ils 
ont  connu  être  nos  intentions ,  ils  ont  Eût  des  chauffées  fur  pluiîexu^  che*' 
mîns  impraticables  ;  ou  du  moins  fort  difficiles  dans  retendue  deiditi 
Ëtats  ,  &  niêmeau  dehors,  tant  pour  notre  ieryice,  que  potu:  le  bien 
&  avantage  du  commerce  &L  des  Pays  qui  Nous  appartiennent  ,  en  cofv- 
féquence  des  traités  dq  paix  &  de  trêves^;  &C  comme  les  Supplians  eili** 
ment  que  pour  4a  confervatibn  defdites.  chaufleeS  ,  il  eu  néceûàire  qu'ils 
aient  le  pouvoir  de  faire  tels  Réglemei»  qu'ils  aviferont  fur  l'étendue  de* 
toutes  les  chauffées  faites  &  commencées,  enfemb^e  fur  les  fonds  qui  leur 
fervent  d'épaulement ,  &  \i.s  foffés  Joignans  fervant  à  l'écoulement  des 
^eaux ,  attendu  que  les  fonds  &  les  chauffées  font  devenus  publics  pour 
avoir  été  faits  aux  frais  des  Etats ,  le  tout  felon  &  de  la  manière  que  Nous 
leur  avons  accordé  à  l'égard  de  la  chauffée  qui  conduit  de  Lille  à  Varne- 
ton,  par  nos  Lettres-Patentes 'du  mois  de  Février  i68ç  ,  Nous  fuppliant 
très-humblement  de  leur  oQidy^t  &  leur  j&ire  expédier  nos  Lettres  fur 
ce  néceflÊdres  :  sç avoir  faisons  >  que  pour  ces  caufes,  &  de  notre 
grâce  ^éciale,  pleine  puiffance  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  main,  permis  &  accordé , permettons &accor« 
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Mai  1688.  ^^^^  ^^^  Supplians  le  pouvoir  &feculté  de  faire  pour  la  confervation  def- 
dites  chauiTées  ,  épaulemens  &  foffés  qui  feront  pour  ce  néceflaires  ,  tét 
Statuts  &  Ordonnances  qu'ils  verront  bon  être  ,-&  iceux  avons  dès-à-pré- 
feift ,  comme  pour  lors,  approuvés  &  autorifés,  approuvons  &  autori- 
fons  par  cefdites  préfentes  :  voulons  &  entendons  qu'ils  pui&nt  &ire 
exécuter  lefdits  Statuts  &  Ordonnances  par  eux-mêmes  &  par  leurs  Huii^ 
fiers ,  dans  toute  l'étendue  du  reffort  de  notre  Cour  de  Parlement  de 
Tournay,  &  pareillement  dans  l'étendue  du  reffort  de  notre  Confeil  Pro- 
vincial d'Artois  ,  auffi  avant  que  lefdites  chauffées  s'étendent  &  s'éten- 
dront f  fans  qu'ils  aient  befoin  d'obtenir /htm/ù,  ou  permiffion  des  Juges 
des  lieux  y  leur  en  attribuant  à  cet  efiet  toute  Cour  ^  Jurifdiâion  &  con- 
noiflance ,  avec  pouvoir  de  faire  les  vifites  néceÛaires  pour  la  confervation 
cfefcbtes  chaussées  y  ^aidemens  &  foffés  »  &  d'en  ordonner^ s'il  y  échet^  la 
réparation  à  la  charge  des  propriétaires  &  occupeurs  des  fonds  y  abordans 
&  autres  qu'il  apjKff  tiendra ,  &  ce  conjointement  avec  les  Etats  de  notre 
Pays  d'Artois ,  dans  ie$  lieux  oii  lefdites  chlîuffîe$  ont  été  Eûtes  à  frais 
cooajnuns.  Si  donnons  EK  mandement  à  notâmes  &  féaux  Confeil- 
1ers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de.Tournay  &  jiotre 
Confeil  Provincial  d'Artois,  que  ces  pré&ntes  ils  aient  à  faire  regiiber , 
&  du  contenu  en  icelles  )Ouif  &  ufer  lefdits  Supplians  pleinement  &  pai- 
fiblement  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofè  fer- 
me &  fiable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites 
préfentes.  Données  à  Verfailles  au  mois  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  fix 
cent  quatre-vingt-huit,  &  de  notre  régne  le  quarante  -  fixiéme.  Signi 
LOUIS.  Et  fur  U  repU ,  par  le  Roi ,  le  TellieR.  Et  à  côté ,  vifa ,  Bou* 
CHERAT.  Etfcellées  du  grandScel  de  cire  verte. 
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ri  I       I  riwi.  ■■       I  II  ■  Il        ■■    I  .» 

DÉCLARATION   DU   ROI,         ZjL^t 

Portant  que  Us  Hahitans  d^ Armant  rejfôrtirom  déformais  au    bre  1688. 
Parlement  Je  Toumày  y   au  lieu  du   Confeil  Provincial  de 
Luxembourg  &  du  Parlement  de  Met^^ 

Donnée  à  Verfailles  le  1*^  Décembre  1688. 

Rtfffiru  au  ParUfntnt  de  Toumay  U  zS  dudie  mois. 

^OUIS,  PAR  LA  G  RACE  DE  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  : 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  SALUt.  Nous  aurions  par 
nos  Lettres  de  Déclaration  du  14  Août  1 684 ,  ordonné  que  le  Confeil  Pro- 
vincial de  Luxembourg  côntinueroit  de  rendre  la  Juftîce ,  tant  aux  Hfa- 
bitans  de  ladite  Ville  &  Duché  dé  Luxembourg  ,  qu*à  ceux  du  Comté  Jjb 
Chiny ,  en  la  même  manière  ,  pouvoir  &  autorité  qu'il  faifoit  avant  la 
reddition  de  ladite  Ville  en  notre  obéiffance,  &  que  les  appellations  des 
Çentences  rendues  es  Prévôtés  du  reffort  dudit  Confeil  continueroient  auflî 
tfy  être  relevées ,  &  p^  appel  dùdit  Confeil  au  Parlement  de  Metz ,  & 
bien  que  fuivant  nofdites  Lettres  de  Déclaration ,  la  Prévôté  d'Agimont 
foit  du  refibrt  dudit  Confeil  Provincial  de  Luxembourg ,  néanmoins  ayant* 
été  informés  qu'il  feroit  plus  commode  &  avantageux  aux  Habitans  de 
ladite  Prévôté  d'Agimontde  reflbrtir  audit  Parlement  de  Tournay  ,qu^au- 
dit  Confeil  de  Luxembourg,  &  par  appel  audit  Parlement  de  Metz,  non« 
feulement  à  caufe  de  la  proximité  de  ladite  Prévôté  d'Agimont  dudif 
Tournay ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  25  lieues ,  y  en  ayant  plus  de  50 
jufqu'à  Metz;  mais  auffi  parce  que.de  cette  forte  ils  n'auront  que  deux 
degrés  de  Jurifdiâioil  au  lieu  de  trois ,  &  que  d'ailleurs  les  Habitans  de 
ladite  Prévôté  d'Agim'ont  ayant  eu  jufqu'ici  recours  audit  Parlement  de 
Tournay ,  ledit  Parlement  fe  trouve  déjà  en  pofTeffion  de  connoître  de 
leurs  afl&ires  &  procès ,  Nous  avons  eftimé  à  propos ,  pour  les  confidéra-  ^ 
tiens  fufdites  &  pour  lever  toute  difficulté  fur  ce  fujet ,  de  déclarer  fur  ce 
notre  Volonté  :  Sçavoir  faisons  ,  que  poiurcescaufes  &  de  notre  grâce 
fjpéciale^  pleine  puiflance  &  autorité  royale ,  Nous  avons  dit^  déclaré  - 
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1^'  Décem-  ^  ordonné,  difons ,  déclarons  &  ordonnons;  voulojns  &  Nous  plat,  que 
bre  1688.  les  Habitans  de  ladite  Prévôté  d*Agimont  foient  déformais  du  reâbrt  duidit 
Parlement  de  Tournay  au  lieu  dudit  Confeil  Provincial  de  Luxembourg 
&  dudit  Parlement  de  Metz ,  &  pour  cet  effet  que  les  appellations  qui 
feront  intei7ettées  des  Sentences  &  Jugemens  rendus  en  ladite  Prévôté 
d*Agîmont  foient  portées  &  relevées  audit  Parlement  de  Toufnay,  pour 
«n  connoître  &  juger  avec  le  même  pouvoir  &  autorité  que  des  autres 
affaires  de  fon  reffort ,  &  ce  jionobftant  nofdites  Lettres  de  Déclaration 
dudit  jour  1 4  Août  16S4 ,  aufquelles  Nous  avons  pour  ce  regard  feulement 
&c  pour  les  confidérations  fufdites  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  pré- 
fentes. Si  donnons  en  mandement  à  nos  amé$&  féaux  les  Gens  tenans 
nofdites  Cours  de  Parlement  de  Metz  &L  de  Tournay ,  &  à  notredit  Confeil 
Provincial  de  Luxembourg ,  que  cts  préfentes  nos  Lettres  de  Déclaration 
lisaient  à  faire  enregiftrer,  &  le  contenu  en  iceUes garder  ,  feire  gar- 
der &  obferver  chacun  à  leur  égard  félon  leur  forme  &  teneur: Car 
TEL  EST  notre  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à 
toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  k  cefdites  préfentes.  Don- 
née à  Verfailles  le  premier  jour  du  mois  de  Décembre  ,  Tan  dcjgracc 
mil  fix  cent  quatre-vingt-huit,  &  de  notre  règne  le  quaranto-fixiéme. 
Signé  LOUIS.  Et  fur  U  repli ,  par  le  Roi ,  le  Tellier.  Et  fcellé  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune* 


N^'ié,.      LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 


»3Février  ^n  faveur  des  États  de  la  ViUe  de   Cambray  ^  Pays  &  Comté 

de  Camhrejîs, 


L 


Données  à  Verfailles  le  13  Février  1689. 
Regifirics  au  Parlement  de  Tournay  U  zr  Avril fuivant. 


LiOUIS  ,  PAR  la  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  fT  DE  NaVARRE  : 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut«  Les  États-Géné- 
raux  de  notre  Ville  de  Cambray  Se  du  Cambrefis  »  aflèniblés  ^  notre 
permii&on  en  notr^dite  Ville  de  Cambray  au  mois  de  Novembre  16S7 , 
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Nous  auroient  fait  rep*éfenter  par  nn  des  articles  de  leur  cahier,  que  ,    .. 

n'ayant  pas  la  liberté  de  faire  contraindre  les  Adjudicataires  de  leiu-s  Fer-     ^  jôSo* 
mes ,  leurs  cautions  &  aflbciés  ^  de  la  même  manière  qu'on  a  accoutumé 
de  le  feire  lorfqu'îl  efl  quefHon  du  recouvrement  de  nos  deniers ,  atten- 
du qu'ik  njont  point  dTiypothéque  tacite  fur  leurs  biens ,  à  compter  du 
jour  des  adjudications  qui  leur  font  faites ,  ils  en  avoient  foufïèrt  jufques 
alors  im  préjudice  confîdérable  ;  enforte  que  par  la  réponfe  que  Nous 
aurions  fait  donner  audit  article  ,  Nous  leur  aurions  accordé  b  grâce 
qu'ils  Nous  auroient  demandée  ,  &  ordonné  que  toutes  Lettres  &  autres 
expéditions  néccflàîres  leur  feroient  à  cet  efïet  expédiées  r  en  conféquen* 
ce  de  laquelle  réponfe  les  Expofans  ont  recoiu's  à  Nous ,  pour  être  fur 
ce  poiurvu.  A  ces  causes  ,  voulant  faciliter  le  recouvrement  des  fom* 
mes  qui  lelur  feront  dues ,  &  dont  Nous  fommes  informé  que  la  plus  con* 
iidérable  partie  efl  employée  au  payement  du  don  gratuit  qu'ils  ont  ac« 
coûtu^ié  de  Nous  faire ,  &  aux  dépenfes  néceflaires  poiu*  les  Fortifica- 
tioûs  de  ladite  Ville,  &  autres  qui  regardent  notre  fervîce  :  Nous,  de 
notre  grâce  fpéciale  y  pleine  puiflance  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par 
ces  préfentes  (ignées  de  notre  main,  dit,  déclaré  &  ordonné,^  difons,  décla* 
rons  &  ordonnons  ;  voulons  &  Nous  plaît ,  que  les  contrats ,  aâes  ou  ad-» 
}udications  qui  fe  feront  à  caufe  des  tailles ,  Fermes  &  impôts  defdits 
États  de  Cambray  &deGunbrefis  ^  portent  hypothèque  du  jour  qu'ils  fe-^ 
ront  paffés;  &  en  conféquence  qu'ils  foient  exécutoires  par  provifîon^ 
fans  que  les  Juges  puisent  accorder  aucunes  furféances,  fous  quelque  pré* 
texte  que  ce  puifTe  être,^  i  moins  que  la  coniignation  des  ibmmes»  dont 
lefdits  créanciers,  leurs  cautions  &  aâbciés  fe  trouveront  débiteurs,  n'ait 
été  &ite»  &  que  lefdites  fommes  n'aient  été  reçues  par  lefdits  Etats  y  qui 
pourront  y  nonobfbnt  lefdites  furféances  ^  fi  aucunes  étoient  accordées» 
faire  continuer  leurs  pourfuites  &  pa&r  outre  aux  exécutions  qui  feront 
jugées  néceflaires  contre  lefdits  Fermiers,  leurs  cautions  &  aflbciés,  de  la 
même  manière  qu'il  ea  efl  ufé  pour  le  recouvrement  de  nos  propres  de- 
niers; &  en  outre,  avons  permis  &  permettons  aux  Expofans  de  &ire  tels 
Régkmens  qu'ils  eflimeront  à  propos  po\ur  la  perception  &c  confervation 
des  droits  de  leurs  Fermes*  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Tournay^ 
j^ue  ces  préfentçs  ils  aient  à  £drç  «nregiUfarcr^  &  du  contenu  en  icelles 
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.     Jouir  &  ufer  lefdits  Expofans  pleinement  &  paifiblement ,  ceffmt  &  feî-* 

1680.      f^tceffertou^  troubles  &  empêchemens  au  contraire  :  Car  tel  est 

NOTRE  PLAISIR.  DONNÉES  à  Verfailles  le  vingt-troifiéme  jour  de  Février^ 

Tan  de  grâce  mil  ûx  cent  quatre-vingt-neuf,  &  de  notre  x^ff^e  le  quar^te» 

fîxiéme.  Signé  LOUIS,  ^t  plus  tas  ^  LE  Tellier^ 


NO  i66.  ÉDIT  DU   ROI, 

^V^P^^      Portant  création  de  feiie  Gra^ids-Maitres  des  Eaux  &  Forét$ 

pour  les  Jiiie  dcpartemens  jdu  Royaume. 

Donné  ^  Verfailles  au  mois  de  Février   i6Zj^. 
Rcgijtrc  au  Parlement  de  Toumay  le  S  OSobre  fiâvant. 


^OUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DEFrANCJE  ET  DE  NaVARRE; 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  $alut^  Le  mauvais  é^t  où  nos  .Fx>rêts  ie 
trouvoient  riduites  p^  la  négligence  &  le  peu  de  fidélité  de  nos  Officiers^ 
Nous  ayant  obligé  de  Nous  appliquer  au  rétabliffement  de  cette  impor- 
tante partie  de  notre  Doipame ,  Nous  avons  par  Arrêt  de  notre  Confeil 
du  mois  d'Oftobre  1661 ,  ordonné  que  toutes  nos  Forêts  demeureroîei^ 
fermées ,  &  Nous  avons  commis  en  même-temps  des  perfonnes  expéri* 
mentées  pour  procéder  à  la  ;-éforipation  géné]:ale  des  Eaux  &  Forêts  de, 
tput  not;re  Royaume ,  fur  les  avis  defquels  Nous  avons  réglé  les  couper 
ordinaires ,  les  ufages ,  &  généralement  tout  ce  qui  regarde  k  Règlement. 
defdites  Eaux  &  Forêts  ;  &  ayant  reconnu  que  la  plupart  des  abus  qui* 
s'y  étoiçnt  introduits^  provenoient  du  fait  des  Officiers  qui  dévoient  veil- 
ler à  leiu:  xonferyation^  Noivs  ^  ,avons  diminué  le  nombre,  &  mêise 
f|ipprimé  tous  Iqs  Offices  de  Grands-Maîtres  par  nos  Edits  des  mois  d« 
Mars  1 664  &  Avril  1667;  enfuite  de  quoi  Nous  avons  fait  rédiger  no-. 
tre  Ordonnance  du  mois  d'Août  j^^éç ,  contenant  tout  ce  qui  doit  être 
ojbfervé  dans  Tadm^iniflration  des  Eaux  &  Forêts  de  nptrjç  Royaume^ 
pour  Texécutiou  de  laquelle  Nous  avons  commis  dans  chaque  Province 
de?  perfonnes  capables  qui  ont  exercé  ,par  commiflion  la  fonâion  de. 
iJrfu^ds-JVJaî^-ps  des  Ea\ix  ^  Forêts  j  <&  poaune  Nous  «roypns  avoir  fufr 
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J^MÀment  remédié  à  tous  les  abus  du  paffé,  &  tellement  afiuré  la  bonne  "  p/yriêr 
rigie  défaites  Eaux  &  Forêts  que  rien  ne  peut  en  troubler  l'ordre  à  Pavcnir,       ,  gg^^ 
&  que  d'ailleurs  Nous  efpérons  être  utilement  iervi  par  des  titulaires 
^oiiîs  avec  dilcemement  A-  ces  causes  ^  &  autres  à  ce  Nous  moii* 
yans ,  de  l'avis  de  notre  G>nieil  ^  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puii^ 
ûnce  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  ir- 
révocable 9  rétabli  »  créé  &  érigé  ^  rétabMons  ^  créons  &  érigeons  «n 
titres  d'Offices  formés  feize  nos  Confeillers  Grands- Maîtres ,  Enquefteurs 
&  Généraux-Réfotmateiu^  xles  Eaux  &  Forêts  de  notre  Royaume ,  Pays , 
Terres  &  Seigneuries  de  notre  ofaéiâàiicet  pour  exercer  les  Offices  dans 
lesdéparteme9Sjci-sq>£ès  exprimés^  i^Y<Àty  le  premier,  dans  le  départe- 
ment de  Paris,  compofédes  Matriièsrde  Paris ,  Saint-Germain  «n  Laye,   ^ 
Fontainebleatt,  Monfort  lamaury,  Dreiuc ,  Sezaiîne  9  Crefcy  &  Dourdan  , 
aux  gages  «de  dix  mille  livres  pour  trois  quartiers  de  treize  mille  trois  cent 
trente-trois  liv^fix  fols  huit  deniers,  cinqxrent  livres  pour  le  chauâage,  &  huit 
C^nt  liv.  pour  les  appointemens  du  Secrétaire  ile^ond,  dans  te  département' 
4e  Valois ,  Senlis  &  Soiflons  9  compose  des  JMahriibs  de.Senlis ,  Compiegne, 
Beaumoni^ur-Oyfe^  VilliarsXI<>tterel,  Loiigne,  Qennont,  Chauny^Coucy 
4claFere9  aux  gages  de  huit  mille  livres  ppiur  trois  quartiers  de  dix  milieux 
çfiï^  foiicante-fix  liv.  treizefols  qiiatre  deniers,  quatre  cent  liv.  po^urle^hau^ 
iàge,&huitcenttiv.pourlesappoi0temensduSecrétaire4  letroificme,  dans 
l^département  de  Picardie ,  Attois&: Flandres ,compofé  des^Maîtrifes  &  Ju* 
çfdiâions  cf  ÂbbeviUe,  Boulogne,  Calais,  Hefdin,Tournefens,  Sain^Omer^ 
Avefnele-Comte ,  Arras  &  Bapaïune  ^    Nieppe  y  compris  Baillœul  ^ 
Mer  ne  &  Efcoufiè^  Phalempin^  Toumay  .&  Tournefis,  aux  gages  de 
l^uit  mille  livres  pour  trois  quartiers  de  dix  mille  fix  cent  fobcante-^fix 
livres  treize  fols  quatre  deniers^  quatre  cenJ  livres  pourlechau&ge,  8p 
huit  cent  livres  pour  les  appointemens  du  Secrétaire  ;    le  quatrième  ,i 
4ans  le  département  de  Haynaut  &  Pays  d'entre  Sambre  &Meufe'&  outre 
Meufe,  compofédes  Jurifdiâions  de  Valenciennes,  Coijdé,  leQuefnoy^ 
Civet,  Bouvines  &  Mariembourg,  aux  gages  de  iix  mille  livres i pour 
trois  quartiers  de  huit  mille  livres,  quatre  jcent  livres  pour  le  ch^uflfege, 
^  fix  cent  livres  pour  les  appointemens  du  Secrétaire ^  le  cinquième, 
dans  le  département  de  Champagne  &  Luxembourg,  compofé  dés  Maî-^ 
trifes  &  Jurifdiâions  de  Troyes  y  Chaïunont ,  Saint-Didier ,  VaiTy,  Sainte* 
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"V ;      Mennehould  ,  Reims  &  Grurie  d'Efpernay ,  Sedan  ,  Chaâeaurenaadt^. 

i6^Q.  ^^^^^^  ^^  Çhiny  &  Duché  de  Luxembourg,  aux  gages  de  fix mille  livces. 
pour  trois  quartiers  de  huit  mille  livres ,  trois  cent  livres  pour  le  chau&«. 
ge ,  &  iix  cent  livres  pour  les  appointemens  du  Secrétaire  ;  ie  fixîéme, 
dans  le  département  de  Lorraine  &  Bar^ois,  cooipofé  des  Maîtrifêsde 
Metz,  Nancy,  Lune  ville,  Saint-Diez,  Badonvilliers,  Efpinai,  Mer- 
court,  Vicq,  Sarre -Louis,  Barre,  SaintrMihel^  Bourmont,  Pont-à- 
Mouflon  &c  Longwy,  aux  gages  de  fix  mille  livres  pour  trois  quartiers 
de  huit  mille  livres,  trois  cent  livres  pour  le  chauffiige,  &  fix  cent  li- 
vres pour  les  appointemens  du.  Secrétaire  ;  le  feptiéme^  dans  le  départe- 
m^^nt  4!^  Duchés  &c  Comtés  de  Bourgogne ,  fireflè  &  AUace,  compofê  des 
Mâîtrifes  &  Jurifdiâions  àfi.  Dijon,.  Chaflelets,  Autun,  Avallon,  Qiâ- 
Ions  &  Jivrifdiâions  defdits  Comtés  de  Bourgogne  &  Atface,  aux  gages 
de  ÛK  inille  livres  pour  trois  quartiers  de  huit  mille  livres ,  trois  cent  li- 
vres pour  le  chau&ge,  &  fix  cent  livres,  pour  les  appointemens  du  Se- 
<p:étaire  ;  le  huitième ,  dans.  1^  département*  des-Provinces  de  Lyonnois^' 
Fareâ?,r£eapigoIois',  Auvergne,  Dauphiné  &  Provence,  aux  gages  de 
quatre  mille  livres  pout  trois,  quartiers  de  cinq  mille  trois  ceùt  trente- 
trois  livres  fix  fols  huit  deniers,  trois  cent  livres  pour  lechauffiige,  & 
cinq  cent  livres  pour  les  appointemens  du  Secrétaire  ;  le  neuvième  ,  dans^ 
le  département  de  Toulouie ,  compofé  dé&Mutrifes  de  Touloufe  ou  Ville- 
neuve »  Rodes,  C^ôelnaudary,  Saint-£on&^  .Mcwïftpellicr  ficGuiUan,  aux- 
^ge&  de  quatre  mille  livres  pour  trois  quartiers. cie  cinq  mille  trois  cent- 
trente-trois  livres  fix  ibis,  huit  deniers ,  trois,  cei^  livres  pour  le  chaut" 
fage ,  &  cinq  cent  livres  pour  les  appoiat^mens^  du  Secrétaire  ;  le  dixième» 
dans  le  département  de  Guyenne,  compo£edes  Maiûrifes  de  Villeneuve, 
de  Bere,  Wfle  Jourdain,  Pamiers,  Coipminges,  Pays  de  Sou]le,Ra- 
boiut,  Bigorre,.  Béarn  &  Bafle-Navarre^  aux  gages  d/e  quatre  mille  li-^ 
vres  pour  trois  quartiers  de  cinq  mille  trois, cent  trenfetrois  livres  fix 
fols  huit  deniers ,  trois  cent  livres  pour  le  chauiËge ,  &  ciftq  cent  livres 
pour  les  appointemens  du  Secrétaire;  l'onzième,  dans  le  département  de 
Poitou,  Aunis,  Angoumois,  Limofin,  Saintonges,  la  Marche,  Bour- 
bonnois  &  Nivornois,  compofé  des  Mîâtrifes  de  Poitiers,  ChaAelrenaut^ 
Chifé  &  Niort,  Angoulême  &  Coignac,  Gueret,  Bellac,  Moulin, 
Çevilly  &  Montmorant  ^  aux  gages  de  fix  mille  livres  pour  trois  quartier! 
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de  huit  mille  livres  9  trois  cent  livres  pour  le  chauflage  ,  &  hwîfcent  li*  "riv-^er 
yres  pour  les.  apptàintéênens  du  Secrétaire  ;  le  douzième ,  dans  le  départe**  i^8^. 
ment  des  Provinces  de  Tourraine,  Anjou  &  Maine ,  compofé  des  Mm^ 
trifes  die  Tours ,  Amboîlje,  y  compris  Montrichard ,  Loches ,  Chinon , 
JSeaugé:,  Angers,  le  Mans>Chafteau  du  Loir  &  Perfeigne,  aux  gages  de 
•^  nûUe  Uvres  pour  troisKjiiartiers  de  huit  mille  livres ,  trois  cent  livres 
j>ow.  le  j:|;iauâàge,  &  fix  Cent,  livres  pour  tes  ^ppointemens  du  Secré^ 
ifiire  ;  le  treizième^  dans  le  département  du  Duché  de  Bretagne,  compofé 
4ès  Maîtri&s  de  Rennes,  Cormiailles,  Fougères,  Ville-Cartier,  Gaurei 
Yaones  &  Mantes ,,  aux  gages  de  quatre  mille  livres  pour  trois  quartiers 
4e  cinq  jnilte  trois  cent  trente-trois. livres iix  fols  huit  deniers,  trois  cent 
Jivres.pour  le  chauflage,  &  cinq  cent  livres,  pour  les  appointemens  du 
Secrétaire  ;  le  quatorzième,'  dans  le  département  de  la  Généralité  de  Rouen^ 
y  compris  le  Vexin- François^  cômpofé  des  Maîtrifes  de  Rouen,  Pont* 
derLarche,  Codebec,  Arcques,  Lyon,  Vernon  &  Audely ,  Pary,  Ezy- 
Nonancourt ,  Verneuil  &:  Evreiix,  aux  gages  de  huit  mille  livres  pour 
trois  quartiers  de  dix  mille  fîx  cent  foixante  livres  treize  fols  quatre  de» 
tûers ,  quatre  cent  livres  pour  le  chaufl&ge,  &  huit  cent  livres  poiur  les 
lappointemens  du  Secrétaire;  le  quinzième,  dans  le  département  deOiëii 
4(  Alençon,  compofé  des  Maîtrifes  de  Valognes,  Bayeux,  Vire 9  Alem 
50Q,  Argentan ,  Domfirom  ,  Mortagne  &  Beleûne ,  aux  gages  de  huit 
fluUe  livres. poiu*  trois  quartiers  de  dix  mille  fîx  cent  foixante^fîx  Uvres 
treize  fols»  quatre  ^deniers,  quatre  cent  livres  pour  le  chau&ge ,  &  huit 
cent  Uvres  poiu*  les  appointemens  du  Secrétaire;  &:^le  feiziéme^  dans  le 
département  de  Blois  &  Berry,  compofé  des  Maîtrifes  de  Blois,  Parc-de-> 
phambort,  Romorentin,  Vierzon,  Iflbdun  &  Bourges,  aux  gages  de 
Quatre  miUe  livres  pour  trois  quartiers  de  cinq  mille  trois  cent  trente^ 
trois.livres  fîx  fol^hmf  deniers,  trois  Cdnt  livres  pour  le  chauflage ^  & 
cinq,  cent  livréi  pour  les  appointemens  du  Secrétaire  :  lefquels  gages,chau^ 
&ges  &  appointemens  ci-deffiis  exprimés  feront  employés  dans  les  états 
des  ventes  des  Bois,  qui  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  pour  chaque  année^ 
/ans  aucun  retranchement,  &  paflës&  alloués  dans  les  états  &  comptes 
des  Receveurs-Généraux  ^  nos  fiois  &  autres  qui  en  feront  le  payement 
fans  difficulté.  Voulons  &  Noiis  plaît,  que  ceux  qui  feront  pourvus def- 
dits  Offices  de  Grands-Maitfes^  Enqueûeurs  6c  Généraux  Réformateurs 
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Février  ^^^^^^  Eaux  &  Forêts  ,.e3Cercent&  faflent  les  fonâîons  de  leurs  Offices 
i68^.  fuîvant  &  conformément  i  notre  Ordonnance  iur4e  fait  des  Eaux  &  Fo** 
rets  du  mois  d'Août  mil  fix  cent  foixante^euf  ^  &  qu'ils  jouiflènt  des  mê- 
mes droits,  autorités,,  féances,  prééminences ,  pouvoirs ,  fondions  St 
exercice  de  Juftice,  privilèges  &  prérogatives  dont  ont  joui  les  Grands- 
Mîâtres  jufques  au  jour  de  leur  fuppreffion ,  &  qui  ont  été  attribués  par 
les  Édits,  Déclarations,  Ordonnances ,  Arrêts  &  Réglemens,  &  parno^ 
tredite  Ordonnance  du  mois  d'Août  mil  fix  ^nt  foixante-neuf  9  que  Nous 
voulons  être  fuivis  &  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur,  &  que  lefdits 
Grands-Mmtres  foient  admis  au  payement  du  droit  annuel  de  leurs  Of- 
fices par  les  Receveurs  des  revenus  cafuels,  fur  le  pied  &  air^  qu'il  fera 
réglé  par  Fétat  qui  fera  arrêté  en  notre  Confeil^  uns  payer  aucun  prêt^ 
dont  Nous  les  avons  di^nfés  &  déchargés.  A  Fégard  des  pourvus  des 
Offices  de  Grands-Maîtres  établis  dans  le  département  d'Orléans  &  Mon* 
targis.  Nous  voulons  qu'ils,  continuent  l'exercice  &  fonâioa  de  leurs 
Offices 9  abii  qu'ils  ont  fait  jufques  à  piéfent  Si  donnons,  en  mande- 
ment à  nos  amés  &  féaux  ConfèiUers  leis  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parkmentde  Toiumay,  que  notre  préfent  Edit ils  aient  àâire  lire ,  publier 
&  regiftrer ,  &  le  contenu  en  icelui  garder  &  obferver  de  point  en  point 
fdon  fa  forme  &  teneur,  ccfiànt  &  feifant  ce^  tous  troubles  &  em« 
^chemens  au  contraire ,  nonobâaat  tous  Édits ,  Déclarations  y  Régïe^ 
mens,  Ordonnances,  Arrêts.&  autresichofes à  œ  contraires,  auxqueUa 
Nous  avons  dérogé  &  déro^ohs:  par  notredit  préfixât  £dit,  aux  cc^ûef 
duquel  collationnéès  par  l'un  de  nos  amçs  &  féaux  Cdnfeillers  &  Secré* 
étires.  Nous  voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  àFôriginal  :  Car  tel 
EST  NOTRE'  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  cbofe  ferme  &  ftahlè  à  toujours. 
Nous  y  avonis  fait  mettre  notre  Scel.  DôNNjé,  à  VerfatUesau  mokde 
Février ,  l'an  dé  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-meuf  ,  &  de  notre  règne 
le  quarante-fixiéme.  Signé  LOUISi  Et  pUs  béu^  par  le  Roi ,  le  Tel- 
UER.  Et  à  côté ,  yifuj  Boucherat.  Et  tn  dtffouSf  vu  au  Confeil^  Lg 
Pelletier.. 
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LETTRES-PATENTES   DU  ï(OI,        n^  ,67. 


<lui  pirmemm  au:*  Magifints  tks  rtUes ^  lieux  dcFiandns  Mars  ^68?. 
du  coté  Je  la  mef^  de  lever  certains  droitipour  tchtretenement 

£unc  chaujftc.   '  '     .     .  . 

Données  à  Veriâilles  au  mois  de  Mars  t(A^ 
Rcgifirics  au  Parlement  de  Tournay  Vt  «>  MalfuivafU. 
iOUIS,>PAll  LA  GRÂCE  DEDiËU,  ROÎ  M^FrANCÉ  ÊT  DE  J^K'^Kkt&l 

Salut.  Âyapt  été  informé  que  les  Baillis  ^Bôurguemaittes ,  M&yeùrs  it 
Echevins  des  Villes  £c  Châtellenies,  &  autres  lieux ,  fituées  en  Flandres  dU 
côté  de  la  mer,  ont  &tt  conâriiire  à  grands^  frais  une  chauflëe'depuîè 
notre.  Ville  de  Duizkerqaei^jufque^  en  jpéltedd  BergUés,  &r  depuis'^ 
pioulin  appelle  kJiaj^u^déeuUm  >  fttiqufSià  œlteide  Pdpàingueyde^  YéJ^ 
tretenementidellaqueikib.ibttt  clurgé^yjhas'ig^êv  pi^ur  f 

Aibvenir ,  quoique  la  dépeniê  annuelle  en  foh  eoniidérsè^lé  à  caufe  de  là 
grande  étendue  de  ladite  disoâée  ;  &  yottlant  leur  at  donner  1^  moyen  y 
paSoxtM  qu'ils  puif&nt  fiuis  beancbup  dé  charge^  m  d^iiiamiitiodité  4à 
mamtenir  &  confenrer  ^  touj#aiîS'  dans  )  le  «bi>ii*ét3r  qti'éll»  e&  préièitté^ 
Aient  pour  la,  fàci&té  du  commerce  &  iitirepafla^e  et  nos  Troupe^  ,rNouS 
avons  eâimé  à  propos  de  kiir  permettre  de  lever' ceiiainS'  droits^vplés 
charriots  &  chevaux  qui  y  pa&ibnt  :  Sçavoir  faisons  ,  que  pour  ces 
cauiH  &  autres  bonnet  coi^idéirBtionsià  ce  Nous  moiivans  ;  &  de  liotre 
grâce  ipéciafey  pleine  pttiilancel&  autorbé  royale  ^rN^usavons^  par  ces 
préienttsfignéesde  notre  nniaï^pennis^  ^oâroyé.&  accordé  ,/ permet^ 
tons .9  *oâroyons  &  aocordonsauxdits  Bailfis  >.BourguemaStres ,  MâyéUi-s 
&  Echevins  de^  Villes  ,  ChâteUenies  H  autres  lieux  de  Flandres  y  du  côté 
de  la  mer ,  de  lever  8t  prendire  fur  chaque  dievat  de  Bal6^ur^Chaâe^ 
Marée,^ouautrés»  cbar|;és  deiadrcHàadliès,  pa0ànt  iwladitf  ohaMrflée  depuil 
Dunkerque ,  jufquesàBeigueSi,  deuxliardsi,  ££  fui  cfaaque>  cheval  attelé  ^ 
des  charriots  ou  charrettes  diargée&de  mardiandifes  un  patary  ti  iUrceust  - 
pailântfur  ladite  chaufi^e  depûiikdit  tnoulii)  dJiof^MeuUnj^iàkjau 
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Mars  1689.  h  ^^P^'P^^^,  >,""P^^^.(^Î  chaque  cheval  de  Baloteur,  de  Chaffe-Marée, 

ou  auti'cs'^xnarges  de  iiiai'chandifes,  oc  trois  ;patars  fur  xhaque  chervcd  attelé 

à  des  charriots  ou  charrettes ,  auffi  diargés  de  .inarchandifes,  excepté  néan-* 

moine  fur  ceux  dés  Habitan's  du  Pays  9  quiporteront  fur  leurs  chevaux , 

•    .    ^  fh^w<jt&  oujcharr^t^tejî  deç  ittar<îhap4ife&  de  leuç  mi  »  )â  tout ^^  p^ipçtûite  ^ 

&.à^pjidûipn?ufll^<5^uelad^ç  chauffée ^fe^  bon  état  &;bien 

entretenue ,  approuvant,  comme  Nous  approuvons,  la  recette  des  droits 
qu'ils  peuvent  avoir  levés  jiifqu'à'œ'joiu:  fur  le  pied  ci-deffus  prefcrit: 
voulons  pour  cet  effet,  qiie  lefdits Bcdllis  ,  Bourguenaîtres ,  Mayeurs  & 
Echevins  puiflent  commettre  à  la  recette  des  deniers  qui  proviendront  de 
ladite  levée ,  telle  perfonne  capable  &  folvable  que  bon  leur  femblera ,  & 
,  que  tous  les  Voituriers,  Cbarretieft  ,.Balotrars  &  autres  paflSma,  comme 
Sx  je,^j  fur  ladite  /chauffée ,  qui  refufeikmt  de  payer  les  droits  par  Nous  oc* 
^oyés,  puiffent  être  contraints  au  payement  d'iceiuic,  tout  ainfi  qu'il  eu  ac- 
coutumé^ pofur  la  levée  de  nos  droits  de  péages  &  paflkges,  pour,  les  deniers 
^ei^ proviendront  &  oeu^it  déjareçus ,  êpr^ODfioyés^sa  payement  des 
i^^i^rs  qui  travaiUeroitt  aux  népanBbo|i&&.  eÂtrétieîitdè  ladite  chauffer  1 
Clivant  l^'adjudkfitioii^vabaisiquvéfi  fieca  £M$pâr  f Intendant  efdîts  lieu^l 
4e  Flandres  du  coté  de  la  mer  ,1  &r^  que  œlui-ci  ou  ^ux  qui  fesont  corn* 
|i^  par  lefdîts  Baillîs^  Botujgtteoiattres  ^  ilayeurs  &  Echevins ,  à  la  levé$ 
^  ]>ériception  defdi£s  droits,  puiffent  fedeffîdÂr  des  .deniers  en  provenakis^ 
niies  applifquer  à'autretifagei,  qu'en  vettinées  ordonnances  duc&t  inten* 
dant ,  pour  quelque isiu^ ,  occafioii  i>U'£bust{ue]què  prétexte  ^ue  ce;puiffiî 
êtfeti, àpeinb  ^uxditsReceviews  ôe  même  aux£ts fiaillis , Bourguemaîtres» 
M^ày&iTS  &.Echeivins  dJenrépomft'e  en- leur  propre  &  privé  nom:  enten* 
dons^que  kfditsReceveurs  comptent  gnnuritenHmtcbs.deniers  qui  ftrovien^ 
drpnt(de  leurs ,  recette,  pai^e vaut  :  ledit  latenSant ,  jaihfi  quë>  des  deniers 
cpmniw^  &  oâroidfes  >Vilte  &  Çoiwmipyitési  Si  DONiftONS  -KS  mande-* 
Mlî^T  à!  ^ps  amés  &  féiuxXon&iUèxsiiesfGefis  tenans  notre  Coût  de 
Parlement  dé  Tournay,.que  ces  ptéfeiites^  nos  lettres  d'oâroi  ils  aient 
à  f^re.çmregiftter,  &  ;du  conitenu.eaicelles.îpuir  &  iifer  pleinement  , 
paîfibfeiùentâcpérpétellesifentkiUitsfi^  Mayeurs 

^M^vix^p  OB&ût  &  .âiffutt  ce&s.tous  trpublestâL  émpêdiemans  au 
ftotntraîres  s  Car  tel  Esk*  motiie  plâisiil  Et  bûh  que  ee^foit  chofe  kr'* 
WS^  &  ilâhle  à.  toujours  ^  Nous  av(^is  £u|  mettre  notre  Scel  à  cefdit^ 
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préfenfes,-'  Doiwées  à  Verfaille^  ;att  ttois  dèM«tt*i!>  Vàh  de  gi-acé  mil  Marti (JSoi 
fix' cent  quatre*vhigt-ïieuf ,  ôt  de  notre  regiielè  qufHraWe^fîxiéfiié.  i'/girr^ 
LOUIS.  £^yâr  U  rcp£,^T  leRoi^  leTèllier.  Et  â  côté,  yifa,  Bbu- 
CHURAT.  Pour  Lettres  portant  oÔroi  aux  Villes  de  Flandres  du  côté  de 
kl  mer'pôorreiitfetieffd^une'chàvtffée.  Signé  lu  TélliSer.  Et  y  appeni 
ilôit  un  ^tiâtxd  Scel  de  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  ôc  verte.         '     * 


ÉpiT    DU    ROI,  ,  N-»  i6S. 

Portant,  croauûm  £unA  Clutrge  de  iPréfid^nt  ^  d^  neuf  Charges  de  ^' 

'   ConfeiUers  ^  &  d^une  Cliuirgt  de  Greffier  au  Parlement  de  ToUr^ 
nay ,  pour  composer  une  troijième   Chambre. 

Donné  à  Vçr^^illes  a^  mois  de  Mai  i$S9«    .   - 

Regijlri'au  'Parlement  de  Tournay  U  /j  Juin  fuivanu 

JLOinS,  PAR  LAGRACEIJE  DiEU,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  5 

A  tous  préicns  &  à  venir ,  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edît  de  Tan* 
née  1668,  &  pour  les  caufes  y  contenues,  créé  tin  Confcil  Soùveraiit 
01  notre  Ville,  de  Tournay,  qUe  Ndus-  aurions  compofé  d'un  premier  Si? 
fécond  Préfident ,  -de  fçptConfeillers  i  d'un  Procureur*-Gérté^aK&  autres 
Offiders  nécd&ires  à  l^miniAradon  de  la  Juftice  ,  &  ayant  cdnfidérâ 
que  lefdits  Officiers  ne- pouvoient  fuffire- au -^ Jugement  des  procèsdonf 
ils  étoient  furchargés  avec  toivfie  l'expédition  néceflàire.  Nous  aurions 
par  notre  Edit  du  mojs'  de  I>écembre  1670  ,  créé  deux  nduvelfes  Chèir^ 
ges  de  ConfeiUers ,  un  SubAitut ,  un  ^Greffier  ,  defqtielS'  Officiers  ôc^de' 
ceux  de  la  première  création  ,-  Nous  aurioni' oompoTé  deux  Chambres  o\t 
deux  Bureaux  pour  vaquer  à  rinûruôion  6c  au  Jugement  des  procès  ,£c 
d'autant  que  le  reflbrt  dudit  Confeil  Souverain  auroit  été  coniîdér^ble^ 
ment  augmenté  depuis  l'année  1670,:  par  la>i?éduâion  à  notre  obéU&ncô 
des  Villes  deCkaidé ,  Bouchain ,  Valenôennes  ,  Cambray ,  Ypres ,  Caflel^ 
&  leurs  dépendances  ,  £cpar'l^attnbutioiti>des  Jurifdiâionsque  Nousliic 
aurions  accordée  en  l'année  1678  ,  fur  les  Villes  d'Avefnes,  Philippe-^ 
yillc  y  Mariembourg ,  Landrecy  ^  le  Quefboy  &  autres  lieux  dans  là  Pro^ 
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Mai  I  ^Sgu  '^"^^  cTHaynauti  cpie  Nouç^voas  4iArait  du  reflbrt  de  notte  Parlemenf 
de  Metz ,  commf  auffi  par  la  nourelle  atoibûticxi  de  /urHdiâion  que 
lîous^avjons  donnée  audit  parleiwntpgu-  notre  Edit  du  premier  de  Décem- 
bre i68S,  fur  la  Prévôté  (FAgîfnpntt  &  confîdérant  d'aUleur^  qu'une 
partie  des  OfHcîer$  qui  compofent  ledit  Cpnfeil  SçiuvaraÎA;  auquel  Nbu$ 
aurions  bien  yfuliji  donner  le  titre  de  Parlççient  par  npOfe  Edit  du  moii 
de  Février  1^86,  étant  fouvent  obligés  de  fortir  delà  Ville  de  Toumay 
pour  llnûriiâîon  des  a&ires  tant  civiles  que  erûninelles^ ,  &i  ceux  qui 
reftent  dans  la  Cofnp^|nie  pouvait  être  retentis  par  maladie  ou  autre 
•  légitime  empêchement^  dé  manière  qu'ils  ne  fefoientpluscnnofiiJM^fuf- 
fifant  poui^  ^ndre  la  iu^ice^  ce  qui  en  retafderoit  faxpédMofi  9t  catuf^ 
ic^\  :tm  préjudice  coH(idérable  à  hps  J$ujet«  i  8t  vwlwit'y  pourvoir.  Nous 
avons  cru  que  Nous  ne  pouvions  rien  iaire  de  plus  utile  pour  le  pub^C9 
f)i  den  de  plus  avantageux  &  honorable  pour  la  Compagnie  ^  que  d'aujg-» 
menter  le  nombijs^  defdiis  Oftciers  ^'Sc  de  les  difiribuer  de  manière  qu'on 
pulQè  en  compofer  une  troîJ^éme  Çhamhre  :  SçA^voxit faisons  p  que  pour 
ces  caufes  &  autres  bonnes  confidérations  À  ce  Nous  mouvans ,  de  Favjs 
de  notre -Çbnfeil'^  &  de  notice  certaine  fciènce^  pleine  puîfi^cé  &  auto** 
tité  royale,  Nous  ayons  par  ce  ptéfentEdit  perpétuel  &  irrévocable^ 
créé  ^  érigé  »  oréons  Vengeons  en*  titre  d'office  formé  un  état  &,  Charge 
4e  Pré6$^t ,  comme  auffi  neuf  états  6c  Charges  de  ConfeiUers  &  une 
Charge  de  Greffier  audit  Farkmeni^  poiu:  jouir  par  ceux  qui  en  feront 
poiifvus  aux  même$  honnki»rs  ^:aiic6ntés^  prérogatives,  privilèges  » 
prééminences  >  pouvoirs  )8c&oiikés,  droits  &  émolumens  dont  jôuif* 
lent  ^  ont  airco&tiuné  de  ^  jouit  les  autres  Officiers  dudit  Paiement , 
çoniyoaeiiâlffi  de  pareils- gages  i  conXiqinyiant  emjployés  dans  nos  états 
feJjis  Jes^omi  deidits  0^ciers;'aur  moyen  de  ijuoà  ledit  Piarlemencfert 
«ompofé  à  ravcmr  de  crois:  Rrtôdens^  Âx-huit  ConfeiUers ,  im  Procu-* 
i^uTHGÀiér^  V  un  Siâ^ûitiit  &  trob  jGrdfiers  y  outre  &  pardeffiis  les  deux 
charges  de  Chevalier  d'Honneur  créées  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet 
l66S^  defqueis  Piâidiensi  6c  Coofèdlers  voulons  qu'il  éoit  £dt  trois 
CtombtQS.,  do^it  chacune  fera  compofée  d'un  Préûdent  ^^bde  iix  Confeil- 
isx$.>  A'une.defqneUes  fera  appeliéè  XoumèHe  crin^inelie ,  dans  laquélk 
Mou5  yjAilPAS  que  les  procès  criminels  foient  inftfuits  &  jwgés  privâd^^ 
VSV^fitU  exçlufiven^ataiiijcxleiix/Kitrçs Chambrés,  &  au  défeut  dçflter 

procès 
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procès  criminels  ,  les  procès  civils  ainfi  qiie  dans  les  deux  autres  Cham-  j^ ^  gg 
bres;  voulons  que  le  troifiéme  Préfident  &  Greffier  créés  par  notre  pré- 
iàot  Edity.demeurtnt  fixes  dans  ladite  troifiéme  Qiambre ,  appeUée  Tour-m 
mile  CrimmlU  ;  mais  à  Tégard  des  Confeillers ,  qu'ils  foient  nommée  &C 
choifis  par  le  premier  Préfident  de  la  participation  des  fécond  &  troi-» 
fiflQej  Auvant  Tordre  dw  tableau,  &  ainfi  qu'il  fera  arrêté  entrç  çu^, 
pour  Y  fervir  pendant  quatre  mois  de  chaque  année  ;  &  d'autant  que  par 
notre  Edit  du  mois  d'Avril  ï688,  concernant  lesrevifions,  Nous  avons 
ordonné  qu'elles  feroient  jugées  par  tous  les  Officiers  dudit  Parlement ,  ce 
qui  pourroit  caufer  dé.  Tembarras  par  l'augmentation  que  Nous  jugeons 
préfentement  néceffaire  ,  &  cauferoit  des  frais  inutiles  aux  Parties; Nous 
voulons  que  lefdites  revifions  foient  jugées  à  l'avenir  par  deux  des  Cham- 
bres dudit  Parlement  ,  enforte  que  fi  les  Arrêts  contre  lefquels  on  fç 
poiu-voyera  par  ladite  voie  de  revifion ,  font  rçndijs  dans  la  p|-emiere 
"pu  dans  la  féconde  Chambre,  les  Officiers  qui  les  compofent  affiftent  aux 
Jugemens  d'icelles ,  &  s'ils  font  rendus  par  laditç  troifié/ne  Chambre ,  ap. 
'pellée  TourncUc  Crimlntlh ,  les  Préfidens  &  Confeillers  d'icelle  y  inter- 
viendront avec  ceux  de  la  première  Chambre  ;  &  pour  remplir  lefdites 
Charges  de  Confeillers  ô(  Greffier  créés  par  notre  préfent  Edit,  Nous 
voulons  qu'un  mois  aprçs  Tenregiflrement  qviien  fera  f4t  par  ledit  Parle^ 
ment,  les  Officiers  qui  le  compofent  foient  tenus  de  Nous  nommer  trois 
perfonnes  pour  remplir  chacune  defdites  Charges  de  Confeiller  ,  &  dç 
pareil  noçibre  de  trois  pour  celle  de  Greffier ,  defquels  Nous  choifirons 
tes  Sujets  que  Nou^  eftIiperon;s  le?  plus  capables,  auxquels  Nous  feronç 
expédier  nosProvlfipns  ;  ô(  quant  à  la  Charge  de  troifiéme  Préfident  auflî 
créée  par  le  préfent  Edit ,  Nous  nous  réfervons  d'y  pourvoir  de  plein 
droit ,  ainfi  qu'à  celles  des  premier  &  fécond  Préfidei>s  ,  de  notre  Procu- 
reur-Général *&  de  fon  Subflitut.  Si  do^tnons  en  manpement  à  nos 
amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Pairfement  de  Tournay  ^ 
que  ces  préfentes  ils  aiçnt  à  faire  lire ,  pidb.lier  &  enregîftrer  ,  &  le  con- 
tenu en  îcelles  faire  garder ,  obferver  &  entretenir  félon  leur  forme  &  te- 
neur :  Car  tel  est  î^otre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
tç  ftable  à  toujours ,  Nous  y  avons  feit  mettre  notre  Scel.  Donné  ^ 
Verfailles  au  mois  d^  Mai  ,  l'aft  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt- 
»euf,  &dc  notre  règne  le  quarânte-fixiéme.  Signe  LOUIS.  Et  fur  U  refiî^ 

A  a  a  a  a 
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."  ."    —  par  le  Roi ,  le  Tellier.  A  côté ,  vi/a ,  BoucJifiRAT.  Et  icdlé  Ai  gtiaà 
Mai  1689,     &,.au  de  cire  verte. 


Sceau  de  cire  verte. 


!î!i^9^  '  LEtTRE    t)U    ROI, 

X2  Juin      Ponant  attribution  de  JuriJUiSUon  Je  la  Ville  de  Dînant  au 
^*  Parlement  de  Toumay. 

Du  11  Juin  1689. 

DE    PAR  LE    ROI. 

^  A  Majefté  ayant  confidéré  qu*à  préfent  que  les  Habitans  de  la  Ville  8t 
Détroit  de  Dinant  fe  trouvent  diâraits  de  la  Jurifdiâion  de  Liège  ^  par 
le  ferment  de  fidélité  que  les  Bourguemaître  &  Maglftrat,  Mayeur  &Eche- 
vins ,  Bourgeois,  Métiers  &  Habit^ms  de  ladite  Ville  ont  prêté  à  Sa  Ma- 
jefté ,  il  eft  néceflaire  poiu:  le  bien  de  fon  fervice  &  l'avantage  de  fes  nou- 
veaux Sujets  defdites  Villes  &  Détroit  de  Dinant^de  régler  les  appellations 
des  Jugemens  qui  feront  rendus  à  Tavenir  par  les  Juges  ordinaires  de  ladite 
Ville  ;  &  fçachant  d'ailleurs  qu'il  fera  plus  commode  pour  les  Peiq>le^ 
dudit  Dinant  d'être  du  reffqrt  du  Parlement  de  Toumay  ,  que  de  toute 
autre  Cour  Supérieure  de  l'obéiffance  de  Sa  Majefté ,  attendu  la  proxi- 
mité ,  Sa  Majefté  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Habitans  de  ladite  Ville 
&  Détroit  de  Dinant  feront  déformais  du  reffort  dudit  Parlement  de  Tour- 
nay,  &  pour  cet  effet  que  les  appellations  qui  feront  interjettées  des 
Sentences  &  Jugemens  rendus  par  les  Juges  ordinaires  dudit  Dinant,  & 
lefquelles  étoient  ci-devant  ponées  au  Confeil  de  liége  ,  feront  relevées 
audit  Parlement  de  Tôur^iay  :  veut  en  outre  Sa  Majefté ,  que  les  Mayeur 
&  Echevins  de  ladite  Ville  de  Dinant,  lefquels  n'avoient  â-devant  droit 
en  matière  criminelle ,  que  d'informer  &  décréter  feulement ,  connoif- 
fent  à  l'avenir  de$  procès  criminels  jufqu'à  Jugement  définitif  indufive* 
ment,  fauf  cependant  l'appel  audit  Parlement  de  Tournay  :  mande  & 
ordonne  Sa  Majefté  à  fadite  Cour  de  Parlement  de  garder  &  faire  garder 
le  contenu  en  la  préfente  Ordpnnance,  félon  fa  forme  &  teneur,  PoNhée 
à  Verfailles  le  vingt-deuxième  de  Juin  ,  mil  lix  cent  quatre-vingt-neui^ 
Slgnl  LOUIS.  Et  plus  bas ,  LE  Tellieiu 


Digitized  by 


Google 


AU   PARLEMENT  DE  FLANDRES.  739 

ÉDIT     DU     ROI,  NO  170; 

9%  /     •  •        •  .  Juillet 

Portant  création  dtjix  cent  mille  livres  ^J^ augmentation  de  gages     16S9. 

au  denier  dix-huit  fur  toutes  les  Cours  &  JurifdiSions  Royales 

du  Royaume. 

Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Juillet  1689. 

Rêfffiri  au  ParUmmt  de  Tournay  U  ^  Fiyr'ur  i6gi. 

aOVIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Uaffèâion  que  Noits  avons  pour  le 
foulagement  de  nos  Sujets,  laquelle  s'augmente  de  jour  en  jour  par  les 
témoignages  que  Nous  recevons  continuellement  de  leur  zélé  pour  notre 
/ervice ,  Nous  faifant  rechercher  tous  les  moyens  de  fournir  aux  frais  in- 
difpenfables  de  la  guerre ,  uns  furcharger  les  Provinces ,  &  étant  informé 
4ju'aucun$  de  nos  Officiers  fouhaiteroient  de  joindre  aux  re^'^enus  de  kiurs 
Charges  des  augmentations  de  gages  ,  &  que  d'autres  perfonnes  pour- 
voient en  acquérir,  foit  fous  le  nom  defdits  Officiers,  -fojt  en  leurs  noms, 
J\  ciES  CAUSES,  &  autres  â  ce  Nous  mouvans,  de  Tavis  de  notre  Con- 
ieit  &  de  notre  grâce  fpéciale  ,  pleine  piiiffânce  &  autorité  royale  , 
Kous  avons  ^ar  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  créé  &  attribué, 
créons  &  attribuons  aux  Officiers  de  nos  Cours  &  autres  Jurifdiâions 
lloyales,  &  à  tous  ceux  qui  les  voudront  acquérir,  fix  cent  mille  livres 
<f  augmentations  de  gages  héréditaires ,  qui  feront  employés  à  l'avenir 
jdans  rétat  de  nos  Fermes  ,  recettes  générales  de  no^Finances,  ou  telle  au- 
tre nature  de  fonds,  fur  lesquels  les  anciens  gages  de  nos  Officiers  font 
slHgnés  à  ce  pour  trois  quartiers  de  huit  cent  mille  livres,  pour  jouir  def- 
Slites  augmentations  de  gages  fens  aucun  retranchement  par  ceux  de  nos 
Officiers  •&  autres  qui  les  auront  acqtiifes  conjointement  ou  féparément , 
^es  gages  anciens  &  ordinaires  ^  aux  m^mes  termes  &  fur  les  mêmes 
ïondyde  quartier  en  quartier,  payable  par  le&Tréforiers  &  Payeurs  ordinai- 
res ,  filr  teofrs  fimples  ejltittances  qui  feront  pâffées&  alouées  en  îa  dépenfe 
"de  letfrs  -états"&  Côinptesikiis  dlfficalté ,  à  k  charge  par  lef  Jits  Officiers^ 
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I  .|j  ~~  autres  de  payer  fur  lec  quittances  du  1  réforier  de  nos  revenus  cafuels  lé 
1680.  P^^*  defdites  augmentations  de  gages  fur  le  pied  du  demer  diji-4iuit  <k  la 
jouifTance  aâucUe ,  fans  que  pour  raifon  de  ce ,  lefdits  Officiers  foient 
tenus  de  payer  à  l'avenir  pour  Tannuel  &  réfighation  dfe  leurs  Offices ,  plus 
grande  fomme  que  celle  qu'ils  auront  payée  par  le  pafle;  voulons  que 
nofdits  Officiers  enpuiflent  difpofer  en  faveur  de  telles  perfonnesquebon 
leur  femblera ,  même  que  tous  nos  Sujets ,  encore  qii'ils  ne  foient  Officiers, 
puiffent  en  acquérir  fous  leurs  noms  '&  en  jouir  &  leurs  ayans-caufes  fiur 
leurs  (impies  quittances  par  les  mains  du  Payeur  des  gages^des  Officiers  de 
celle  de  nos  Cours  qu'ils  voudront  choifu- ,  avec  la  même  ^ulté  d'en 
difpofer ,  &  qu'en  cas  de  vente  ,  échange  ou  autre  difpofttion ,  l'emplo) 
de  la  partie  qui  aura  été  vendue  foit  fait  fous  le  non;  Ju  Particulier  qui 
l'aura  acquife  en  vertu  de  fon  titre ,  poiu*  en  jouir  fur  fa  (impie  quittance 
tout  ain(i  que  feroient  les  Officiers  auxquels  l'attribution  en  efl  faite,  fans 
aucune  diftinâion  &  fans  être  tenus  de  prendre  aucunes  Lettres  de  Nous; 
&  d'autant  qu'il  pourroit  arriver  qu'aucuns  de  nos  Officiers  ou  autres  de 
nos  Sujets  qui  auroient  acquis  partie  defdites  augmentations  de  gages 
venant  à  changer  de  Charge  &  d'habitation  ,  poiurroient  defirer  que  le 
fonds  de  leurfdites  augmentations  fut  tiré  des  états  oti  il  auroit  été  em* 
ployé  pour  être  porté  dans  tel  autre  des  états  de  nos  Fermes  ou  recette? 
générales  qui  leur  feroit  plus  convenable  ;  voulons  &  Nous  plaît  qu'à 
leur  première  requifition  le  changement  d'emploi  defdites  augmentations 
de  gages  foit  fait  en  vertu  des  préfentes  ;  voulons  de  plus  que  tous  les 
étrangers  non  naturalifés,  même  ceux  qui  feront  demeiurans  hors  notrç 
Royaiune ,  Pays  ,  Terres  &  Seigneuries  de  notre  obéiflance ,  puiffent 
acquérir  ces  augmentations  de  gages  créées  en  vertu  des  préfentes ,  com- 
me pourroient  faire  nos  propres  Sujets ,  même-  en  difpofer  valablement 
entre- vifs  ou  par  tefbment,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  puiffe  être  ; 
&  au  cas  qu'ils  n'en  aient  point  difpofé  ,  que  leurs  héritiers  leur  fuccédent  ^ 
encore  que  leurs  donataires,  légataires  ou  héritiers  foient  étrangers  &  noo 
regnicoles ,  renonçant  pour  cet  effet  au  droit  d'aubaine  &  autres  droits  , 
même  à  celui  de  confifcation ,  au  cas  qu'ils  fuffent  Sujets  des  Princes  & 
Etats  contre  lefquels  Nous  fommes  à  préfent  ou  pourrons  ci-après  être 
en  guerre ,  dont  Nous  les  avons  relevé  &  difpenfjè  ;  voulons  &  ordon- 
nons que  les  Particuliers  qui  prêterpnt  leurs  deniers  aux  Officiers  de  nçs 
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Cours  pour  acquérir  lefdites  augmentations  de .  gpges^ent  hypothèque  — .  .  "- 
fpëciale  &  privilégiée  pour  le  prix  principal  defdites  augmentations  de  j^gg^ 
^ges  fur  lefdites  augmentations;  ordonnons  pour  cet  effet  au  Receveur 
de  nos  revenus  cafuels  d'accepter  la  déclaration  de  nos  Officiers  qui  acque- 
feront  les  augmentations  de  gages  au  proftt  de  ceux  qm  aiiront prêté  les 
deniers  ,  &  d'en  feire  mention  dans  les  quittances  ,  lorfque  le  payement 
fera  feit  &  qu'A  en  fêta  requis ,  &  au  cas  de  reftis  de  payer  les  arrérages 
de  rentes  des  deniers  empruntés  pour  Tacquifition  defdites  .augmentations 
de  gages  ,  voulons  que  les  créanciers  defdites  fommes,  après  une  îimple 
fommation  ,  touchent  des  Payeurs  qui  en  aiu-ont  le  fonds  entre  les 
ma4n& ,  les  arrérages  dé  leurs  ventes^  p^  préférence  à  tousautres  créanciers  ; 
&  pour  d'autant  plus  favorifer.le^  acquéreurs  defdites  augmentations  de 
gages,  voulons  qu'ils  puiffent  recevoir  le  quartier  defdites  augmentations 
de  gages  cou'ranis  lors  de  leurs  àcquîiStions',  en  quelque  temps  qu'ils  le* 
acquièrent ,  même  le  dernier  jour  du  quartier  ,,  &  qw  la  dépenfe  tn  foit 
paffée  dans  les  comptes  ùttis  difficulté  en  vertu  des  préfentes  ,*  fans  qi^e 
pour-  rakbn  du  payement  dudk  quartier.,  il  puiffe  être  .ff it  aucun  retran- 
chement defdites  augmentations  de  gages  ou  imputations  de  jouiflance  ea 
cas  de  rcmbourfement.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  ôç 
féaux  les  Gens  tenans  notre  G>ur  de  Parlement  de  Tournayj^.que  ^$ 
préfentes  ils  raient  à  faire  lire,  publier  &  enrçgiftrçr,,  &  le;Çqmenu,eii 
icelles  faire  exécuter  pleinement  &  paifiblepfient.,.  çeflant  &,  faif^t  ceâèr 
tous  troubles  &  empêchemens  qui  pourroient  être  txfis  ou  donnés,  nonob^ 
fiant  tous  Edits,  Déclarations  ,Réglemens  âcautres  chofçs  à  ce  contraire», 
auxquelles  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes  ;  voulons 
qu'aux  copies  des  préfpntes  collationnées  par  l'un  4e  nos^  amés  &c  féauj^ 
Confeillers-Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'origijial  :  Car,  tel  est 
NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours  | 
Nous  y  avons  Eut  mettre  notre  SceL  DoNNi  à  yprfailles  au  mois  de 
Juillet ,  l'an  de  grâce  mi^  fix  ceijt.  qiiatre-vingt^neuf,  .&  de  notre  regnç 
Je  quarante-feptiéi^.  Signé  LOUIS-.  £t pltis^ bas^.^zx  Iç  Roi ,  Comert^ 
Et  fcellé  ,dv  ^anfl  Sceau  de  cire  yeffCp  ^^i$  tmpn^fif^  hasy  cqllationné 
à  l'original  par  Nous  ConfeUIerr^e^é^aire  jdu  Roi,  Î4ai(bn  ^  Coju^onnc 
de  France  &  de  ^o?  Finances. Sipfi.hE  P^a^^  ♦< .   , . 

Ça  JEdu  da  ài-tnregifri  quen  Mjfiqùmôi  dé  là  éU^aâon  prifc  par  Ui 
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Officiers  du  Parkmïnt  de  Tottmay  le  9  Février  i6c)i ,  par  laquelle  ils  ont 
î68o       dHibiri  dtacqtUrir  pâur  cent  mille  Uyres  au  principal  def dites  augmentations 
dégages. 


^Ji"^ 


NO  ,7,.   ;         DÉCLARATION    DU   ROI, 

25  Odobre  iPortant  que  les  Receveurs  des  Conjîffiations  jouiront  de  Uursfbnc^ 
'  ^9-  tions  &  droits  dans  les  Jujlicesfeigneuriales  &fukaUerms  dépen^ 

.   danus  de  la  Cour  de.Paflement  de  Toumay ,  à  tcx<b^m  du 
•    Greffiers  d'icelks  JitJUces  &  autres. 

Donnée  à  Ver{kill&$  le  15  Oâobre  1689* 

Rtgifirée  au  Parlement  de  Tottmay  /!r  •.•••••«  7  T 

jLOUB, t>AR'l;A  GRACE  DE  DlkÙ,Rt>i  DE FrATTCE  ET  1>E  NAVAItltEï 

A  nos  amés  &  féaux  ConfeUlérs  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  dé 
ToUrhay^ÀLUT,  Par  les  Edits  &  Déclarations  de^mois  de  Juin  i  çf  8,Févrieli? 
1601  >  Septembre  1617 ,  Avril  1630  ,  Décembre  ^633  ,  10  Mars  1646  , 
^  JuiHët  i<^59 ,  &'Juin  1685 ,  aurait  été  créé  des  OfBces  des  Receveur  des 
Gtifefignatiohs  ,  pour  êtreétdjlis  en  toutes  les  Cours  ,  Siégea  ,  Juftîces  , 
&  Jurifdîôlons  du  Royaume ,  oîi  la  Juifice  eft  exercée  fous  notre  nom  \ 
&  dés  hauts  Jiàficiér^,  pour  recevoir  le  priic  dés  ventes  &  adjudications  & 
les  deniers  ordonnés  ètife  confîgtlés,  tant  par  lès  Juges  Royaux ,  que  par 
iîeux  des  SèSèi^èurs  halife  Jufticiers-^  avec  âctilté  auxdits  Receveurs  d'éta- 
blir dés  Férmiei'sau-decfens  deffdites  Juflices  feigneurialés  pour  recevoir 
lefdits  deniers  ;  avec  définfes  aux  Greffiers  defdîtes  JuJKces  &autresper- 
fonhe^ ,  de  fetevoîr  'aucufte  crfilfignafîoh  ,  Vik  ne  -^nx,  c6mihis  par  hsffdîts 
Receveurs 'i  aux  7ugés  de  l'ordonner  autrement,  à  pi^lrie  d'en  tépôndrfe 
in  letrfs  piîvés'hdins  ;'  &  àiix:  adjudicitiui-es  de  cohfigtîtrie  p'rîx  ^e  leurs 
àdJtidSèâtions  es  Htaiirs  tTàùfrëi^effonriés  tjuc!  Wfdife  keceveirfs  "ou  leurs 
Cblrinife  ,^à  pëîhè  tlé  cb^tedoii  de  Mrs  déhîlérs  ;'  &  àryarit  été  îrifornflS 
que  les  Receveurs  qui  ont  été^bSsèn^É^crffion  de  câfdîts  EtfTfs  &1[>é<- 
cI^M^o^  ont  toujoujss  ^c^VL^Ht  â»i^  pat  kitf s  Omitaiis  Jld^ittites  ibpc* 
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lions  4aii$  Us  Jugées  feigp^viaksj  ?£  qw  Içi^^iu^?  Y  ont  été  ^^^-  j^"oflobre 
Wés  ils  ont  été  m^in^nus.pfur  les^  Arrêts  d^  jpp^e  Çof^eil  cief  s^df  Févri^  1689. 
;.647 ,  II  M^  1656  ,  10  Décembre  1687,,  &  a\itres  rendus  en  confé- 
quence  defd^ts  Edits  &  Déclarations  9  Çc  ayant  par  nptre  Edit  du  inois 
4e  Février  dernier  9  té\m  à  notre  Poai^e  lefdits  O^^  &  ordonné  Ift 
ceyente  d'tceux  .&ii|i  ym4^  de,oeuxi{pi  trçjfeçt  à  établir  dw$  toutes  1^ 
C<>urs.&Jurir^iâiQ|i$iAepotre.l^yaume^  Pays,  Terrées  i&  Seignçurifs 
lie  notre  obéiflançe  9  Npus  n'avons  ips^,  entendu  dérogçr  au^dits  Edits  ^ 
Déclarations^ni  reftreindre  les  fonctions  Qcdtott^atpril)>ié$.apxditsOf]|ce% 
au  contraire 9  par  l'article. X,^  du4it  £dit  »  il  eft  po^  ent^nçepréçig» 
que  toutes  confignations  ordonnées  en  Jufiice  ne  pourront  être  faites 
qu'entre  les  mains  dèfditsTléceveurs ,  avec  défènfe  à  toutes  perfonnesde 
les  recevoir 9  à. peine.de  trbk. mille  livres  d!ameiide9.iSc^'autantx{ue  ceux 
qui  veulent  acquérir  lefdits  Offices  pourroient  craindre  d'être  troublés 
dans  la  recette  des  deniers  ordonnés  être  confignés  par  les  Juges  des  Ju^- 
çes  feigneurtales  &  fubakernes ,  fous  prétexte  qu'il  n'en  eil  point  fidt  men- 
tion dans  ledit  Edit  ,  J^ous  aurions  par  Arrêt  de  notre  Confeil  4^,if 
juillet  16S9  ,  ordonné  ,  conformément  auxdits  Edits ,, Déclarations  & 
Arrêts,  que  lefdits  Receveurs  des  conûgnations^  ou  leurs  Commis,  rece- 
vroient  tous  les  deniers  du  prix  des  ventes  &  adjudications  ,  &  le;s 
autres  fommes  <}ui  font  &  devront  être  coniignées  dans  les  JufUces  feig* 
neuriales  &  fubalternes,  ainfi  que  dans  les  Jurifdiâions  royales,  j&âit 
.défenfes  aux  Juges  defdites  Juflices  d'ordonner  lefdites  confignations  en 
d'autres  jnains  qu'en  celles  defdîts  Receveurs  ou  leurs  Commis ,  à  peine 
d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privés  noms  ,  &  aux  Greffiers  &  tous 
autres  de  s'inunifcer  en  la  recette  defdites  confignations,  fiur  les  peines  por- 
tées par  l'article  XXII  dudit  Edit  du  mois  de  Février  ,  &  qu'à  cet  efet 
il  en  feroit  fait  mention  dans  les  affiches  qui  feroient  appofées  poiu:  la 
vente  &  revente  defdits  Offices  de  Receveurs  dans  les  contrats  qui  feront 
paiTés  par  les  Commi0aires  de  ^notre  CQnfeil  à  ce  députés  &  dans  les  quit« 
tances  de  Finances  qui  feront  expédiées  :  a  ces  causes  ,  de  l'avis  de 
notre  Confeil,  Nous  vous  mandons  &  ordonnons  que  conformément 
auxdits  Edits,  Déclarations- 8^  Arrêts  de  notre  Confeil,  dudit  11  Juillet 
i68p ,  ci-attachés  fous  le  contre-fcelde  notre  Chancellerie,  vous  ayez  à 
^e  jouir  lefdits  Receveiurs  des  confignations  de  leurs  fondions  U  droits 
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2  S  Otbobre  ^^^  ^^  Jufticdî  feigneùrialeis  &  fubalternes  chacun  en  droit  JToî ,  confof- 
^i6S9.  mémçnt  à  leilrs  contratt  de  ventes,  reventes  &  adjucfications  qui  kuf 
feront  faites  &  paffés  par  les  Commîflaires  de  notre  Confeîl  à  ce  députés , 
ceffant  &  faifant  ceffer  tous  troubles  &  empêchemens  qui  leur  poiuroîent 
être  faits,  fur  les  peines  portées  par  notredit  Edit  du  mîbis  de  Février  dernief 
contre  les  contrevenans  i  Gar^têl  €St  nôtrk  iPLAiSîft.  Donnée  à 
Verfaîlles  lé  vingt-cinquiéme  jour  d'Oâobre  ,  Pan  de  grâce  mil  £x  cent 
quatre-vingt-neuf,  &  de  nôtre  règne  le  quarante  -  feptiéme.  Signé 
LOUIS.  Et  plus  tas,  par  lé  Roi,  le  Tellier.  Et  fcellée  d'un  grand 
iScel  en  cire  jaune ,  y  appendant  en  fimple  <Jiieue  de  parchemin. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ÉTAT. 

Du  li  Juillet  1689. 

^E  Roi  s'étantfàît  repréfenter  en  fon  Confeîl  les  Edits&  Déclarations 
du  mois  de  Juin  1578,  Février  1601  ,  Septembre  16^27,  Avril  1630, 
Décembre  1633  ,  20  Mars  1646  ,  13  Juillet  1659  i  &  Juin  1683  ,  par 
lefquels  les  Offices  de  Receveurs  des  Confignations  ont  été  créés  Se 
établis  en  toutes  les  Cours  &  Sièges  ,  Jufticcs  &  Jurifdiélions  du 
Royaume ,  où  la  Juftice  eft  exercée  fous  le  nom  de  Sa  Majefté ,  &  des 
hauts  îufticiers,  pour  recevoir  le  prix  des  ventes  &  adjudications,  & 
les  deniers  ordonné  être  confignés ,  tant  par  les  Juges  Royaux  ,  que  par 
ceux  des  hauts  Jufticiers,  avec  faculté  auxdits  Receveurs  d'étzdjlir  des 
Commis  au  dedans  defdites  Juftices  feigneiuiales  pour  recevoir  lefdits  de* 
niers,  ôf  défenfes  auxdits  Greffiers  défaites  Juftîces  &  autres  perfonnes , 
de  prendre  aucunes  confignatîonîs  s'ils  ne  font  Commis  par  lefdits  Rece* 
veurs ,  aux  Juges  de  l'ordonner  autrement,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs 
propres  &  privés  noms  ,  8^  aux  adjudicataires  de  configner  le  prix  de 
leurs  adjudications  es  mains  d'autres  perfonnes  que  defdits  Receveurs  ou 
leurs  Commis,  â  peine  de  confifcation  de  leiurs  deniers  ,  Sa  Majefté  étant 
informée  que  les  Receveurs  qui  ont  été  établis  en  exécution  defdites  Décla- 
rations, ont  toujours  feit  ou  fait  faire  par  leurs  Commis  lefdites  fonc- 
tions dans  les  Juftîces  feigneuriales ,  &  lorfqu'ils  ont  été  troublés  ils  ont  été 
'maintemis  par  les  Arrêts  du  Confeil  des  5  Février  1647 ,  xx  Mars  1656  ; 
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17  Décembre  16S7 ,  &  autres  rendus  en  conféquence  defdits  Edits  &  Dé-  ^^  . 
clarations  ;  &  Sa  Majefté  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  Février  dernier  ,  ^  1680. 
concernant  la  vente ,  reveiite  &  fondions'  defdites  Charges ,  n'ayant  pas 
entendu  déroger  auxdits  Edits  &  Déclarations  ni  reftreindre  les  fondions 
&  droits  attribués  aûxdits  Offices ,  au  contraire  par  l'article  XXII  dudit 
Edit ,  il  eft  porté  en  termes  précis  que  les  confignations  ordonnées  en 
Jufiice  ne  pourront  être  faites  qu'entre  les  mains  defdits  Receveurs ,  avec 
défenfe  à  toutes  perfonnes  de  les  recevoir /à  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende  ^  néanmoins  ceux  qui  veulent  acquérir  lefdits  Offices  pour* 
roient  craindre  (fêtre  troublés  dans  la  recette  defdifô  deniers  ordonnés 
être  confignés  par  Içs  Juges  des  Juflices  feigneuriales  &  fubalternes  ^  fous 
prétexte  qu'il  n'en  efi  pas  fait  mention  dans  ledit  Edit  9  à  quoi  étani 
néceflaire  de  pourvoir,  ouï  le  rapport  duiieur  le  Pelletier ,  Gonfeiller  or- 
dinaire au  Confeil  Royal ,  ControUeur-Général  des  Finances ,  LE  Roi 
EN  SON  Conseil  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  conformément  auxdits 
Edits 9  Déclarations  &  Arrêts,  les  Receveurs  des  confignations  ou  leurs 
Commis  recevront  les  deniers  du  prix  des  ventes  6c  adjudications  &  les  au«> 
très  fommes  qui  font  &  devront  être  confignées  dans  les  JufKces  feigneu- 
riales &  fubalternes^,  ainfi  que  les  Jurifdiâions  Royales  ,  &it  Sa  Majeilé 
défenfe  aux  Juges  defdites  Juitices  d'ordonner  lefdites  confignations  en 
d'autres  mains  qu'en  celles  defdits  Receveurs  ou  leiu-s  Commis ,  à  peine 
d'en  répondre  en  leiu-s  propres  &  privés  noms ,  &  aux  Greffiers  &  tous 
autres  de  s'immifcer  en  la  recette  defdites  coi^gnations  fiu*  les  peines 
portées  par  l'article  XXII  dudit  Edit  du  mois  de  Février  dernier,  &  à 
cet  effet  il  en  fera  fait  mention  dans  les  affiches  qui  feront  appofées  pour 
ta  vente  defdits  Offices  de  Receveur  des  confignations;  &  dans  les  con- 
trats de  vente  qui  feront  paflés  par  les  Commiflaires  du  Coirfeil  à  ce  dé- 
putés ,  &  dans  les  quittances  de  finances  qui  feront  expédiées  ,  &  pour 
Fexécution  du  préfent ,  toutes  Lettres  néceflÈures  feront  expédiées.  Fait 
au  Confeil  d'Etat  du  Roi  tenu  à  Verfailles  le  douzième  jour  de  Juillet 
1689,  CoUaùormc.  Signé  Kakchin. 
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No,7i.  ÉDIT  DU  ROI, 

Décembre  ^^wAtf /ir  F  application  &  emploi  des  bitnf  des  CanJ^ires  &  de 
i68^.         cqix  de/Unes  pour  H entretien  des  Mimftres  &  des  Pauvres  de 
la  Reli^on  prétendue  réformée ,  enfemble  des  tiens  des  Religion^ 
nairesfortis ,  ou  qui  pourraient  fortir  du  Royaume^  &c. 

Donné  k  Verfailles  au  mois  de  Décembre  1689. 
Regifiré  au  Parlement  de  Tournay  U   1^  Janvier  16 go* 

jOUIS,  PARLA  GRACE  DE  DiEU,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : 

A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Lorfque  Nous  avons  pris  la  réfolu- 
tion  d'abolir  dans  notre  Royaume  l'exercice  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée ,  que  les  Rois  nos  Prédéceflèurs  &  Nous,  avions  feulement  tolérée» 
Nous  avons  eftimé  devoir  confacrer  à  Dieu  &  à  des  oeuvres  pieufes  les 
biens  qui  avoient  appartenu  aux  Confiâoires  &  ceitx  qui  étoknt  deibnés 
pour  l'entretien  de*  Miniâres  &  des  Pauvres  de  la  Religion  prétendue 
réformée;  &  Nous  nous fommes  trouvés  depuis  obligés,  pour  les  caufes 
contenues  en  notre  Edit  du  mois  de  Janvier  1688 ,  de  difpofer  des  biens 
délaiffés  par  ceux  de  nos  Sujets  de  la  Religion  prétendue  réformée ,  qui 
font  fortis  de  notre  Royaume  au  préjudice  de  nos  Edits  des  mois  de  Juillet 
1 68 1 ,  Juillet  1 681  &  Août  1 68  5 ,&  qui  ne  font  pas  revenus  fuivant  la  grâce 
que  Nous  leur  avions  bien  voulu  accorder  par  nos  Edits  des  mois  d'Oc- 
tobre 1685  âc  Juillet  1686;  dans  ce  defiein^  Nous  aurions  par  notre  Edit 
du  mois  de  Janvier  1688 ,  réuni  ces  biens  dékîffés  à  notre  Domaine,  non 
pas  pour  ai  augmenter  nos  revenus,  mais  afin  qu'ils  fuflent  régis  &  con- 
fervés  par  nos  Officiers  avec  le  même  foin  que  les  nôtres ,  &  que  leurs  rêve- 
lius  puflènt  être  employés,  ainii  que  Nous  les  avions  deftinés  :  mais 
ayant  été  informés  des  difficultés  qui  fe  rencontrent  à  l'exécution  de  ce 
projet ,  à  caufe  des  différentes  prétentions  que  phifieurs  de  nos  Sujets  ont 
fur  lefdits  biens ,  &  ayant  d'ailleiu-s  égard  aux  fupplications  qui  Nous 
ont  été  faites,  de  conferver  lefdits  biens  aux  héritiers  légitimes  de  ceux 
qui ,  par  leur  retraite ,  les  ont  délaifles }  &  pouvant  par  d^autres  moyens 
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pourvoir  à  rétaWiflfatnent  de  ce  qui  fera  jugé  nécefiaire  pour Tavantage  «^,  -~ 

de  la  Religion  dans  notre  Royaume,  uns  réduire  tous  ces  biens  en  Main-  xni 
fnorte  &  les  6ter  du  commerce  de  ceux  qui  aident  à  fupporter  les  charges 
de  notre  Etat.  A  ces  causes,  de  F  A  vis  de  notre  Confeil,  &  après  y 
avoir  vu  lefdhs  Edits  &:  Déclarations ,  &  TArrêt  rendu  en  icelui  le  trente- 
unième  Mars  1688,  Nous  avons  de  notre  certaine  fcience^  pleine  puif- 
fance  &  autorité  royale,  par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable, 
dit,  déclaré,  ftatué  6i  ordonné,  difoasV déclarons,  flatuons  &ordon« 
nons;  voulons  &  Nous  plaît. 

Articlepremier. 

Que  fuivant  notre  Edk  du  mois  de  Janvier  1688 ,  les  biens  des  Confif- 
toires  de  la  Religion  prétendue  xéformée,  &  ceux  qui  étoient  deiHnés 
pour  l'entretien  des  Miniftres  &  des  Pauvres  de  ladite  Religion ,  foient 
employés  à  des  oeuvres  pieufes  ou  donnés  aux  Hôpitaux  &  Communau- 
tés régulières  &  féculieres  que  Nous  choifirons  proche  des  lieux  oîi  ils 
fontfitués,  pour  en  avoir  l'adminiflration  &  en  employer  une  partie  des 
revenus,  aînfi  que  Nous  Tordonnerons  pour  le  bien  de  la  Religion,  fur 
les  avis  qui  Nous  feront  donnés  à  cette  fin  dans  trois  mois  par  les  Arche- 
vêques &  Evêques ,  &  les  Intendans  &  Commiflaires  départis  dans  nos 
Provînmes  pour  Fexécution  de  nos  ordres,  à  la  charge  de  payer  les  droits 
d^indemnités,  fi  aucuns  font  dûs,  les  charges  réelles  &c  toutes  les  dettes 
légitimes  dont  lefdits  biens  peuvent  être  tenus,  &  ce  jufques  à  concurrent 
Ce  feulement  du  fonds  &  des  revenus  d'iceux,  &  fans  que  les  autres  qui 
appartiennent  auxdites  Communautés  puiffenty  être  aflfeâés  ni  faifis  pour 
îefdits  droits,  charges  &  dettes  ;  voulons  &  entendons  que  les  dons  par 
Nous  ci-devant  faits  des  biens  des  Confiftoires  &  de  ceux  deftinés  pour 
Tentretien  des  Miniftres  &  des  Pauvres  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée jufqu^u  jour  de  notre  ^préfent  Edit,  pour  être  employés  à  des  œu- 
vres pieufes,  ou  à  des  Hôpitaux  ou  Communautés  régulières  ou  fécu- 
lieres ,  foient  exécutés  félon  leur  fof me  &  teneur^  les  ayant  en  tant  que 
'l>efoin  feroit  confirmé  &  confirmons. 

H.  Voulons  awffi  que  les  biens  délaiffés  par  nos  Sujets  qui  font 
Sortis  &  pourroient  -fortir  ci-après  de  notre  Royaume  au  préjudice  des 
défenfi»  portées  par  nos  £dhs,  appartiennent  à  ceux  de  leurs  parens  pa- 
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j^,  ,  ternels ou  maternels, auxquels, fuivant les difpofidonsxles Coûtuflies&ctef 
i68o,  ^^^-^  obfervées  dans  les  Provinces  de  notre  Royaume ,  ils  euiTent  appartenu 
par  la  mort  naturelle  de  ceux  qui  fe  faront  ainfi  retirés ,  &  qu'ils  les  parta* 
gent&  poiTédent  en  la  même  manière  que  s'ils  les  avoient  recueillis  par  fuc- 
ceflîon,  &  aux  mêmes  charges,  dettes,  douaires,  penfions  viagères  & 
autres  conditions ,  foit  de  fubilitution ,  garantie,  ou  autrement ,  dont  lef* 
dits  biens  font  chargés ,  révoquant  à  cet  efFet  tous  dons  feits  par  Brevets, 
Arrêts  ou  Lettres-Patentes  jufques  à  notre  préfent  Edit,  fans  néanmoins 
que  les  donataires  foient  tenus  de  reftituer  les  jouiflànces  par  eux  perçues 
en  conféquence  defdits  dons ,  fur  lefquels  ils  feront  feulement  tenus  de 
payer  les  charges  réelles  à  proportion  du  temps  de  leur  jouifTance. 

III.  Ordonnons  que  lefdits  héritiers  foieiit  mis  en  pofleilion  defdits 
biens,  en  vertu  des  Ordonnances  qui  feront  décernées  par  les  Lieutenans 
de  nos  Bailliages  &  Sénéchauflees,  ou  autres  nos  Juges  dans  le  reffort  def- 
quels  lefdits  biens  font  fitués ,  fiu*  des  requêtes  contenant  le  degré  de  leur 
parenté,  lefquelles  feront  communiquées  à  nos  Procureurs;  en  confé- 
quence defquelles  Ordonnances ,  Nous  voulons  qu'ils  entrent  en  jouif'- 
fance  d'iceux  au  premier  jour  du  mois  de  Janvier  prochain ,  déclarons 
à  cet  effet  nuls  &  réfolus  audit  jour,  tous  les  baux  généraux  &  particu- 
liers  qui  ont  été  faits  defdits  biens  par  nos  ordres,  ordonnons  que  ceux 
qui  en  ont  joui  à  titre  de  Ferme  ou  autrement,  foient  tenus  dans  le  pre- 
mier Mars  prochain  de  rendre  compte  pardevant  lefdits  Intendans  & 
Commidlàires  départis  en  nos  Provinces,  de  la  recette  &  dépenfe  qui  en 
aiu-a  été  faite,  &  des  deniers  qui  pourront  refler  entre  les  mains  des  Fer- 
miers &  autres  qui  ont  eu  leur  régie  defdits  biens ,  pour  les  procès-ver- 
baux, avec  l'avis  defdits  Intendans  &  Commiflaires  être  envoyés  à  notre 
très-cher  &  féal  Chancelier ,  &  être  par  Nous  ordonné  ce  qu'il  appar« 
tiendra. 

IV.  Nos  Juges  connoîtront  des  procès  &  diflerens  meus  &  à  mouvoir 
pour  raifon  de  la  propriété  defdits  biens  ou  pour  les  dettes,  fubâitutions, 
douaires ,  penfions  viagères  6c  autres  charges ,  dont  on  prétendra  qu'ils 
foient  tenus;  voulant  qu'il  foit  par  eux  procédé  à  l'inibruâion  &  Juge- 
ment defdits  procès  en  la  manière  ordinaire,  ainfi  qifils  auroient  pu  £iire 
avant  les  dons  &  concevons  que  Nous  avons  fait  d'aucuns  defdits  hîenSy 
&  P Arrêt  rendu  en  notre  Confeiï  d'Etat  le  trente-imiéme  Mars  i6S8« 
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,    V.  Permettons  à  nofdits  Sujets  de  fe  pourvoir  pardçvant  nos  Juges  Décembre* 
dans  le  reflbrt  defquds  lefdits  biens  font  fitués,  pour  faire  dreffer  des      i689, 
procès^ verbaux  de  Pétat  auquel  ils  fe  trouveront  avant  que  d'entrer  en 
^ofTeâion  d'iceux;  &en  cas, de  dégradations  faites  pendant  la  régie,  ils 
fe  pourvoiront  pardevant  lefdits  Juges  contre  ceux  qui  les  auront  ^tes  , 
aiême  contre  les  donataires ,  s'ils  ont  fait  aucunes  dégradations^ 

VI.  Voulons  que  ceux  qui  iè  trouveront  créanciers  de  nos  Sujets  fpr-' 
tis  de  notre  Royaume  puiflent  poiwfuivre  le  payement  de  leurs  dettes 
contre  ceux  qui  feront  déclarés  leurs  plus  proches  parens  &  légitimes 
héritiers,  même  faire  faiiir  réellement  &  décréter  lefdits  biens  par  de-      ,,   ^  ,- 
vant  les  Juges  à  qui  la  connoifTancrë  eil  appartient;  &  à  l'égard  des  biens  ••    - 

dont  lefdits  héritiers  jouiront  paifibkment.  Nous  ordonnons  qu'ils  ne  les  - 
pourront  vendre  ni  hypothéquer  qu'après  cinq  années  de  jouiffance  à- 
compter  du  premier  joUr  de  Janvier  prochain,  fans  préjudice  toutefois- 
pendant  ledit  temps  de  cinq  années,  du  payement  qu'ils  feront  tenus  de 
fedre  des  dettes  &  charges  defdits  biens  fuivant  qu'^elles  feront  jugées  \<^ 
gitimes  par  lefdits  Juges. 

.  VIL  Ordonnons  que  les  biens  de  nos  Sujets  d&  la  Religion  prétendue 
réformée  fortis  de  notre  Royaume  par  notre  permiilîon ,  foient  régis  ôc 
adminiArés  par  leurs  enfansmajeiu-s^  s'ils  en  ont  laiffé  dans  notre  Royau- 
me ,  ou  par  les  tuteurs  ou  curateurs  des  mineurs;  &  en  cas  qu'ils  n'aient 
point  d'enfans  dans  notre  Royaume  ^  par  les  perfonnes  qui  feront  par 
Nous  commifes  à  l'adminiftration  éts  biens  ^  lefquels  les  créanciers  pour- 
ront faiiir  &  feire  décréter  pardevant  nofdits  Juges,  en  &ifant  les  procé- 
dures héceflàires  &  ordinaires,  pour  la  validité  defdits  décrets  ^  portés 
par  nos  Ordonnances  avec  lefdits  majeurs ,.  tuteurs  ou  curateurs  defdiu 
mineurs ,  ou  avec  ceux  qui  feront  par  Nous  commis,  en  cas  qu'il  n'y  ait 
point  d'enfans. 

VIIL  Voulons  que  les  revenus  defdits  biens  foient  difbibuiés  durant  la 
vie  de  nofdits  Sujets,  ainfi  qu^il  fera  par  Nous  ordonné ,  &  que  la  pro- 
priété &  ufufruit  defdits  biens  appartienne  après  leur  mort  aux  héritiers 
légitimes  qu'ils  pourront  avoir  dans  notre  Royaume,  fuivant  la  difpofi- 
tion  de  l'article  fécond  de  notre  premier  Edit.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  d^ 
Parlement  de  Tournay,  que  le  préfent  Edit  ils  aient  à  faire  lire ,  publier  U 
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Décembre  ^^^^^^^  >  ^  *^"^  exécuter  de  point  en  point  feion  fa  forme  &  teneur  : 
1^89.  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablé 
à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Don- 
né- à  Vcrfailles  au  mois  de  Décembre ,  fan  de  gnce  mil  fix  cent  quatreu 
vingt-neuf,  &  de  notre  règne  le  quarante-feptiéme.  Signé  LOXJIS.  Ei 
plus  bas ,  par  le  Roi,  le  Tellier.  A  côté,  vifa^  Boucherat.  Et  y 
appendoit  un  grand  Scel  en  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  &  verte. 


iîlilt;  ÉDIT  DU  ROI, 

Janvier  « 


1690. 


Portant  création  des  Jurés- Crieurs  cTenterremens^ 

Donné  à  VerfaiHes  au  mois  de  Janvi»*  1690. 
Rcgifirc  au  Parlement  dt  Tournay  U  2S  Janyicr  i6^S. 
jOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVA«RE  t 

A  tous  préfens  &  à  venir  ,    Salut.  Uétîèliffemeht  de^  Jurés^Crieurs 
d'enterremens  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  eft  fi  néceflàire  au  public  1 
que  Nous  avons  cru  qu'il  feroit  avantageitx  d*en  établir  dans  les  autres 
Villes  de  notre  Royaume  ,  &  même  d'augmenter  le  nombre  de  «eux  dé 
Paris,  qui  n'eft  pas  fufBfant  pour  fournir  <ianstoTrtes  les  occaiions  oii  leurs 
fonétions  font  requifes.  A  ces  causes  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil  &  de 
ïiotre  certaine  fçiencè, pleine  puiflance  &  autorité  royale  ^  Nous  avons  créé 
6:  érigé^,  créons  &  érigeons  parlepréfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  en 
titre  (f  Offices  formés  &  héréditaires  deux  Jurés-C  rieurs  d'enterremensdal» 
les  principafles  Villes  de  notre  Royaume,  oà  HyaPréfidialou  £Ieâion,oti 
Fune  des  deux  Jurifdiftions ,  &  un  dans  chacune  des  autres  'Villes  & 
Bourgs  où  il  n'y  en  a  préfentement  aucun  établi,  pour  y  feire  les  fiiêmes 
fonâioniS  que  font  i:eux  établis^ans  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  avec  les 
inêmes  droits  de  trois  fols  par  aune* de  ferge  -ou  drap  blanc  ou  noir,  huit 
fols  par  aune  de  fatln  ou  velour,  &  quatre  fols  pour  chacune  robe  par 
jour,  avec  pouvoir  de  fotn*ftir  ffhommes  vêtus  de  lettrs  robes  &cha- 
|>rons  de  deuil^pour  faire  les  fondions  &  pouT'jmhr  des  privilèges  j  im- 
ittimités&  fondions  portées  jw  l'Arrêt -diano^  5  Décembfç 
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1^34^  &  Lettres-Patentes  du  mois  de  Septembre  1641  ^  conteoaatceqUe  Janvier 
leidits  Crieurs  peuveot  prétendre  pour  les  fournitures  qu'ils  feront  de  1690. 
ferge,  djraps,  iatÎA^  velaur^  robes  ,  tentures,  argenteries,  poêles  &c 
Ipmmes  pour  Êiire  lefdit^  fondions,  &  autres  chofes  néceflaires  aux  ob- 
féques&  6inémlks,  même  aux  EgUfès  oàfe  font  les  enterremens  &  les 
fervices ,  afin  que  ceux  qui  les  employeront  connoifient  ce  qu'ils  feront 
tenus  de  payer ,  laifliant  néanmoins  à  nos  Sujets  la  liberté  de  les  employer 
&  de  s?en  fervir  fi  bon  leur  femble  ,  fans  néanmoins  que  d'autres  perfon- 
nés  que  lefdits  Crieurs  puiâent  s'immiicer  de  faire  lefdites  fournitures  & 
fonâions,  à  peine  de  cinq  cent  livres  d'amende  ,  &  de  confifcation  des 
fournitures  ;  &  pour  donner  moyen  auxdits  hurés-Crieurs  de  ie  piieux 
acquiter  de  leur  emploi  fans  en  être  diverti  ailleurs ,  Nous  voulons  dès 
à  préfent  qu'eux  &  leurs  fuccefleurs  foient  exempts  de  logement  de  gens 
de  guerre ,  nonobftant  le  Règlement  par  Nous  fait  au  mois  de  Novembre 
165 1 ,  comme  aufli  qu'ils  foient  exempts  de  colleâe,  tutelle,  curatelle 
&  autres  charges  publiques,  &  attendu  qu'en  même  jour  il  peut  y  avoir 
plufieurs  enterremens  ^  funérailles ,  fervices  &  oi>féques ,  il  leur  fera  per- 
mis de  commettre  tel  nombre  de  perfonnes  qu'ils  aviferont  bon  être  ; 
avons  pareillement  créé  &  érigé, créons  &  érigeons  en  titre  d'Offices  for- 
més &  héréditaires  en  notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgis  de  Paris ,  vingt 
Jurés- Crieurs  d'enterremens  aux  mêmes  &  femblables  droits  dont  jouit' 
fent  les  trente  qui  font  déjà  établis,  lefquels  avec  les  vingt  nouvellement  r 
créés  ne  feront  qu'un  feul  Corps ,  même  Commiuiauté  &  bourfe  commu- 
ne ;  voulons  que  fur  les  rolles  qui  feront  arrêtés  defdits  Offices  en  nos 
revenus  cafuels ,  il  foit  expédié  des  quittances  de  finance  à  ceux  qui  en 
voudront  être  pourvus ,  &  fur  icelles  des  provifions.  Si  donnons  en 
MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Coiu*  de 
Parlement  à  Tournay  ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  enregiftrer ,  & 
du  contenu  en  icelles  faire  jouir  &  ufer  lefdits  Jurés-Crieurs  d'enterre- 
mens pleinement ,  paifiblement&  héréditairement,  ceffant  &  faifant  ceffer 
tous  troubles  &  empêchemens  quelconques ,  nonobftant  tous  Edits  , 
Déclarations,  Réglemens  ,  Arrêts  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aux- 
quels Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes  ,  aux  copies 
defquelles  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers-Secré- 
taires ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  Car  tel  est 
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-  •   . —  NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  oue  ce  foit  choie  ferme  &  fiable  à  touîoiitSw 

jaiwi6f 

x6qo       Nous  avons  à  notre  préfentEdit  feit  mettre  notre  SceL  Donné  à  Ver* 

failles  au  mois  de  Janvier  ^  Fan  de  grâce  mil  ûx  cent  quatre- vingfr-dix^ 

&  de  notre  règne  le  quarante  -  feptiéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas% 

par  le  Roi,  le  Tellier  ,  vifa  ^  Boucher  AT.  EtencouplusbasàcâU^ 

vu^au  <x)nfeil  Phelypeaux. 


N^  174.  DÉCLARATION    PU   ROI, 

5  Mai    Qui  ordonne  que  les  Commis  aux  Recettes  générales  &  pamcu^ 

^^  •      •    Ueres  &  autres  ayant  maniement  des  Fermes  de  Sa  Majejlé^ 

qui  feront  convaincus  de  les  avoir  emportés ,  feront  punis  de 
jnort&c. 

Donnée  à  VerfaîHes  le  ç  Mai  1^90. 

^^ftréc^éiu  PàrUmfint  dt  Toum^y  U  30  JuUUt  j6^ 

^OUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  Dieu,  Roi  DE  France  et  de  Navarre  2 
A  tous  çêuî:  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Paf  nos  Or-' 
donnances  des  mois  de  Mai  &  Juin  1680,  Juillet  1681 ,  &  Février  1687, 
Nous  avons  fuiîifamment  établi  la  sûreté  des  droits  de  nos  Fermes  contre 
les  redevables  ,  en  impofant  des  peines  proportionnées  aux  diflKrens  cas 
Àe^  fraudes  qu'ils  commettent;  maïs  il  nous  refte  à  pourvoira  ce  que  les 
Commis  de  no5  Fermiers  qui  en  reçoivent  les  deniers ,  ne  puiflent  à  Fa- 
venir  les  divertir  jk  les  emporter  ,  ainfi  qu^ils  pnt  feitdans  les  baux  pré- 
-ccdens,  fans  crainte  d'en  être  punis ,  fous  prétexte  qup  nos  dernières 
Ordonnances ,  fur  le  fait  de  nos  Fermes ,  n'ont  point  renouvelle  à  leur 
égard  les  peines  capitales  portées  contre  les  Banqueroutiers ,  par  l'Or- 
donnance de  François  J^  du  premier  Mars  1545  ,  par  l'article  cent  qua- 
rante»-neuf  de  l'Ordonnance  d'Orléans ,  par  l'article  cent  cinquante-^  de 
x:elle  deBlois ,  &  par  TEdït  d'Henry  IV,  du  mois  de  Mai  1609  ,  donné 
npmmémeiît  contre  lefdits  Commis  retçntioiinaires.  A  ces  causes  ,  de 
J'avis  de  notre  Confeil  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiflanceSt 
autorité  royale^  Nous  avons  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main,  dit, 
ilatué  &  ojdonné,  difons,  ftatuon^  &  ordonnons  ;  voulons  &  Nous 

plaît, 
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^t ,  que  tronIbrÉkéirtMt  ^idte  Ortièitoartfeè  <l  Édk^  tbui  Commis  *"  ^  . 
aux  recettes  générales  &  particulières ,  Caiffia's^fe  «idrés  ilyiMif^ahiiè-:  vôt-o^ 
tqeiit  d^  dezûci^  (^«os  Fermes^  .lefiiuek.  iè^^ 

eàiporiés  ,  feront  piinis  dé  mort  9  loirfque  le  dîveFtîffiwhënt  iera  de  trois 
mille  liv»sr  |t  M-ddAu^  -&  if  «bfe  %m  Jtttiil  ^affVéyfSt  «o^  Juges 
arbitreront»  lorfqu'il  fera  au«deflbus  de  trois  mÛle  lirres.  Défendons  à 
tpttti  ^>àibrihek^e  âcrorîfer  Uvts  xU^nMêmam  ^  tc^iter;  i  ^me 
4't^  rd^Q&ble«  folidalteiQtem  d^s  4^Hi?<fiH^rt^9i.^lçMlh^^.^  in- 
térêts de  nos  Fermiers  :  lorfcçi'u»  Receveur  h  (era^entp ,  Je  feellé  iera 
mis  fur  hs  effets  &  pa{Aers ,  &  levé  dans  la  huitaine  au  plus  tard  »  par  le 
Juge  auquel  la  coiAHikfeiicéefc  2()tpirtt^rt4ta ,  ^j^  Ita  ^éfeut  par  le  plus 
prodiain  Juge  des  Ueux  ;  FinVentaice  hit ,  les  i»>mptes  drefles  fur  les 
acquis  &regiftres  qui  feth)uvèron't  tous  le  fcéué,  les  états  finaux  pofts- 
4c.  l^^dçttK  ^iméf^iL  fw  Içfqwrfs  iiifsvwpik»  Iç  /ttgemeot  dc^itt 
ctm^t%  i  I?  m«t^«  1?  pnift«i»  fc  iwrlef  !ca&4^i|fi^$  (le  n»tw.Pr«uA 
r^uf  ou  fon  Subâitm  i  féibiv  pajriittfntem  xlé£N%i^  h  tam  Jug^i  de  r^»e-- 
yok  &  «frêttr  ks  c<)niptc4  deiJMts.Comans  fur  les  a^nsftioos  qu'ils  ctt 
ièimtfttdomier^ûosjFeraiia^  9  .()e£iu«)ks(Nouk  las^éehurgeoos  de  pfleîa) 
4mît  i  vou^nf  que  iM^  c^mj^t^s  (o^t  j^i^M^  k  nofém  Fârpiers  Se 
aAêt^fHir  ^tte:<w  levi.Pttte^feiiri;!  ^f  ai^dili  Ct^iMiiîs  de  d  pourvoir 
fitlùksfMxA  loi  ivf^  «^  «»  doÎTeitf;  cdunMtue  {io«r  râs^n  des  gmft 
qn'iltt  krtiéitktont  f  4c  qu!ili  ne  pôurrom  propof^  iqu'après  «vbir  pa/é 
pic  jlroViâfte.  éfiHte  fef  màUfs  denoft  fermiers  âc  à.ltttr  caution  les, 
cktt0sxl«ti!efcp<fité4iiiCrtoin^  Si  B0nUùîfi 

j&K..  MAirÂ£jiu[A.T  à  ^t«  aiûéi  le  £éma.  Cofi^einei»  Jè&  Getm  è^: 
ndÉB.notfeuCow  jdb  I^Jk0iemd€iT<SMfmy,  ^|iu»«$.pr^^ 
itftite.lîte^  fMl^er.Bereg^er^  &  le  c«n$aiu  eti  icettes  fiùre  exécuta, 
filon  leur.  ftnMe  te  t«nçiir  ^  céâicDt  ft  fiâfimCciAer  tau»  trouUes  fe  eAn 
pè&eiaem  jqui  ycrarr^knl  farè  iMtwi  fottt^i^  iigtoobfi^nttoUM  aMtreli 
cfefisà^ecQfttnirés,  aulcptelsMoiAs^TMIl  détN^gé.&îdérbige^tas  pvm£*: 
4Slet  préfeoDes  i  Cajr.  tëi  est  inarifE  %LMiiR«  En  témoîil  d^q*c3  4  VloiiÉl 
23roùs  £ni  0Mtt*é.nf9tre  Sceli  DgAnée  à  Vki6iUe$  k  cifi^fliéflhejouif' 
de  Md^^Kaki  dé  gf-acb  mil  fix  cedt  quatfe*via|t-4îx^  &  4s  liotte  regae^ 
le  yaran<)g4fepttéme,  Sil;né.hQUl^£i^tkis  ^fat  itJkoii  li.  Tur 
j:'o  ci.,;..  I  ^.  . ,     ,.. ^      .   ..       .  .  ,   .  ■     ;  ÇjD|cc.fe'. 
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ç  Itlai     UfiRf  mfêcparéiphê.  Eêok  a  céU,  vu  au  CottfiKlt  PiULTKAVX.  Etiodlié  Al 
1690.     prand  Sceau  de  cire  jaune. 


NliZ^.        DÉCLARATION   BU    ROI, 

6  Mai 

1690.     £/i  forme  J^inMp'katiûii  de  HEdit  ia   mois  éfAt^ril  iSSê^' 

portant  Règlement  pour  tinfin^ion  &  Jugement  des  Rjtvifions 

des  Arrêts  rendus  au  Parlement  de  Toumay. 

Doimée  à  VeHÀîllci  le  <  Mai  169^ 

Regijh-ée  au  Parlement  de  Toumay  U  3  Juin  fidvant. 


Loi 


)UIS,  PAR  LA  GRACE  DE  Df£t;^  Roi  DEFrÀMCE  ET  1»  NAVARRC: 

A-  tous  oeUx  qui  ces  préfeites  Lettres  ▼erront  ^  SALVt.  Ayant  par 
notre  Edit  du  mois  d'Avril  1688  9  portant  Règlement  potnr  Pinfiniâîoa 
&  Jugement  de  revifion  des  Arrêts  rendus  au  Parlement  de  Toumay, 
entr^autres  chofes  ordonné  par  l-artiele  XIV ,  que  notredîté^our  noiame- 
i^t  9  les  ChaMbres  afi^nblée^  huit  Adjoints  ou  RevifelM  pourdkaqoe 
revifion,  Tms  que  pour  quehjue  raufe  6c  fff4tèxt<que  cef#ft,  «UeiuÉfe 
nommer  un  moincbte  nombre  ni  autres  que  ceut^iflentionnfc  en  fartkle 
XV  ,  qui  porte  que  lefdits  Revifeurs  feront  pris  \  fçavotr,  fix  ConinUefS 
du  Confeil  Provincial  d'Artois  &  deux  Profeflèurs  de  la  Facfdté  du  Drob 
Civil  de rUAivérfttéde^Douay  ,  &  par  Farticle  XVI ,  îl^ dk  que k 
noftimatiôn  étant  £iite ,  les  noms  des  Adjoints  ou  Revlftufs  âtioitt  cmo- 
muniqués  aux  Parties  pour  propofer  leurs  moytms  011  caufis  de  récs^ 
tion  x>u  fufpicion ,  leiqueUes  ikont  jugées  par  ladite  Cour  ^  &  en  os 
qu'elles  foient  trouvées  pertinentes  &  admiffiUes  9  elle  nommera  dP autres 
Revifeurs  à  la  place  de  ceux  qui  auront  été  réeuiés,  qnifepontpoieîfle- 
ment  ptis  dans  ledit  Confeil  d'Artois  &  dans  la  Facidté  du  Droit  Qvil  de 
rUniverfité  de  Douay ,  'le  toiit  'ainfi  quHl  eft  plus  amplement  éncmcé 
dans  ledit  Edit  ;  &  ayant  été  informé  que  fouVent  il  fe  rencontre  dans 
ces  procès  de  revifion  que  quelquNm  des  ProlGsflèurs  de  ladite  Faculté  du 
Droit  Qvil  nommés  pour  Revii^urs  ,  avec  les  ^  qui  ietx>nt  pris  dodit 
Confeil  d'Artqis^  ont  été  auparavant  confultés  par  l'une  des  Parties  |  ou 
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lonné  leur  avis,  &qiie  ladhe  Faculté  tfétaMcompoCèe  que  de  trois  Pto-    ' 
fefleurs ,  il  pourroit  arriver  qu'il  ne  rcfteroit  au  plu$  qu'un  defdit^Profef-      ^^^^ 
feurs  f  &t]ue  par  ce  m'oyen  cela  éloigtieroit  le  Jugement  defdi^  inâan-  ^  *^, 

ces  de  revifion  &  cotifommeroit  en  fiais'  les  Parties  :  à  quoi  étant  né-> 
ceflaire  de  pourvoir,  A  ces  causes  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil,  &  de 
notre  certaine  fcience  ^  pleine  puiflknce  &  autorité  royale ,  &  interpré- 
tant en  tapt  que  de  befoinferoit  notredît  Edit ,  Nous  avons  dit  9  déclaré  & 
ordonné,  difons,  déclarons  &  ordonnons  par  ces  préfentes  fignées  de  notfff 
main'  ;  voulons  &  Nous  plaît,  qu'en  cas  qtSif il  he  fe  trouve  un  nombre 
fui&fant  de  Profeffeurs  de  îa  Falculté  du  Droit  Civil  pour  aflifter  au* 
Jugemens  des  inftances  dès  revîfions ,  au  moyen  dès  réaifations  ou  fuTpi* 
dons  alfêguées  contre  eux  par  les  Parties ,  après  que  les  moy  chs  en  auront 
été  par  ladite  Cour  déclarés  pértinens  &  admiiSUes^,  3  en  ferst  en  ce 
fits ,  &  non  autrement ,  fiut  choix  de  pareil  nombre  d'entré  le^  P^olefletxrs 
de  la  Faculté  du  Droit  Canon ,  en  la  place  des  Profefléurs  en  Droit  Civil 
qui  feront  exdus  ou  abfens  ,  poiuru  qu%  aient  été  adnûs  au  ferment 
d'Avocat  :  ordonne  au'  furplus  Sa  MajeAé  que  ledit  Edit  dli  mois  d'Avril 
i699  i  fera  exécutéielon  fa  fo^me  &  teneur.  St  donnons  E*  mande-' 
MENT  ^  nos  amés  &  féaux  Confrillers  les  Gens  tenàas  notre  Cour' 
de  Parlement  de  Tournay,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  &ire  enregiftrer,' 
&  le  contenu  en  icelles  garder  èc  obferver  félon  leur  forme  &  tenem* ,  ' 
rionbl^lant  ce  qui  eft  porté  par  notredit  Edit ,  auquel  pour  ce  regard  * 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  présentes.  Car  tel  est  no^re  * 
i^LAisiR.  En  témoin  de  ^01  Nous  avons  fiiit  mettre  *nbtrè  Scel  à  eef-  ' 
dites  préfentes.  Donnée  i  Verfailiès  le  fixiéMe  pur  de  Mau  ,  Tan  de 
grâce  mil  fîx  cent  quatre-vingt-dix ,  &  de  notre  règne  le  quarante* 
feptiéme.  Signé  LOUB.  Et  fur  U  rq^ïï  ,  par  le  Rc^V  Ù:  Tellier. 
.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune» 
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N»  176. 


Cànctmant  ks.  pûrtù>ns  ctmgmeAy  âc.   ' 
30  Join  /  -  * 

1690.  .'        Donjiéft  à,  y^^s  Iç  jQ  J\m  i^jïîu       .    . 

Rt^firit  au  Parknunt  <k  Tbunuy  U  4  JS^emire'/kiya/Ui  ' 


4^iy  CffMX  .^  c^  pçé%it<%(4^tt«s  vcmont,  $aj,vt.  A^vmtpourk» 
4(e¥X  qui)9vim<  4«  flK9ilft#mft  ^  ^^  ft4t^,yfipRéfeot<^.pw Us  Ak^ 

d«(ë9e^«U^71$|K>îSHo>afO!!^^M^^        nWyiP<Hcftî^)WftiM>««frt 

qu'ils  jouiffent'de  tom  leê  priyi}^^  JSq^^  8i;çQamie^u%uis<Cnréf 
&  Vicaires  perpétuels  Nous  ont  ^uffi  &it  pkûnte  «{u'ils  étoient  troubles 
dans  la  perception  des  offirandes,  oblations  6c  autres  droits  cafuels  par 
les  Cur^  primitif,  ayant  été  iafonné*  qve  pour  raifon  de  toutes  Id*- 
dites  prétentions  »  il  y  a  pliiÛEiiFs  proches  intentés  pardevant  nos  Cours 
&  Juges  ;  &  voulant  y  pourvoir  pour  emp^dier  la  fuite  defdits  procès, 
qui  pourroient  caufer  beauc^pp.  de  frais  &détouraer  les  Curés  de  Faffi* 
duité  qu'ils  doivent  avoir  à  leurs'^Paroi^os»  pour  y  comiauer  leurs 
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^  soffasfi  hootHt^  Gm64éK»àqi^  à  ca  Nous  iwwrw$^  <}« ootte  certabe 
fofQDC^,  pleine  pu^f  «s  &  autorité  xoyidf  ^  Nous»  o^oitt  dit ,.  déclaré  H 
CMrdmAé  >  (U£»i]«r>  dét^ons^  &  ordoaiHM^  par  ees  préfeotes'  %niées  4e 
nçtf^  mw\i  vDulpas  6^  Noui  plaît>  <pie  fV^yant  oodre  Dédatotiofi  d« 
p^  dW  Jfwvief  i6§6>.  les  Curés  &s  Vkaiff«  perpétuels  jouirent  de  1» 
portioACongrw  de  tr^i^  cent  Hvits  par  cbacuaaa»  qui  feront  payée$pair 
\e^  glKMbI>écî«ateiirs»  fi  mkusils  n'aiment  leui:  #èandaooer  toutes  les 
dimef  ^'ils  perfoivi^  diM  laAtites  PiuroiÛ^  anijiiel  cas  ils  ferom  6c 
defMMWoat  dé^ai9&$  daTdiles  portions  €0«grttas;fiur  laqueUjS  fctm^m 
de  trcMAimt  Ëtne9>  )c£EUts.Ciq;és  6c  Vicaires  perpétuels  ^o«t  teoM^  de 
p^yef  pM  ebMins  an^  à  Ifavenir  ^  Jeiir  part  .des  dédives  qui  feront  iafk- 
p0^Cies,Aur  les  Béoéfice^de  «otre  Roywwne^  k  çioiimenper  ieulemeot  au 
pre9Û^  dépacit«ie«t»  qm  eo  km  fiût  par  les  Députa  des  Oias)bre$ 
^GeléMtiques»  Iscfueite  pwt  des  déciines  &»  imposée  modérém^m/uff 
lddi|s.Oii(é$  ficiVionf^perpéfiii^  doot  Nojuscku^fMii^r^Mmeurfif 
la^oeiifçjeftoe.dAfijyM  Députés,  ju^ugs  à  ce  quepar  I)^pus  en  ait  4^  ajLitren 
m^t  ordoopé^  ia»  que  ladite  part  âc  portios^  puiHË  excéder  1^  ibmuie 
de  wxpiaâte  Uvres.  pous  les  décimes  ordinaires  &  exttaçrdioaires ,,  dons 
gfatwKSy  Se  pour  toutes  autres  foiMies  (pii:pOMrf oient  à  Tavenir  être  im^ 
poiiàtsr  fus  le  Clergé»'  fou^quelqu^préteKt^eque  ce  puifiè  être,,  dontNjous 
zvtms  dès  à  préfent  &  pour  lors  déchargé  M  déchargfeona  par  ces  pré^ 
ienles  tefditg  Ourés  U  Vicaires  perpétuels^  Vo4ilQn$  ai^  :  q}»  pi^ur  ÊÎcilî-f 
ter  le.pay estent  de  trois  cent  livres,  de  portions  coogrues,  U(^t$  Curé« 
&  Vicscres  perpétuels  foient  tenus-de  garder  &  contouier  hk^joniSmce  des 
fonds  ^  dottaines  &  portions  des  dîmes  qu'ils  poâédoieiit  lors  d»  notre 
Cfédaraitoa  du  mois  de  Janvier.  1 6S6  >  en  d^uâion  de  ladite  fooime  de 
tj^iê  cens  livres ,  fuivant  Teâimation  qui  en  ièra  âite  à  ranùaUe  entre 
les  gros  jQécimeteurs  &  les  Curéa  &  Vicaires  perpétuels ,  fuivant  la  com^ 
smme  vateur^  quinzaine  après  Toptioa  de£ii^  Curés  ;  &  s'ils  ne  peut 
xeat  s'accomiàoder,  Ftftisaation  en  fem  feite  aux  iraia  des.  gros  Dé^ 
omaScufSy  ùm  répétition  contre  leidîts  Curés  ic  Vicaires  perpétuels  par 
Experts  ^  dont  les  Parties  conviendront;.  &  à  £mte  d'en  convenir,  ils 
&a:ont  nommés  d'Office  par  nos  Juges  du  rtiflbrt  à  qui  la  conaoiflànce 
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«o  Juin    ^  «ttrflw^  P»  »>tre  Dédaratian^  &  jtrfques  à  ce  qUe  F^îffimatiofi  eflf 
1690.     ibit  Élite  à  tamkble^  confentie  par  les  Pstfdesou  oitkmiiée,  foît  en  pre- 
mière înftance  ou  par  appel,  les  gros  Dédmateurs  feroût  tenus  de  payer 
en  argent  les  trois  cent  livres.  Ordonnons  qi^après  ladite  eflimatiott  Aite, 
tn  ca^  que  les  fonds ,  domaiiles  &  portions  de  tBmes  oe  foiânt  faSXàm 
pouJ-  compofer  le  revenu  defdites  trois  cent  fivres ,  le  furptûs  (bit  payé  en 
wgent  par  les  gros  Décimateurs  de  quartier  en  quarâer  &  par  arvancet 
lans  9  après  que  feibmation  aura  été  faite  9  la  fomme  &  ktquelle  pourra  par 
chacun  an  monter  le  revenu  defdits  fonds ,  domaines  &  portions  des  <fi* 
mes  pendant  h  jouiffimce  qu'en  auront  continué  le^Sfits^Curét ,  leur  un 
^èédmœ  Air  le  fupplément  eno^ent  que  les  gros  Dédniateurs  auront  à 
payer.  Voulons  poretUement  q«ie  leîfdits  Qjuté^^  Vieaires  peifpétaeii 
)oui&nt  à  Favenir  de  toutes  les  oMaiions  &  ofeMufes»  tant  en  tàn  qu'eQ 
argent  &  autres  rétributions  qui  compofent  te  ca&tel  de  fEg^e,  eofeei^ 
hle des  fonds  chargés  d'Cftits  &:  foncktioitt  poor  le  Service  Divin^  iàns 
aucune  diminution  de  leurs  portions  congrues ,  &  ce  nonobAant  toutes 
tranfaâions  ,  3d)andonnemens  ,  poflèffions  »  Sentences  &  Arrttg^y  aux'- 
quels  Nous  défendons  à  nos  Cours  â:  Juges  d'avoir  aurun  égarxL  Pour* 
ront  néanmoins  lefdits  Curés  primitifs  9  ^^  ont  titre  ou  poâèffion  va* 
lable  y  continuer  de  &ire  le  Service  Divin  amc  ^atre  Fêtes  ifblenmdes 
&  le  jour  du  Patron ,  auxquds  fours  feulement  y  loriqu'ils  fieront  ac- 
tuellement leSei^ice^  &  non  autrement ,  ils  pourront  percevoir  la  moi* 
tié  des  obla^Ms  Se  ofiandes  y  tant  en  argent  qu^en  cire ,  St  Fautre  moi* 
tié  demeurera  aux<&ts  Curés  ou  Vicaires  perpétuels  ;  &  fera  au  iurplus 
notre  Déclaration  du  mois  de  Janvier  i6S6y  exécutée  félon  fa  forme  & 
teneur  en  ce  qu'il  n'y  eft  dérogé  par  ces  préientes.  Si  donnons  en 
MANDiMfiNT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenons  notre  Cour  de  Parle* 
ment  de  Toumay ,  BaiiliÊ ,  Sénéchaux  Sç  tous  autres  nos  Juâîôers  & 
Officiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  préfentes  Us  £à£tnt  lire,  pnUierte 
regifber,  &  le  contenu  en  tcelles  garder  8c  okfèrverde  point  en  point» 
ceflant  &&ifant  ceflèr  tous  troubles  6(  empêdiemenS)  &  autres  cfaofesàce 
contraires  f  auxqudis  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  piéfoites  : 
Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avoas  fiât  mettre 

"  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  à  VerfàîUôs  le  nrendéme  jour 

de  J.uîn,  Tan  ide  jrace  apul  fix  cent  ipi«tre*vin£t^K«  Signé  LOUIS»  £s. 
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pimhasy  yast  le  Rw^  le  Tbluir.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  en  dre  ^ r-*- 

jaune  y  appendant  eo  double  queue  de  parchemin.  30  Jiun 

;  ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI ,     „,  _ 

J?/2rr^    la    troijîime    Chamhrt    du   Parlement    ,    itunc  part  ,     — 


6  Septem- 


fi»  i^i  ^^i/AT  autres  Chambres ,   yui  ordonne  que  la  Chambre  j^^^  i6q<^/ 

de  la  ToumtUe   Criminelle  ne  pourra ,  fans  tajJembUe  &  la 

participation  des   dcMX  autres    Chambres  ,-  pourvoir   aux 

Offices  vacam  des  BailUs  &  Reee^eetn  des  Tenes  qui  font  en 

foijte  réeMcy  &  que  ladite  Chambre  de  la  Toumelle  ne  peut 

s*ingérer  des  affaires  civiles ,  que  lorfqtieUe  nen  aura  pas  de 

criminelles. 

Du  6  Septembre  i6$o. 

R^firi  au  Parlement  de  Toumay  le  z  Oâoire  fiùyant* 

iE  Roi  jetant  en  son  Conseil  ,  ayant  été  informé  des  difFérenf 
furvenus  entre  les  O^lei^  de  la  {Première  &  de  la  féconde  Chafnbre  du 
Parlement' de  Toumay,  d'une  part,.&  ceux  de  la  Chambre  de  la 
Toumelle  criminelle  créée  depuis  peu  audit  Parlement,  d'autre^  au: 
fujet  de  rOfficïe  de  Bailli  &  Receveur  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  l'Efclufè, 
vacant  par  la  mort  du  S'  de  Beaumareft,  les  Officiers  de  ladite  Chambre 
de  la  Toumelle  criminelle  prétendant  avoir  droit  de  pourvoir  eux  feuls  , 
&  fans  la  participation  &  intervention  des  Officiers  des  autres^  Chambres 
dudit  Parlement,  audit  Office  de  Bailli,  fous  prétexte  que  le  Confeillef 
commis  aux  cau&s  concernant  ladite  Terre  de  TEfclufe ,  fe  trouvoit  dans 
ladite  Chambre  de  la  Toumdle  criminelle ,  &  les  Officiers  des  deux 
mitres  Chambres  "dudit  Parlement  foutenant  qu'étant  quefHon  en  cette 
occafion  ^^n  droit  public  &  de  police  tout  enfemble  ,  &  s'agîâ^t  de 
commettre  des  Officiers  pour  adminiffarer  la  JuAice  auxfujets  de  Sa  Ma* 
jefté  dans  une  Seigneurie  qui  en  eft  dépourvue ,  il  eft  de  la  compétence 
de  toute  la  Compagnie  dudit  Parlement  de  îahtt  choix  enti^  les  perfon* 
nés  qui  fe  p^éfentent,  'pour  être  nommées  audit  Office  ^  de  celles  dont  la 
fvfiÊmçe  >  capacité  &  probité  font  ceconnues }  Se  Sa  Majeilé  après  avoir 
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•.  e    *     '  v«  &  exujpîoé  les  iwfofU  des  uns  &  des  autres  Mcfdiiis  Oêtmn.  ii  celles 
6  ieptcm-       .  r  t  •     f  1  11/.,. 

bre  169c.  ^^  ^^J^^  plus  particiaié«niwt  coitleiwias  da»  mi  {«ociKVgrbBl  ye  terfk 

Parlement  lui  ea  a  envoyi  en  date  4tt  j  i  Jiiiikt  ^decoMT  ^  ^Ufiiaat  ^û» 

céffer  lefdits  différens  &  pourvoir  à  ce  qi^il  n*en  arrive  plus  ^^autre$  fur 

de^ptreiU  fujets,  Sa,  Majesté  ijANt  ïït^  Èot  ^^C>l{S£m^  a  osdoilné 

&  ordonne  que  ladite  Chandve  de  la  ToumeUa  crimioeUe  dudit  Partav 

ment  de  Toumaj ,  ne  pourra  ^  fans  l'aflemblée  &  participation  des  deux 

autres  Chambres  dudk  Parlement,  pourvoir  audit  (Met  de  Bailli  Si  ilece- 

ireur  de  ladite  Teftê  &  Seîgfteurie  de  l'Efdufe  ,  ûfis  que  ladite  Cbainbre 

4e  ta  ToHtiidlte  puiâe  ll%géiw^dU>es*ci^  n'enaUra 

IK>im  de  ciwiîiidies»  otofaiwéawiU  à  l'Edit  d»  riéirtiw  4fkMt  ^^  ^en- 

jpiat  SaMajefté  à  (m  Vtoasrmt^Q^énl  méh  Ptaleittemt  de  êàn  k^ré- 

cpiifitions  &  dilii^eocesv  néceffiôres  pouc  V&axf^gÊlkeammt  et  exicwioA  du 

préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  «  Sa  M^eAé  y  étznt  ,  tenu 

à  Verfaillesle  ûxiéme  jour  de  ^q/mi^e  ^  mil  an  cent  qiaatre-^vîogt^ciix. 

Signé  LE  Tellier. 


N-  ^78-    .       DÉCLARATION   DU    ROI, 

bre  JôQof  Bn  forme  4*M$erprétaiion  du .  È^i/  &  Dklaratkn  cemenmm  kt 

Rtvi/ams. 

Donnée  à  Veriiulles  le  <$  ScpteQikrri<90* 

Regijlrie  au  Parkmetu  de  Tourtiay  U  4  OSobnfuivant. 

JL/OUIS5PAR  LA  GRACE  TO,  DiEfT^Roi  dbFrakce  it  d8  Kavàrre: 
A  tous  c^iix  qui  ces  pré&qtcs. Lettres  veriont^  SAlut.  Quetqtie  Nous 
croyons  avoir  prévenu  tous  les  ioconvéncM  qui  pbàrtoîent  ibrvenir  en 
exécution  d9  ndtre  Edit  du  mois  df  Avril  k6tt:^  portant Réglmnett  povx 
rinihuâion  U  lii|;ement  d«s  tevifiiKifi  des  AirÂts  rendue  tn  noire  Cour 
de  Parlement  de  Toutnay  »  l^rficpie  pw  nortre  Déclanttion  du  fiaciéaie 
Mai  de  la  préfente  année»  ioâ/nm  en  iatetprétatioa  dudît  £dtt , Nous 
avons^  oidonfié  qu'en  cas  cpi'îl  té  £^  trouve  un  nonJKeMl^t  de  PrO'^- 
f^ffi^uss  d«  la  Fa€«lté  d3SlpMk:Cc«ii.deXIJiûire|ficéde.D«^    pour 
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affiâera^  Jugement  des  infbnces  de  revifion ,  au  moyen  des  récufations  ,  ^         ^ 
&  Ailpicions  alléguées  contre  eux  par  les  Parties  ,  après  que  les  moyens  j^j-g  1690. 
en  ain'ont  été  dédarés  par  ladite  Cour  pertinens  &  admiifîbles  ^  il  en  fera 
en  ce  cas  9  &  non  autrement ,  fait  choix  de  pareil  nombre  d'entre  les  Pro- 
fèfletu's  du  Droit  Canon  ,  en  la  place  des  Profèflein-s  du  Droit  Civil  qui 
en  feront  exclus  ^  ou  abfens  ,  pourvu  qu'ils  aient  été  admis  au  ferment 
d'Avocat;  néanmoins  ayant  été  informé  qu'il  s'eft  encore  préfenté  quel- 
ques inAances  de  revifion ,  auxquelles  il  ne  refte  qu'un  Profefleur  de  ces 
deux  Facultés  qui  ne  foit  pas  récufé  ,  lequel  môme  n*a  pas  prêté  le  fer- 
ment d'Avocat  y  coi^ormément  à  notrédite  Déclaration^  &  que  dans 
quelques  autres  inAances  tous  lefdits  Prôfeffeurs  fe  trouvent  légitime- 
ment récufés  ,  &  d'autant  que  ces  inconvéniens  pouvant  retarder  le  Juge- 
ment defdites  inilances  feroient  d'une  furcharge  coniidérable  auxdites 
Parties  ,  à  quoi  étant  néceflaire  de  pourvoir.  A  ces  causes  ,  de  l'avis 
de  notre  Confeil  &  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiflance  &  autorité 
royale ,  en  interprétant  en  tant  que  befoin  feroit  notredit  Edit  du  mois 
d'Avril  1688  5  &  notrédite  Déclaration  du  6  Mai  de  la  préfente  année , 
Nous  avons  dit,  déclaré  &  ordonné,  difons,  déclarons  &c  ordonnons  par 
ces  préfentes  fignéesde  notre  main  ;  voulons  &  Nous  plaît ,  qu'en  cas  que 
lefdits  Profeflcurs  defdites  deux  Facultés  du  Droit  Civil  &  Canonique  de 
rUniverfité  de  Douay^  fe  trouvent  valablement  réorfés  par  les  Parties 
dans  les  infbmices  de  revifion ,  &  après  que  les  moyens  en  auront  été  dé- 
clarés par  notrédite  Cour  de  Parlement  de  Tournay  pertinens  &  admii^ 
fibles^  il  fera  en  ce  cas,  &  non  autrement, pris  le  furplus  du  nombre  des 
Juges  Revifeurs  dans  notre  Confeil  Provincial  d'Artois ,  des  plus  anciens 
félon  l'ordre  du  tableau  ;  voulant  au  furplus  que  notredit  Edit  &  Décla- 
ration des    mois  d'Avril   168S  ,  &  6  Mai  de  la  préfente  année  1690, 
foient  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  de  Tournay,  que  notre  préfente  Déclaration  ils  aient  à  faire 
regiftrer^  &  le  i:ontenu  en  icelle  garder  &  obferver  félon  fa  forme  &  te- 
neur ,  nonobftant  ce  qui  eft  porté  par  notredit  Edit  &  Déclaration ,  aux- 
quels poiu*  ce  regard  feulement  5  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par, 
ces  préfentes  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  Nous 
^vpns  £ut  mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  à  Verfaillesle 

Ddddd 


Digitized  by 


Google 


^6i         ÊDÏTS,  «fc:  ENREGISTRÉS^ 

^  5       jj^   fixiàne  jour  du  ttiois  de  Septembre,  T»  de  gface  ihUftc  cent  cfuatny 

bre  169Ô.    ving^-dix ,  &  de  notre  règne  le  quarante-huitléitie.  SlgtU\^\J]&.  Eifitr 

le  repli  ^  par  le  Roi ,  le  Tellier.  Ct  fcellée  du  grand  fi:eau  de  an  jutne* 


jL!Z2l  Déclaration  du  roi, 

ijNovem-  t\     • 

bre  i690.  Pwr  F  Etude  du  Droit  Civil  &    Canonique. 

Donnée  à  VeriaiUes  le  ry  Novembre  1690. 
BxgifirU  au  P,arUmtnt  dç  Toumay  U  3  A,oût  i6^t^ 

iOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Rol  DE  FRANCE  ET  DE  KavARRE  : 

A  tous  ceu^x  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut.  Ayant  par  Tarticle  VI 
de  notre  Edit  du  mois  d*  A  Vf  il  1679,  entre  autres  chofes,  ordonné  que  nul 
ne  pourroit  obtenir  ajucuns  degrés  ni  lettres  de  Ëacfaelier  &  de  licendé 
en  Droit  Canonique  ou  Civil  dans  aucunes  des  Facultés  de  notre  Royaume 
&  Pays  de  notre  obéiflance,  qifil  n'ait  étudié  trois  années  entières,  à  compter 
du  jour  qull  fera  infcrit  fur  le  regiflré  de  Tune  defdites  Facultés,  &  par  Fâr* 
ticleXXI  de  notre  Déclaration  du  6  Août  1^81,  qu'aucunes  perfonnesne 
pourroient  être  admis  à  étudier  en  Droit  Canonique  ou  Cîv3  qu^  n'euP 
fent  atteint  Tâge  de  dix-huit  ans  accomplis  ,  &  par  Tartide  XXIII  de  ladite 
Déclaration ,  ayant  permis  à  ceux  qui  avoient  Page  de  vingt^fèpt années 
accomplies,  en  le  juûifiant par  leurs  extraits^bâptiftaires  en  bonne  former 
de  fe  préfenter  pour  fulnr  les  examens  fk,  foutenir  les  théfes ,  &  obtenir  les 
de^és  de  Badielier  &  de  Licencié  dans  l'intervalle  ^e  trots  mois  en  trois 
mois,  &  que  s'ils  étoient  trouvés  fuffiftns  Zt  capables,  les  lettres 4e  Bt- 
chelier  &  de  Licencié  leur  en  feraient  expédiées,  fur  lefqtiettes  ils  pour* 
roient  être  reçus  au  ferment  d'Avocat  en  nos  XDoxuî;  &  Sautant  que 
Nous  avons  été  informés  t^il  y  en  a  plufieurs ,  lefqueh  ayant  adievé 
leurs  études  d'Humanité  &  de  l^lûlofophie  avant  dix-fept  ans,  &  qij^en 
les'  faifant  attendre  jufqu'à  fâge  de  dix-huit  accomplis  pour  étudier  le* 
dit  temps  de  trois  années  poné  par  nos  Edits  &  Déclarations  ,  cet 
éloignement  d'âge  &  cette  longueur  d'étude  les  en  pourroit  détourner 
fie  les  empêcher  de  fuivteiesbomiesintentions  de  leurs  païens  ^  qui  n*aoc 
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<rautre  deflein  que  de  les  perfcâiocmar  daos  les  Scknces  pour  les  mettre  j^  Novcm- 
phu  en  état  d'entrer  dans  les  Charges  de  Judicature  »  afin  de  Nous  y  bre  1690. 
rendre  leurs  forvices  &  au  public^  &  que  ceux  qui  ont  atteifit  Tâge  de 
lringt-{qpt  ans  accomplis  pourroient  avoir  quelque  peine  à  fe  réduire  d'étu-^ 
dier  d^is  un  âge  fi  avance;  étant  aufli  informé  que  plufieurs  particuliers 
ont  pris  des  lettres  de  Backe&er  âe  de  licencié  avant  &  au  temps  de  Fenre- 
gifirement  de  notre  Edit  du  mois  d'Âvrit  1679  ,  quoiqu'ils  n'eiifleftt  ^as 
atteint  rage  de  vingt  ans  accomplis^ûir  lefqueUesqu^ques-uns  ont  été  ad* 
mis  au  fênneni  d'Avocat  ^  &  que  d'autres  n'avoient  pu  s'y  faire  admettre  à 
caufe  que»  par  Fatticte  XiX  dwàk  Edit^lerdites  kttres  de  Licencié  ii  Matrir 
cules  «voient  été  révoquées  pour  ceux  ^  nTavoient  pas  atteint  vingt  ans 
accomplis  au  fMremier  Janvier  ée  ladite  année  ^  Nous  avo^is  dtimé  qu'il 
étoitnéceflaire»  pour  le  bien  £c  snranl^  deauos  2c  des  autres»  d'ai>porter 
^pielque  modification  à  ce  qui  eft  porté  par  kCiits  articles  VI  &  XIX  de 
notre  Edit  dumoîsdPAvril  i^pài  XXI  acXXlÙ  ^  lOtraditePéclaration 
au  6  Août  1^81  y  ScméaM  devalUer  au^  le»  études  decéux  qui  ont  comr 
mencé  4f  étudier  auparavant  ledit  âge  de  dîx^Miit  an^  aocompUs  U  de 
vingtH&pt  années.  A  ces  cjlvsms  9  de  l'avis  de  notre  Confeil  »  &  de  no^ 
èree^taine  fcience ,  pleine  pui0ance  2e  autorité  royale  »  Nous  avons  dit^ 
iUckré  1,  i(btué  fit  ordonné^  âc  par  ces  présentes  fignées  de  notre  main  ^ 
éiÛHa  y  déclarons  y  âatuons&  ordonnons»  voulons  &  Noiisplait,  qxii 
l'a)?enir  œuxqui  voudront  étudia:  <^n  Droit  Canonique  ou  Civil»  j  ' 

foâent  adods  lorfqulls  feront  oitrés  en  la  dix*feptiéme  année»  pour  après 
^tre infcnts  â^  y  avoir  étudié  deux  ans»  de  fidt  les  Aâes  de  Baccalauréat 
te  de  Licence  en  la  manière  accoutumée  pendant  leiîdites  deux  années»  être 
reçus  Avocats  »^&  que  ceux. qui  entreront. en  là  vingt*cinquiéme  année» 
puifiènt  pareillement  être  adaiis  h  y  étudier  fix  tnois  feulement  »  &  i^èa 
avoir  fubi  les  examens  &  foutenu  les  Théfes»  obtenir  les  degrés  de  Ba- 
chelier &  de  Licencié  dans  l'intervalle  de  trois  mois  en  trois  mois  »  s'ils  en 
ibnt  trouvés  fuffifans  &  capables»  fur  lesquels  ils  poiuront  être  reçus 
au  ferment  d'Avocat  en  nos  Cours  ;  voulons  &  ordonnons  que  ceux  qui 
ont  commencé  auparavant  notre  préfente  Déclaration  à  étudier  au  com- 
mencement de  la  dix-feptiéme  année ,  &  qui  auront  étudié  deux  ans  »  & 
ceux  qui  ont  ftçimencé  en  la  vingt  -  cinquième  année  »  &  qui  au- 
ront étudié  fix  mois  »   poiurvu  que  les  uns  &  les  autres  aient  foutenu 
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j.  les  Théfes ,  &  été  admis  aux^  degrés  de  Bachelier  &  Licencié  ,  ils  foîent 

bre  i6ùo.  ^^^  reçus  au  ferment  d* Avocat  en  nos  Cours,  en  nppoTtsint  les  uns  & 
les  autres  les  certificats  d'études  en  bonne  &  due  forme  ;  voulons  pareil» 
lement  6c  ordonnons  que  ceux  qui  ont  obtenu  les  lettres  de  licence  & 
Matricules  d'Avocat,  avant  &  au  temps  de  l'enregifirement  de  notredit 
Edit  de  1679,  qui  pour  lors  n*avoient  point  atteint  les  vingt  années 
accomplies,  puiflent  obtenir  les  Provifions  des  Offices  de  Judicature  dont 
ils  auront  traité,  8t  que  ceux  qui  n'ont  point  encore  été  admis  au  ferment 
d'Avocat ,  fur  lefdites  Licences  par  eux  obtenues  depuis  le  premier  Jao?* 
vier  1679 ,  puifTent  y  être  aiiffi  adoiis  [dans  nos  Cours ,  en  rapportant 
des  certificats  en  bonne  &  due  forme  de  fréquentation  de  Barreau  pendant 
deuxamiées;  voulons  au  furplus  que  nofredit  Edit  &  Dédaratioa  des 
mois  d'Avril  1679,  &  6  Août  1682 ,  foîent  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur ,  en  ce  qui  n'y  eft  point  dérogé  par  ces  préfentes.  Si  donnons  en 
MANDEMENT  à  Aos  amés  &  fëaux  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  de  Toumay  ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire  9  publiet 
&  regiftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  diferver  félon  leur  forme 
&  teneur ,  fans  y  contrevenir .  ni  foufiir  qu^il  y  foit  contrevenu  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit,  nonobilant  ce  qui  dk  porté 
par  les  articles  VI  &  XIX  de  notredit  Edit  du  mois  d'Avril  1679 ,  &  les 
articles  XXI  &  XXIII  de  notre  Déclaration  du  6  Août  1682  ,  auxqueb 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes  :  Car  tel  est  no- 
tre PLAISIR.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  ùlt  mettre  notre  Scsi 
à  cefdites  préfentés.  Données  à  Verfailles  le  dix-feptiéme  jour  de 
Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-dix ,  &  de  notre 
règne  le  quarante  -  huitième.  Signé  LOUIS.  £i  fur  U  rqili ,  par  le  Rci^ 
Pmelypeaux.  Etfcellées  d*ungrandScelde  cire  jaune. 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI,     no  180. 


■  ■         .  ^  ,         .  y    ,.  ir  '        t  .4  Mar» 

.  Four  Cac^ijifion  de  5555  livres  iTaughientation  de  gages  en        ,5^,^ 


Vv 


fav€ur  des  Officiers  du  Parlement 
Du  4  Mars  1691^ 


U  par  tE  Itoi  irKtrr  éK  SoK  CoNsfeït  la  dëlibératloii  prlfe  fter  leô- 
Officiers  du  Parlement  de  Tournay ,  le  9  Février  dernier  9  par  laquelle^ 
^s  ont  délibéré  d'acquérir  pour  cent  mille  livret  en  principal  d'augmen-^ 
fation  de  gages^^  fàifant  partie  des  fisc  cent  m&Ue  livres  attribuées  par 
EHit  dû  mois  de  Juillet  16S9  f  pour  être  départies  entre  les  vingt-4iuitOi^ 
aciers  qui  composent  ledit  Parlement;  fçavoir^  le  Premier  Préfident^' 
âéuf  mille  fivre»^;  les^deux  autres^Préfidens  &le  Proctoe\u^Général ,  dix- 
iêpt  mffle  cinq  cent  livres ,  â  raifon  de  cinq  nulle  huit  cent  trente-trois, 
livres  fix  fok  huit  demers  chacun  ;  tes  deux  Chevalier»  &  dix-huit  Con-^ 
feillers  ^  ibixante*fept  mille  dnq  cent  livres ,  à  raiibn  de  trois  mille  trois 
cent  foixante-^quiilte  Uvres  diacun  ;  &  les  fix  mille  livres  reilant^  parle 
SuUtitut  &  les  trois  Greffiers  5  revenant  leidites  fomnies  à  ladile  première 
de  cent  miHe  livres  f  laquelle  fera  payée  par  lefdits  Officiera)  lefqueb 
iiipplientSa  Majefté  de  déolarer  que  les  Office»  de  Préfidens^Chevaliers^Con* 
feillerSyProciu-eur-Général,  Subftitut  &  Greffiers,qui  auront  payé  leur  part^ 
ou  pour  qui  elles  atû-ont  été  payées  ^  venant  à  vaquer  par  lews-  déeès> 
dénûffions  ou  autrement  i  ^ux  qm  leuv  fuocéderont  ne  pourront  être  mi» 
en  poflèffion  ni  faire  les  fondions  defdits  Offices,  ({U'ils  n'aient  fàtisfait 
&  entièrement  rembourfé  les  héritiers-  des  décédés  ou  defHtués  y  ou  ceux 
qui  auront  Eût  les  avances  pour  eux;.&  s'ils  y  étoient reçus,  fesÔâîciers 
deftitués  ouïes  héritiers  des  décédés  auront  une  aâion  fbUdaire  contre  les 
Préfidens  &  autres  Officiers  qui  les  aiu-ont  reçus  ^  pour  les  obliger  à  en 
&ire  le  rembourfement,  &  qu'il  fera  fait  fonds  dans  l'état  des  charges 
affignées  fur  les  Domaines  de  Flandres  ,  conjointement  avec  les  gages 
defdits  Officiers  de  la  fomme  de  cinq  miUecinq  cent  cinquante-cinq  livre^ 
onze  fols  un  denier  ^  pour  trois  quartiers  des  augmentations  de  gages  qui 
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■  fçront  par  eux  acquiCes;  &  ouï  le  rapport  du  Sieur  Phely  peaux  <k  Pont- 

4  Mars  ^hartrain ,  Confeiller  ordinaire  au  Coirfeil  Kcjdl ,  ControUeur-Général 
'  '  des  Finances.  Le  Roi  éxàMT  en  son  Conseil»  aapi»x>uyé  &  confirmé 
la  déhhiriûoh  prife  par  les  Officiers  dudit  Parlement  de  Toumay  le  9 
'  Férrier  dernier  ;  en  conféquence,  ordonne  qu'ils  payeront  »  fui\^t  leurs 
o$res ,  la  femme  de  cent  mille  livres  pour  iouir  de  cinq  mille  dnq  ceat 
cinquante-cinq  livres  onze  fols  un  denier  pour  troi^  quarti^s  des  augmen- 
taôons  des  gages ,  âifant  partie  des  fix  cent  mille  livres  attrii>uée$  par  Edit 
du  mois  de  Juillet  1689 ,  dont  Femploi  fera  fait  dans  Tétat  des  diacget 
ignées  fur  les  XhsiAaiiies-de  Flandres ,  conjointement  de  avec  les  gages 
i  iewt  attf ibjiié»  pour  en  ^être  payék  aux  tetmes  ordm^es  6c  accoutumés» 
V««  H  Majeâé  que  les  Offices  de  PréUeM  1  ChevaUers,  Con&iU«rs» 
PfùcvLtmr-Gi^nérdly  Subftîjtut  ScGreffi^  qui  «uroQS  payé  k^  part,  ou 
pour  qui  elles  aurootiié  payées  »  venant  à  vaqu«r  p«r  leurs  décès»  déoiif* 
^n  ou  autrement,  ceux  ^  leur  fuccéderont  ne  pourront  ^are  mis  en 
position  »  ni  faire  les  fbnâîoas  defdits  Offices  qià'ils  nfaîe»t  faci$&it  & 
^mér^AeM  rembourfç les  veuves,  enfimç  &  l^éritièn  des  Officiers  iée^ 
dés  ou  deilxtués  ,  tu  ceux  qui  ai^&t:  fait  les  avancies  pow  eiai  fcencss 
jqu^ls  y  ft>ient  reçus  »  tvdoiuiç  $a  Majeâé  qu^  ^  Offid^ers  deffîtués  ou  les 
héritiers  des  décédés  9  auront  une  nâion  foUdaireconlTeles  Préfidens  ib 
^autres  Offiders  qui  les  auront  reç«ç  poiu*  les  obliger  su  reni}>oiurfenietit' 
Fait  au  Confeil  d'Etat  dv  Roi  ^  Sa  Majefié  7  étant»  semi  à  Vari^iUes  h 
qwtxi^me  jour  de  Marssûlfix  cent  quatre-vktgtKMize*  Sigad  i^TsiXlMM* 

Pt»l'*im  il>lM  C    It'»  ■  l      ■■    ■      ■    KIMi    iW    ■  I  M ■'       ■■■^■■IB     I  I    M        I  ■         J  .   ,       Il       ■ 

^.sj,  ton  PU  ROI. 

Mai  i<59i^        Confcrnant  Us  X)fficesd^  Cpmmiffajires  mx  faifies  rkUcs^ 

JDionné  à  Vet^ailles  au  mods  de  IbÀ  1691. 

t^firi  ^  Padcmptu  dfi  Tournay  ojf.  mois  de  Mai  i^gtp 

I  .niffS  ,  PAR  LA  GRACE  D£  ©ICU  ^  ROf  DE  FH ANiCE  ET  «E  NaVAMUI  t 
A  tous  préfens  &:  à  venir ,  Salvt.  Par  notre  Edit  <1W  mois  de  JaiUet 
1^9,  Nous  ayons  fbpprimé  les  Coiwpifiyfes^uKftlôesrôfUes^toi^ 
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pQwkniétablis^  &Nouf  en  avons  d:éé  un  irai  hécédilûfe  en  fewr  pfoc^»  '  j^  t6QU 
6c  ordotMié  gtie  les  mciens  Titalaires  refit éfentrroàem  leurs  titres  ^  & 
fooient  t^tnbwrfk  de  leur  Finanœ  :  mis  Ptt  Ëdh  i^a  pu  aroir  jiUqii'à 
ptHeat  ^ne  entière  cs^éostion  ^  parce  que  les  adjuàicatbns  fe  £ûi£ilt  ik 
charge  (>ir  les  nou^ttuacAcqnereurs  4e  rembotirigf  les  andens  Titu\»f 
reSy  <9itttHsi  teflifenf  de  nspréfenter  leurs  tktes  pour  éloîgim-  les  ltoU*> 
mvoL  Acquéreurs >  qui,  ûmïs  Tinoertitude  du  md^ourfement  qu^ils  aih* 
soieiit  à  âkt^  aWent  fe  hasarder  i  £dfedes  endieres;  &  d'ailleurs  la 
plupart  des  quttiaotia»  de  Finances  qui  font  xqvéièntées  ,  étant  des 
quittances  dt  féfu  Sabatier,  qiu  hii  ont  été  ibua-traitées  dani  le  âéfi»rdi:f 
de  fes  afibtes  èc  négociées  à  yil  {H'ix,  il  ne  feroit  pas  )ufie  de  les  ûàxt 
entrer  dans  h  fiquidation  des  rembourfemens ,  quoique  cependant  les  an^ 
cîens  Titulaires  ^en  fanent  poiur  groffir  leurs  prétentions  &  intimide^ 
les  nouveaux  Acquéreurs  ;  c'eft  ce  qui  Nous  a  £iit  juger  qu'il  feroit  plu* 
à  propos  9  pour  faciliter  Texécution  de  notre  Edit^  de  réte^r  aucuns  det 
Pt^^priétaires  deiditsCMBcesy  &  de  hnfler  aux  autres  la  part  <^  pourroif 
leur  a^>partenir  dMS  les  dix  ^  huit  denier»  poiur  firre  attribués  amcditr 
Coaifldiffidres  »  mime  d'attribuer  encore  quelques  droits  i  ceux  qui  feroôenl 
par  Nous  tefervés,  à  la  charge  de  Nous  payer  les  fommes  auxquelles  ils 
feront  mod^ément  taxés  en  notre  Confeil;  &  pour  empêcher  qu'ils  nû 
ftiflcnt  fruftrés  de  leurs  droits ,  cT ordonoer-à  toi»  faiûflants  rérÛ^mat 
de  ùke  enregiArer  les  ftifies  réelles  dans  un  certain  temps.  A  CËs  cài^k  ^ 
&  autres  à  ce  Nous  nnouvms,  de  l'Avis  de  notre  Conibil^  &  4e  notife 
certaine  fdence»  pleine  puiflance  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par 
ces  préfentes  (ignées  de  notre  nuûn ,  dît  &  déclaré,  diibàs  &  déclarons; 
voulons  &  Nous  plaît,  que  dans  les  lieux  où  il  y  aura  plufieurs  Qffices^ 
de  Commiflaires  aux  faifies  réelles  établis  avant  notre  £dit  du  moîil  die^ 
Juillet  i6$%f&c  depuis  fupprânés  par  le  même  Edit  y  qui  fe  trouveront  en 
différentes  mains,  lefdits  Offices  demeurent  unis  en  un  feul  Corps d'Of^ 
fice  qui  appartiendra  à  celui  ou  i  ceux  qui  feront  Propriétaires  de  l'un 
defilits  Offices,  ainfi  que  Nous  le  voudrons  choifir ,  &  qui  ièra  exercé 
par  celui  qui  en  étoit  pourvu ,  ou  qm  Nous  iera  nooiaeié  par  lesProprié* 
taiies,  à  la  charge  de  payer  à  la  fin  de  chacune  année  aux  Proprié- 
taires des  Offices  qui  demeureront  fupprimés  ,  ce  qui  pourroit  leur 
itvenir  dans  les  dix  «huit  deniers  pour  livre  de  la  recette  qu'il  &ra^ 
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Mai  1691.  ^  niieux  n'ahnent  les  Propriétaires  cpi  feront  ainfi  rétablis ,  reoibôuriêr 
auxcCupprimés  la  Finance  qu'ils  auront  payie^  fuivant  la  liqui4gtion  qm 
en  fera  faite  par  les  Conumflkires  A  ce  par  Nous  Députés;  &  à  Tégard 
lies  lieux  ok  'à  n'y  aura  qu'aui  defdits  Offices  établis^  ou  en  cas  <iu'ily 
en  ait  phiiieurs ,  s'ils fe  trouvent  tous  en  mêmemain^  (bit  qu'il  y  en  ait 
plufieurs  Propriétaires  9  foit  qu'il  n*y  en  ait^'un  feul,  voulons  que  ce- 
lui ou  ceux  qui  en  étoient  Propriétaires  avant  notredit  Edit  en  demeu^ 
rent  Propriétaires  fous  «un  feul  titre  d'Office  ,  ainfi  que  peuy  créés  par 
notredit  Edit  :  &  à  Tefièt  de  tout  jce  que  defllis»  Nous  avony  rétabli  âc 
rétablirons  les  Offices  par  Nous  ainfi  refervés,  nonobftant  la  fuppref^ 
fion  portée  par  notredit  Edit  y  pour  ^ouir  par  ^eux  qui  en  feront  pour» 
vus  des  mêmes  droits  &  privilèges  que  ceux  créés  par  notredit  E^t ,  oiitn 
lefquels  Nous  leur  attribuons  encore  vingt  fols  pour  TenregiArement  de 
foutes  les  faifies  &  oppofitions  qui  feront  fiiite^  en  leurs  mains  »  le  tout 
fans  que  ceux  qui  font  ainfi  rétabUs  par  ces  préfemes  foi^t  tenus  de 
prendre  de  nouvelles  provifions ,  en  cas  qu^ils  fe  trouve;>t  par  Nous  pour- 
vus avant  notredit  Edit,  &  à  la  charge  de  Nous  payer  les  ibymies  aux^ 
quelles  ilsferont  modérément  taxés  en  notre  Confeil,  qui  leur  tiendront 
lieu  d'augmentation  de  Finances,  lefquelles  ils  feront  teHiijs  de  payer  dans 
le  mois  y  autrement  ils  y  feront  contraints  comn^  pour  nos  propres  de^ 
niers ,  même  pourront  en.  .ce  cas^  ceux  qui  auront  été  Supprimés  dans 
les  mêmes  lieux  payer  la  taxe  en  leur  place^  &  ceux  qui  l'auront  payée 
demeur^ont  rétablis ,  j&  les  autres  fuppri;né$  làns  retour.  Voulons  que 
dans  un  mois,  du  jour  de  la  publication  des  préfentes ,  les  Propriétaires 
defdits  Offices,  repréfeotent  leurs  tUres,  fi  fait  n'a  été,  pardeyant  les 
Commifikires  par  Nouf  Députés  i  àfaule  de  quoi  ^re  &  leidit  temps 
paffii ,  voulons  qu'ils  foient  déchus  de  la  propriété  ^  de  toutes  prétentions 
pour  le  rembourfement  defdits  Offices  ;  &  que  l'Office  ffré^  par  notre 
Edit  du  mois  de  i  uillet  1 689 ,  foit  vendu  fans  aucune  charge  ni  condition 
de  rembourfement.  Enjoignons  aux  faififignts  r/éellement  ide  ^e  enre^ 
giibrer  inceflamment  les  faifies  réelles  par  le  Conioiiflâire,  ^  au  plus  tard 
dans  les  fix  mois  du  gourde  leur  date,  è  poine  d^  nullité  des  faifies.  Or-p 
donnons  que  les  ùbàs  ,  pour  parvenu:  aux  baux  judiciaire^ ,  f<^ont  payé$ 
par  l'Adjudicataire ,  fans  toutefois  qu'ils  puifiènt  excéder  la  fomme  de, 
fix  livres  pour  les  biens  fimés  dan$  je$  Y^kfi  f>i^  le  jBur^u  (e.i?  étà^fif 
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dans  la  BanHeue ,  &  doute  livres  pour  ceux  qui  en  feront  plus  éloignés ,  ^  .  ■. 

&  ce ,  outre  les  droits  de  douze  &  dix-huit  livres  portés  par  Païticle  ' 

XXX  de  notre  Edit ,  auquel ,  en  tant  que  befoitt  feroit ,  Nous  iVOns  dé^ 
rogé  en  ce  qui  fera  contraire  à  ces  préfentes.  Si  donnons  en  m a>^de- 
MeNT  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nbtfe  Cour  de 
Parlement  de  Tournay,  que  ces  préfente's  ils  aient  à  faire  lire,  publier 
&  regiftrer ,  &  le  contenu  en  iceHes  garder ,  fuivre  &  ôbferver  feloil  leur 
forme  Acteneiu-,  nonobftant  tous  Edits^  Déclarations,  Réglemens  & 
autres  chofes  à  ce  contraires,  auxquels  Nous  avonr dérogé  &  dérogepns 
par  ces  préfentes ,  aux  copies  defquelles  collationnées  par  riin'  de  nos 
amié^  &  lëaux  Confeillers  &  Secrétaires,  voulons  que  foi  foh  ajoutée 
conime  àToriginal  :  Cxit  tel  est  notre  Plaisir.  £t  afhi  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  fiable  à  toujours.  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel. 
Donné  à  VerfaiUes  au  mois  de  Mai ,  Van  de  grâce  mil  6x  cent  quatre- 
vinjgt-onze  ,  &  de  notre  règne  le  quarante-neuvième.  Signé  LOUIS.  Et 
plus  basj  par  le  Roi,  Phelvpeaux;  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
verteen  lacs  de  foie  rouge  &  verte. - 


mJ- 


LETTRES. PATENTES  pu  tlOl^.j^v^ 

Portant  confirmation  £ctablifftmem  if  un  pont-levant  Jar  la  ri^  Août  1691 
viere  de  la  DcûUj  &  permijjiôn  de  lever  certains  droits  en  faveur 
des  Rewart ,  Mayeur ,  Echevins  &  Confeil  de  lÀllc^ 

Donnée^  à  Verfailles  au  mois  d*Août   1691^ 

Rtgifirics  au  Parlement  de  Tournay  le  4  OSobre  fiàvmtt^ 

uOUIS,  PAR  LA  GRACE  DEDtÈU,Roi  DE  FRANCE  ET  DENaVARRE: 

A  tous  préfens  &  à  venir,  SaLut.  Nos  chers  &  bien-amés  les  Rewart^ 
Mayeiu-,  Echevins,  Confeil  &  Huit-Iîommes  de  notre  Ville  de  Lille, 
Nous  ont  très^humblement  reprérenté,que  fur  les  plaintes  qui  leur  avoient 
été  faites  par  les  Bateliers  des  rivières  du  Lys  &  de  la  BafTe-Deûle,  que 
le  pont-dormant  qui  étoit  au-defTuS  de  ladite  rivière  de  Deide ,  à  Tendroit 
de  FAbbaye  de  Marquette,  empêchoit  la  navigation ,  en  ce  que  ledit  pont 
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A^ùf Ï69 \   ^^^"^^  P^  ^^^ ^^^h  ^^^ bateau^ <^g^ 4^  foin  &  de  paille  neppuroi^ 

paffer  defTous  quen  déçomblant  une  partie  de  leurs  cbar^,  ce  quiem* 

pêchoit  &  retardoit  de  beaucoup  Uiuivigadon,^  au^raod  p];éjudiee  de 

notre  fervice  &  du  bien  public^  lefdits  ^vpofans^  après  avoir  reconnu 

Içfdits  Bateliers  bien  fondées  »    auroîent  pow  ^  bien  âc 

iu  commerce  &  de  l'agréi^ent  de  llote^dant  de  b  Jnfticei 

mces  9  &  de  nos  Armées  en  Bandi^.i  Eût  conflnûre  àleun 

is  un  pont-levant  au  Ueu  dudit  pont-dormant ,  en  quoi  il| 

aur oient  m^me  été  conviés  par  les  offires  que  leidits  Bateliers  leur  aui* 

roietit  fait  de  ïei^r  payer  quatre  patai^  de  d>a<^e  bateau  pai&Qt  (bus  le* 

dit  pont,  (bit  pn  defcendant  ou  en  jr^i^ontiuit  ladite  riviece,  ^pour  XA^ 

qiiels  on  fera  obUgé  de  lever  ledit  pont»  4^  deux  lianjis  de  tous  les  au» 

tre;  bateaux  capables  de  porter  ipâç.»  parlant  ledii(  pont  charges  ou  non 

chargés^  mais  parce  qu'ils  craincboîent  d'être  ci «apr^  inquiétés  ei 

la  perception  &  levée  def4it$  droits  fansjios  i.e^ti^  df  confirmation  fur  or 

néjceilàii;es,  ils  Nous  ont  très-buinblewent  fupplîé  de  les  leur  voiUoir  ac* 

corder  :  à  quoi  ayant  égard,  &  dejUr^  I9S  traiter  :<5Mrofable»efit,  SçAf 

VOIR  FAISONS ,  que  pour  cescaufes,  &  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine 

piilflance  &  autorité  royale ,  iTous,-en  agréant ,  approuvant  &  confirmant 

rét^liifetp^ntdud^on^-levaAt^.que  l^i^E^poiànso^  i^^on^rwre 

fur  ^ladite  Tiviete'dê  DeMe,  'leur  avons  periius  &  permettons  par  ces 

préfentes  fignée^  de,  xxot^e  \çia^.^  ^  pread;;e  &^ver  ijuati»  patais 

fur  chaque  bateau  chargé  paflant  fous  ledit  pont,  foit  en  defçendantou 

montant  ladite  rivière,  pour  lefquels  l'on  devra  lever  ledit  pont,  &deux 

liards  de  tous  les  autres  bateaux  capables  de  porter  mâts  paflant  auiC  fous 

ledit  pont  char^é^  ou  non  chargés,  pour  les  d^nîjçrs  pravfiians  de  ladite 

levée  être  employés  à  Tentretenement  &  réparations  dudit  pont ,  ou  autre» 

inent  au  profit  de  notredite  Ville  deLkle ,  à  la  thtr ge  <Fen  rendre  compte  j 

ainfi  qu'ils  ont  accoutumé,  pour  les  autres  aflàires  de  leuradoiimibation; 

Voidant  que  les  deniers  qui  feront poiu*  ce  dûs,  foient exécutoires^  hy- 

'pothécaireç  &  privilégies  comme.  4eniers  royaux,  tant  à  Té^gu-d  des  re^ 

devables  que  désf*ennîers\pu,CÎoflea;eui;s  avçc  lefquels  ils  pourront  conr 

trader  pour  raifon  de  Ce,  Si  donnons  £N  manpem^NT  à  nos  asnés& 

féaux  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Toumay,  que  ces  pr^ 

fentes  iU  aient  à'  faire  enre^lftrer^  5c  du  contenu  ejn  iceUes  jouir  feufer 
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lefdlts  Expofans  pleinement  &  paifiblement»  ceflant  &  faifant  ceffer  tous   .    .     'i^  ; 
troubles  &  empêchemens  au  contraire  :  Car  tel  est  notre  plaisir»  ^ 

Et  afin  que  ce  ibit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre Scel  à  cefdites  préfentes,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  &  Tautrui 
en  toutes.  Données  à  Verfailles  au  mois  d'Août ,  Tan  de  grâce  mil  fix 
cent  quatre-vingt«onze,  &  de  notre  règne  le  quarante-neuvième.  Signé 
LOUIS.  Et  fur  le  repli  ^^  le  Koi^  le  Tellier.  Et  à  côté,  vi/a,  Bou- 
CHERAT.  Pour  Lettres  portant  établiflement  d'un  pont-levant  pour  la 
Ville  de  Lille.  Signé  le  Tellier.  Y  appendânt  le  grand  Sceau  de  Sa  Ma- 
jefté  imprimé  fur  cire  verte  en  queue  de  foie  roûge  &  verte. 


4K    FIN  DU  PREMIER  VOLUME.    H^ 
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publiques.  133 

N^  32.  Êdit ,  qui  ordonne  que  toutes  les  caufes  en  aSion  perfonnelU  , 
réelle  ^  par  faifie  ou  arrêt  ^  comme  aufft  pour  le  poffeffoire  dts  hénifices 
fîtués  dans  le  r effort ,  feront  Jugées  au  Confeil  Souverain  ,  fans  ,que  les 
Sujets  puijfent  être  .traduits  en  aucune  autre  JurifdiSion ,  pour  quelque 
caufe  qui  ce  fou ,  non  pas  même  fous  prétexte  de  committimiis  en  la 
grande  Chancellerie.  134 

N®  33*  Pouvoir  donné  par  te  RoJ  à  la  Reine  ^  pour  commander  dans  le 
Royawne  en  fon  <d>fence.  136 

N^  34.  Lmre  chfe  ,  qui  donne  ordre  défiance  aux  folemnitis  piAliqucs  & 
particulicrts  j  d* entre  U  fitur  de  Reneuard^  Gçuverneur  de  Toumay  ^  & 
les  Gens*  dudit  Confeil,  138 

t^  35.  Lettres  -  Patentes ^  pour  timpofiùon  &  la  levée  des  xkoits  fur  Us 
niétrchandifes  &  d^nré^  qui  paieront  par  tÀclufe  du  Fart  de  S  carpe*   139 
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N*  ^6.  ArrêfdtilConftil.fÉtat^  qni  ptrmu  ^lux  'ManJiands  dt  Tourfu^ 
iUft  fiparêr  di,  la  CbMibrt^ks  Doyms^  Mai^t^  dts  Si^Us  &  Miùcrs 
m  toMu  yUk^  Pag.  14^ 

N^  37*  Èdit^  qui  attrUme  aux  Gens  tenons  U  Confeil  Souverain  de  Tourna j 
k  pouyokdii  ^^er^  à  tinfian^  défi  ^fms ,  fmr  JUfOPe^yen  fpimt  dt 
JUifuiu  cmk^  J^s  :4rr4ts  y  rendes ^^aux  cas  y  ^primes.  vi4j 

N^  38.  ^Affk  du  Conf^l ..dtf:^uu ^  (^i^t^^cwde  4iu  Mi^g^ai^d^  LUle  A 
droit  de  vijite  ,  infpeàion  &  réparation  fur  la  rivière  de  la  haute  DeuU.  14^ 

N^  39.  ,Uft^<  de  c^clut^  p^r  U^mlk  S^  M^if^régU  Us  f  laces  gue  les 
.  4:.e^s4u  X!onfiU .Mua^rém  ^dtJi^^u;^y  4qiom^  jfrfndrù ^d^ms  UChaur  de 

N^  4P.  l^^tt^j^P^e^ffiS  ^  ^ur  U  vtfite^d^  .Offres  dt  Notaires ^&  Ja^ 
IMo^  crMs ;en  tiui^edu£on^iL$'^^^4dn^eT<mnAy  ^  &  pour  em^ 
pJoytr  lajomJI}uu,e  du  rçytêrui. pendant ^  amU^  ^tux  idtimtns  duFalaii 
commencé  en  la  J^iUtdt,T<>uruay.  153 

N^  41 .  Èdit ,  pprtarit  çréatipn  d^ Offices^ Motets  Royflif^  6»  £ufi  ^ajbel^ 
lion  dans  f étendue  durejfort  du  ^onfi^^Spmw^n  de  Toumay.       -     155 

N°  4X»  Mrit  du  Confeil  f£tat^  <pù  fiufiûft  U  v/^u  des  Offices  de  No^ 
taises  &  T^iilUons  créés  par  Êdit  dumm  d'Arrildtmitr  danf  M  r^ort 
du  Confeil  Souv^ain  M  Toumay*  161 

N*^  43.  Apr4t  du  Confeil  itÈt^t^  portant  ^laftent  fur  it  fait  d^^Surif^ 
di3iontntrcltsJugfts\^ccUfiafiiquts  &  ItsjMiS  afiI>ioufedtT^nf4iy.i6x 

N®  44*    Déclaration  ,  fur  It  Tarif  dts  droits  po^  Its  pqns  dtletfrts.  170 

N®  45.  Lettres-Patent ,  portant  énSioa  dts  JPays  de  Flandre  4n  Çoih 
vernement  dt  Proi^mu  ^  fous  le  titre  dt  Flandres^  180 

N^  46.  LtttreS'Paitnkes,  partant  étah^ffemnt  ^  RetigUux  Carmes  Chauf^ 
fis  de  [4troiU  Obferyançe  dans  la  nomtlk  rFlJU  dt  UUe.  -       1 84 

N^  47*  DéctarMûH  «  qtù  ordonne  q^t  J^s  crmiatU  condamnés  aux^akres  ^ 
%ui  aurpm  mvJ^é  Uurs  membre  pour  éviter  cmtjeuu^  /oient  pw^is  de 
mort^  iSjS 

N^  48*  Lett^tsrPattnfts^  portant permif/îon  au^  SujUritMrt^  Sdturs  Hof 
pitalieres  de  C Hôpital  de  fainu  MagdtUine  dt  h  ^HU  étj,tk^  de  pro- 
fejftr  la  VuFUUfj^euftfous  clôture.  ti8|8 

N^  4^  É^dity  cùncarmam  Its  ré/ignations  dts  Menées  ^  Flandra  ,  av^c 
refende  dtfefifiopsi^  ,  i^ 
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N**  ÇO.  Lewe  du  Roi ,  qui  ordonne  que  Us  appellations  du  Confcil  de  Flan^ 
dres  à  G  and  feront  portées  au  Confeil  Souverain  de  Toumay.       Pag.  19Z 

N^  51.  Edit^  portant  création  Jtune  troijîéme  Charge  de  Chevalier  iHon^ 
neur.  .    193 

>f^  51.  Edxt  y  portant  qiu  Us  Villes  d^Avefnes  y  Pkilippeyille  ^  Mariem-^ 
bourg,  Landreeies y  U  Qtiéfnoy  &  autres  luux  ,  feront  dijtràites  du  Par^ 
Ument  de  Ma^ ,  &  rejfortiront  à  taverUr  du  Confeil  Souverain  de  Tour^ 
nay.  194 

1661.  Novembre»     Edit ,  portant  augmentation  du  rejfort  à  la  Cour  de 

•  Parkmtnt  de  Met[  ,  de  tous  Us  Pays  &  lieux  unis  a  la  Couronne  par  Uf 
Traités  de  Munjler ,  SOfnahruc  y  des'  Pyrénées  &  autres.  Par  es^nùt  dk 
ce  'qui  concerne  la  partie  du  Haynaut  depuis  réunie  au  Confeil  Souveram 
'de  Toumay  par  Edit  dumoisétAoût  léyS  ;fçavàir  y  àréadon  des  Officiert 
des\Pré\fôtés  de  PhiâppevilU  ,  Mariembourg  &  Landrecies  ,  des  Bailliages  du 
Quefnoy  &  d^Avefnes  y  delà  Mattrife  des  Eeax  &  Forêts  en  la  ViUe  du  Quef 
noyy&  d*un  Receveur  particulier  des  Domaines  de  S  a  MajeJUenHt^naut.  1 97 

i66y  I *""  Décembre.  Arrêt  du  Confeil d^Etat ,  ponant  que  Us  Mayenr  6r 
Echevins  du  Quefnoy  y  Avefnes  &  Landrecies  y  connoîtront  des  cas  de 
police  y  des  diffirens  pour  raifon  des  oUrois  &  deniers  communs  def dites 
Villes  y  fauf  P appel  aux  Bailliages  ;  que  Us  Lieutenans-Généraux  des 
Bailliages  du  Quefnoy  &  Avefnes  ,  U  Prévôt  de  Landrecus  &  les  Procu- 
reurs^ du  Roi  y  pourront  a£ijler  auxdites  adjudications  &  comptes  des  biens 
patrimoniaux  y  y  préjîder;  &  qiiau  furplus  Ufdits  Lietuenans-Généraux 
connoîtront  de  tous  cas  perfonneU  ,  ciiriU  &  criminels ,  mixtes  ,  réels  ^ 
tutelUs  y  curatelles ,  vente  d*immeubUs  &  autres  cas  attribués  par  tEdit 
de  i66t  y  enprénoTU  taxis  des  Echevins  fur  les  ventes  d^immêubUs.     203 

N®  53.  Lutres^P<aentes  ,  qui  confirment  Us  privilèges  &  conceffions  ac" 
cordés  à  t  Abbaye  de  fairu  Berùn  de  Saint-Omer  y  tant  par  Us  Rois  JtEf- 
pagne  y  que  par  Sa  MajejU  y  lors  de  la  foumiffion  de  eau  Place  àfon 
obéiffance.  106 

IX  Mars  1677.  Extrait  de  la  Capitulation  accordée  par  U  Roi  à  la  Fille 
deStùnt-Omer.       -  *  -  Zo8 

13  Mai  1641.     Lettres-'Patentes   du  Roi  £Efpaffie  Philippe  IV y  quirap^ 

pellent  celles  de  Philippe^U^Bon  ,  du  S,  Février  146^  ,  de  CharUs^de^Hardy^ 

'  du  mois  d* Avril  t^yz  ,  de  C Empereur  Maximilien^  du  dernier  Mars  uf^ô  j^ 
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de  Philippe  {F Autriche  ,  Roi  de  CaflUk  ,  du  14  Janvier  iSoo ,  de  CkarieS" 
Quint,  du  3  jiout  1S20  ,  d»  c^5  des  Archiducs  Albert  &  Ifabelh-Claire^ 
Eugerùe,  du  1^  Décembre  1600.  Pag.  109 

N^  54.  Arrêt  du  Conftil  XEtat ,  qui  évoque  le  procis^riminel  fait  & 
infiruit  à  la  charge  du^eur  de  Hautecourt  \  d»  le  renvoie  au  Confeil  Sou-- 
verain  de  Toumay.  218 

N^  55.  Lettres '-Paternes  y  pour^  tenregifirement  au  Confeil  Souvetain  de 
Toumay  du  Traité  de  paix  entre  la  France  &  C Efpagne  ,  dit  àt  Nimegue, 
du  ly  Septembre  i6y8*  119 

N*.  56.  LettreS'^Patentes  ,  pour  faire  enreffflrer  au  Confeil  Souverain  de 
Toumay  Us  articles  V  &  VI  du  Traité  de  paix  fait  &  conclu  entre  Sa 
Majejié  &  les  Etats^énéraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ^  le  /o 
Août  i&yS  y  &  les  articles  XXI,  XXII  &  XXIII du  Traité  de  paix 
aufj^  fait  6*  conclu  entre  Sa  Majeflé  &  le  Roi  Catholique  9  le  i^  Septcnf^ 
bre  de  la  mime  années  -       iix 

N®  57.  Èdit,  portant  attribution  de  JurifdiSion  au  Confeil  Souverain  de 
Toumay  dans  les  Filles  &  Ceux  de  Valencicnnes  y  Cambray  &  autres 
qui  ont  été  cédés  à  Sa  Majejié  par  le  Traité  de  Nimegue.  115 

N®  58.  dLettres  du  Roi  ,  pour  faire  garder  &  obferyèr  dans  toute  t étendue 
du  r effort  du  Confeil  Souverain  de  Tournay,  t  Ordonnance  fur  les  matières 
criminelles  de  i6yo,  ainfi  qiitlle  tefl  dans  tout  le  Royaume  ,  a  commencer 
du  jour  de  lafairu  Martin  i6y^  y  &  qui  abrogent  toutes  Ordonnances  , 
Coutumes,  Loix  ,  Statuts  ,  Réglemens ,  Styles  &  Ufages  différéns  ou  con-' 
traires  aux  difpofîtions  contenues  dans  ladiu  Ordonnance.  iiS 

Ordonnarue  pour  les  matières  criminelles.  IbicL 

N®  J9.  Edit  j  portant  création  Jt un  Préyét-Général  y  avec  f es  Officiers  & 
Archers  en  Flandres  &  Haynaut.  286 

N^  60.  Déclaration,  pour  le  rétablijfemeru  des  Leçons  du  Droit  civil  & 
canonique*  .  .  -  -  290 

N^  6 1 .  Lettres-Patentes  ,  portant  permiffion  aux  Religieux  Carmes  de  tHof 
pice  de  Valenciennes  y  Rétablir  un  Couvent  formé  de  vingt  Religieux  en 
ladite  Ville*  .     296 

N®  62.  Edit  y  portant  union  des  Villages  de  Saint^Sauve ,  An^in  &  Martyr 
avec  le  lieu  de  la  Briquette  &Cy  À  la  Banlieue  de  la  Ville  de  Valenciennes.  298 

N^  éjt    Edit,  concernant  les  duels  &  rencontrés.  3QJ^ 
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1653.  XI  Août.  Jl^IimefU 4c  Mrs ics'Moféchaux  de  Fnmcc ,  fur  Jiviffes 
fatûfaSians  &  r^paraùo/ifs  d'honneur^  .Pl||;.  310 

1679.  11  Août  Nouveau  Règlement  de  Mrs  Us  MmfchaMfC  de.Fnmce^ 
quiconfirm£&  icuégmemek  priçédHU*  yij 

îi^  64.  l^$$HS  de  furannoMn^  fur  CQrd9mmnctiles£aux:&JMk!S,^  du 
mois  dAoùt  1 66^  9 19 

i)rdMm0nctft^Ufaud€S>Eaux&Fi9rhs*  .     .     IbkL 

N^  65.  Lutres-faumes  »  portant  déclarmion  .^me  ^nulks  .BtiSês  *^  «tv/t^ 
JExpédinons  de  Cour  de  Rome  ne  pourront  être  admifts  é^Jinir  efit  en 
Flandres^ Maynam^^  ^en¥Mrtudetem:esrP^amMde>S^Mûe^      433 

N®  s66.  Lettres^atcnt^^  qui  permutent  tkflblijf^nmu  VU«i  4^oiÊvem  de,  Re^ 
ligiiufes  du  Mers-Ordre  de  faim  KFrttns^  en  Ut  KiUe  ditMûê^elate  en 
Flandres  ^  ChâuUctde  dYpres^  434 

N^  ^7*  Déclaradon  y  portant  que  Us  Sujets  du  Jtoi  Cathoi^^p  fui  ont 
des  terres  dans  Us  Pays-Bas  de  Tobeiffance  de  ^  Ma^efil^  ^i4:poHffone 
Us¥et^fans  fk  ^ermiffion^  .       4.36 

,N^  58.  JUcUiration reportant atnfdiation  d^^t^dit  da\mûis ^AoAtiûj^ ^ 
eoncemant  Us  dueU  ^  rencontres  *  437 

N^  6^  ^Déclaration^  fur  la  forme  6*  mamere  de  la  foumit^H  des  pitres 
aux  pnfonnierSf  p(tr  ^euoc  à  la  requhe  defqutls  iU  aurom  -iti  cçr^tues 
priJbanUrs  y  ou  recommandes  dans. Us prifons^  440 

N^  70«    'Diçlataûon  ,,  portait  an^pliation de  C£dis  dArril  tôy^^^  concernant 


Us  JUçons  du  jDmù  civil  &  can^nifUi* 

S^  71.  Diclar^eion^  portant  permiffion  aux  .Communautés  RiguUeres  & 
Séculières  qui  ont  des  marais  comprit  dans  tinondadon  de  Condé^  (Cemprut^ 
ter  Usfonmes  dopt  ils  auront  kâfpinptmr  coturibuer  au  deff^^çhentent  des 
eaux  de  ladite  inondation.  446 

N^  74r  Jkiclarafion  i  contre^etix  qui  f&mmetttront  d^  fmffetls  dnna  ta 
JbnSion  de  Uurs  Offices  ou  Comnûffions  ^  ou  qui  fçlfifieront  des  Ltttfcs  de 
X}hanceUeric\Ou  .contreferont  Us  Sceaux^  44S 

N^  73.  £dk ,  porfa^  scrUùon  de  deux  Recêveurs-GirUraux^^  jonciens  & 
alternatifs  ,  des  finances  ^  aides  ,  dons  gratuits  &  autres  irgpqfitifins  ordi^ 
nmrce  Sr^j^j^traordiuflires,  "dun^  Jes'Gnnfés  dcFlandys  &  deIfffynauL  45ti 

>f^  ^74.   .D4^iaradçn^  ^quiftermu^aux  Sujets  d'^^SJpojfne  de  tten^  ^  Xautre^ 

.....  .         ^^ 
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-  ^   Svjus  £Efpagnc  Us  biens  qti ils  ont  m  fonds  dans  Us  Terres  dcCohéif- 

fanct  du  Rûu  Pag.  4^5 

JllSo.  6    Mai.  N^  7Ç.     Diclaradon  ,  portant  quH  ny  aura  point  de  prcfcription  pour  la 

V      xonventualité  dans  Us  ^ Heures  &  Abbayes  où  Us  conditions  niceffalr^s  à 

r      ladite  conventualité  fe  rencontreront.  454 

^%  MàU  N^  76,     Déclaration^  pûrtant  que  Us  ÈccUJiafiiqtus  pourront: être  admis  à 

faire  Us  fonctions  £Officiaux^  pourvu  qu*iU  foient  Licenciés  ou  DoQcurs 

c      en  Théologis.  45^ 

Décemis  N^  77,    *£dii,  portant  établi  fement  d^ukeChancelUtie  prïs  U  Confdl  Souh 

'.     3  ver^  ^  Tournay  ,  d»  création  des  Officiirs  cCtceUt*  457 

Q3éceml>«  "N^  78.     -Déclarànon^  pour  empêcher  quil  ne  foit  plus  donné  d'Arrêt  de 

défonfos  d* exécuter 'Us  décrets  £ ajoumemeru  perfowieL  461 

l>éceinb.  K^  79,     Béclaration^  concernantes  délais  iUs  procédures  dans  Us  défauts 

&  contumaces*  .  .  463 

^lî%t.  7  Jàttv»  N^  80.     Déclaration  ^  portant  qù aucun  EccUJîajËqtU  pourvu  de  deux  B^ 

^     mifiteS'incompStibUs  ^  ru  ^pourra  jouir  des  fruits  def&ts  Bénéfices  ^  que  de 

Celui  àà  il  yéfidera  oBueikmait.  /^(>^ 

ii5Jaiiv>  N^  81.     Déclaration  ^  pour  empêcher  que  Us  BénifiiUs  ftkis  dans  Us  Pays 

cédés  â  Sa  Majefié  y  fmnt  conférés  à  des  ét-angers*  46^ 

JanvicK  N**  82^     Edit  ^  poîû-  ttnpécherque  les  Bén^èëésjituéi  dans  Us  Pays  cédés  à 

Sa  tMofefié  j  foiertt^confirés  à  d^  autres  qu'à  fis  Sujets.  •  468 

met  Fér;  N*  83.  Arrêt  du  <A)nful d* État ,  tonc^nant  Us  drùiis  de  francrfiefo  &  nou^ 

veaux  acquêts  dans  les  Pays  conquis.  47b 

«9  Airril.  N^.  84.   .Déclaration  ^  pour  abroger  U  telUf  dt  prefoription  uiféré  dans  Us 

Lettres  de  TerrieK  474 

<  Mai.:  JSP  85.  Arrêt  du  Confoil  d'Etat  ,  po^ààt  RégUmitnt  dés  fondions  du  Pra^ 

cureur-Génétdl  du  Roi.  475 

Mai.    N^,  86.  Lettns^ateruts^  portant  confirmdàoH  de  tHépital  d4s  btcurabUs 

en  la  Fille  de  LilU.  477 

*i  Juin.  N^  87*     Déelàratim^  pout  la  CharialUtu  de  Touhuty.  -     -         47^ 

.  ^1482.  Novembre.     EdUt  de  Louis  XI  ,  porttmt  confittnaùon  de  \ous  les 

privilèges  accordés  aux  Secrétaires  du  Roi,  6*  attributiort  de  Nouveaux.  481 

4484.  Février.    Lettres^Patcntes  de  CharUs  FIII^  portant  confirmation  de 

Cannoblififomerudes  Secrétaires  du  Roi.  ■'  5Qç 

d  ^549*  Septembre.     Lsttres-yPjuentes  de  ffenryJI^  portant  cw^rmatiàn  J^si 

»  *  * 
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tdûrcs  du  Rêi  Charles  FUI  &  d^la  'N^HùfcM^ordic^farkelUsaûx  Si^ 
cnkaircs.  du  Rci ,  Maifon  &  Couronne  de  France  ^  enfans  nés  &  à  naître^ 
&  ImrpofikuL         ^  Pag,  ço8' 

1639.  Juim  Extrait  de  la  .Declitrationi  Jk  £ûms.  XIII \  tamMmau  lès 
Officiers  de  la  Chancellerie  de  Bretagne*,  5 1'^ 

i67i.  Février.  Déelaraudn  y  porrmu^mr^mmtwn  dès  frivilljges  ,tl€S petits^ 
Officiers  de  la^oMde  GhancitUrie*     ^  )         .        .,  ^ly^ 

1671.  14  Avril     Extrait  de  la  Déclaration  en  forme  de  Ségkàunt  général' 
pour  la  gnànde  Ciatteellene:  &  ^ChoHceOeHe  près  ksi  Cours  Supérieures  & 
Prlfidialès  du  RoyMume..  51IS» 

Tarif  des  droiis  duSceau  &  destaxe^^^esEettres^qmfefetUentés  ClumceBeries 

.pris  les  Cours  de  Parlemens^  Chambre  de  CEdity*Comrs  desjiiideSy  Comptes 

Sf.RuaeteSyy  &  autres  Cours  Supérijtures  xU  ee^Jlfyaume^,  ea^.  cottp^uencet 
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